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AVERTISSEMENT. 

Ce livre est né de mon enseignement. En le rédigeant, ma pensée est 
, , 

allée spontanément à mes élèves et auditeurs de l'Ecole des Hautes Etudes, 

avec qui j'ai eu tant de plaisir à travailler pendant ces douze dernières 
, 

annees. 
J'ai songé aussi aux futurs étudiants en quête d'un traité français 

de grammaire égyptienne. J'ai en effet souvent constaté l'hésitation des 

débutants - de ceux surtout qui ont une connaissance insuffisante 

des langues étrangères - à aborder l'Agyptische Grammatik d'Erman ou 

l' Egyptian Grammar de Gardiner. Bien loin de prétendre à remplacer 

auprès de nos élèves ces œuvres magistrales, la présente Grammaire les 

aidera progressivement à se familiariser avec les principes essentiels qu'elles 

renferment et la terminologie même qu'elles emploient. Aussi bien, si l'on 

peut à la rigueur se dispenser aujourd'hui du précis grammatical d'Erman, 

où se sont formées plusieurs générations d'égyptologues , c'est à l'Egyptian 

Grammar de Gardiner qu'il faudra longtemps encore se reporter, quand 

on voudra se rendre compte, dans le détail, de l'origine, de l'emploi 

et de l'infinie variété des formes verbales , ou étudier dans leur évolution 

les différentes valeurs des signes hiéroglyphiques , ou encore appuyer 

une explication d èxemples justificatifs , nombreux et appropriés : rien ne 

saurait pour le moment remplacer cette véritable ·Somme égyptologique. 

Néanmoins , il est naturel que des étudiants français aient à leur dispo­

sition une grammaire égyptienne rédigée en français et conçue d'après 

les méthodes en usage dans l'enseignement de notre pays. La présente 
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Grammaire est construite, dans l'ensemble , comme nos ~Yrammaires des 
0 

langues classiques. On y traite d'abord, de façon concise , des formes et 

de leur emploi (cha p. m-x xi) , puis de la syntaxe, laquelle se ramène à 

l'étude de la ~~phrase" égyptienne ( chap. xxu-xxx ). Dans la première 

partie, il y a trois chapitres auxquels j 'ai plus particulièrement donné 

mes soins, l'expérience m'ayant appris combien nos étudiants sont embar­

rassés, à leurs débuts, par les participes , les formes verbales relatives , le 

pseudoparticipe , qui font l'objet de ces chapitres. Dans la seconde partie , 

je me suis proposé de définir la nature et d'étudier la construction des 

deux types de phrases- verbale et non-verbale- qui servent d'expression 

à la pensée en égyptien, puis de montrer leur fonctionnement en tant que 

~~propositions " , soit principales, soit subordonnées (complétives, circon­

stancielles, relatives). L'exposé grammatical proprement dit est précédé 

d'une introduction consacrée à fa langue égyptienne et à l'écriture hiérogly­

phique ( chap. I-n ) ; il est suivi d'une Liste des signes , d'Indices destinés à 

faciliter l'usage de ce livre, enfin d'un relevé des textes cités. 

Comme l'indique le titre, cette Grammaire traite essentiellement de 

l'égyptien classique, ou moyen égyptien, dont les limites s'étendent approxi­

mativement de la XIe dynastie au milieu de la X VIlle. Cependant, il a été 

souvent nécessaire , pour expliquer une form e ou une construction de cette 

époque , de remonter jusqu'à la langue de la VIe dynastie , parfois même 

jusqu'à celle des Textes des Pyramides. On ne s'est pas interdit non plus 

de signaler l'apparition en moyen égyptien de faits morphologiques ou 

syntaxiques qui devaient former ultérieurement la trame du néo-égyptien, 

et dont on peut souvent suivre le développement jusque da ns le copte. 

Toutès les périodes de la vie d'une langue s'enchaînent et il est presque 

impossible , surtout quand il s'agit de la langue égyptienne qui a vécu 
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plusieurs milliers d'années , de ne pas marquer le lien qui unit une époque 

à celle qui la précède ou à celle qui la suit. 

Les citations de textes , hiéroglyphiques ou hiératiques, ont été vérifiées 

aux sources indiquées ci-après (p. Ix-xvi) . Pour les textes hiératiques , on 

s'est attaché à reproduire certains signes d'après la forme qu'ils ont toujours 

dans cette écriture : <:: w, \f p;, ............. horizontal, ~ avec anse à gauche , 

ainsi que ~ qu'emploient comme déterminatif (dieu ou roi) un certain 

nombre de manuscrits . 

Cet ouvrage m'a occupé fort longtemps : dès 1935 , j'étais à même de 

faire lire l'ébauche de quelques chapitr es isolés au regretté A. Moret, à 

Mr. A. H. Gardiner, à MM. P. Lacan et Ét. Drioton , qui tous m'encou­

ragèrent à poursuivre mon entreprise. Mon manuscrit complètement rédigé , 

j'ai eu la bonne fortune de pouvoir en soumettre l'ensemble au jugement 

du Prof. Battiscombe Gunn et de discuter avec lui, en d'amicales conver ­

sations et une longue correspondance , d'un grand nombre de questions 

intéressant la morphologie ou la syntaxe; cette Grammaire dans sa forme 

actuelle doit beaucoup aux conseils et à ia science de B. Gunn : que 

mon éminent collègue d'Oxford veuille bien trouver ici le témoignage de 
. . 

ma VIVe reconnaissance. 

L'impression commencée en décembre 19 3 7 a été plus d'une fois ralentie 

par suite de diver ses circonstances et en dernier lieu par les tragiques 

événements de 1 9 3 9 : on a réussi néanmoins à la mener à bonne fin . 

Je remercie cordialement mon ami Pierre longuet, qui m'a offer t de 

donner place à cette Grammaire dans une des collections qu'il dirige, et 

M. Ch. Kuentz , qui en a surveillé la publication avec son indiscutable 

autorité, beaucoup de complaisance et d'abnégation , s'intéressant de façon 
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active à ce travail et me faisant souvent profiter de son expérience et de 

son én1dition. J'ai de grandes obligations à Mlle Chr. Desrochès, dont le 

concours dévoué ne m'a jamais fait défaut, tout le temps qu'ont duré la 

rédaction et l'impression de l'ouvrage; à M. J. Vandier, qui m'a procuré 

un texte inédit d'une exceptionnelle importance (§ 3 45); à M. Bernard­

Dela pierre, qui a relu une partie des épreuves. J'exprime enfin ma gratitude 

à M. Mettler, directeur de l'lmprimèrie de l'Institut Français, et à son 

habile personnel. 

G. L. 
Paris, 3 avriltg4o. 
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Das aegyptische Verbum im Altaegyptischen, Neuaegyptischen und Koptischen , 

3 vol., Leipzig 1899- 1902. 

The Story of Sinuhe , dans A. M. BLACKMAN, Middle-Egyptian Stories , p. 1 ( Biblio­
theca Aegyptiaca Il), Bruxelles 1932.- Cf. A. H. GARDINER, Die Erziihlung 
des Sinuhe und die Hirtengeschichte, pl. 1-1 5 (dans A. ERMAN, Literarische Tex te 
des Mittleren Reiches), Leipzig 1909; A.' H. GARDINER, Notes on the story of 
Sinuhe , Paris 1916.- [Cit. :manuscrit(R , B, C, G, H, OB 3 ) et ligne.] 

Sinai 

Sitz. Berl. Ak. 

Siût 

Smith 

Sphinx 

SPrEc.-PoRTN. 

St. Sph. (I l 

Stud. Griffith 

T. Carn. 

Tarkhan I 

Th. T. S. 

Torino 

Untersuchungen 

Urk. I 
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A. H. GARDINER and T.'E. PEET, The Inscriptions of Sinai, partI , London 19 17. 
- [ Cit. : no de l'inscription, ligne.] 

Sitzungsberichte der (K. ) Preussischen Akademie der Wissenschaften ztt Berlin, 

1898- 1938. 

F. LL. GRIFFITH, The lnsc1·iptions of Siût and Dêr Rlfeh, London 188g. - Cf. 
P. MoNTET, dans Kêrni 1, 1928 , p. 53; 3 , tg3o, p. 45 ; 6, 1g36 , p. t3t. 
- [ Cit. : 11° de la tombe, ligne.] 

J. H. BREASTED, The Edwin Smith surgical papyrus , 2 vol. , Chicago 1g3o. -
[ Cit. : page et ligne du papyrus.] 

Sphinx, revue. critique embrassant le domaine entier de l'égyptologie, 2 2 vol. , 
Upsala t 897-1 9 2 5. 

W. SPIEGELBERG und B. PiiRTNER , Aegyptische Grabsteine und Denksteine aus 
süd-deutschen Sammlungen : 1, Karlsruhe, Mülhausen, Strass burg , Stuttgart , 
Strassburg 1 go 2. - [ CiL. : no de la stèle , ligne.] 

Stèle du sphinx. : A. ER~IAN , Die Sphinx-stele, dans Sitz. Berl. Ak. , 1904, 
p. 428. - [ Cit. : ligne de l'inscription.] 

Studies presented to F. Ll. Griffith, London 1 9 3 2. 

Tablette Carnarvon : A. H. GARDINER , The defeat of the Hyksos by Kamose, 
dans J. E. A. 3 , 1916, p. g5. 

W. M. F. PETRIE (et autres) , Tm·khan I and Memphis V, London 1 913. - [ Cit. : 
planche, ligne. J 

N. DE G. DA VIES and A. H. GAR DINER , Theban Tornbs Series, London 1916-
1933.- [ Cit. : volume , planche - ou volume et page (p.).] 

Vol. 1, The Tornb of Amenernhët; vol. II, The Tornb of Antifo~er and his 
wije Senet; vol. Ill , The Tombs of Two O..Oicials of Tuthmosis IV; vol. IV, 
The Tomb of fluy; vol. V, The Tombs of Menkheperrasonb , etc. 

FABnETTI, Rossr, LANZONE, Regio Museo di Torino , 2 vol., Torino 1882-1888. 
- [ Cit. : no de l'inscription, ligne. ] 

K. SE THE, Untersuchungen zur Geschichte und A lterturnskunde A egyptens, 1 4 vol. , 
Leipzig t 8g6-1g3g. 

K. SETHE, Urkunden des Alten Reichs, 2• éd. , Leipzig 1932-1g33. [Cit. : page, 
ligne.] 

(l ) li y a de sérieuses raisons de penser que l'inscription est réellement de la XVIII' dynastie. Cf. SPJEGELBERG, dans 

O. L. Z. 7• t go4, p. 288 et 343. 



Urk. II 

Urk. lV 

Urk. V 

Urk. VII 

West. 

Wien 

Wàrtb . 

z.A.s. 

Z.D.M. G. 
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K. SE THE , Hieroglyphische U!·kunden der Griechisch-Ro'mischen Zeit , 3 fasc., Leip­

zig 1904-1916.- [Cit.: page, ligne.] 

K. SETHE, Urkunden der 18. Dynastie, 4 vol., Leipzig 1 go6-1909 ; et 19 27-1 930 
( 2• éd. du vol. 1 ). - [ Cit. : page , ligne.] 

H. GRAPOW, Religiiise Urkunden , 3 fasc., Leipzig 191 5-t 917. - [ Cit. : page , 
ligne.] 

K. SETHE (et W. ERICHSEN) , Historisch-biographische Urkunden des Mittleren 
Reiches, 1 fasc., Leipzig 1935 . - [Cit : page, ligne.] 

A. EuiAN, Die Miirchen des Papyrus Westcar, Berlin 1890. - [ Cit. : page et 
ligne du papyrus.] 

W. WRESZINSKI, Aegyptische lnschrijten azts dem K. K. Hojmusemn m Wien , 
Leipzig 19o6.- [Cit.: no de la stèle (1) , ligne.] 

A. ER MAN und H. GRAPow, Wo'rterbuch der aegyptischen Sprache, 5 voL , Leip­

zig 1926-1931. 
Cf. Die Belegstellen pour le vol. 1 (tg35) et le vol. 2 (19 37-1939 ). 

Zeicschrijt jii1· aegyptische Sprache und A ltertumskunde, 7 4 vol., Leipzig 1 8 6 3-
1g38. 

Zeitschrijt der Deutschen Morgenliindischen Gesellschajt , 9 2 vol. , Leipzig 184 7-
tg38. 

* 
> 

< 
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ABRÉ VI ATI ONS. 

adj. 
ad v. 
A. ég. 
alld . 

=adjectif, etc. 
=adverbe , etc. 
=Ancien égyptien. 
= allemand. 

angl. = anglais. 
at·ch. =archaïque. 
c. à d. =c'est-à-dire. 
caus. = causatif. 
cf. = confer(= compat·er). 
corn. = commun (aux deux genres} 
compl. = complément. 
conj. =conjonction. 
démonstr. = démonstratif. 
ég. =égyptien. 
enclit. = enclitique. 
ex. = exemple. 
fém. =féminin. 
hor . = horizontal. 
imperf. =imperfectif. 
infin. =infinitif. 
inten og. =interrogatif. 
l it . = littéralement . 
masc. 
M. ég. 
Ms. 

= masculin. 
= Moyen égyptien. 
=manuscrit. 

N. ég. 
n . pr. 
orig. 
part. 
partie. 
p. ex. 
perf. 
pers. 
plur. 
pré p. 
prés. 
proclit . 

= Nouvel égyptien. 
= nom propre. 
= originairement. 
= particule. 
=participe. 
= par exemple. 
= perfectif. 
= personne. 
= plm·iel. 
=préposition. 
=présent. 
= proclitique. 

pron. = pronom. 
pseudop. = pseudoparticipe. 
pseudov. =pseudo-verbal. 
qq. ch. =quelque chose. 
qqn. =quelqu'un. 
relat. = relat if. 
sing. 
subst. 
sullix. 
v. 
ar. 

vert. 

=singulier. 
= substan tif, etc. 
=suffixal. 
= verbe; verbal. 
= varian te. 
=vertical. 

devant un mot ou une phrase indique que ce mot , cette phrase appartiennen t à l'A. ég. 

désigne une graphie , une forme, une phrase hypothétiques. 
en tre deux graphies indique que la première citée a don né naissance à la forme (secondaire ) 

qui suit, ex. ~tp>~tp ~ charger " . 

entre deux graphies indique que la première citée est une forme issue de la seconde, ex. 
swr<zwr ee boire "· 

Les mots grecs qui ne sont que la simple transcription d'un mot égyptien ( n. pr. de personne, de 

mois, de lieu ) sont écri ts sans l'accent , mais éventuellement avec l'esprit, ex. Aa~aplJs , À~svs~~lJs , 

ÀOtJ p. Seuls les mots d'origine purement gr ecque (ex. bp.o(J.'r]-rpws ) , ou quelques autres composés 
par les Grecs ou grécisés (ex. Ai'ytJ7r7os) sont pourvus de l'esprit et de l'accen t. 

Pour les mots coptes, ou bien on cite le sa<Mique seul , ou bien on cite le sa<~dique et le bohai­

rique, soit en séparant les deux formes par: (ex. :x:tc€ : 6'tc r ) , soit en signalant chacune d'elles 

respectivement par S et B. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

P. 1 5, § 21, dernière ligne:- Au lieu de: Thoutmôsis, - lù·e: Thoutmosis. 

Page t5, note 1.- Au lieu de: ''Tableau des signes11,- lire: ii Liste des signes 
hiéroglyphiques 11 (p. 3 7 9 ). 

[Et de m~me, p. 17, note 2; p. 21, dernière ligne; p. 43, note 2.] 

P. 20, ligne 2.- Au lieu de: dmd,- lire: dmd <dmd. 

P. 37, §52, in fine. - Ajouter: f 1 r représente exceptionnellement trois verbes, 
à la forme sdmj, dans Kah. 29, 12-t3, cité§ 737, 2° . • 

P. 4t, ligne 3 (§59).- Ajouter: Cependant on n'est pas sans trouver ce mot écrit 
par l'hiéroglyphe~' ainsi dans Bersh. I 33 ( = Urk. VII 46, 11). 

1 

P. 4 9, BmLIOGRAPHIE : Écriture. - Ajouter : 
H. GRAPOW, Vom Hieroglyphisch-Demotischen zurn Koptischen, dans Sitz. Berl. Ak., 

1 9 3 8 , p. 3 2 2 . 

K. SET HE (et S. ScHOTT), Vom Bilde zum Buchstaben : die Entstehungsgeschichte der 
Schrijt (dans Untersttchungen XII), Leipzig 1939. 

P. 63, § 103, premier ex.- Au lieu de: lllJ!, -·lire: lll~!· 

P. 68, ligne 3 (§ 115, a).- Ajouter: Il semble d'ailleurs que les noms de villes à 
forme masculine n'ont été couramment traités comme des substantifs féminins qu'après 
la première période intermédiaire. Cf. J. J. CLÈRE, dans C. R. du Groupe linguistique 
d'études chamito-sémitiques, 3, 1939, p. 4'y. 

P. 71, § 121, a. -Ajouter: Quelques substantifs féminins désignant des matières 
peuvent également prendre, quoiqu'étant au singulier, la marque du pluriel, ainsi : 
::= ~;! et ::= ~; 1nrht ii huile 11 , ~ ~ 1 ~ 1 et ~ ~ t IJ,n~t "bière 11 , etc. 

P. 74, note 4. - Ajouter·: Mais on trouve aussi le duel, ainsi : 'wy·sn, dans Urk. 
VII 48, 1, cité § 655. 

P. 81, § 147, b. - Au lieu de : tpy n smtv, - lire : tp n smw. 

P. 81, § 148, second ex. (Hatnub 24, 4).- N wn-m;' peut ~tre aussi bien l'ex­
pression adverbiale signifiant iien vérité11 du§ 537. 

-XIX-

P. 95, § 179, in fine. -Ajouter: 
ÛBs. - fm y, au lieu de signifier ~qui est dans", prend quelquefois le sens de ~en qui est,, 

ainsi: fC: lmy rn:f~en qui est son nom,, c. à d. ~~liste nominale, (Siut 1, 284). Cf. Ea~IAN, 
dans Z.A.S. 62, 1914, p. 107. 

P. 1 o o , fin du § 186. - Ajottler : 
ÛBs.- Il convient parfois de traduire- nb par ~~quelque,, ex.~~~ n·l ssp nb ah! si seulement 

j'avais quelque idole ( Pay. R 43 ). - On le traduit par ~aucun", quand la phrase renferme une 
négation, ex. n grt M·n ~ ;ty-' nb et aucun no marque ne détruit. .. ( Siut 1, 281 ). - Pour nty nb 
"quiconque,, cf. § 753. 

P. to3, § 196, b.- Au lieu de: la 1re personne présente la graphie S:Jt nnlc, 
- lire : la 1re personne peut présenter .... 

[On trouve également, en effet, la forme ...:..Jt înk, ex . ...:..Jt::: n:: inlc gsll·k 
ta palette est à moi (BunGE, 458, ll).J 

P. 11 5 , § 223 , c. - Au lieu de : j ~ îi, - lire : j ~ .1\ ii. 

P. 127, § 248.- Lesecondex. (Natif. 86-88) pourrait aussi se traduire: iià 
cela je lui fis réponse, ... tandis que je lui elisais (ou : en lui disant) 11, proposition 
temporelle-concomitante ( § 7 t 4) (I). 

De bons exemples de :::J. "'- ddj ii il dit ( dixit) 11, dans Urk. IV 26, t6; 2 7, 8 et t3. 
Il y a, en grand nombre, des exemples certains de sdmj employé comme temps 

narratif du passé dans Sinouhé, ainsi : Sin. R 1 7 ( h~b·sn rr ils en voyèrenb); Sin. B 2 6 5 
( wd·s bh ii elle poussa un cri 11); Sin. B 2 8 5 ( sm·n m-!Jt ii nous allâmes ensuite 11), etc. 

P. t34, § 266, 1°, in fine.- Ajouter: Pour plus de détails. cf. chap. xx1x. 

P. 1 3 8, § 275, in fine. - Ajouter : La forme sdm·nf peut aussi, dans certains cas, 
~tre rendue par l'impmfait français, marquant qu'une action est contemporaine 
d'une autre action passée. Ex. Sin. B 11 2, cité§ 699, 6o; Sin. B 7 et Urk. IV, 5o 1, 1 o, 
cités § 695. 

P. t44, § 289. - Noter que wnn·!Jrj a, par exception, le sens passé dans une 
inscription de Toutankhamon (fin de la XVIII• dyo.), Caire, 34183, 11. 

P. t54, § 312, b.- L'emploi de~"'- wnj dans une proposition principale semble 
~tre archaïque ou archaïsant. Ainsi, avec sens passé, Pyr. 52a, cité§ 685, Oss.; 
LAc. T.R., 32, 2, cité§ 685. ~-

(Il Voir à ce sujet les récentes observations de J. J. CLÈRE, dans J. E. A. 25, 1939, p. 22-23. 
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P. 159, § 326, seconde ligne.- Après: de!. M,- ajouter: (cf.§ 288 et 289). 

P. 1 7 3, § 349, l. 2 , 4, 1 2.- Au lieu de : substantif,- lire : substantif (ou pronom). 

P. 174, note 3.- Au lieu de: Smith t3, l1, -lire: Smith 13, 1l1. 

P. 212, § 426, exemple.- Au lieu de: sijavais, -lire: sij'avais. 

P. 237, § 484, Ons. - Aux ex. donnés ajouter: irt(î) de Siut. 1, 298, cité§ 723. 

P. 242, § 489, 5.- On trouvera d'autres ex. du sens causal den (sens rare) 

dans les traductions proposées pour Pay. B 1, 2 7 2 , au § 7 6 o (au sujet de), et pour 

Leb. 99, au§ 75o (à propos de). 

P. 246, § 493, 2.- Lire: et également: se trouver sous .qq.ch. -

P. 247, § 496, ligne 1.- Au lieu de: var. ~ 1,- lire: var. ~ :Ï. - -
P. 2 56 , § 532, in fine. - Pour wpw-~r employé comme adverbe, voir ci-après, 

addition à § 54t. 

P. 2 61, § 541, in fine. - A la liste des locutions prépositives employées adverbia­

lement' ajouter : y~ r tvptv-~r (cf. § 53 2) ii en particulier 11' ~notamment 11 (emploi 

relevé exclusivement dans Hatnub 2 2 , t3; et cf. Worth. 1, 3 o 1, réf. 1 8 ). 

P. 2 6 8, § 562, c. - Après : ~ ==-.,!. ir dr, cité § 7 2 1, c, -- ajouter : et ~ -= ~;: ./\ 

îr m-~t, cité§ 722. 

P. 294, ligne 6 (§ 609).- Au lieu de::: tB- J, - lire :::tB-~· 

P. 3o6, § 630.- Ajouter: Exemples de ink (var. nnk) entrant, comme prédicat, 

dans la composition d'un nmn propre : 

~ ~....:.. r" ink-sy, n. pr. fém. (litt. elle m'appartient) : cf. RANKE' Die agyptischen 
Personennamen, 3 8 , 2 o) ; 

S+} nnk-sw, n. pr. masc. (litt. il m'appartient): cf. lo., iqid., 172,22. 

P. 3 3 o , § 670, premier ex. - Au lieu de : ! 1 J ~, - lire : ! 1 ~ ~. 

P. 3 59,§ 730, troisième ex. ( Urk. IV 489, 2 ). -Au lieu de: j'ai agi ,-lire: j'agissais. 

P. 365, § 739, seconde ligne. - Au lieu de : avec sdmf, - lire : avec le per-

fectif sdmj. 
On trouvera un ex. de proposition finale négative dans Pay. B 1, 21l~, cité§ 376, c. 

CHAPITRE PREMIER. 

LA LANGTJE Rf,.YPTTRNNR 

SUPPLÉMENT AUX CORRECTIONS. 

P. 99, § 186, d). - Au lieu de : conformément à tout ce qu'avait ordonné sa Majesté, lire: 

conformément à tout ce qu'ot·donnait Sa Majesté (West. lJ, 1 7 ). 

P. t8o , note lt. - Supprimer la réfét·ence Pay. B t, 1 52 (laquelle doit être t·epot·tée 

p. t85, note t8). 

P. 339, second exemple. - Remplacer la traduction donnée par: elle (l'âme) ne réussira pas 

à s'enfuir au jour du malheut· (Leb. 9-10). Litt. (il) n'adviendra pas par sa main (pré­
( licat) qu'elle s'enfuie au j om du malhem (sujet). Pour !Jpr m-', cf. § 509, d. 

avec l'ensemble de la famille chamito-sémitique, d'autres encore qui s;mble~t 
l'apparenter plus étroitement au sémitique. Une remarque préliminaire s'impose 

dans l'appréciation des faits linguistiques, c'est que la comparaison est déjà très 

avancée et qu'elle sera toujours relativement facile entre égyptien et sémitique, qui 

l'un et l'autre remontent à un passé lointain et ont une littérature. Au contraire, le 

Pl Les principaux dialectes sémitiques composant 

l'éthiopien sont : le guèze, le tigré et l'amharique. 
('l Langue des Blemmyes de l'antiquité et des 

li!odernes Bicharis. 

-------------
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P. 1 5g, § 326, seconde ligne.- Apres ~ de!. ~1·,- ajoute1·: (cf.§ 288 et 28g). 

P. 17 3, § 349, l. 2 , lt, 1 2. -Au lieu de : substantif,- lire: substantif (ou pronom). 

P. 17ft, note 3.- Au lieu de: Smith t3, lt, -lire: Smith t3, 1l1. 

P. 212, § 426, exemple.- Au lieu de: si javais, -lire: si j'avais. 

AllY PY Clonnésaiouter: îrt(î) deSiut. 1, 298, cité§ 723. 

= + _) nnk-sw, n. pr. u1a""· \ ....... --- --r r 

P. 3 3 o , § 670, premier ex. - Au lieu de : l 1 J ~, - lire : l 1 ~ ~. 

P. 3 5g, § 730, troisième ex. (Urie. IV lt 8g, 2 ). -Au lieu de: j'ai agi, -lire: j'agissais. 

P. 365, § 739, seconde ligne. - Au lieu de : avec sdmj, - lire : avec le per-

fectif Sdmf 
On trouvera un ex. de proposition finale négative dans Pay. B 1, 2 1lt, cité § 3 7 6, c. 

CHA PITRE PREMIER. 

LA LANGUE ÉGYPTIENNE. 

§ 1. On range la langue égyptienne dans la famille chamito-sémitique, laquelle 
se subdivise en quatre groupes relativement autonomes : 1 o le groupe sémitique 
( assyro-babyionien ou accadien, phénicien, hébreu, araméen, arabe et sud-arabique, 
éthiopien) (I); 2° le groupe libyco-berbère (parlers des peuples, anciens ou modernes, 
habitant à l'ouest de l'Égypte, en bordure de la Méditerranée ou dans le Sahara); 
3° le groupe couchitique (comprenant Ie Bedja ou bedawye(2J, ainsi que les langues 
non sémitiques de l'Abyssinie: somali, galla, saho et afar, agaw, sidama); lto enfin 
l'égyptien. 

Les langues formant les trois derniers groupes, et que LErsrus avait dénommées 
cc chamitiques 1i, peuvent être dans leur ensemble considérées comme des produits, 
résultant de la fusion plus ou moins complète de parlers africains primitifs, auto­
chtones, avec des parlers proto-sémitiques introduits dans l'Afrique du Nord et 
l'Afrique nord-orientale, vers la fin de la longue période qui a précédé les temps 
historiques, par des envahisseurs venus probablement de la péninsule at·abique. 
L'égyptien comporterait donc essentiellement lui aussi un substrat africain (pluti)t 
libyque), que pénétrèrent et modifièrent de fortes influences sémitiques: c'est bien 
plutôt, semble-t-il, une langue africaine sémitisée qu'une langue sémitique déformée. 

§ 2. Etant donné ses origines, l'égyptien présente certains traits qui lui appar­
tiennent en propre et qu'il doit à son substrat africain. Il en a d'autres qu'il partage 
avec l'ensemble de la famille chamito-sémitique, d'autres encore qui semblent 
l'apparenter plus étroitement au sémitique. Une remarque préliminaire s'impose 
dans l'appréciation des faits linguistiques, c'est que la comparaison est déjà très 
avancée et qu'elle sera toujours relativement facile entre égyptien et sémitique, qui 
l'un et l'autre remontent à un passé lointain et ont une littérature. Au contraire, le 

~-

(Il Les principaux dialectes sémitiques composant 
l'éthiopien sont : le guèze, le tigré et l'amharique. 

<'l Langue des Blemmyes de l'antiquité et des 
ll!odernes Bicharis. 
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P. 1 5g, § 326, seconde ligne.- Après: de.!. ~r,- ajoute?': (cf.§ 288 et 289). 

P. 17 3, § 349, l. 9. , u, 1 2.- Au lieu de : substantif , - lire : substantif (ou pronom). 

P. 170, note 3.- Au lieu de: Smith t3, l1, -lire: Srnith t3, 1l1. 

P. 212, § 426, exemple. - Au lieu de: si javais, -lire: si j'avais. 

P. 2 3 7• § 484, Ons. - Aux ex. donnés ajouter : îrt(î) de Siut. 1, 2 g8, cité § 7 2 3. 

P. 202, § 489, 5. - On trouvera d'autres ex. du sens causal de n (sens rare) 

dans les traductions proposées pour Pay. B 1, 2 7 2 , au § 7 6 o (au sujet de), et pour 

Leb. 99, au § 75o (à propos de) . 

P. 206, § 493, 2.- Lire: et également: se trouver sous qq.ch. -

P. 9. u7, § 496, ligne 1. -Au lieu de: var. \J, - lire: var. ~. 
p. 2 56 , § 532, in fine. - Pour wpw-~r employé comme adverbe, voir ci-après , 

addition à § 5u 1. 

p. 2 6 1, § 541, in fine. - A la liste des locutions prépositives employées adverbia­

lement, ajouter : y~ r wpw-~r (cf. § 53 2) (( en particulier 11 , ((notamment 11 (emploi 

relevé exclusivement dans Hatnub 2 2, t3; et cf. Worth. 1, 3 o 1, réf. 18 ). 

P. 2 6 8, § 562, c. - Après : ~ -==-~ îr dr, cité § 7 2 1, c, - ajouter : et ~ = \;: .1\ 

ir nt-~t, cité § 7 2 2. 

P. 290, ligne 6 (§ 609).- Au lieu de: ::w.J, -lire: ::w.+. 
P. 3 0 6 , § 630. - Ajouter : Exemples de înlc (var. nnk) entrant, comme prédicat, 

dans la composition d'un nom propre : 
~ ~.,.:.. p" înlc-sy, n. pr. fém. (litt. elle m'appartient) : cf. RANKE, Die agyptischen 

Personennamen, 3 8 , 2 o) ; 
S +} nnlc-sw, n. pr. masc. (litt. il m'appartient) : cf. ID., i~ id., q 2, 2 2. 

P. 3 3 o , § 670, premier ex. - Au lieu de : J • J .-, - lire : J 1 + .-· 
P. 3 5g, § 730, troisième ex. ( Urk. IV u8g , 2 ). -Au lieu de: j'ai agi ,-lire: j'agissais. 

P. 365, § 739, seconde ligne. - Au lieu de : avec sdrnj, - lire : avec le per-

fectif Sdmf 
On trouvera un ex. de proposition finale négative dans Pay. B 1, 2 1 u, cité § 3 7 6, c. 

CHA PITRE PREMIER. 

LA LANGUE ÉGYPTIENNE. 

§ 1. On range la langue égyptienne dans la famille chamito-sémitique, laquelle 

se subdivise en quatre groupes relativement autonomes : 1 o le geoupe sémitique 
( assyro-babylonien ou accadien, phénicien, hébreu, araméen, arabe et sud-arabique, 

éthiopien) (I); 2° le groupe libyco-bm·bère (parlers des peuples, anciens ou modernes, 

habitant à l'ouest de l'Égypte, en bordure de la Méditerranée ou dans le Sahara); 

3° le groupe couchitique (comprenant le bedja ou bedawye(2l, ainsi que les langues 

non sémitiques de l'Abyssinie : somali, galla, saho et afar, agaw, sida ma); l! o enfin 

l'égyptien. 
Les langues formant les trois derniers groupes, et que LErsrus avait dénommées 

rr chamitiques 11, peuvent être dans lem ensemble considérées comme des produits, 
résultant de la fusion plus ou moins complète de parlers africains primitifs, auto­

chtones, avec des parlers proto-sémitiques introduits dans l'Afrique du Nord et 

l'Afrique nord-orientale, vers la fin de la longue période qui a précédé les temps 

historiques, par des envahisseurs venus probablement de la péninsule ambique. 

L'égyptien comporterait donc essentiellement lui aussi un substrat africain (plutôt 

libyque), que pénétrèrent et modifièrent de fortes influences sémitiques : c'est bien 

plutôt, semble-t-il, une langue africaine sémitisée qu'une langue sémitique déformée. 

§ 2. Etant donné ses origines, l'égyptien présente certains traits qui lui appar­

tiennent en propre et qu'il doit à son substrat africain. Il en a d'autres qu'il partage 

avec l'ensemble de la famille chamito-sémitique, d'autres encore qui semblent 

l'apparenter plus étroitement au sémitique. Une remarque préliminaire s'impose 

dans l'appréciation des faits linguistiques, c'est que la comparaison est déjà très 

avancée et qu'elle sera toujours relativement facile entre égyptien et sémitique, qui 

l'un et l'autre remontent à un passé lointain et ont une littérature. Au conteaire, le 

(Il Les principaux dialectes sémitiques composant 

l'éthiopien sont : le guèze, le tigré et l'amharique. 

l 'l Langue des Blemmyes de l'antiquité et des 

modernes Bicharis. 
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SUPPLÉMENT AUX CORRECTIONS. 

P. 99, § 186, d). - Au lieu de : conformément à tout ce qu 'avait ordonné sa Majesté, lire: 

conformément à tout ce qu'01·donnait Sa Majesté (West. 4, 1 7 ). 

P. 180, note 4. - Supprimer la réféeence Pay. Bt , t52 (laquelle doit être I'eportée 

p. 1 8 5 , no te 1 8 ) . 

P. 339, second exemple. - Remplacer la traduction donnée par : elle (l'~me) ne réussit·a pas 

à s'enfuit· au joue du malheue ( Leb. 9-1 o ). Litt. (il) n'adviendra pas par sa main (pré­

dicat) qu'elle s'enfuie au jom du malhem (sujet). Pour bpr m-', cf. § 509, d. 
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couchitique et le libyco-berbère ne nous sont guère connus que par des parlers 
modernes; en outre, les langues couchitiques ne sont jamais écrites, les langues 

berbères ne le sont que rarement, et parmi celles-ci seul le dialecte des Touaregs 

possède quelques œuvres littéraires. Il en résulte que les rapports entt·e l'égyptien 

et les groupes couchitique et libyco-berbère, comme entre ceux-ci et le sémitique, 
sont souvent difficiles à constater de façon rigoureuse: l'étude de ces faits a cependant 
marqué, dans ces derniers temps, un progrès très appréciable {t) et apporté des élé-

ments sérieux de comparaison. 

§ 3. Les rapports de l'égyptien avec les langues qui lui sont apparentées, ainsi 

que ses caractéristiques originales, peuvent s'établir comm'=l suit : 

A. Points communs entre l'égyptien d'une part, le sémitique, le libyco-berbère 

et le couchitique d'autre part : 

1 o En phonétique, prévalence du consonantisme sur le vocalisme; abondance des 
consonnes glottales et laryngales, la plus caractéristique de ces dernières étant la 

spirante 'ayin; 
2° Importance de la racine, dont les éléments (consonnes radicales) sont constants 

dans les thèmes nominaux on verbaux qui en dérivent; 
3° Étymologies se rencontrant à la fois en égyptien, en sémitique et en berbère 

on en couchitique. Ex. ég. m(w)t ccmourir,,, sém.mut, herb. emmet; ég. db' rrdoigb, 

sém. '$b', bedja gïba; 
[J.o Noms (subst. et adj.): désinence fém. en - t (-at); désinence plur. en -w (-u); 
5° Pronom suffixe : caractéristique de la 2" pers. masc. sing. -k, de la 1re pers. 

sing. ·y (-i)' de la 1 re pers. plur. ·n; 
6° Pronom indépendant : parmi des faits assez complexes, on peut noter la 

concordance existant pour la 1re pers. sing., ég. înk (copte ÀNOK), hébr. an6ki ( accad. 

aniiku), herb. inuk; 
7o Verbe : 2e pers. sing. caractérisée par t (préfixe ou suffixe, ou les deux à la 

fois). Ex. arabe tuktubu du écris 11, lcatabta du as écrib; herb. trurt cc tu as rendu 11 ; 

bedja tejdiga cdu as laissé 11; ég. sdm·ti (pseudoparticipe, § 3 3 6); 
So Formation de thèmes verbaux à signification intensive par redoublement de la 

2e consonne radicale. Ex. hébr. ~iital rr il a tué.,., et ~ittel (forme pi.êl) rr il a massacré,,; 

<lJ Cf. les travaux de E. ZrHLARZ, cités à la BiblioEJraphie, p. 7· 
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herb. elmed rr apprendre " et lantmed cc étudien 1; saho harar cc volen1 et ba1·rar cc vol­

tiger,, ; ég. m(w)t rc mourin, et copte MoyoyT d uer 11{1) ; 

go Modification extérieure de la racine an moyen d'un préfixe : 

a) soit pour former des thèmes verbaux causatifs, le préfixe étant s- (A. ég. s-) 
en égyptien, en berbère , en couchitique , et variable dans les différentes langues 

sémitiques : sn- , sa- , lw- (forme hiph'îl), etc. Ex. ég. 'n~ re vivre,, et s'n~ rr faire 
vivre 11; bedja nifr tt être agréable,, et snt1fir rr rendre agréable 11 ; herb. dudu cc trem­

bler,, et sdudu cc faire trembler.,., , etc.; 
b) soit pour former des verbes expressifs ou à sens soit r éfléchi, soit passif, le 

préfixe étant n- dans toutes les langues. Ex. ég. lc~(i) cc penser,, et nk~ rr réfléchir,, ; 
herb. erben cc salir ,, et nerben cc se salir 11; sa ho kalab cc doubler,, et nkalab tt être 

doublé 11; hébr. ~iifal cc il a tué11 et ni(ctnl (forme niph'al) cc ii a été tné 11 , etc. 

§ 4. - B. Concordances de l'égyptien avec les autres langues de la famille, 

à l' exclttsion du sémitique : 

1 o Nombreuses étymologies (une centaine environ) communes à l'égyptien et aux 

dialectes berbères (notamment celui des Touaregs). Concordance remarquable des 

différents types de radicaux verbaux, ex. ég. gmî cc trouver ,, verbe 3ae inf et touareg 

egmi; ég. sr~ cc respiren verbe 3-lit. et touareg esreg; 
2° Étymologies (en moins grand nombre jusqu'à présent) communes à l'égyptien 

et aux pader~s couchitiques, principalement le bedja , ex. ég. nfr rr bon ,, , cc beau,, , 

bedja nifr; ég. U et iw cc venin, , bedja ii; 
3o Formation de thèmes verbaux à signification intensive : 

a) soit par réduplication de la racine tout entière, ex. ég. nd cc interrogen1 et 
ndnd cc prendre conseil ,, ; herb. gemi cc chercher,, et gemigemi rr faire des recherches 11; 

bedja hirer cc marcher,, et hirerhirer cc marcher vite~, ; 
b) soit par réduplication de plusieurs des radicales, ex. ég. ~~8" cc être joyeux,, et 

~~g~g cc exulter ,, ; herb. kusent cc être salé ,, et lcusemsem cc être saumâtre 11; 

lJ.o Existence en égyptien et dans les dialectes berbères d'un génitif indirect formé au 

moyen de n. Cet n est en berbère un pronom démonstratif {2) : si n n'existe pas, à l'état 

isolé, comme démonstratif en égyptien , du moins l'y r encontre- t- on comme un des 
principaux éléments entrant dans la formation des pronoms- adjectifs démonstratifs {3). 

(t ) Mais W. TILL, Z. A. S. 73, t 3 t nie le pi'êl égyp tien. - (2l Cf. VrciCHI. (cité à la Bibliographie, p. 7). 
- <' l Également dans quelques dialectes sémitiques. Cf. à ce sujet A. H. G ARDINER , P. S. B. A. 22, 3 22 . 

1 . 
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§ 5. - C. Affinités spéciales entre égyptien et sémitique : 

1 o Elles sont importantes surtout en ce qui concerne le vocabulaire, qui présente 

environ trois cents étymologies communes aux deux groupes. Parmi les racines 

communes se distinguent celles, en grand nombre, qui comportent trois radicales; ce 

phénomène de la drilitéralité ,, s'observe également d'ailleurs en couchitique et en 

libyco-berbère (on en trouvera maints exemples parmi les mots précédemment cités); 

2° Existence en égyptien comme dans les langues sémitiques d'une formation 

adjectivale, appelée nisbé, caractérisée par l'adjonction d'une désinence -y à des 

substantifs ou à des prépositions (elles-mêmes issues de substantifs); 

3o Existence en égyptien d'une forme verbale à suffixes, le pseudoparticipe, com­
parable dans l'ensemble, sinon dans le détail, au plufait des langues sémitiques. 

Toutefois, on peut rapprocher aussi cette forme verbale du permansij accadien et 

d'autre part d'une sorte de qualitatif qui se rencontre en berbère, dans certains verbes 
marquant une circonstance, u~e qualité, un état (cf. § 3 3 3-3 3 4 ). 

§ 6. - D. Faits linguistiques propres à l'égyptien : 

1 o Malgré le nombre des rapprochements actuellement constatés entre l'égyptien 

et les langues apparentées, il se pourrait que le vocabulaire égyptien ft\t, dans sa 

majeure partie, composé d'éléments originaux; ainsi, le nom du Nil ~]Jr ou ~PY 
semble être spécifiquement égyptien. La plus grande prudence cependant est de 
règle dans l'interprétation de ces faits; 

2° C'est surtout par sa conjugaison que l'égyptien se singularise : il ne possède pas 

en effet de formes verbales à préfixes et n'a rien qui ressemble à l'imparfait sémitique 

et aux formes analogues du berbère et du couchitique. Par contre , il présente une 
flexion suffixale, inconnue des autres groupes de la famiHe chamito-sémitique, et 

formée par l'adjonction à un thème simple des pronoms personnels suffixes. Cette 

flexion, aux nombreuses variétés, paraît bien être elle aussi d'origine africaine. 

§ 7. La fusion entre ces divers éléments est complète et la langue égyptienne 
forme un ensemble homogène, dès qu'elle apparaît sur des monuments écrits. Les 
plus anciens textes hiéroglyphiques remontent à la Jre dyn. (env. 3~wo av. J.-C. ) ; 

le plus récent, à notre connaissance, date de l'année 3g4 ap. J.-C. (1) (règne de 

Théodose) : on gravait donc encore des hiéroglyphes à Ia fin du Ive siècle de notre 

(l ) F. LI. GRIFFITH, Catalo[Jue rif the Dernotic [Jra.ffiti rif the Dodecaschoenus, Oxford 1937 : Ph. 436 , pl. 6g 
et p. 126-127 (commentaire sur la date). 
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ère (1J. Si l'on tie~t compte du copte , forme ultime de l'égyptien , qui se parlait 
encol'e en Haute-Egypte au x vue siècle , on peut suivre pendant quelque cinq mille 
ans l'histoire de la langue égyptienne. 

§ 8. Cette histoire se divise en cinq périodes : 

1 o L'ancien égyptien (A. ég.) , langue de l'Ancien Empire proprement dit (Jre_ 
VIe dyn. , 3~20 0-22 70 env.) et du début de la cr première période intermédiaire ,, 

(VIle et VIlle dyn. , 2 270- 2 200 env.). Les documents de cette époque sont en 
majorité de caractère religieux et funéraire. 

Il faut mettre à part les Textes des Pyramides, gravés dans les tombeaux grandioses 
de cinq rois des Ve et VIe dynasties (2) ( et dans les tombes de q uelques reines de la 

VIe) (3) ; ces textes remontent à une haute antiquité , ils sont rédigés en une langue 
archaïque et prés en te nt des particularités orthographiques; 

2 o Le moyen égyptien (M. ég. ) qui comprend : a) la langue littéraire et ojficielle 
en usage à la fin de la rr première période intermédiaire ,, (IXe et Xe dyn. ) , pendant 

le Moyen Empire (XIe-XJie dyn.), la crdeuxième période intermédiaire ,, (XIIIe­
XVIIe dyn. ) et la XVIIIe dyn. jusqu'à la fin du règne d'Amenophis III , soit en v. de 

2200 à t375 ; - b) la langue populaire du Moyen Empire. 

C'est là pmprement l'égyptien classique , celui qui fait l'objet principal de cette 
Grammaire. Il nous est comin non seulement par des stèles funéraires et des 

inscriptions monumentales , par des lettres, des actes administratifs, des hymnes 

religieux, mais encore par des œuvres de caractère moral ou philosophique, des 

traités de médecine et de chirurgie , enfin par des compositions littéraires, dont 

certaines, comme les Aventures de Sinouhé et Ie Conte du Nauf mgé(4J, sont d'incon­
testables chefs-d' œuvre ; 

3o Le nouvel (ou néo- ) égyptien (N. ég.) , soit : a) la langue populaire du 
Nouvel Empire (XVIIIe et XIXe-XXIVe dyn.) , de t 58o à 71 0 env. , d'usage courant 

dans la correspondance, les actes administratifs , les comptes, notes et relevés sur 

(IJ Et le démotique s'écrivait encore presque un 
siècle plus tard (§ 6g ). 

(') G. MASPERO, Les inscriptions des pyramides de 
Saqqarah , Paris 189 4; K. SET HE, Die altae{Jyp­
tisclten Pyramidentexte, 4 vols. , Leipzig 1 go8- 1g 2 2; 

ID. , Uebersetzun{J und Kommentar zu den altii[Jyp­
tisclten Py1·amidentex ten (ouvrage posthume, en 
cours de publication). - Cf. G. JÉQUIER, Le monu-

ment funéraire de Pepi TI, t. 1, Le Caire 1g36. 
(3) G. JÉQUIER, La pyramide d'Oudjebten, Le Caire 

1928 ; Les pyramides des reines Neit et Apouit, 
Le Caire 1g33. - Du même encore La pyra­
mide d'A ba [roi inconnu de la VI' dyn. ] , Le Caire 
1g35. 

C 1 l Voir à la Liste des références , en tête de ce 
livre (Sin. et Nauf ). 
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rr ostraca 11; - b) la langue officielle des inscriptions monumentales et celle de la Iitté­

tature, à la fin de la XVIIIe dyn. (depuis le règne d'Amenophis IV-Akhenaton) et 

sous les XIXe-XXIVe dyn. Les textes d'El Amarna inaugurent la série des inscriptions 
rédigées en N. ég. ; 

lJ.o A la basse époque, c'est-à-dire de la XXVe dyn. (env. 7oo av. J.-C.) jusque 

vers la fin du Haut Empire romain, il faut distinguer d'une part les documents 
privés et administratifs, qui sont rédigés en langue vulgaire - le démotique - et 

transcrits en une écriture cursive portant ce même nom (§ 6g), et d'autre part les 

inscriptions monumentales, gravées en hiéroglyphes et rédigées, surtout à l'époque 

saïte (XX VIe dyn.) et au début de la période ptolémaïque, par des scribes savants , 

qui (comme celui à qui nous devons les textes du lomb~au de Petosiris) (IJ se plaisaient 

à pasticher la langue de l'Ancien et du Moyen Empire: c'est l'époque où fleurit le style 

archaïsant, en littérature comme en art. De même, les inscriptions gréco-romaines 

reproduisent, en compliquant l'écriture de phonogrammes nouveaux (2l, des textes 
d'inspiration et de caractère anciens; 

5° Le copte, qui marque l'extrême développement de l'égyptien. C'est surtout le 

langage des chrétiens d'Égypte, les Coptes (3l, mais il est né avant le christianisme et 

l'on en trouve les premières manifestations écrites, dès le me siècle avant notre ère, 

dans des textes magiques et des horoscopes. Son vocabulaire, sous l'in fi uence non 

seulement de la Bible et des écrits grecs chrétiens, mais encore des documents admi­
nistratifs de l'Égypte ptolémaïque, renferme bon nombre de mots grecs, et il est 

écrit au moyen de l'alphabet grec, complété par sept signes empruntés à l'écriture 
égyptienne(§ 6g). 

ÛBs. - Le copte est représenté non par une langue commune, mais par des dialectes , suite 
vraisemblable de dialectes égyptiens dont nous ne pouvons que soupçonner l'existence ( S 44 ÛBs. ). 
Les dialectes coptes sont : 1 o le hohairique, originairement dialecte d'Alexandrie ct du Nord de 
l'Égypte (arabe Bo~aï1·a); 2° l'akhmîmique, primilivement dialecte de la Haute-Égypte, puis réduit 
à la région d'Ak.bmîm; 3o le sa'îdique, dialecte de Thèbes , puis de toute la Haule-Égypte (arabe 
$a'îd); 4° le fayoumique, dialecte du Fayoum. 

<'l G. LEFEBVRE, Le tombeau de Petosiris, Le Caire 
1923-1924. 

<'l Certains de ces signes cependant sont dus à 
d'ingénieux ct·yptographes de la fin de la XVIII' dy-
nastie (cf. § 56). · 

<'l Mot probablement dérivé du grec Ai'yu1r1os 

cr Égypte", qui serait lui-même une transposition 

de !. ~ ~ ~ Y t:l l;lt-lc~-Pt~~ rrle château du Ica de 
Ptah", nom du temple de Memphis, et par exten­
sion de Memphis même. Dans ce mot, le~ était pro­
noncé lcuU), leu, comme on le voit par la transcription 
cunéiforme Jjikuptab, ce qui explique -yu du grec 
Ai'yu1r1os (cf. S 48 et 58) . - Cf. B. GAUTll!ER, 
Dict. géogr. , W, 137. 

LA LANGUE ÉGYPTIENNE. 7 

BIBLIOGRAPHIE. 

A. ERMAN, Ag. Gram.' S 1-1 2.- A. H. GARDINER, Eg. Gram. S1-6; 12-15. 

A. ERMA N, Das Verhiiltniss des Aegyptischen zu den semitischen Sprachen, dans Z. D. M. G. 6 6 , 1892 , p. g3. 
- C. BROCKEUIANN, Précis de linguistique sémitique, trad. de MARÇAis-CoHEN, Paris 191 o (p. 1 o et seq. ). -
F. W. ALBRIGHT, Notes on Egypto-semitic etymology, dans A. J. S. L. 36, 1 918, p. 81 et 215. - A. E~IBER , 

Egypto-semitic studies, Leipzig 1 g3o. - S. Y EIVIN, Studies in comparative Egypto-semitics, dans Kêmi, 6 , 
tg36' p. 63. 

C. MErNHOF, Die Sprachen dm· Hamiten, Hamburg 191 2.- G. MüLLER , Die Aegypter und ihre libyschen 
Nachbam, dans Z. D. M. G. 78, 192 ft, p. 36. - F. BEHNK , Ueber die Beziehungen des Aegyptischen zu den 
hamitischen Spmchen, dans Z. D. 111. G. 82 , 1928, p. 136. - C. BRoCKELMANN, Gibt es einen hamitischen 
Sp1·achstamm? dans Anthropos, 27, 193 2, p. 797. - E. ZvuLARZ, Ursprung und Sp1·achcharakter des Altiig,ypt­
ischen, Beriin-Hamburg t 933. - lo. , Konkordanz iigyptischer und libyschm· Verbalstammtypen, dans Z. A. S. 
70, 193ft , p. 107. - M. VrciCllL , Hausa und Aegyptisch , dans Mitt. des Seminarsfiir Orient. Sp1Ytchen , 37, 
1931! , 3' Ablh., p. 36. 

MEILLET-ConEN, Les langues du monde, Paris 19 ~ li (p. 81-91 et 134-15o ).- G. LEFEBVRE , Sur l'origine 
de la langue égyptienne, dans Chronique d'Égypte, 22, 1936 , p. 266. 

~. 



CHAPITRE II. 

L'ÉCRITURE ÉGYPTIENNE. 

1. PRINCIPES DE L'ÉCRITURE. 

§ 9. Les figures d'animaux dessinées dans les grottes des Eyzies ou les cavernes 

d'Altamira, à l'époque paléolithique, sont l'expression la plus ancienne qui nous soit 

parvenue du désir qu'a toujours eu l'homme de perpétuer les choses qu'il voyait ou 

les épisodes les plus significatifs de son existence. C'est la stylisation graduelle de 
dessins de ce genre, en tous les points du monde alors habité, qui est à l'origine des 

éceitures pictographiques de la protohistoire (r). 

Plusieurs peuples de civilisation primitive ont , nous le savons , connu et pratiqué 

une telle écriture, toute imprégnée de vie et constituée de signes qui sont , selon 

le mot de CHAMPOLLION, cc des images des choses réelles,, - les Sumériens et les , 
Hittites, les Mexicains et les Chinois , aussi bien que les Egyptiens, qui n'en ont pas 

le monopole. Mais ce sont les Égyptiens qui ont poussé le système à la perfection, 

sinon à l'outrance; ils sont aussi les seuls, dans l'Orient méditerranéen, qui se soient 

obstinés à conserver intactes , pendant des millénaires , ces innombrables petites 
figures d'hommes, d'animaux , d'objets divers qui leur servaient de signes d'écriture 

et auxquelles s'applique surtout le nom d'hiéroglyphes. 

Le principe de l'écriture égyptienne est donc très simple : il consiste dans la 

représentation graphique des objets ou des êtres, dont on voulait fixer pour soi­

~ême ou transmettre à d'autres l'image ou le souvenir. Ainsi T est le dessin, la 

(Il Cf. L. JoLEAUD, Éléments de Paléontologie, II , p. 172. 
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figure d'une massue piriforme : primitivement, ce signe a dtl exclusivement désigner 

une massue. 

§ 10. Ce procédé ne disposait cependant que de moyens très limités'pour l'expres­

sion de la pensée : seuls en effet les objets matériels peuvent être dessinés. Un grand 

progrès fut accompli le jour où l'on s'avisa de représenter par un même signe deux 
mots de sens différent, mais de son identique, c'est-à-dire homophones : ainsi on employa, 

pour exprimer graphiquement un terme abstrait , qui ne pouvait être évoqué aux 

yeux au moyen du dessin, l'image d'un objet matériel qui n'avait aucun rapport avec 

ce terme abstrait, mais qui se trouvait être composé des mêmes phonèmes - con­

sonnes et voyelles - et rendait le même son que lui . Par exemple le signe t a 

primitivement, nous venons de le voir, le sens du mot dont il est l'image - une 

massue - , et ce mot était constitué essentiellement de deux consonnes lL et d (autour 

desquelles se groupaient des voyelles que nous ignorons ) : or, il se trouve que les 

mêmes consonnes ~ et çJ étaient aussi les principaux éléments constituants du sub­

stantif signifiant cc dommage~' et de l'adjectif signifiant cc blanc " , tous deux mots abstraits 

qui ne pouvaient être r eprésentés par une image. Dès lors, le signeT servit à figurer 

le son produit par ~ et çJ (+voyelles) tout aussi bien dans le sens de cc blanc~' ou de 

cc dommage ~~ que dans celui de cc massue ~' · 

De même l'hiéroglyphe - qui est l'image d'une corbeille et qui proprement désigne 

cet objet - nb(t), substantif féminin - servit à écrire le substantif cc maitre" et 

l'adjectif indéfini cctouh, parce que ces deux termes abstraits étaient composés des 

mêmes phonèmes essentiels n et b et rendaient (à l'aide de voyelles) approximati­

vement le même son que le nom de l'objet matériel dont l'image est - . 
En se servant des images, sans tenir compte des idées, pour représenter le son 

propre à leur sens premier, on procédait en somme par calembour ou par rébus. 

Et ainsi agirions-nous, si nous écrivions, en français, avec un ensemble de signes 

identiques les homophones j oie, fois, foi , Foix, Foy, ou les homophones sein , sain, 
saint, seing, ceint, ou bien encore si , voulant exprimer par rébus le mot orange, nous 

dessinions l'image d'une pièce d'or, suivie de l'image d'un ange. 
Telle est en bref la substance de l'écriture égyptienne, dont les signes peuvent 

représenter également des objets ou des sons. Elle est donc originairement, et elle 

est toujours restée , une écriture pictographique complétée par des élérnents phonétiques. 
D'où les deux geandes classes de signes hiéroglyphiques : les idéogrammes et les 

phonogrammes. 
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§ 11. Les idéogrammes - ou signes d'écriture (yp&fJ-fJ-Ct) retraçant la forme 
( i8éet) des choses - expriment d'abord et par définition cc l'objet dont ils présentent 
à l'œill'image11, selon la définition de CHAMPOLLION. Ex. 0 ccsoleih (r'), ~ ccœih (îrt), 
• ('(face-11 (~r), C""J cnnaison ll (p1·), r ccmaSSllell (~d). On les appelle alors des idéo­
grammes purs, ou mieux des signes-mots. 

Un idéogramme peut être le signe non d'un objet, mais d'une action, ex. 1]1 (homme 
construisant un mur) cc Mtir 11 ( ~d). Il peut même occasionnellement représenter deux 
actions qui, tout en n'étant pas les mêmes, s'expriment par un geste identique , ainsi 
~(homme maintenant sur sa tête une corbeille) signe-mot des actes de cc porter , (f~i) 
et de ccchargen (~tp) un fardeau;~ (liquide sortant qes lèvres) signe-mot des actes 
de cc vomir 11 ( bsî) et de cc cracher 11 (psg) : cf. § 2 6. 

§ 12. Les idéogrammes purs peuvent dévier vers une signification symbolique, 
surtout quand il s'agit d'exprimer des notions abstraites auxquelles pouvait faire songer 
naturellement l'image de l'objet concret. Par exemple la voile gonflée par le vent. 
désignera le vent lui-même, le souille (gw, nf) : c'est un genre de métonymie (l'effet 
pour la cause). De même, les bras étendus en signe de dénégation --._ expriment 
l'adverbe négatif ( n, nn), - une perche habillée d'étoffe l, emblème de la divinité, 
désigne la divinité elle-même, un dieu (ntr), -le faucon sur un support orné d'une 
plume 't- est l'idéogramme de l'Ouest ( imnt), - tous exemples d'une autre espèce 
de métonymie (le signe pour la chose signifiée). Dans cette catégorie rentrent des 
noms de métier écrits par les signes représentant les instruments caractéristiques 
de la profession (I) : ainsi ~ image d'une barque de pêche avec filet désigne en 
même temps le marinier ou pêcheur ( w~'). Figuration symbolique également la 
représentation du contenant pour signifier le contentt,'p. ex. la cruche à bière • pour 
la bière ( ~nlct), le creuset 1 pour le cuivre (bi~), etc. 

Par extension de sens encore, l'image du soleil 0 ( 1·') désignera le jour ( hrw), le 
quantième ( ssw), le moment ( rk) , toutes notions qui sont fonction du soleil et condi­
tionnées par lui : dans cette phrase \ f LLI! .::_ ~ w m tpy ~!Jt, ssw 1, hrw n wp-mpt 
ede premier (.::_) du premier mois de la saison akhet, le jour ( 0) du Nouvel An , (2l, 
le signe 0 a successivement la valeur ssw et la valeur lww. Nous avons vu plus haut 
que le signe-mot ~ représentait également deux mots différents j~l et ~tp. 

En vue de parer aux inconvénients que pouvait présenter l'emploi d'un même signe 

<'l Cf. P. MoNTET, Kêmi b, 181. - <2l Siut 1 , 277-278. 
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pour écrire des mots n'ayant ni le même sens, ni le même son , on accompagnait 
souvent ce signe d'éléments phonétiques qui indiquaient immédiatement sa lecture : 
~rr~ ssww (?)cc quantièmes (du mois) 11 , !,.}0 hrw cc joun; }: ~f~i re porter , , ~~~ 
~tp cc charger 11 . On faisait de même d'ailleurs pour ceux des idéogrammes - la ma jo-

. rité- qui n'avaient jamais qu'une signification, l'emploi de signes phonétiques ayant 
l'avantage de préciser la prononciation du mot, ex. ;:! 1, au lieu de 1, t~n cc obé­
lisque 11. Leur absence au contraire est souvent une cause d'embarras: quel égyptologue 
n'a jamais hésité sur la lecture elu signe~ qui n'est l'image que d'un objet, rda tête11, 
mais correspond à deux mots : tp et a~a~ désignant tous deux cette partie du corps ? 

Ces éléments ou signes phonétiques sont les cc phonogrammes 11 . 

§ 13. Les phonogrammes - qui indiquent les sons ( cpwvn) - ne sont pas 
des signes spéciaux. Ce sont des idéogrammes qui ont été ( t détournés de leur 
expression ordinaire pour représenter accidentellement des sons 11 (CHAMPOLLION). 
Ainsi, la ('(massue11 r ~d, ('l' désaffectée, de sa valeur d'idéogramme pur, servira , nous 
l'avons vu ( § 1 o), à no ter graphiquement le son représenté par ~d; de même, la 
('( bouche 11 <=> r, n'ayant plus en l'occurrence son sens conct'et , servira à écrire le son 

correspondant à r, la dace 11 • ~1' celui correspondant à ~r, etc. -

§ 14. Étant donné le rôle primordial des consonnes en égyptien, comme dans 
toutes les langues chamito- sémitiques ( § 3) , et le fait que les voyelles proprement 
dites ne sont pas écrites, l'écriture hiéroglyphique ne nous présente que le squelette 
consonantique des mots. Ainsi, des phonogrammes -=- , • , f qui viennent d'être cités 
( § 1 3)' le premier renferme une seule consonne 1'; les deux suivants en renferment 
deux , respectivement ~1· (~ +1·) et M (~ +d). D'autres en renferment trois, p. ex . ~ 

!Jnt, ( [t + n + t ) . On classe les phonogrammes d'après le nombre de leurs consonnes et 
on distingue : les signes trilitères , combinaisons de trois consonnes, - les signes 
bilitères, combinaisons de deux consonnes, - les signes ttnilitères, qui n'ont qu'une 
consonne. 

Ce qui est dit ici des signes de son, des phonogrammes , s'applique aux signes d'idée 
dont ils tirent leur origine, au:x: idéogrammes, considérés bien entendu du seul point 
de vue phonétique : si le phonogramme ~r est un hilitère, le signe-mot ~r cc face 11 

qui lui a donné naissance est, phonétiquement parlant, lui aussi un hilitère. 
La classification qui vient d'être indiquée est d'ailleurs purement théorique : elle 

est rendue nécessaire par le fait que nous ignorons quels étaient la nature, le timbre, 
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la place m~me des voyelles qui, dans la réalité, s'unissaient aux consonnes pour 
former des 'syllabes. 

Os s. - On se gardera par conséquent de donner le nom de rr syllabiques 11 aux combinaisons de 

consonnes dont il vient d'être question. On ne devra pas non plus perdre de vue que le terme 

tf homophone ", d'un emploi commode , n'est cependant pas, en l'absence de voyelles, rigoureuse­
ment exact. 

§ 15. Les signes trilitères sont au nombre de quarante à cinquante. Parmi 

les plus usités, on peut citer : 1 îwn, f 'h ', f 'n[t , I w~h, 1 w~s <w~s, • nfr, l ntr, 
f ndm, 0\ rwd, _._ htp, ~ !Jpr, * sb~ <sb~, :} tyw ( tiw), 1 d'm, ]\ db~ , ) db', etc. 
Ils rendent peu de services comme phonétiques, ne pouvant guère s'employer que 
pour écrire d'autres mots homophones : ex. le phon~gramme i îwn (image d'un 

pilier), que l:on retrouve dans 1- ~ îwnt ( îwn- t) cc arc 11, j: jwnw ( îwn-w) cr Hélio­
polis,,, 1 ::": Iwnt (lwn-t) cc Dendérah''· 

§ 16. Les signes bilitères, plus nombreux que les précédents, sont aussi d'un 
emploi plus fréquent. Ils peuvent non seulement servir à écrire leurs homophones , 

mais encore entrer dans la composition de mots de trois consonnes et au-dessus. 

Ainsi, le cr damier " llllllill mn est employé, comme phonogramme bilitère, pour écrire 
d'abord des mots comme !! cc rester", llllllill ~ cc être malade , , !! cc tel et tel 11 , llllllill x 

~ ,_.,._ ' ~ ,.,_,.,..... 
rr cruche 11 , qui se lisent également mn, - puis :': mnw cr monuments", ~ ~ -. 1 mnît 
rr pieu " , llllllill œ+ mnh cc excellent" , llllllillllllllill_ "Mg: 1nmnnt cr troupeaux" , tllllllill jmn cr Amon " , 

~~ v ,.,_,.,.,.,.,.~ 1 ,~ -=-- b -~ rmn cr ras ", etc. 

§ 17. Les signes bilitères les plus usuels sont les suivants : ils sont classés d'après 
leur seconde consonne (qui est un des signes unilitères ou cc alphabétiques 11 du § 2 o ). 

Seconde consonne ~ _,_ ' ~ fl w~ -~ b~ )( (et \f) p~ j m~ j' h ~ , [t ~ 
~ !]~ ~ s~ < z~ :r (et ..:..) s~ < s~ I1III s~ 
u k~ ~ t~ j d~ 

î 2 mî =-= mî ,I,...._J mi ~ nî j tî . ~' 
w !f-. ~w .- îw • nw ~ rw '- hw (et h) ~ ~w 

b 

p 

+sw<sw ~ sw .... t},w 
f ~b -nb 
V wp t+" kp (et lc~p) 
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Seconde consonne m J nm 111 bm • km ~ gm ~ tm 

n A< in ~ wn llllllill mn + + nn -tt hn W lJn ~ bn 
J sn < sn ~sn 

r .-.... Îl' ~ W1' c-::J pr f mr ~ n~r • (~r Ln br ~ dr 
(L '- M ~ p(~ ~ mh ~ nl~ 
s < s ffi Jns < ms \ ns < ns = gs < gs 
s < z i îs <îz fhs < hz 
~; ~ 'k 
k I sk < sk 
t .._ mt .,._..... !Jt y st < st 

d ~ sd i kd j 4d > dd 
d :>C>C 'd > 'd f wd r nd f hd 

§ 18. Les signes unilitères ne sont pas d'autre origine que les trilitères ou les 

bilitères. Ce sont eux aussi des idéogrammes cc désaffectés'' , employés avec leur valeur 
phonétique. Les uns sont simples et correspondent à une seule articulation : ~ ~ 

(vautour),~ î (roseau fleuri ), -'-"' '(avant- bras), -=- 1' (bouche), - t (pain ) , etc. 

Les autres sont devenus unilitères par acrophonie , c'est- à-dire en ne retenant que la 

première articulation d'un mot qui en comportait plusieurs : J b, de J • bw (place où 

repose le pied) ; A k, de A~~ ... k~~ (colline); - lt, de .:-: àt (ventre) , etc. 
Les signes unilitères sont employés soit isolément, et leur ensemble constitue ce 

qu'on appelle improprement l'cc alphabet " ( § 19-2 1), soit comme compléments pho­
nétiques ( § 2 2 ). 

1 

§ 19. L'alphabet. - Il n'y a pas à vrai dire d'alphabet en égyptien. Les Egyp-
tiens, tout en se servant de signes unilitères, n'ont jamais songé à rejeter les signes 

trilitères et bilitères , non pJus que les idéogrammes, ni à simplifier leur écriture en 

adoptant la notation alphabétique des sons, comme firent la plupart des peuples 
sémitiques. Les signes unilitères leur ont servi à écrire des mots (notamment des 

mots abstraits) lettre par lettre, en l'absence de signes bilitères ou trilitères, à ex­

primer de courtes formes grammaticales, comme la plupârt des pronoms et quelques 
prépositions , et , plus tard, à transcrire des noms propres étrangers (p. ex. le nom de 
Cléopâtre ). 

Ons. Les Égyptiens se sont également servis dans certains cas , pour transcrire les noms étran­
gers, de !',écriture «syllabique 11 § 48. 
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§ 20. Les signes alphabétiques. - L'ordre dans lequel ces signes sont classés 
est moderne et a pour base la phonétique : c'est l'ordre adopté dans les grammaires 
et dictionnaires récents. 

SIGNE. TRAN- OBJE T RE PRÉSENT É. VA LEUR GÉNÉRA L E. Cf. S 
SCRIPTION. 

}., ' vautour . ... . ... .. . .. . .. .. . ..... aleph hébreu . . . . ..... 3o ' 

~ ' roseau fleuri ... . .. . . ... .. . . . . ... 1 

*n l double roseau fleuri .......... .. .. 
yod- ~éb~eu ; indo-euro-l 32 , 33 

y peen 1· .•..... • ... . 

* \\ double trait oblique . .. ... .... . . ... 

............ 
1 

( 

avant-bras . .. . ... .. .. . . ... . . .. . ·1 <ayin hébreu ..... . . .. 3t 

} l petite oaille •• . • • •. • .•..... . .• . . ·j waw ,hébreu ; indo-euro-~ 32,34 w 
*~ abr éviation hiérat ique du signe } . . . peen ?.! · •• • ••.•••• 

1 

1 b pied .. .. ... .. .. . . . .. .. . . . . . ··· 

• p siège . ... . . ....... . ... . .... . ... labiales . . . . .. .. . . . .. 35 

"'- f vipère à cornes .. . . .. . . .. . . . .. . .• 
1 

~ l chouette .... . ... . . ... .. .. . ... . . 
m · 

*= côte de gazelle ( ?) ... .. ... . .... . .. 
1 nasales .. . . . . .. .. . .. 36 - l filet d'eau •. . . . ... . . ..... ... .... 

n 
* ~ couronne rouge . . .. . . . . ....... . . . 

<:::> 1' bouche . ........ . ..... .. ...... · 1 liquide .. . .......... 37 

ILl h oour de maison . . .. . . . . . . . ... .... 1 
l z~ écheveau de lin tressé .... . . .... ... 

aspirées douces ... . ... 39 

1 

0 ~ placenta (1) ••••.•••..•.•. ... ... ·1 
aspirées fortes .. . ..... 4o -- b ventre et queue d'un mammifère ..... 

1 --- ('ll verrou •• ••••• •• ••••... • .• . •..• ·j 
sifllan tes .. . ....•.... 4t 

r (s) étoffe pliée • .. ... .. .... . . .. .. . . . 

' 
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' 

S IG NE. TRAN-
SCRIPTION. 

OBJET REP RÉ SE NT É. VALE UR GÉ NÉRA LE. Cf. S 

- s bassin d'eau . .. . ..... . .. .. . .. . . . chuintai1te . ......... 42 

~ ~ pente sablonneuse .. . . .... . . . .. ... 

_, k corbeille à anse (Il •••• • • •• •• • • • • • • gutturales (palatales) . . . lt 3 

1J {f support de jarre . . .. . .... . .. .. . . . 
1 -

1 

galette de pain .. . . . . ... . .. .... . . 
t 

* 1 pilon .. . . . . . ... .... . . . . . . . . . . . 

= t corde pour en traver les animaux . .. . . den tales .. . . . . . . . ... 44 

- d main . .. ...... . ... . . . . . . . ... .. . 

"'l cl serpen t . . . ... . . . . . . . ....... . . . . 
1 

§ 21. Les signes marqués d'un astérisque sont des doublets, quelques-uns tardifs, 

des signes cc alphabétiqQes 11 véritables. . 
) t, tiré par acrophonie du bilitère tl cc pilon 11 , remplace - dans quelques cas /isolés 

dès les textes des Pyramides , mais ne devient fréquent avec cette valeu r qu'à partir 

du Moyen Empire. 

Les signes ~ ~ et " remplacent ~ dans certains emplois(-§ 33 ) dès le début du Moyen 
Empire. Vers la même époque ~ se rencontre à la place de } , du moins en hiératique 
(l'écriture hiéroglyphique ne faisant un usage fréquent de ce signe que vers la fin de 
la XVIIIe dynastie). 

La variante ~ de n vient par aCI·ophonie du bilitère nt cc couronne rouge ,, ; elle 
apparaît dès le Moyen Empire r2l, mais n'est d'un usage courant qu'à partir de la 
XVIIIe dvnastie. .. 

= , qui a pour origine le bilitère irn (chute de i initial ) , ne prend la valeur 1n 

que vers le règne de Thoutmôsis 1. 

§ 22. Les compléments phonétiques. - Les signes unilitères sont, nous l'avons 
dit (§ 18), employés le plus souvent comme compléments phonétiques, c'est-à- dire 

(l J Pour ~ voir ~r Tableau des signes" V 3 t a. - <' l Ex. Caù·e "o53o, 6; SPIEG.-PiiRTN. 4 , 4 et t o. 
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qu'ils servent à exprimer tme partie (quelquefois le tout) de la valeur phonétique 

d'un signe bilitère ou tJ·ilitère. ~n général, ils précèdent ceux de ces signes qui ont 
conservé leur valeur d'idéogrammes et suivent ceux - c'est le plus grand nombre 

- ·-qui sont employés comme phonogrammes; parfois même ils les encadrent. 

1 o Dans le cas de mots de deux consonnes (non compris le t de la désinence 

féminine), on accompagne généralement les phonogrammes bilitères du second de 

leurs deux éléments consonantiques, ex. ~ mn tr rester,, 2 ~ ml tt comme,, ~ wr 

tt grand 11, ~;, <lr tt entrer11, G[ ~ ~ w~t trroute ,, 

· Cependant on rencontre parfois des phonogrammes bilitères accompagnés du pre­

mier de leurs compléments phonétiques et même du premier et du dernier, ex. f} i 
wd tr commander,,, var. f} ~; = i <~ tt grand,,, var. = ~ i; j ~ ~- A\t b~t 
rr buisson 11. 

De même, on peut faire précéder un idéogramme bilitère de ses éléments phoné­

tiques' ex. r <::>tl- sr tt haut fonctionnaire,, ' f ~ ... mr tt pyramide 11' t} "!_ 1 wd 
tt stèle,, ; · 

2° S'il s'agit de mots de trois consonnes, c'est généralement le dernier des signes 

consonantiques que l'on ajoute à un phonogramme trilitère, ex.~ ~pr ttdevenir,, 

J~i w~~ ttposer,, , f~i ndrn ttagréable11. Toutefois, il n'est pas rare que l'on écrive 

à la fois le second et le troisième des éléments consonantiques , ex. f "; <nlt tt vivre 11, 

l:;:: njr rr bon 11 . 

Dans le cas d'un idéogramme trilitère, on peut faire précéder le signe-mot de sa 

lecture complète, ex. J-:-~ bdt ttépeautre,,, ~/A 'fi(y) tt brasseur ,, :!1 t~n tr obé­

lisque,, ;;;;: = rmn tt bras 11 . Mais on peut aussi n'écrire devant l'idéogramme qu'une 

partie des éléments de sa lecture : ainsi la graphie !,. ..ï.. grg rrfondef11 se rencontre 

couramment à côté de la graphie courte ..ï.. et de la graphie plus développée, mais 

moins esthétique, !,. ~ ..ï..; de même, sous l'Ancien Empire, le mot rmt tt homme,, 

(homo, Mensch) pouvait dans une même inscription, presque dans la même ligne, 

s'écrire soit par l'idéogramme ::Jt ~ (l), soit par ce même signe précédé de deux de 

ses trois éléments phonétiques ;:: ::Jt ~ (2l. Il ne s'agit pas là d'abréviations, hien au 

contraire, puisque les signes-mots ..ï.. et ::Jt ~ étaient par eux-mêmes suffisants : les 

graphies !,. ..ï.. et ;:: :::.;l ~ ne sont défectives qu'en apparence (sJ. Il en est de même 

(l) Urie. 1 5o, 3. 
<'l Urlc. 1 5o, 2. 

<3 l Dans les pyramides d'Ounas et de Teti, le mot 

l'mt est écrit avec tous ses éléments phonétiques 

<::> ~ ~, mais parce que le gravem· a supprimé, 

pour raisons superstitieuses, l'idéogramme ::Jt ~ et 

qu'en l'absence de ce signe-mot la gr-apllÏe ;: aurait 

été difficile à interpréter. Cf. P. LAcAu, Z.A.S. 5t ,7· 
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de la graphie du mot signifiant tt bière 11 : ~ ~ • , qui se lit ~nkt (copte 2N K € : 2€ M K 1); 

3° Enfin il existe un certain nombre de mots représentés par des phonogrammes 
que n'accompagne jamais aucun élément phonétique , ainsi ! (var. ! 1 et autres) ~m 
tt Majesté , et tt esclave , ; ~ ( var. ~ 'Jt) s~ tt fils, ; 1 l~ ~ tt mille,, ; _!d ~ k ~t tdravaih 
( - - t est la désinence féminine ). 

De même, certains idéogrammes se présentent toujours dépourvus des éléments de 

leur lecture' notamment r ~r tr face 11' ~ îb tt cœur 11' C( pr tt maison 11 ' ~ dw tt mon­

tagne , ,~ îrt ttœil11, ~~ (var. [J:l) M tt ch~teau 11 , : 1 nîwt tt ville , . Pour le trait 
accompagnant ces mots, cf. § 2 3. 

Oss. - Les signes phonétiques sont parfois séparés de l'idéogramme dont ils fournissen t la 

lecture : c'est le cas p. ex. lorsqu'ils surmontent une véritable i mage de l'objet, image pein te ou 

gravée parmi d'au tres figures décorant un mur, et qui tient lieu de l'idéogramme normal. Ai nsi, à Beni 

Hassan, ) 1 mHzrJ au-dessus d'un grand oryx ~ pein t sur la p aroi d\m tombeau : la légende en 

phonogrammes e t l'image équi valen t au mot complet ) f ~ ~oryx " Cl) . 

§ 23. Les auxiliaires de l'écriture. - Afin de préciser le sens des mots, les 
Égyptiens pouvaient se servir soit du drait ,, , soit d'un tt déterminatif 11. 

Le trait. - Un trait vertical placé sous un idéogramme que n'accompagne cmctm 
élément phonétique (sauf éventuellement la désinence elu féminin -t) indique expressé­

ment que cet idéogramme signifie l'objet même dont il est l'image, qu'il est employé 

avec sa valeur originelle d'idéogramme pur, de signe-mot (§ 11). Ainsi ~ r désigne 

la tt bouche ,, , par opposition à = sans le trait qui est la préposition r ; -=-;--" < est l' rt avant­

bras 11, mais -=---' est la consonne \ _,._ lrt désigne l'tt œil , , alors c1ue .-.... est l'infinitif du 
-1 -

verbe l1·î tt faire, , etc. 

Tous les signes-mots , à condition de n'être pas accompagnés de leurs éléments 

phonétiques, peuvent en principe être suivis du trait : le mo t r< tt soleil,, p . ex. 

s'écrira soit = 0' soit 0 ; le mot srt ttnez 11 ~à ou à ; le mot styw tt tortue 11 ' 
~ 1 ~ 1 

7).• ou • ~, etc. Mais en fait , l'emploi du trait n'est pas des plus fréquents . 
C'est ainsi qu'en M. ég. on ne le trouve pas après les fi gures d'hommes (sauf '.it 1 s (2l), 
pas davantage après celles des mammifères (sauf ~ 1''W (3l) ou celles des poissons; 

il est rare après celles des oiseaux (~ ~l~, ~ b~, ~ t~ U'l). D'autre par t , son emploi n'est 

(1 ' B. H. Ir t 3 (et nombreux autres exemples). - <' l Voir au "Tableau des signes" , A t . - <' l Ibid., 
E 2B. ~ <' l Ibid., G 25, 29 , IJ7. 

3 
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ni régulier ni constant. Les textes des Pyramides en font peu usage : p. ex. on y 
trouve le mot rd rr jambe ", rr pied 11 ordinairement écrit (au singulier) soit par le 
signe-mot nu ~, soit par le signe-mot précédé de ses éléments phonétiques ::: ~ , et 
une fois seulement par le signe-mot suivi du trait~ 1 (IJ. Au Moyen Empire et plus tard , 
l'emploi du trait paraît souvent dépendre de la fantaisie du scribe (dans les inscriptions 
toutefois plus que dans les textes hiératiques) : aux Contrats de Siout, le mot ~r rr vi­
sage 11 n'est qu'exceptionnellement écrit ! (2J, le signe-mot se présentant à l'ordinaire 
sans le trait • (3l ; dans ces mêmes textes, pr (f maison 11 est écrit tantôt C( (t•J, tantôt C"J (5l. 

Il faut noter encore que les substantifs marqués du trait l'abandonnent générale­
ment, quand ils sont sui vis d'un nom de nombre (écrit en chiffres) , ex. pour ~ s 
(f homme 11 : ""i" n s 1 o dix hommes (Sin. B 2 48 ); autres exemples , ci-après § 2 o 1 , 

2 o 3; - pour { 7 rnpt (f année 11 : { ~ n mpt 1 1 o cent dix ans (West. 7, 2), etc. 
Le trait, pour commode qu'il fût, n'était donc pas considéré comme indispen­

sable, et sa raison d'être fut souvent méconnue, ce qui explique qu'on ait pu l'ajouter 
à des idéogrammes qui n'avaient déjà plus qu'une valeur symbolique(§ 12) :p. ex. la 
geaphie ~ désigne proprement le rr soleil 11 , le rr disque 11, mais elle fut aussi employée 
occasionnellement comme graphie des mots hrw rr jour 11 et ssw rr quantième 11. On alla 
plus loin, et parfois on continua à ajouter le trait à des signes désaffectés de leur 
valeur d'idéogrammes et devenus purement phonétiques : d'où l'orthographe de mots 
comme s~ (f fils 11 ~, ~m (f Majesté 11 ! 1, etc., et la graphie ordinaire en M. ég. de la 
préposition ~r (f sur11 ! (devant un substantif), comme s'il s'agissait du signe-mot 
de rr visage 11. 

Ons. - La règle qu'un signe-mot suivi du trait ne doit pas être en même temps accompagné 
d'éléments phonétiques ne comporte , normalement, que de rares exceptions , dont la plus notable 
est la graphie usuelle du mot s < z tt homme" ( vir, Mann) : ':il 1 , var. 1 ':il (signe-mot, trait, phono­
gramme~). On trouve aussi les graphies ""i" (saas le trait), 7 (abrégé du précédent , cf. § 27 
in fine), et simplement~ (en composition, p. ex. dans le nom propre S-n-Wsrt , cf.§ 58). L'idéo­
gramme nu ~ ne se rencontre qu'à l'Ancien Empire (ex. Urk. I 1 o 6 , 5 ). 

§ 24. Les déterminatifs. - On appelle déterminatif(") un idéogramme placé à 
la fin d'un mot écrit au moyen d'un ou de plusieurs phonogrammes, et dont le rôle 

C' 1 Py1·. 18 b. 
<' l Siut 1, 3o4. 
<31 Ibid. 269, 3o3 , etc. 
<41 Ibid. 3o3, 32t. 

<' J Ibid. 279, 288, 321. 
<•l Terme emprunté par le chevalier DE GuiGNES 

et Zo:ËGA à la terminologie de l'écriture chinoise et 
repris par CHAMPOLLION. 

I>RINCIPES DE L'ÉCRITURE. 19 

est, dans la circonstance , de rr déterminer 11 le sens de ce mot , en le dis tinguant à 
première vue de ses homophones et en le classant immédiatement dans une catégorie 
bien définie d'êtres ou de choses. Étant donné p. ex. une série de mots écrits au 
moyen des consonnes ~ + r + t : .!. .:._ , .!. ~, .!. .,:. , nous ver rons aussitôt, grâce 
aux différents déterminatifs ..--. , ~ , u.. , que ces mots , qui tous trois se t ranscrivent 
~rt, signifient respectivement rr ciel,, rr route 11, dombeau "· Soit d'autre part le mot 
=~ mîst : le déterminatif, un rr morceau de chair " ' , nous montre que ce mot 
désigne une partie du corps : il signifie en effet rr foie "· 

L'idéogramme , dans l'emploi de déterminatif, a donc été une fois encore détourné 
de sa fonction propre , qui est de représenter un certain objet. Il n'en reste pas 
moins, comme déterminatif, un signe d'idée. C'est pourquoi le terme (f idéogramme " , 
au sens large et par opposition à rr phonogramme " , peut englober à la fois les idéo­
grammes proprement dits et les déterminatifs. Mais en règle générale , dans le cadre 
des signes d'idée, les termes rr déterminatif " et rr idéogramme " comportent chacun 
leur signification particulière, telle que nous l'avons définie. 

Il y a des déterminatifs d'un emploi très étendu , p . ex. celui de l'hiéroglyphe de 
l' rr hom me assis " Jt (qui, comme idéogramme représente s < z rr homme ", § 2 3 Ons. ) : 
il sert pour ainsi dire à (f cataloguer " une foule de noms masculins , - noms dési­
gnant la parenté : J 7 sn d r ère " , ~ Jt s ~ rr fils " ; la fonction : ~ 7 Jt t~ty rr vizir ", 
(J8Jt w<b rr prêtre 11 ; la race : )~Jt <~nt rr Asiatique " ; - noms propres d'hommes, 
comme :: p" Jt Rnsy rr Rensi 11, p j J } Jt Snbbw rr Senebebou 11; - participes et 
adjectifs substantivés' comme !J n ~ Jt ~sy ((un (homme) béni 11' 21 Jt nàt 
\~ un (homme) fort' - un héros 1l ' etc. 

Les déter minatifs ne se placent pas ~eulement après des mots isolés, mais aussi 
après des expressions composées de plusieurs mots et formant un tout. Ainsi, dans 
~-= ~ ~ ~ îmyw-r (ou ntrw) k~t rr des architectes " (Il, ~ détermine le seul mot k~t , 
mais Jt détermine l'ensemble de l'expression. De même , dans a -z-- Jf .___ M zb n 
k~j rr celui qui est passé à son ka 11 (2J, le signe M est le déterminatif de toute l'ex­
pression qui désigne un mort. 

§ 25. Exceptionnellemen t , un déter minatif peut r eprésenter - tous éléments 
phonétiques étant omis - le mot qu'il avait mission de rr déterminer "· On trouve 
ainsi '-~ pour = ~ nM rr fort " (oJ et également pour ~ ~ '-~ ~ ~ î rr examiner" (4) ; 

<• l Sin. B 3o3. - <'l Ui·k. 1 71, 4 (V' dyn.). - (S) Urk. IV 856 , 4. - <' l Ebers 36 , 17. 

3 . 



20 CHAPITRE If. - L'ÉCRITURE ÉGYPTIENNE. 

1 pour ;:;:1 <s ii appeb dans sdm-cs iiServiteun (ll ; ~pour ~ ~ Acw ii membres ,,(2) , 

et ' pour = r' kns ii vagin ii (3) ; ~ pour 1! ~ k;t ii travail ii (tl) ; """""'- pour l'&= dmd 
ii total ii (5); • pour ~ r J _!_ {Lsb ii compter ii (6); A pour ~A Mr ii sac i i (7) ; ~ ...-. pour = :::=; ~ sn cc ii moulu fin ,, (s), etc. Ainsi le déterminatif se comporte-t-il, de façon 

inattendue et abusive, comme un signe-mot , et ce n'est pas, tant s'en faut , au 

bénéfice de la clarté. II est vrai que les abréviations de ce genre ont quelque chose 

de conventionnel : beaucoup d'entre elles ne se rencontrent que clans des ouvrages de 

caractère technique (médicaux et autres). 

§ 26. La discrimination entre un déterminatif et un idéogramme précédé des 

éléments de sa lecture n'est pas toujours facile à faire, surtout quand il s'agit 

-d'idéogrammes déjà déviés vers la représentation d'idées abstraites (§ 12 ) : où 

est par exemple la limite entre idéogrammes et déterminatifs dans les mots qu'ac­

compagne le signe !} , image d'un homme courbé sur un bâton , probablement 

signe-mot de ii vieillard,, , et désignant en même temps tous les états , toutes les 

notions et qualités en rapport avec la vieillesse? La distinction entre idéogrammes 

purs (§ 11) et déterminatifs peut donner lieu également à de sérieuses diffi­

cultés, et en ce domaine aussi nos classifications comportent forcément une part 

d'arbitraire. Cependant il semble , d'une façon générale, qu'il faille faire aux 

idéogrammes la part plus large qu'on ne la leur fait communément , et on ne 

doit jamais perdre de vue que tout hiéroglyphe est ou a été primitivement un 
signe-mot. 

Ainsi, pour reprendre deux exemples cités au § 11, nous reconnaîtrons un signe­

mot dans ~ de }: ~ j;l ii porter ,, et également de ~ ~ ~ ; tp ii charger ,, : y voir 

un déterminatif, soit dans les deux cas, soit dans l'un ou l'autr e cas, ne paraît pas 

conforme à une exacte appréciation des faits; par contre ~ est certainement déter­

minatif dans _b! ~ k;t deavaih. Il en est de même de~. idéogramme à la fois dans 

_!._ z;i ~ psg ii cracher, et J:; bsl i( vomir ,,, déterminatif dans tel autre mot comme 
;;::::;;~ s1if ii Sang-,, , 
"'-Ill v 

Il y a des cas assez compliqués, p. ex. celui de lft (homme portant ou ayant la 

main à la bouche) : on définit communément ce signe comme étant le déterminatif 

,· <•> Th. T. S. III 5, second reg. 
<•> Œ·k. IV g5g , 2. 

<3> Ebe1·s glt, t3. 
<4> Urk. IV S2, t 7· 

l5 l Kalt. 8, t3 et t4. 
I•J Caire 202 96 i. 
<'J Kah. 22, t6. 
<'l Ebers 63 , 17. 

' \ . 
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général des actions de la bouche: alimentation, parole, pensée même (s'extériorisant 

par la parole ). Cette définition est commode , mais sans dou te n'est-elie pas entière­

ment exacte. Car ~ est certainement signe-mot dans + ~ wnm ii manger 11 et très 

probablement clans_!._ ~ 1:'1 ps{L < pz{L ii mordre,, (IJ. Dans le mot i:~ swr < zwr 
ii boire ,,, ~ semble avoir remplacé un icléogram me à signification plus précise, repré­

sentant un homme qui porte un vase à ses lèvres (2) : on ne saurait cependant dire 

que le signe ~ est clans ce verbe un déterminatif. Si l'on trouve ~ (peut-être 

comme idéogramme) dans .!. ~gr ii se taire ,, dès l'Ancien Empire , par contre ce 

signe n'apparaît qu'au Moyen Empire dans' -} 1'J mdw ii parler,, (aJ, et d'autre part 

ce n'est qu'au Nouvel Empire que ~ se substitue à un autre signe ( .........l. ) dans ~fr~ 
{Lsl ii chanter ,, : dans ces deux derniers cas 1:'J peut être sans hésitation considéré 
comme un déterminatif. 

Prenons encore , entre beaucoup d'aut res, le signe (archaïque) ~ qui pourrait 

donner lien à des observations analogues. Les mots qui désignent , dans l'inscription 

d'Ouni (11 l, le iibateau large ,, wsM, le iichalancl ,, s;t, le ii bateau de huilïï &mnty, 
sont tous accompagnés du même signe ':.1:. , que nous définirons donc comme un 

déterminatif général des noms de bateau. Mais on peut penser que chacun de ces 

mots était à l'origine représenté par un signe spécial , image exacte de chacun de 

ces types de bateau. Ici encore le terme ii déterminatif 11 est un pis- aller , d'ailleurs 

inévitable. Il est au contraire le terme exact quand il désigne le bateau qui 

ii détermine ,, véritablement des verbes comme n cl ii naviguer ,, , &dî ii descendre le 
fleuve 11, etc. 

Voici enfin un cas très différent, cas simple et rentrant dans la moyenne géné­

rale, celui du signe ':If~ qui caractéris-e de façon certaine toute collectivité com-

posée d'hommes et de femmes,_ comme ~ \..))lbl mtrw ii témoins 11, ~~.li mrt .c::=>J'! Ill - 11 

ii paysans ,,, } ~ ~ ~ -) tt~ w{Lyt ii tribu ,, , :E } P> tt~ /Jrdw ii enfants 11 (garçons et 

filles), etc. C'est donc avec certitude qu'on pourra ranger ':If~ parmi les détermi­

natifs, mais à condition qu'on prenne soin de mettre à part la valeur de signe-mot 

elu groupe ':If~ dans =:':If~ m"t désignant l'êt re humain (homo , Mensch), cf.§ 2 2 

et 1 2 3. 

On pourra vérifier ces observations en parcourant le ii Tableau des signes ,, , 

<'> Pyr. t23 i. 
I'J Pyr. 12g a, 8t6 c, etc. 

<'> Chose curieuse, ~ dd rrdire" s'est écrit à 

• 

toutes époques sans ~ (mais on écrit r ::::t ~ 
sdd rr raconter ,). 

<4> Urk. I 107, 8 ( VI· dyn.). 

4 
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§ 27. Sous les réserves générales qui se dégagent du précédent paragraphe, voici 
une liste sommaire des principaux déterminatifs : 

Personnages humains 

et divins. 

];l homme; personne. 

~ femme. 

];l ~ gens; collectivité. 

Jil toutes actions de la 
bouche. 

r.1 fatigue; faiblesse; re­

pos. 

~ (var. 'j) adoration; 
prière. 

~ travail de construc­
tion. 

~ ennemi ; mort. 

~ prisonnier; ennemi. 

~ vieillesse. 

t]. fonctionnaire; grand. 

~ force; effort. 

X joie; hauteur. 

ffi enfant; jeune. 

J dieu; roi. 

~ (var. J) roi. 

(1 l Oreille de vache. 

j (var. ~) personnage 
vénérable ; défunt. 

1 momie; forme; statue. 

M momie; mort. 

Parties du corps. 

~ (var.~) opérations et • 

conditions de l'œil 

et de la vue. 

'Kt\. cheveux; couleur; 

chagrin. 

a respiration; joie. 

1 (l ) oreille; entendre. 

~ force; effort. 

~ mouvements des bras. 

-"- négation (2l. 

() envelopper; embras­
ser. 

-- (var. -.)virilité; en­
gendrer; uriner (3l. 

.!'>. aBer; venir. 

l\.. retourner; revenir. 

i .!'>. mouvement. 

' viande; chair. 

• (ta) maladie; odeur. 

Animaux. 

"MM troupeaux; gros bétail. 

~ petit bétail. 

~ peau; quadrupède. 

~ oiseau; insecte. 

~petit; faible; mauvais. 

~ dieu; roi. 

tJ déesse. 

t.nn. serpent; ver. 

Plantes. 

~ (var. +) arbre. 

~ plante; fleur. 

{ (var. i ) saison. 

"'""""" bois; arbre. 

:~ ! semences; gram es. 

Ciel, terre, eau. 

_..., ciel ; haut. 

('l Comme phonétique, le signe ....,.__ sert souvent, 

en hiératique, à écrire la pt·éposition n ( ,__ ). 

Cf. ci-après p. 102, § 192 et note 2. 

('l Cf. P. LAcAu , Sphinx 16, 69. 
t'l Pustule? glande? 
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T nuit; obscurité. c:J maison; édifice; siège. écriture ; idées ab-

w mau vais temps. ll muraille. straites. 

0 actions du soleil; 

' détruire. • l vaisselle; matières li-

temps. • qui des. 

u ! porte; ouvrir. i~~ briller. - cérémonies. ._. 

* astres. • ( var. • ) pain ; gâteau . 
Bateaux. .... 

~ terre; pays . (var. = et cm) pain; -"S. ~ 

offrandes. 
~ désert ; pays étranger. -le 

navigation. 

-pierre ; brique. • vent; souiller . 1 feu; chaleur . 

sable; minéraux; mé-
"-.. couper; trancher. 

dicaments. Objets domestiques , etc. "<:1::: cultiver ; hacher . 

:f:t:l: route; distance. x partager; compter . 
liiiiii( enterrer. - liquides. l jeter; peuple étran--- ~ l étoffes ; vêtements. 

=-= fleuve ; lac; eau. ger. -
1 1 1 idée de pluralité (l J. 

Édifices. "'\' lier ; délier; livre. 
(var. 11 ) idée de dua-" 

0 endroit habité. \t corde ; attacher. lité (cf. § 1 2 6 ). 

A cette liste on peut ajouter, pour le M. ég. , le trait oblique \ et le trait vertical • 
employés comme signes de remplacement. Le trait oblique \ se substitue fréquemment, 

dans les textes hiératiques ' à un signe de dessin un peu compliqué : ex. m r \ r à côté 

de m r 4-r 1nS•S cc elle enfantera ll (2) , ~~........_ pour ~~........_ mn[} \C bienfaisanbJ (>J , ~r ~ \ 
pour ~ p ~ .,.___ ms~ cc crocodile ,, (•J . On trouve même, dans des textes médicaux ( abr é­

viation conventionnelle ' cf. § 2 5 )' le trait\ représentant à lui seul le mot m r 4 ms (5). 

( I l Ce détem1inatif s'emploie non seulement 

comme marque du pluriel des substantifs ( § 1 16) 
et des adjectifs (S 16 5), mais après des substantifs 
singuliers dont les éléments se dénombrent ou qui 
expriment une collectivité (S 1 2 1), après des parti­
cipes neutres ( S 4 2 7) et , d'une façon générale , 

après tout mot comportant la notion de pluralité, 

comme les suffixes pluriels ~ ·n ) ~ ·ln ) r ~ 
·sn) l'adjectif ~ '8; rr nombreux ", etc. 

(' l West. 9, 15. 
('l Sin. R 68. 
('l M. u. K. verso 2, 6. 
l'l Ex. Hearst 11, 14 (où l'on rencontre la forme 

verbale relative~ ms(w)·n). 
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(M~me ~bréviation en N. ég. dans des noms propres, comme ~ ~ R'-ms ii Ramosé 11 , 

~~Ji !mn-ms ii Amenmosé ,, , etc. (1l). 
Le trait vertical!, dans un emploi tout différent de celui décrit au § 2 3, remplace 

quelquefois, dans les textes religieux gravés sur des sarcophages en bois (les Coffin 
Texts), une figure humaine supprimée pour raisons superstitieuses (2l, ex. 7 pour ""i" s 
tt homme 11. De là vient peut-être son emploi, d'ailieurs rare, comme graphie du pro­
nom suflixe 1re pers. sing. ·Î' § 7 5. 

§ 28. Le déterminatif est le plus tard venu des éléments de l'écriture. Dans les plus 
anciens textes l'usage en est exceptionnel et il reste rare dans les inscriptions de 
l'Ancien Empire jusque vers la VIe dynastie. C'est à partir du Moyen Empire que la 
plupart des déterminatifs s'introduisent régulièrement dans l'écriture: dès ce moment 
même on a tendance à en abuser, puisque, au mépris de la logique, on va jusqu'à 
en mettre après des idéogrammes accompagnés du trait; comparer les graphies : 
Pyr. 7 (z) iiVeiTOUll, M. ég. 7 ~ (s);- Pyr. ~ (ns) iilangue11, M. ég. ~à 
côté de sr" (ns). 

Après la XVIIIe dyn., l'usage s'en intensifie au point qu'un m~me mot peut recevoir 
plusieurs déterminatifs, p. ex.~ Sd idire 11 , d'abord sans déterminatif, s'écrit avec 
~, ou -""-, ou ~ en M. ég., et avec ......_ ~ ou ......_ ~ à l'époque ramesside. 

Seuls quelques mots, d'un emploi très fréquent, donc très connus, s'écrivirent 
toujours sans déterminatif, notamment : le substantif :: rn itnOm'' (jusqu'à la 
XVIIIe dyn.), - l'adjectif~:=::: njr ti bon", ii beau '' , - les pronoms personnels (à part 
la 1re pers. sing., § 7 5), - les démonstratifs (sauf pj;, tf~, nf; ' § 9 7), - quelques 
verbes, comme ~ dd ii dire '', .-... iri ii faire", ~ wnn ii exister ,, , l'auxiliaire ~}. iw, 
- enfin la presque totalité des prépositions simples '\rn, --. n, = r, ~=~n', etc., 
ainsi que beaucoup de particules, telles que ~- în, ~ = îr, ~ r= îst, etc. 

§ 29. Déterminatifs phonétiques. - Pour finir, signalons que des idéogrammes 
peuvent, sans acquérir la valeur de véritables phonogrammes, s'employer pour ainsi 
dire comme déterminatifs de son, dans toute espèce de mots renfermant les éléments 
phonétiques qu'ils ont originairement accompagnés corn me déterminatifs d'idée, ou 
qui représentent leur valeur phonétique, si ce sont, non plus des déterminatifs, 
mais des idéogrammes purs. Ainsi, dans le mot .,: i 0 tr it saison 11 , le signe i , dont 

<1l Pseudo participe ms ( MOC€), cf. S 656; celte particularité ne se rencontre d'ailleurs qu'en hiéra­
tique. - <' l Usage emprunté aux textes des Pyramides. 

1 
J: 
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l'élément principal représente une jeune pousse , est un déterminatif normal ; mais 
par la suite on trouve ce signe attaché au groupe .;: , q uand il est en finale, dans 
des mots où sa présence n'est nullement justifiée, p. ex. dans .,: i ~ tl' ii donc '' , 
~~i i ~t1· tt impositions ", !: i ptr (var . !" i ~ pty) ii qui ?" , etc. De m~me, le 
signe ~ qui figure comme idéogramme , p récédé des éléments de sa lecture, dans 
~ J ~ lb ii chevreau " , accompagne , comme déterminatif phonétique , divers mots 
commençant par le groupe ~ J îb, tels que ~ J ~ J îb ii parfum,, ou ~ J ~ S ~ îbî 
tt avoir soif"· 

Autres déterminatifs phonétiques: ..L grg, l smn, ""\' 'r~ et j~, 0\ ~r (;î), ~ (--) 
sn et pc;, etc. 

IL VALEUR DES SIGNES rrALPHABÉTIQUES ,,. 

§ 30. Les deux consonnes ~ ; et ..-..~ ' représentent des phonèmes propres aux 
langues chamito-sémitiques. 
~ ; est une occlusive glottale qui , comme aleph hébreu ~ ( elif arabe l) , équivaut 

approximativement, au début d'un mot , à notre h muet (dans heure, honneur) ; à 
l'intérieur, elle coupe, comme un hiatus, le mot en deux parties. 

Consonne instable (ll, ~passe volontiers à y, ex.~ ~ .:. ;At ii champ 11 , copte €t<D2€. 

Souvent m~me elle disparaît complètement, ainsi fiJ ~J -'" h;b ii envoyer " , écrit fiJ J 1\ 

dès le M. ég. , copte 2<DK : d'où la confusion fréquen te dans l'écriture entre des mots 
comme r t }. i sw4 ii transmettre" et r T""' i sw;rJ ii faire verdir,,, souvent employés r un 
pour l'autre. 

Nous verrons en outre que ; se fo~d avec la voyelle qui précède dans les mots 
servant de ii syllabiques " (§uS). 

§ 31 . ..-..~ ', qui correspond au 'ayin sémitique (hébreu :.· , arabe t), est une spi­
rante laryngale , obtenue en r étrécissant le larynx et en le tirant vers le haut (2l. 

Le copte n'a pas conservé ce phonème. Ainsi r' ii soleil , (* rt, puis * rï et* rë) donne 
normalement, si le mot est accentué , en copte pt , pH, en grec -P', -pns (ex. Acxr-cx.pns 
tt Lamarès ,, , t ransposition de N(y)-m~'t-R', ii prénom '' d'Amenemhat III); et si le mot 
est atone (* rë) , par suite du déplacement de l'accent (3), il devient en cop te p À , en 

<1l Nous réservons le nom de "consonnes faibles" 
pour ~ et}. 

<' l Elle est parfois appelée en allemand du nom 
expressif de Vomitivlaut. 

(3) Tout mot égyptien, simple ou composé , a une 
syllabe (et une seule) accentuée , soit la demi ère, 
soit la pénultième : l'accent ne remonte donc pas au 
delà de l'avant-dernière syllabe. 
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grec -pa (ex. Pap.eo-O"rJs rr Ramsès 11 , transposition de R'-1ns-sw; Àp.ovptto-c.Jv8np 
rr Amonrasonther 11, transposition de fmn-R'-nsw-ntrw )• 

---' ' échange parfois avec ~ i dans des mots renfermant une aspirée, ex. r---' ~ ~ 
s'h et r ~ ~ ~ sih ((noble 11 ; ~) T 'Mw et ~ ~) T iltâw ((crépuscule 11 ; ~ 't!J et 
~; it!J, rr filtrer "· 

§ 32. Les phonèmes représentés par ~ i et) w ne sont pas, comme les deux pré­
cédents, spéciaux aux langues chamito-sémitiques : on les rencontre en fait dans 
toutes les langues; en indo-européen ils sont notés i et 'IJ. 

Intermédiaires aux consonnes et aux voyelles, on les désigne du nom de con­
sonnes faibles ou semi-voyelles. Sauf au début des moœ , ~ et ) (surtout désinen­
tiels) peuvent, comme les voyelles véritables qui ne sont jamais écrites, être omis 
dans l'écriture (Il. 

§ 33. La valeur principale de~ est celle du yocl hébreu' (arabe yë <.5)· En français 
le phonème correspondant se transcrit soit Y (dans yole, yeux) , soit 1 (dans pied, 
hier (2). Ex. ~ ~ ~ imn rr à droite " , hébreu j'~~ yamîn; t:_ it(i) rr père " , copte € 1 mT. 

Mais ~ n'a pas que cette valeur : au début d'un mot, il peut aussi équivaloir à 
un ~ . ex.~~ fmn rrAmon 11 , copte ÀMOyN; ~~"rn. îwn rrcouleur11, copte ÀYÀN. 

C'est en raison de ce double emploi que _l'on transcrit ~ par le signe i (qui doit 
At 'f f 1 

' ' ) e re pre er e a ~ . 

Dans l'A. ég. ~répété deux fois n ~) représente normalement î+î (3l. Il n'en va 
plus de même en M. ég.; comme la valeur originaire de ~ (yocl) allait s'oblitérant, on 
s'avisa de remplacer ce signe, dans les syllabes finales où l'on voulait faire sentir le 
son yod, par le groupe ~ ~ ayant la valeur d'un signe unique (y). On se servit aussi 
dans le même but du double trait " , qui est proprement le déterminatif du du el 
(§ 126). 

Les deux signes~~ et " ne s'emploient pas d'ailleurs indifféremment: "est réservé 
à certains usages et ne se rencontre que comme dernière lettre d'un mot (ex. :: nty, 
adjectif relatif), tandis que ~ ~ peut s'employer en finale ou à l'intérieur d'un mot 
(ex. ::: n: mryty rrfavori 11 ; .-.. ~ ~- îryt, fém. du pàrticipe .-,_ n îry daib). Il n'y 
a qu'à l'initiale d'un mot qu'on ne rencontre pas ~ ~ en M. ég. (sauf dans quelques 

rtJ Comparer en hébreu le traitement de yod et 
waw dans leur emploi de rr makes lectionisn . 

<'l Allemand J (jod). 

<3 l Ainsi le nom royal : ~ ~ est en réalité la trans­
position horizontale de la graphie verticale et régu­
lière ii et doit en conséquence être transcrit Pipi. 

• 1 

, 
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exclamations signalées ci-après , § 57 6 in fine ). Par contre, en N. ég., ~ ~ sert à tran­
scrire un yocl hébreu en toute position , même au début d'tm mot, ex. ~~~2=:' yn~ 
(copte €toM ), tiré de l'hébreu o; yâm rr mer 11. 

Pratiquement, il est recommandé, quand on transcrit un texte de Moyen égyptien 
( § 45) ' de représenter ~ par i et n ou \\ par y, quelles que soient la position' la 
valeur ou l'origine de ces signes. 

§ 34. La valeur de } , var. ~, est celle du waw hébreu 1 ( arabe_, ). Le phonème 
correspondant est en français ou consonne (dans ouate, rouet) , en anglais w (dans 

war, tramway). Ex. } r ~ ws!J, ((être large 11' copte oymU)C ; cf. arabe e) wasi'a. 
En syllabe finale } , surtout désinentiel, est susceptible, comme ~ , d'être omis dans 

l'écriture. 

Ons. - } , var. ~, s'emploie parfois comme un signe indiquant que la consonne qui précède 
doit être maintenue dans la prononciation. Ainsi l'infinitif fém. de ini ttamener 11 esl écrit ~~} 
( intw = ) int devant suffixe (I l ; de même, le second perfectif de ce verbe ~ 2 ( intwj = ) lntj (2J. 

Cf. ce qui est dit ci-après, § 112 , de l'emploi en N. ég. de 7 devant suffixe , après un sub­
stantif féminin. 

§ 35. Les labiales J b, • p, ....__font r espectivement le même son que les con­
sonnes françaises B , P , F. Le copte a rendu J et • par s et n : <j>, et ....__ par q (non 
par <j> ). 

§ 36. Les nasales ~ m et ,__. n ont respectivement la même valeur phonétique 
que M et N français. 

~ (rendu en copte par M) est généralement stable : il est tombé cependant dans 
quelques très rares mots, notamment dans """'~ .11. sm rr marcher 11, N. ég. """'~ .11., 

copte U)€. 

,__. est normalement rendu en copte par N. Toutefois ,__. initial peut correspondre 
à À copte ( § 3 8 ) ; on le voit même, dans certaines conditions , passer à p (ex. ~ ~ (:! 1> 
nmhw rr orphelin 11 , copte pM2€ (3l) . 

§ 37. La liquide -==- r correspond à notre R; elle est normalement rendue en 
copte par p, ex. ::rn rmom 11, copte pÀN. C'est une consonne instable, comme ~~ , 

(t) Urk. IV 6 , 3. - <2l West. 8 , 3. De même, 7, 8 (intw·k =Înt·k ). - <"l Cf. P. LAcAu, Rec. Cham­
pollion, p. 7 2 1. 
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avec lequel elle est susceptible d'échanger, ex. ~ ..:_ drt et 1..:.. d~t nnain 11 , copte 
TWp€, TOOT~. 

En outre = s'amuit souvent en ~ l, ex. 2 = mr et 2 ~ mî rr comme 11 ; .,:_~ra krst 
rr sépulture11, copte K.~€IC€. Il peut même disparaître complètement à la fin d'un 
mot, ex. ~l n[r rrdieu ,., , copte NOYT€; ~(var. arch. :.!J !J,pr rrdevenin, 
ptolémaïque : ~ ~ et :, copte G)Wn€; ! ~r rr visage " , copte 20 (mais ~ l~rf rr son 
visage 11, copte 2pÀq, r étant maintenu devant le suffixe pronominal); -=-- r préposi­
tion, copte e. 

§ 38. L'égyptien ne possède pas de signe spécial pour rendre la consonne liquide L. 
Il y supplée en se servant soit de =, soit (plus raremeut) de -. Ex. :;:>=t=~ < r cr mon­
ter", copte À>..€; ~ ~ ~ f'T i~rrt cr vigne 11 , copte e>..oO>..€; ~ ns rr langue , , copte 
XÀC. 

Un autre procédé, fréquent surtout en N. ég., consiste dans la combinaison n + r 
avec graphie ~ 7· Ex. J "~ 7 ~ ( bnr =) bl rr dehors 11 , copte so>..; de même le 
nom propre---=-- (Tnr = ) T[(J J, "1 1 1 1 

§ 39. Les aspirées douces (laryngales sourdes) ru h et ~ ~ sont deux phonèmes 
nettement distincts, correspondant respectivement aux aspirées de l'hébreu n et n 
(arabe IS et L). Le copte les rend l'une et l'autre par 2 (§ 6g ). Ex. ru~~ r;; h~y 
rr époux " , copte 2ÀI; ~ ~~t rr partie antérieure", copte 2H. ~ 

Parfois l'aspiration disparaît complètement. Ex. [il f:lt-lJr rr Hathor 11, copte 2ÀOWp : 
ÀOWp, grec À()vp (avec esprit cloux); 2:: ~ hbny rr ébène 11 , grec SbSVOS. 

§ 40. Les aspirées fortes (vélaires sourdes) œ !J, et -- lJ ont un son assez voisin, 
analogue à l'arabe t et correspondant à peu près à l'articulation ch dans l'allemand 
Achtung. 

Le copte transcrit œ !J, soit par 2 : ~ (ac hm. ~), ex. ; • tM, rr s'enivren, copte fw : 
e1~1 (t~e),- soit plus souvent par <1), ex.~ !J,pr rr clevenin1, copte G)<Dne; ::!: r!J, rrsavoir,, copte Ü)-: €<1)-. (Sur ces lettres coptes, cf.§ 6g.) 

-- 1J est rendu en copte exclusivement par 2 : ~ ( achm. ~), ex. ::= ~ hsî rr être 
misérable", copte 21ce : ~ICI. 

Mais -- 1J échange parfois avec œ !J, et également avec -s. Ex. le verbe signifiant 

<'l Louvre C 65, t 2 (XVIII• dyn. ). 
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rr plaquen1 (d'or), qui s'écrit-;::~ s!J,r (ll, r::= s7Jr (2l, r= ssr(3l. De même le 
verbe rr entourer " !. =: psr (A. ég.), !! = par et !- =: plJr (M. ég.) (•J. 

§ 41. Les sifflantes ~ et r étaient distinctes à l'origine, ~ étant une consonne 
sonore (") et r une consonne sourde (6l. La première (qui correspond à notre z) se tran­
scrit z; la seconde (correspondant à s) est rendue conventionnellement par s. 

Cependant la distinction entre ~ z et r s n'est valable de façon absolue que pour les 
textes de l'Ancien Empire : à cette époque, ~=zp , ~J;l= z~ et r~~ (> 1 ~) = Sdm , J'-:;: J = snt. Mais vers la fin de la rr première période intermédiaire 11, ~ et r 
fusionnent et les deux signes s'emploient désormais l'un pour l'autre (7) : ainsi l'on 
trouve (surtout à partir de la XVIIIe clyn .) le suffixe 3e pers. pl ur. - originaire­
ment ·sn- écrit indifféremment n-et~. Le copte d'ailleurs rend~ aussi bien Il• • • • • • 
que r par la lettre C, ex. e ~ znj rr sang " , copte CNOq; r- ~@.. sn(~ rdien1, copte 
CWN2. 

En conséquence, il convient de ne pas marquer de différence entre les deux signes 
~ et ret de les transcrire uniformément pars, quand il s'agit de textes rédigés en 
M. ég. ou en N. ég., - sauf bien entendu dans les cas où il importe de signaler, 
pour des raisons d'ordre grammatical ou étymologique, la valeur exacte qu'avait ori­
ginellement l'une ou l'autre des siffiantes (cf. § 2 38 ). Par contre, quand on cite ou 
publie des textes plus anciens, il faut transcrire ces deux lettres au moyen des signes 
représentant leur valeur primitive' soit z pour ---- et s pour r. 

§ 42. - s est une spirante appel~e chuintante, correspondant à hébr. tj (sin) 
arabe li-, et dont le son est approximativement le même que celui de l'articulation ch 
dans chaise, hache. Le copte a rendu ce signe par la lettre <1) empruntée au démotique 
(§ 6g), ex. } - j x~ wsb rr répondre 11, copte OyWG)S (s) . 

Nous avons vu ( § uo) que - s pouvait échanger avec -- 1J et que le <1) copte 
pouvait servir à transcrire @& (a passé à s). 

Pl Nauj. 64. 
('l Sin. B 3o7-3o8. 
(' l A. ég. (?) et époque grecque ( Wortb. 4, 

294 ). 
('l Wortb. t, 544. 
<' l Angl. voiced; alid. stimmhajt. 
(•) Angl. unvoiced; alld. stimmlos. 
Pl La fusion est opérée certainement à la XI• dy-

nastie : cf. PoLOTSKY, Zu den Insclw. der 11. Dyn., 
p. 2 1, 5 36. - Un exemple isolé du passage de s 
à z, dès l'Ancien Empire, dans le mot nzw < n(î)­
swt "roi " : cf. 5 51. 

(B) La consonne 8 est transposée en anglais sh , 
en allemand sch, en français ch. - If~t-spswt = angl. 
Hatshepsut, alld. Hatschepsut (et Hatschepsowet), 
fr. Hatchepsout. 
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§ 43. Des trois gutturales (ou palatales) les deux premières _. (c et ._. le sont 
nettement différentes; elles n'échangent jamais enlre elles et il faut toujours prendre 
soin de les transcrire par leurs signes respectifs. Elles ont un son voisin de notre c 
dur (dans câble, corde), mais _. (c est à -. k ce que l'emphatique qdf hébreu i' (ar. ~) 
est à lcâf;, (ar. ) ). 

La troisième gutturale ?;;> g, qui est une consonne sonore, a une valeur analogue 
à celle de notre G dur (dans gâteau). 

En N. ég. ?;;> et _. échangent quelquefois. En copte, K : K (ou x) et 6 : 6 (ou .x.) 
rendent également_. (c et ._. k. Ex. i 7 [t1 ~dcc bâtir 11 , copte KIDT; •: :mt cc Égypte 11, 
copte KHM€: 'XHMI; =(end ctSe fâchel'll , copte 6IDNT: ..X.IDNT; u~~tc:1 k~m 
ct jardin 11, copte 6IDM. D'autre part,?;;> est surtout re;1du par 6: .x., ex.~~ gmi 
drouver11, copte 6IN€: ..X.tMt ; il l'est aussi quelquefois parK, ex. 11 J:}e Gbtym 
ct Koptos 11, copte K€STID. 

§ 44. Les dentales - t et = t, - d et "'--L 4 forment deux groupes dont les élé­
ments sont à l'origine nettement distincts. 

1 o - t, consonne sourde, a une valeur phonétique analogue à celle de T français, 
tandis que - d est, comme notre D, une dentale sonore. Le son de cette dernière 
a dû. cependant s'atténuer : en copte en effet- t et - d sont toujours rendus par 
T : T (ou e), ex. -} -J tmt cc statue 11, copte ToymT : emoyT; .!. i ./'>.pd cc courir 11 , 
copte nmT: <J>mT. 

D'autre part, - t est, de bonne heure , souvent tombé dans la prononciation : 
quelquefois à l'intérieur d'un mot' devant r, ex. ~.:.}a=:= îtrw cc fleuve 11 ' copte 
etoop,- fréquemment à la fin d'un mot , ex.;: rl~t cdaver 11, copte pm2e: rmtbt; 
- régulièrement quand il marque la désinence des substantifs féminins à l'état 
absolu (§ 112 ), ainsi que de toutes formes nominales féminines , y compris les infi­
nitifs de ce genre. De m~me encore 0- st, pronom(§ 8g), copte ce-; 

2° = t et "'--L d sont en parallélisme avec les dentales simples dont il vient d'être 
question. Quand ces deux lettres se sont maintenues avec leurs valeurs primitives , 
le copte les rend : = t par .x. : 6, "'--L 4 par .x.. Ex. :=: 1 tsi ct élever 11, copte 
..x.tce: 6tet; ~~~ ndM ctdenb, copte NÀÀ..X.€: NÀ..X.2t. 

Lorsqu'on doit transposer en français un nom propre renfermant "'--L d, il con­
vient de représenter cette dentale par dj (et non pas par z) : ainsi, ~ !)sr, nom 
d'un roi de la Ille dynastie, sera rendu par cc Djeser 11. De m~me convient-il, du 
moins en principe, de représenter = t par tj (= teh, c), comme on l'a r écemment 
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proposé (l ) : ams1, ~ ~ ~ ~ ~ fn t nom de femme (XIe dyn.) sera transposé en 
français, ct Itjai '' (à prononcer Itchai) (2). 

Mais, de bonne heure, ces deux consonnes se sont affaiblies. D'une part 4 est passé, 
dans beaucoup de mots, à cl, et par l'intermédiaire de d, à t. Ex. )'\J i db~ > - J )\ 

db~> TIDIDS€ : TIDS cc remplacen; mr"'--L Jfl rnsl},i > m r~ msdi > MOCT€ : 
Moct ct haïr 11 . 

D'autre part test passé à t. Ex.~~~ ~tp > ~; ~ ~ lp > IDTn cc charger 11 ; 
l =-rn ntrt > l ~rn nlrt > NTIDP€ : €Nempt cc déesse 11. La graphie ~ tn au 
lieu de~ tn , pronom 2e pers. plur . , est fréquente dès le Moyen Empire. 

Parfois les Égyptiens, voulant indiquer que t primitif s'était conservé inchangé, 
ont fait usage d'un signe spécial = ( = surmonté d'un point diacritique) : ex. ~-
1--- ::Jt tst·Î cc je relevai 11 (3l. Par contre , un - à la suite de = paraît avoir pour 
objet d'indiquer quet est passé à t : ex. 5f : ~ "-- ittj (i!), imperfectif du verbe 5f ~ 
iii > iti cc enleven. 

ÜBs. - Sous l'Ancien Empire certains mots régulièrement écrits avec = t ( = c) présentent aussi 
une variante avec k' qui est probablement à l'origine une forme dialectale : ex. ~ r ._. lSk ' r ._, sk ' 
à côté de ~ 0 = iit, r = st. Ces variantes ont d'ailleurs survécu. 

III. TRANSCRIPTION ET LECTURE. 

§ 45. La transcription a pour objet de présenter au lectem, en caractères latins , 
le squelette consonantique d'une phrase ou d'un mot égyptiens. Elle peut accompagner 
des hiéroglyphes dont elle facilite la lecture ; elle peut m~me se substituer, pour des 
raisons d'ordre pratique, à des caractères égyptiens (hiéroglyphiques aussi bien 
qu'hiératiques) , et ceci suppose un système de transcription rigoureusement établi. 
En voici les règles : 

1 o Tons les signes doivent être ramenés à leurs éléments nnilitères et ceux-ci 
être transcrits au moyen des lettres en italique indiquées à la seconde colonne du 
Tableau § 20 . Ex.~(= *~®) <n~ ccvivre11; ~_,li (= *J ~ -.) b;k ccservitenr 11 ; 
l.- (= * 1 111111111- , * 1 == - ) imnty cc occidental , ; Il " , ,_,_,., \.\. , ,_,_,., " 

(l) Cf. A. H. GARDINER' J. E. A. t 6 ' 2 2 . 

('l Ce principe peut être obset·vé sans restriction, 
quand il s'agit de noms nouveaux ou rares , jusqu'à 
la fin du Moyen Empire, mais avec réserve quand on 
a affaire à des noms plus récents (t ayant de gt·andes 
chances d'être déjà passé à t) , ou à des noms de 
dieux ou de rois dont l'usage a depuis longtemps fixé 

la forme dans les langues modernes. En tout cas, 
éviter, quand l'usage ne s'y oppose pas, de tt·ans­
poser t en th. Cf. 5 !:,7. 

(J ) Sin B. 2S. (L'initiale de ce verbe est d'ailleurs 
r eprésentée en copte par x : 6 , comme il a été dit 
ci-dessus.) 

P l Cf. GARDI NER , Eg. Gram.) p. xxvn . 
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2 o On appliquera soigneusement les règles concernant la transcription des signes 
----- et r, rendus tous deux par s dans les textes cl~ M. ég. et ~e N. ég: ( §. u 1); 

3o Les quatre dentales seront toujours transcntes par le srgne en Itahqu~ cor.re~­
pondant, sans qu'on doive chercher à rétablir par la transcription la graphie prnm-

tive : ex. l· n{r et l ~ J ncrt; m tn et Ai tn, etc.; . 
lJ_o On observera en outre, dans la transcription des éléments d'un m~me mot et 

celle des mots composés, les règles suivantes (Il : 

a) il faut mettre un point, à mi- ligne, devant les éléments d'un ~ot qui ne sont 
as de simples développements de la racine ou d'un thème nommai ou verbal. 

Àïnsi, devant les suffixes : s;·î (( mon fils,, , sdmj rr il entend ", n·k rr à toi 11 ; - devant 
le pronom indéfini (·lw), du moins quand il a l'emploi d'un su~xe (§ 81): dcl·ttv 
rr on elit 11 , et de m~me : dcl·twj rr il est elit 11; - elevant les particules entrant clan~ 
la composition des formes de la flexion suflixale indirecte (·n, ·În , ·lw, :1~;): sdm·n:f, 
sdm·înj, sd1n·l:J,rj, sdm·k;:f; - elevant les désinences elu pseudop~rhc1pe (sauf la 
3e masc.) : sdm·kwi, sdmAî, sdm·wyn, sdm·tîwny;- devant la désmence (·nw) des 

nombres ordinaux : ljmt·ntv rr troisième 11; 

b) par contre il ne faut pas séparer des thèmes verbaux ou nominaux les p~éf?r­
mantes s- <s-, m- , n- , ni les désinences - t, -w, -wt, -wy , -y. La transcnpt10n 
doit être en effet une aide, non pas une source de confusion. On transcrira clone 
s'n~ rr faire vivre 11 (et non pas s·'n~), mhnt rt bac 11 (et non pas m·hnt~; de même : 
st rr femme 11 (et non pas s·t), njrt rr belle 11 (et non pas nfr·t), ntrw rr d1eux 11 (et non 

pas ntr·w), rsy (( méridional ,, (et non pas rs·y); 

c) l'usage du trait d'union est réservé, en général : 1 o aux m?ts composés comme 
les noms propres, qui sont sou vent de véritables phrases, ex. Imn-m-h:t rr Amon est 
à la t~te (des autres dieux?) ,,, nom elu roi Amenemhat; 2° aux substantifs et expres­
sions formés de deux ou plusieurs mots étroitement unis, ex. ~~;ty-' rr prince 11, hrn-n{r 
((prêtre 11, (û-ntr demple ,, , pr-nsw rr palais ,,, n-sw-bît rr roi 11 , etc. 

§ 46. Lecture. - · L' rr alphabeb ne renfermant pas de voyelles proprement di~es, 
on ignore quelle était, à une époque donnée, l'exacte prononciation des mots égyptiens 
et , pour les lire à haute voix, on recourt à des procédés très s~~ples : , , 

1 o les consonnes à partir de J b (§ 2 o) ayant la valeur phonetique precedemment 

<'l Cf. B. GuNN, Studies, p. X-Xli. 
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indiquée ( § 3 5-44 ) , on intercale entre elles , quand elles se présentent groupées, 
une bref. Ex. sm rr marcher 11 se prononcera chem; dsr ((magnifique 11 clfeser; ~rst rr sépul­
ture 11 lcereset; sdmj (( il entend 11 secljenuif; tsm (( chien '' tchesem ( cesem ). Dans certains 
cas toutefois, cet e se place, sur l'indication fournie par le copte, elevant la consonne 
initiale, ex. nty rr qui " , à prononcer enti (copte NT- , €T-); 

2° Quant aux quatre premières lettres, il est d'usage en France de donner à ~ ; 
le son a bref, à ..,_, ' le son â long, aux semi-voyelles leur valeur vocalique, soit i 
pour ~ et ~ ~ , ou pour } . C'est là d'ailleurs une pratique purement conventionnelle 
et ne visan t qu'à la commodité. Ex. ';î ((être grand 11 se lira ââi; Wp-w;wt, nom d'un 
dieu, rd' ouvreur des chemins ,, , se lira Oupouâout; mais rien n'empêcherait de pro­
noncer comme les Anglais Wepwâwet. 

La phrase ·~ l_ \:~li!_.-;;!_~~"'--=~! - qui se transcrit (§ u5) : 
dd·in l)~~wty-nljt pn m;;j ';w - se lirait à haute voix : dJecl in Djehoutinekhet pen nuraj 
âaou (trad. (( alors ce Thothnekht- var. Djehoutinekht - dit en voyant les ~nes, ) . 

§ 47. La transposition clans un texte français d'un nom propre égyptien se fai t elle 
aussi , d'une façon générale, en observant les règles énoncées précédemment. Ainsi 
le phonème c aura pour équivalent ê dans tr Amon-Rê ,, = fmn-R' et a clans tr Ramosé 11 

= K -ms (cf. § 31 ). Le nom propre f li ( ~ i Sn-ndm se transposera rt Sennedjem 11 

ou même (( Sennedem 11 (cf. § uu) , non pas cr* Sennezem " , qui clonner·ait une idée 
fausse de l'orthographe de ce nom. On transpose rr Hatchepsout 11 le nom de la célèbre 
reine de la XVIIIe dyn. (cf. p. 2 9, note 8) et rr Senousrit 11 celui des grands souverains 
de la XJie (cf.§ 23 Oss. et 58 ). 

Toutefois il faut, le cas échéant, tenir compte des indications fournies par les 
transpositions étrangères, notamment grecques. Ainsi le nom divin l)~~wty , isolé, 
sera rendu par rr (le dieu) Thoth 1', grec ewe; clans les noms théophores très connus 
des rois de la XVIIIe dynastie, on utilise la variante grecque Tou(}, soit (( Touth 11 ou 
encore rr Th out 11 (cette dernière graphie étant une sorte de compromis entre l'égyptien 
et le grec) : on dira donc: rt (le roi) Touthmosis- ou Thoutmosis 11 (IJhwty-ms). 
Une transposition analogue pourrait être faite pour des noms obscurs de particuliers, 
p. ex. (( Thothnekhb ou bien rr Touthnekhb (l)hwty-nM); mais ici , la tradition 
ancienne n'intervenant plus, il est loisible d'écrire rr Djehoutinekhb, et également 
rr Djehoutimosé 11 ( IJhwty-1ns ). 

Il y a d'ailleurs bien des cas d'espèce et il convient de respecter, en ce qui concerne 
les noms depuis longtemps en circulation, les habitudes acquises. En France, par 

5 
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exemple, on écrit cc Ramsès i', jamais cc Ramessès ii (Prxp.ecrcrns); on dit plus volontiers 
re Seti ii ( Stlty > Swty) que cc Séthosis il ( :'E.e8tùcrls); on dit aussi bien cc Amenemhat" 
(lmn-m-~;t) qu' rr Amenemmès" ( À(l-eVe(J-p.ns ). De même, le nom du fameux dieu 
Mntw devrait logiquement être rendu par cc Montjou " (et celui du roi Mntw-Mp par 
cc Montjouhotep il), mais on est si accoutumé à prononcer et à écrire cc Mon tou il qu'il 
est sans doute préférable de ne pas aller contre l'usage établi (Il . Pour la même raison, 
il paraît difficile de renoncer à écrire cc This" ou rr Thinis" le nom de la métropole 
du VIlle nome de Haute-Égypte : Tn ou Tny' vieux copte TIN' grec 0es ou ewes (2). 

IV. PARTICULARITÉS GRAPHIQUES. 

§ 48. L'écriture syllabique (3l. - Elle apparaît à la~ XIe dynastie, mais ne devient 
d'un emploi fréquent qu'à partir de la XVIIIe; les principes appliqués à la XIe dynastie 
ne sont d'ailleurs pas exactement les mêmes que ceux en usage à la XVllie. Cette écri­
ture a pour objet de faire passer en égyptien, avec leur valeur phonétique au moins 
approximative, des noms étrangers de lieux et de personnes, ainsi que des noms 
égyptiens d'origine étrangère. 

AuNou v el Empire, le procédé consiste à prendre des mots égyptiens (généralement 
des substantifs ou pronoms, quelques mots invariables aussi) renfermant une seule 
voyelle que suit l'une des consonnes;, î (y), w, à donner à cette consonne (qui n'avait 
plus alors grande consistance) la valeur de la voyelle non écrite, puis à se servir de 
ces mots, dont la prononciation était assurée et fixe, comme de signes phonétiques 
pour indiquer, dans d'autres mots, la prononciation de telle ou telle syllabf : d'où 
leur nom de cc syllabiques 11. Ainsi : 

T s; (dos) qui était prononcé sâ(;) prend la valeur syllabique sa; 

~ b; (jabiru) 

Y k~ (âme) 

~ s; (fils) 

~ rw (lion) 

~ pw (démonstratif) 

(Il Cf. les observations faites à ce sujet, p. 3!, 
note :1. 

C'l Autrement, on pourrait parfaitement écrire, 

• 

bï(;) bi; 

ku(;) ku; 

sï(;) St; 

nï(w) ru (lu); 

pâ(w) pa, pi, etc. 

d'après le copte, ~Tinn (ou ~Tini")· 
t'l D'après W. F. ALBRIGHT : voir à la Bibliogm­

phieJ p. l19. 

FARTÎC OLARITÉS GRAPHIQUES. 35 
Au lieu d'être représentés par un signe unique (bilitère), les mots servant de 

syllabiques peuvent comporter deux signes, comme '}:' n; (démonstratif), vocalisé 
na(;), syllabique na; ril~ h; (interjection), vocalisé hii(;), syllabique ha; 1 ~' var.l, 
ti (particule), vocalisé ta( î), syllabique ta, etc. 

On imagina en outre des groupes artificiels à deux éléments alphabétiques, dont 
le second, de valeur vocalique constante, est soit y (") représentant la voyelle 1, soit 
w (}) vocalisé u ( fr·ançais ou). Ex. ~ le+ y, syllabique ki; 7 n +y, syllabique 
ni;=} t+w, syllabique {tt; J} b+w, syllabique bu. 

Remarquer encore les équivalences suivantes:~~ î (interjection), syllabique ia, 
a; ;;-:-: t (pain), syllabique ti; ~ mî (particule), syllabique ma, mi, mu; _: 1 yt 
(origine inconnue), syllabique ar (al), ir (il), ur ( ul); ~ avec valeur ~, syllabique 6a. 

Exemples de noms étrangers transposés en égyptien, ou de noms égyptiens d'ori-
gine étrangère écrits au moyen de syllabiques : 
~ 1 ~ _: 1 j ~; fn cc Astarté il (déesse) : 's-ta-ar-ta(t), cf. sémit. 'Astart(n); H .. ~ ~ '}:' cc Ascalon" (ville) : As-Zen-lu-na, cf. cunéif. As~aluna, grec Àcr"aÀtùv; Y J7 ccByhlos" (ville): Ku-b-ni, cf. cunéif. Gubli(a); 
~.,:'t' J "n 2. cc char li (de combat) : ma-ar~ka-ba-tn(t)' cf. sémit. markâbiit(a)' 

copte K€p€<><DoyT; 

=} ~ 1 L'~ darine" : tu-ru-ta, cf. sémit. sult(a). 

§ 49. Graphies anciennes et nouvelle_s. - Nous avons déjà constaté que les 1 
', Egyptiens avaient une écriture essentiellement traditionaliste et que, pour éviter de 

modifier la physionomie historique et en quelque sorte familière des mots, ils con­
servaient intactes les graphies anciennes, même quand celles-ci ne correspondaient 
plus à la réalité phonétique : ainsi la désinence féminine - continuait à s'écrire alors 
que depuis longtemps t avait disparu de la prononciation, ex. J:;: J snt cc sœur", 
copte C<DN€ (§ 44); de même pour=- 1' à la finale de certain~ mots, ex. ~l ntr 
rrdieu11, copte NOYT€ (§ 37); de même encore pour n initial de ns (=ny sw), 
p. ex. dans le nom propre \ ~ Ns-Mnrv, grec :'E.p.w's ( § 18 2 ). 

Cependant, ils ont parfois cherché à accorder ce respect de la tradition graphique 
avec le souci d'indiquer certaines transformations phonétiques, entre autres la sub­
stitution d'une consonne à une autre consonne. Ainsi, dans le mot swr < zwr 'Ç =-' ccboireil, r final s'est de bonne heure amui en î (§ 37) et le verbe est devenu swî, 
copte cm. Au lieu de remplacer =- par ~, on a aJouté cet ~ au mot tel qu'il s'écrivait 
jusqu'alors : s; ~ sw(r)î. De même, le mot signifiant recuire" était originairement 
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36 CHAPITR!<; 1T. -- L'ÉCRITURE ÉGYPTIENNE. 

"'- r Jl jsî> jsî, puis il est devenu, par échange de labiale, psî, copte niC€ : <j>tcl 

(cf. § 3 5 ). Les Égyptiens n'ont. pas remplacé "'- par •, mais ils ont placé la nouvelle 
initiale devant la graphie tt·aditionnelle : ~ r Jl p(f)sî. 

Procédé analogue pour signaler une métathèse phonétique à l'intérieur d'un mot : 
-r·~ ss~>ss~ cr~tre habile 11 étant devenu ss~, on écrivit l'initiale nouvelle à la 
t~te du mot ancien : ::r• ~ ss(s)~ . 

On po~rrait rendre compte de la même façon de certaines orthographes compli­
quées, comme celle du verbe .. j~~)~ i cr créer11, qui remonte à une forme origi­
nale .. j) i lem~. La nouvelle consonne finale ~ m indiquerait qu'il y a eu métathèse 
phonétique et que la consonne ~ du bilitère m~ est devenue pénultième : ~~rn. Cepen­
dant, il est sans doute plus vraisemblable que la consonp.e ~ a disparu en raison de sa 
nature instable(§ 3o) et que le verbe est devenu bilitère: ~m( ~). En toute hypothèse , 
la graphie récente marque ici encore une tentative pour noter la prononciation nou­
velle, tout en respectant dans la mesure du possible la forme ancienne du mot. 

§ 50. Graphies abrégées. - Il y a d'abord des abréviations grammaticales , de 
caractère purement phonétique : on verra ci-après que les radicales finales i et w 
des verbes faibles restent généralement inexprimées; que w est facilement omis en 
tant que désinence du masculin pluriel et dans la désinence -wt du féminin pluriel ; 
qu'il l'est également comme désinence de diverses formes participiales, du com­
plément verbal négatif, de la 3e pers. masc. du pseudoparticipe, etc. De même, la 
finale y (") peut être omise , p. ex. à la forme sdrntyjy (soit après t, soit après J), 
dans les adjectifs nisbés , etc. 

§ 51. Comme abréviations véritables, on citera premièrement celles qui se ren­
contrent dans des titres, ainsi : 
~~ rnr cr chef 11 , forme abrégée de f ~ 7 îmy-r, litt. celui qui est dans la bouche 

(de ses subordonnés) : ex. ~~ C(l rnr pr cc chef de la maison 11 , cc intendant 11 ; ~~ ~ l 
tnr mt cc chef des soldats 11, cc générah. Le titre ~~ l ! , dont la variante est ~~ l ! ! ! , 
nw ~mw-ntr cr supérieur des prophètes 11, comporte une double abréviation. 

~ !!<, n-sw-blt cc roi de Haute et de Basse-Égypte 11 , litt. celui qui appartient à ( ny) 
la pl<;-nte- swt et à l'abeille (bit). La plante appelée stvt (A. ég. swt) est le jonc ou 
roseau scirpus, emblème du Sud ; l'abeille est ici l'emblème elu Nord. 

Ons. - Aux titres ~roi de Haute-Égypte" et «roi " tout court correspond le mot +;:., J (var. 
+;:., 3) nsw, forme contractée de ny-swt (A. ég. ni-swt); mais il fau t remarquer que dès l'Ancien 

,1 
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Empire nl-swt était devenu= } 3 nzw, par transformation de la siffian te initiale et chute du t 

final de swt (!) : d'où la t ranscrip tion nsw adoptée pour les textes postérieurs à l'Ancien Empire. 
Le pluriel de ce mot est i; :: ~ ~ } 3 l nsyw. 

Le titre «roi de Basse-Egypte" es t ~ - J (var . ~-3) blty : c'est un nisbé (S q5 ) employé 
substantivement : " celui de l'abeille (bit) 11. Le pluriel est normalement ~ :} J l bltyw. 

§ 52. On trouve d'autres abréviations dans des formules r eligieuses, ainsi : 
h pour :::J_ Ill dd mdw d dire 11 ou cc à réciter 11 . Litt. dire fes paroles. = pour =: .!J} if! m~ ' &rw cc juste de voix 11 , épithète des défunts dont les 

déclarations ( &rw) ont été reconnues exactes (rn~') devant le tribunal de l'autre 
monde. 

De même , dans l'expression f i r abréviation de f~} i ~ i rT ' n& , wd~ , snb 
- qui peut ~tre une phmse-épithete : cc puisse- t- il vivre , être prospère, se bien 
porter ! 11 ( § 3 52), ou représenter trois substantifs cc vie, santé, force 11 , p. ex. dans la 
formule ! f i r ~r-tp 'n& wd~ snb cc pour le salut de (tel roi) 11 ' cf. § 52 9. 0 n notera 
que la graphie fi r comporte, à c()té du trilitère f 'na, l'emploi de deux signes qui 
sont chacun l'abrégé d'un mot : le bilitère i a~ pour wd~ et l'unilitère r s pour snb. 

§ 53. On peut encore signaler l'expression~' var. ~' sp 2 ct deux fois11, ccbis 11, 

qui sert à marquer qu'urie partie d'un mot doit ~tre répétée : ex. r J;:: ~ slcsk 
cc détruire 11, ;:: à~ rsrs cc se réjouir 11 , + ~ ~ ~ B~b~ ( Bb) cc Bibi 11, n. propre (2). 

Ons. - Cette expression sp 2 après un mot complet (adjectif, substantif, verbe) est une manière 
de rendre l'idée elu superla tif,§ q 4. 

§ 54. Une autre espèce d'abréviation (à la fois graphique et phonétique) consiste 
en une désinence ~ ~ -y placée à la fin d'un nom propre de personne , pour indiquer 
qu'on a affaire à un diminutif ou, comme on dit, à un hypocoristique (nom de 
tendresse ). Ex . ::=: ~ ~ lfy, diminutif de ~ = ='- fmn-btp; ~ ~ q fnty, diminutif de 
~ = ~ ~ Afwt-m-int; Y~ ~ ~ WjJ~y, diminutif de V=.~~ Wp-w~wt-1n-~~t. 
Un nom comme J ~ ~ , var. iJ ~ ~ , Stby> Swty cc Seti 11 est également le diminutif 
d'un nom completqui nous est inconnu (3). 

§ 55. Mentionnons enfin une méthode d'abréviation, dont on n'a d'ailleurs qu'un 
nombre t rès restreint d'exemples dans l'écriture normale à l'époque classique, et qui 

(IJ K. SET HE, Z. A. S. 4g, t5; P. LA CAU, Rec. trav. 35, 2 2 8 . - <' J Urk. IV 2, 11. - (3) Cf. K. SE THE, 

Z. A. S. 44, 87 et S7, 77· 
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consiste à représenter un mot par un signe n'ayant ni le même sens, ni le même son, mais qui, habilement interprété, peut faire penser aux éléments phonétiques consti­tuant ce mot. Ainsi \ est le signe de la ii langue 11 ( ns) : or, la ii langue 11 est ii ce qui est dans ( îmy) la bouche ( r) 11 : \ remplacera donc f ~' 7 îmy-r, var. ~ mr, ii chef 11 ( § 51). De même, le signe 1. (nd) sert quelquefois à écrire le mot rrn1(t) ii gens 1', parce que ce signe représente la ii bouche 11 (le bec r) d'un nautom· , (mt). C'est encore gr~ce au même procédé que la préposition composée ~ ~ •) c:J m-bnw ii à l'intél'Ïeur de 11 est parfois écrite, dès la XIe dynastie, S, parce que ce gi'Oupement de signes, représentant de l'eau (mm) sous (br) un vase ( ntv), avait une prononciation très voisine de m-b,ntv (r ). 
Le signe i, enteant comme phonétique dans le .mot signifiant ii sud 11 , rswt en A. ég., rsy en M. ég., est une graphie du même genre , représentant le roseau scirpus (stvt, § 5t) qui sort de la bouche ( r ). 
Ce sont là de véritables rébus, non plus de ces rébus simples et fondés directement sur l'homophonie, qui sont à la base de la transformation des idéogrammes en pho­nogrammes(§ 1 o), mais des rébus compliqués d'énigmes. En développant ce procédé, en l'abandonnant, en même temps que d'autres, à la fantaisie individuelle de scribes ingénieux, on devait aboutir à des codes particuliers d'écriture constituant la ii crypto­graphie,, dont on dira ici quelques mots. 

§ 56. L'écriture secrète, ou cryptographie (2), connue peut-être dès l'Ancien Empire, a été pratiquée au Moyen Empire ainsi que sous les XVIIIe et XJXe dynasties. C'est en elle qu'il faut chercher le principe des innovations que comportent les écritures de l'époque grecque et de l'époque romaine. Compte tenu du caractère particulier de cette écriture, qui est surtout un jeu, ses procédés se ramènent au fond à ceux de l'écriture en clair. Voici en effet quelles sont ses principales caractéristiques : 
1 o Emploi extraordinairement développ{des signes ii alphabétiques11, dont la liste s'accroît démesurément, au gré des scribes, les nouveaux phonogrammes unilitères étant dus au procédé bien connu de l'acrophonie. Ce procédé avait déjà fourni à l'iialphabeh normal un certain nombre de signes, p. ex. J b,- b, ""~ (§ t8), j t, ~ n (§ 21 ). On s'ingénia à en créer d'autres : c'est ainsi quet (t) put, en dehors des signes usuels, être représenté par ...... (de tf ii cracher , ), - (de gy ii mâle 11 ), i (de tyt, nom du symbole représenté),-, o, 1 et 1 (de:.! et~ ii pain , , d'où 

(l) K. SET HE, Z. A. S. 5g, 6t. - C'l D'après Ê. DRIOTON : voir à la Bibliographie, p. 5o. 

.. 

• 

PARTICULARITÉS GRAPHIQUES. 39 
l'écriture normale avait déjà tiré - ). De même, n fut représenté par I (de Nt ii Neith , ), • (de • ntv), =-= (de nwy ii eau , ). On pourrait multiplier les exemples; 2 ° Substitution de nouveaux phonogrammes plurilitères à ceux qui existaient précédemment, par le procédé très ancien du rébus direct, grâce auquel p. ex. la ii corbeille , - nb( t) servait à écrire le bi! itère nb clans n'importe quel mot ( § 1 o ). De nouveaux signes homophones, comme @ (nb ii nager , ), __, (nb ii flotter , ), J (nb ii le roi-seigneur , ), remplacèrent la ii corbeille , clans cet emploi. De même, au lieu du signe trilitère f en~ on se servit de ft\, le ii scarabée " étant homophone elu signe ancien; 

3° Emploi fréquent du rébus compliqué d'énigme. Ainsi m représente une mèche de cheveux (sn y) : or, une ii mèche de cheveux " est ii ce qui est sur ( hry) la tête ( tp) 11 : m sera donc l'équivalent de l'adjectif (et substantif) hry-tp ii supérieur "· Procédé identique à celui qui, dans l'écriture en clair, a donné à \ la valeur îmy-r ( § 55); fto Allant plus loin , on en vint à exprimer toute une phi'ase au moyen du rébus­énigme. En voici un exemple caractéristique : sur une statue de la XXVJe dyn. le nom du prince Montouemhat est remplacé par le cryptogramme if qui représente le dieu Montou accroupi et tenant une voile de bateau à la main. Ce complexe doit d'abord s'interpréter~)~~;~). Mnttv m ht~tv ii Montou est avec une voile " , d'où l'on tire ensuite, par calembom ou rébus, le nom du prince ~) ~ ~ Mnttv­rn-{L~t ii Montou est à la tête (des autres dieux1)(1), , 

L'écriture secrète ne servait au surplus à cacher aucun mystère. Ce n'était, nous l'avons dit, qu'un jeu d'esprit, jeu nuisible en fin de compte, car il n'aboutissait qu'à rendre pratiquement illisibles des inscriptions dont le texte banal était présenté sous un vêtement trop recherché et dont l'interprétation demandait trop d'efforts. 

§ 57. L'inversion respectueuse. - Les substantifs +;: J nstv ii roi, et l J ntr ii dieu" (souvent abrégés en+ et l) sont généralement écrits par respect avant des mots auxquels ils sont étroitement unis par le sens et qui régulièrement devraient les précéder dans l'écriture, puisqu'ils étaient en fait prononcés les premiers. Ex. + ~ s~-nstv ii fils elu roi , , l! Mn-ntr ii serviteur du dieu , (prêtre), l [Il~ M-ntr ii ch~teau du dieu , (temple), l [Il~_!~ mnwt [tt-ntr ii desservants du temple " , +;: C( et + C( pr-nstv ii palais 11 (2), l * ~ 'j clw~-ntr ii prier Dieu" (remercier), etc. 
( I J Le jeu de mots ne se comprend d'ailleurs 

qu'en admettant que le mot qui termine chacune 
des deux phrases se prononçait approximativement 

*!tate : É. DaroToN, Mél. Capm·t, p. t3 3. 
C'l On éct·it aussi C( +:: p1·-nsw (ex. Hatnub 

t6' 8 ). 
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De même, les noms personnels de divinités peuvent être écrits les premiers dans des 
mots composés co1~1me ~ ~ C( pr-imn rr temple d'Amon,,, ou des express,ions teH es 
que ~ ~ ~ ~ ~ mry Imn rr aimé d'Amon 11, - ~ ~ ~ =t ~l- "',."' ::;;= ~ ~ ~ mry lmn-R' nsw 
ntrw, nb nswt t;wy rr aimé d'Amonrasonther, seigneur des sièges du Double Pays '', -
~ 2 ~ mî R' rr comme Rê 11 (Il, etc., ainsi que dans les noms propees théophores ( § 58 ). 

Il y a inversion également dans la formule funéraire si fréquente =t _:_ ~ Mp cU 
nsw, dont le sens littéral paraît être : rr que le roi soit gracieux et donne . .. 11 (2l. 
Le sujet précède, en écriture, son double verbe. 

Il est exceptionnel de trouver les mots l et =t déplacés à l'intérieur d'une phrase 
et écrits par respect devant le verbe dont ils sont compléments d'objet. Ainsi : 

l ~ ~ = -."":n "--- sms·Î ntr r mnttf j'ai accompagné l'tl dieu dans ses déplacements 
(Louvre C 5l,, 5 ). 

::::: =t ~ "'-- nn smsf nsw il ne servira pas le roi ( Urk. IV li o 1 , 1 7 ). 

Ocs. -Sous l'Ancien Empire le mot 7 M:; désignant un prince étranger est souvent traité comme 
le mot nzw ( nsw) et placé devant le substantif qui le régit, ex. "7 ffi). msw ~(,; ~les enfants du 
roi tel et" (3i. 

§ 58. La règle de l'inversion respectueuse trouve une application fréquente dans 
la composition des noms propres théophores. Ex. ·~ Î p = N(î)-msr-R' rda puissance 
appartient à Rb, Néouserrê, un roi de laVe dynastie; îP~= S-n-Wsrt rd'homme 
de (la déesse) Ousrib, Senousrit, grec '2:.eac.Ja-rp's (Moyen Empire); 0- j Nb-rn;'t-R' 
rr Rê est ~étenteur de la justice 11 , rr prénom " d'Amenophis III; ~ ;: ~ .:!._. ~:: ~ 
!Jw( w )·n-lnpw rt celui qu'Anubis a protégé'', Klwunanoup (4 l. 

De même, dans certains noms géographiques, comme ! ~ G ~y f!l ljt-k;-PtA rde 
cht.tteau du Ica de Ptah 11, nom de Memphis, cf. p. 6, note 3. 

De même encore dans l'expression { .;::. !, }. 5 hryw rnpt rr les cinq jours épago­
mènes", litt. les cinq qui sont en sus de l'année. Le nom de l'année est traité comme 
celui d'une divinité. 

§ 59. C'est encore en vertu du principe de l'inversion respectueuse gue, sous 
l'Ancien Empire et jusqu'à la XIIe dyn. (mais pas plus tard (5l), le nom du père ou de 

(IJ On écrit aussi 2 ~~(ex. Hearst 11, 1 2). 

'
2l W iii· tb. 3, t86; Letters, p. 7, note 1. 

''l Urie. I t33, 13 (VI' dyn.). 
''i Pay. R 1, 

(SJ Une exception dans un tex le de la XVIII' dyn. , 
mais qui est la copie d'un original plus ancien : 
z.A.s. 73, 75. 

r .. 

DISPOSITION MATÉRIELLE DE L'ÉCRIT URE. at 
la mère précède dans l'écriture le nom de l'enfant. Dans ce cas le mots; rdils, est 
généralement écrit, même en écriture hiéroglyphique , par le signe • , abrégé hiéra­
tique de ~. Ex. : 

~ L.J t}::: ~ • = p" ~ mr pr wr Rnsy, s; llfrw le grand intendant Rensi, fils de 
Merou (Pay. B 1, 16-q ). 

! ~ ~ ."::7\J Sjwt, s; (i) S;t-Spdtv Chefot~t, fille de ,Sitsepedou (Kah. 12, 8). 
~~)) • ~ t:__ • ~ L: __ -"' ùn;Mw) In-itf, s; l n-îtf, s; !Jw-w(î) l'irnakhou 

Antef, fils cl'Antef, (petit-) fils de Khouou (Caire 20o o3, 5 ). 

On remarquera que, dans les précédents exemples , seul le nom du fils (ou de la 
fille ) est accompagné d'un déterminatif. 

Le mot s; reste parfois inexprimé. Ex. : 

U ~ ~-"' ~ = :rl I ~~ N!trî, (s;) DAwty-n[Jt, ( s;) K;y Neheri, fi ls de Djehoutinekht, 
(petit-)fils de Kaï ( Hatnub t4, 1 ) . Tous les noms propres sont ici accompagnés d'un 
déterminatif. 

V. DISPOSITION MATÉRIELLE DE L'ÉCRITURE. 

§ 60. L'écriture sur pierre (pierre nue ou recouverte d'un enduit) est en général , 
depuis les origines, gravée - quelquefois peinte - en hiéroglyphes : c'est le nom 
que les Grecs donnèren t aux petites fi gures constituant le matériel d'écriture des 
' c ' 

Egyptiens - lepoyÀvrpma (ypci.(J-[J-!XT!X) (l) rr caractères sacrés gravés ''· Les Egyptiens 
de l'époque ptolémaïque appelaient eux-mêmes cette écriture (par opposition au 
démotique et au grec ) ~ ~ t ss n pr 'nl~ rr l'écriture de la maison de vie" (2l, ou 
encore ~,.._,l'! ss n rndtv ntr rd' écriture de la langue sacrée '' (3l. 

Ocs. - li est rare que pour les textes gravés sur pierre on emploie la cursive appelée ~ hiéra­
tique" ( S 6 7) : ex. la stèle 1 3 8 du British Museum, X XIe d yn. (4 i . (Par con Ire il existe beaucoup de 
textes hiératiques, généralement des tt gr a ffi tes , , peints sur pierre.) A l'époque gréco-romaine, on 
rencontre fréquemment des textes en langue et écriture démotiques (S 6g et 71 ) gravés ou pein ts 
sur des stèles et des murailles. 

§ 61. Rassemblés pour former un texte suivi, les hiéroglyphes se présentent soit 
en colonnes verticales , soit en lignes horizontales. La disposition verticale est la plus 

(IJ PLUr. M. 354 f; Luc. Philops. 21; CtÉn!. 657. 
('l Urie. II t54, 3 (Canope ). rr La maison de vie" 

désigne les bmeaux des scribes. 
Pl Urie. I! 197,9 (Rosette). rrLalangue sacrée", 

c'est-à-dire : la langue classique. 
('l Cf. R oBICHON et V ARILL E, Le temple du scribe 

royal Amenlwtep , Le Caire t 936, pl. I (avec biblio­
graphie du monument , p. 1 ) . 
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ancienne, c'est celle des textes gravés dans les pyramides royales; la disposition 
horizontale, plus récente, est allée en se généralisant. 

Les graveurs égyptiens n'alignaient pas forcément leurs signes hiéroglyphiques à la 
suite les uns des autres, comme nous faisons pour les lettres de notre écriture, et 
jamais ils ne se sont inquiétés de séparer les mots. lls cherchaient en général à 
grouper ces signes sur les lignes et dans les colonnes, à l'intérieur d'un carré, ou 
(i qua dr ab (!), qu'ils avaient au pré al a ble déterminé mentalement. Ainsi, ils n' écrivaient 
pas le mot ibj ii son cœur 11 • 1 "'- ou L!,J, mais jt.;j. La (i carrure du groupe " est 
un principe fondamental de l'écriture hiéroglyphique. Le souci d'éviter des vides 
disgracieux à I'intériem du quadrat imaginaire en est un. autre. 

§ 62. C'est de la forme des signes que dépend la constitution d'un groupe harmo­
nieusement disposé. Les signes hiéroglyphiques sont verticaux ou horizontaux, selon 
que l'objet don l ils sont l'image est lui-même, par sa nature, ou vertical (comme ~, 
• , ~), ou horizontal (comme -L, .-,.., ,._,. ). 

Les signes horizontaux sont susceptibles d'occuper toute la largeur du q uadrat 
imaginaire en colonne verticale 1 ~ 1; ils peuvent être supei'posés en ligne horizontale 

Parmi les signes verticaux, les uns sont assez volumineux pom: occuper le 
quadrat imaginaire à l'exclusion de tout autre signe vertical ou horizontal btl et 
~ ; les autres peuvent occuper toute la hauteur dans une ligne horizontale, mais 

ia moitié seulement de la largeur dans une colonne verticale ~ et 1 ~ 1· 
Il arrive d'ailleurs qu'on diminue la hauteur d'un signe vertical pour le placer -- -- --sous un signe horizontal, ex. 'i' , } , î , ou la largeur d'un signe horizontal -- -- --

pour l'accoler à un signe vertical, ex.lr~l· ~~~~' 1[:1· 
Il existe une troisième catégorie de signes, lesquels, par convention, sont toujours 

représentés moins hauts que les signes verticaux et moins larges que les horizontaux; 
plus ou moins rectangulaires ou ronds, ces petits signes peuvent être inscrits dans 
un carré approximativement égal au quart d'un quadrat: tels sont • " 1 ® @ 0 ... 

~& ffi -.Ils sont donc susceptibles en principe d'être groupés par quatre 1 ;; 1 ou ;; , 

ou de compléter un gwupe comprenant déjà un signe vertical étroit ~! ou un signe 

<1> Eventuellement à l'intériem· d'un rectangle (selon la forme des signes). 
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horizontal! ;;;1; ils peuvent même se loger an creux d'un srgne vertical très large 

comme~~~· 
Ces diverses catégories de signes conservent toujours leurs proportions relatives; 

si l'on est amené à réduire la hauteur et la largeur des signes verticaux et hori­
zontaux, · les petits signes les accompagnant diminueront de volume ipso facto. 

D'autre part, les signes verticaux ne sont jamais écrits horizontalement, ni les 
signes horizontaux verticalement, sauf quelques rares signes qui, uniquement pour 
des raisons calligraphiques, peuvent prendre les deux positions, notamment : t et 
...-, - et ~, ' et -, --- (r) et i , T et -- , ~ et .._., T et ~. 

Tous les signes enfin s'accommodent à la direction de l'écriture et peuvent, le cas 
échéant, être inversés (~ et A, J et l, -. et ,_. (2J, etc.). 

§ 63. Toujours par souci de l'esthétique, les graveurs égyptiens recouraient par­
fois à des déplacements de signes et usaient de métathèses qui ne sont qu'appa­
rentes(3l, étant de caractère purement graphique. 

On remarquera en particulier que les petits signes peuvent être écrits sous le bec 
d'un oiseau qui devrait normalement les précéder, ex. ~ pour ~ mwt ii mère", 
.;) pour }. wt, -~ pour ~ ~t. De même, les signes verticaux étroits peuvent précéder 
l'oiseau qu'ils devraient régulièrement suivre : ainsi 1} pour} 1 ~ wd~ ii être sain", 
~ ~ .:_ (et mieux ~~ .:_) pour ~ ~.:. ~M (i champ 11. Le principe est le même, mutatis 
mutandis, dans la métathèse ~pour-:! ~~t ïrpartie antérieure,. 

Les petits signes placés au contact de deux signes normaux, verticaux ou hori­
zontaux, peuvent être encadrés entre ces deux signes, ex. ~- ~ pour ~ ~- -yt, ~ 0 ~ 
variante de ,._,. ~ ~ 8 n~~ ii éternité))' ~ffi~ pour ffi~~ ar rdrvy ii sous les pieds 11. 

Les signes horizontaux, placés entre deux signes verticaux, passent par-dessous ces 
derniers en colonne verticale et par derrière en ligne horizontale : lU 1 et r ~ ___. 
pour r ___. ~ s<~ ii noble 11. D'autre part, un signe horizontal entre deux petits signes 
peut être déplacé : ainsi, dans la graphie ~ pour ? Yt (préposition). 

Il y a enfin des métathèses doubles, p. ex. dans ~ ~ = pour ~ ~ ~ .,.__ ms~ ii cro­
codile, : la lettre ~ est passée par-dessus les deux lettres la précédant. 

(11 Position normale, toujours respectée par l'hié­
ratique. 

<'1 Forme usitée dans ce livre pour la transcription 

de l'hiératique; voir ci-après au rrTableau de signes" 
V 3t a. 

('1 Cf. P. LAcAu, Rec. trav. 25, t3g. 
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§ 64. Il n'y a pas seulement des métathèses de lettres; le goût des Égyptiens pour 
le groupement symétrique des signes explique encore les déplacements de mots à 

l'intérieur d'une phrase. La métathèse calligraphique la plus curieuse à cet égard est 

sans doute celle que l'on trouve dans une formule bien connue, fréquemment écrite 

~ f 1 W ~ (au lieu de llJ W "'--) s; nb, <nb, nb, tv;s nb h; f cc que toute protection, 
toute vie, tout bien-~tre f'entouren.tl11 (tJ. L'adjectif- qui qualifie chacun des trois 

substantifs ~ f 1 a été rejeté derrière W "'-- dans le seul but de grouper esthéti­
quement les deux signes horizontaux à la suite des quatre signes verticaux. 

§ 65. La direction la plus habituelle (et la plus ancienne) de l'écriture est de 
droite à gauche : cet usage est régulièrement observé dans les inscriptions isolées, 

qu'elles soient verticales ou horizontales. Cependant, comme l'écriture hiéroglyphique 

a un caractère essentiellement décoratif, les Égyptiens la traçaient aussi, dans certains 

cas, de gauche à droite : p. ex. deux inscriptions gravées sur les montants d'une 

porte seront , par raison de symétrie, tournées l'une vers la gauche, l'autre vers la 
droite, de façon que les signes soient esthétiquement disposés face à face ; de m~me, 
le texte accompagnant un personnage, représenté sur une muraille ou sur une stèle, 

sera tourné vers la droite si le personnage regarde la droite , mais vers la gauche si 
le personnage regarde la gauche. 

0Bs. - Les Égyptiens ont rarement pratiqué l'écriture dite 1r boustrophédon , (de droite à 
gauche, puis de gauche à droite): un exemple, Caire 20073 b, lignes 3, 4, 5. 

§ 66. Pratiquement, pour se rendre compte de la direction de l'écriture d'un 

texte en hiéroglyphes, on doit observer de quel côté sont tournés les ~tres animés, 

hommes, oiseaux, animaux de toute espèce, que représentent les hiéroglyphes : 

comme ils sont normalement tournés vers le début de l'inscription , il faut, pour lire 
celle-ci, aller en quelque sorte à leur rencontre. 

Ainsi, la phrase ~ ~ f ~~~ ~ ~ ~ ~~~ tj. ! ;:: ~~ ~~~ :-; (2) se lira de gauche à droite -
i cn!J,w wnnyw, snv, 1'rnl(t) tpyw t; cc ô vivants qui continuez d'exister, grands person­

nages et simples mortels qui ~tes sur terre " , - parce que les signes lf) tj. )if J 
} ~ sont tournés vers la gauche; le sens de- Ia lecture sera indiqué par une 
flèche ,..__. avec la pointe dirigée vers ces signes. 

Mais la phrase ::::!'::: ':f. i:i ~ ~ = 1l',..: (3) se lira de droite à gauche - înlc sc~ 

Pl Ex. Amada, p. 1 , cintre, l. 8.- <' l Urk. IV 120, t6. - (' )Urie. IV 118, 3. 
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; !J n nbj cc je suis un noble qui est utile à son maitre " , - parce que les signes 1l' 
i:i .;{_ ~ --" sont tournés vers la droite ; le sens de la lecture sera en ce cas 
indiqué par une flèche ainsi dirigée ,.___.. 

Ons. - Quelques exceptions à cette règle se rencontrent, surtout dans des textes disposés en 
colonnes verticales: alors que les signes sont tournés vers la droite, c'est cependant par la colonne 
de gauche qu'il faut commencer la lecture , dans MAR. Karn. 16; Kah. 7(1l ; inversement , c'es t par 
la colonne de droite que le texte débute, bien que les signes soient tournés vers la gauche , dans 
Rekh. 2, 3 , 9 (1. 4 ), to; de même, dans Caire 2o6 2o d.- En ce qui concerne les textes disposés 
hot·izontalement, on trouve p. ex. les signes tournés vers la droite , alors que le texte commence à 
gauche , dans BuoaE, The Egyptian heaven and hel!, J, 1 5 o- 16 1. 

§ 67. Les écritures hiératique et démotique sont à l'écriture hiéroglyphique ce 
que la cursive est à l'onciale. 

L'hiératique est, en son principe , une simplification ou, comme disait CHHIPOL­

LION, une cc tachygraphie des hiéroglyphes 11, sommairement tracés par un roseau , ou 
calame (2), à l'extrémité légèrement arrondie, courant sur une feuille de papyrus 

ou sur des fragments de poterie et de calcaire, appelés cc ostraca 11, ou encore sur des 

tablettes en bois. Au cours des siècles , l'écr iture hiératique a évolué, les caractères 
s'écartant da van tage de leur forme originelle. 

L'hiératique apparatt aux environs de la IIIe dynastie et il a duré autant que les 

hiéroglyphes. Son emploi cependant s'est à peu près restreint , lors de l'apparition elu 

démotique , aux textes religieux et sacerdotaux: d'où son nom d'écriture cc sacerdotale 11 
(grec lepet:nx6s). 

Ons. - Il faut distingue!' de l'hiératique les hiéroglyphes linéaires qui sont peints (avec moins 
de précision et plus de sécheresse que les hiéroglyphes gravés) sur les parois de bois des sarco­
phages ou tracés sur les papyrus des trLivres des Morts .,. Comme les au tres hiéroglyphes , les 
hiéroglyphes linéaires peuvent être écrits de droite à gauche ou de gauche à droite. 

§ 68. L'écriture hiératique est, sans exception , dirigée de droite à gauche. Primi­

tivement elle se présente en colonnes verticales. La disposition horizontale n'apparaît 

qu'au Moyen Empire; elle peut alors soit alterner avec la disposition en colonnes 
( Sinouhé, Naufragé), soit ~tre employée seule ( Pap. Prisse). 

Si les textes hiéroglyphiques ne comporten t jamais de ponctuation , par contre 

l'écriture hiératique fait usage - elu moins à partir du Nouvel Empire - de points 

Pl De même, Louvre G t 4, second registre. - <'l En égyptien =:;: ~ <r ( Urk. IV 119, 3; 127, 8, etc. ). 
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en l'air pour distinguer les stiques des poèmes : ces points sont peints en rouge dans 
les manuscrits renfermant des rubriques. 

§ 69. ·Le démotique est à son tour une simplification de l'écriture hiératique, 
simplification non plus seulement des signes pris isolément , mais des groupes liga­
turés. Il apparaît vers la xxve dyn. et reste en usage jusqu'environ la fin de l'époque 
romaine: l'inscription la plus récente, tro~vée à Philœ, date de 473 ap. J.-C. C'est 
essentiellement une écriture populaire - 6np.o1:mos, disaient les Grecs - servant à 

écrire les documents de la vie courante, les actes administratifs , la littérature profane 
de l'époque; tout ce qui touchait aux choses de la religion restait le domaine propre 
des deux écritures sacrées, l'hiéroglyphique et l'hiératique. 

Le démotique a partiellement survécu dans le copte, dont l'écriture, empruntée 
à l'alphabet grec, a en outre hérité du démotique sept lettres inconnues du grec : 

G) (chai) déformation de l'hiéroglyphique 
q (!ai) 
2 ( hori) 
~ ( khai) {1) 

x (djandja) 
6 ( tchima) 
t (ti) 

IlLI s~, s 
"--i 
'-};, 

~ ~~. ~ 
! d~. d 
,_k 

~ di(t) 

Ons. 1.- Le mot ~démotique ,, s'applique aussi à la langue même des livres et documents écrits 
en caractères démotiques (cf. § 8 ). 

2.- Les Grecs, outre le mot ~lJ(J-Omcos, employaient aussi le mot èyx.rl!pws, signifiant ~t indi­
gène.,, pour désigner celte cursive: d'où le nom d'écriture enchoriale qu'on lui donnait jadis, mais 
qui est aujourd'hui désuet. 

VI. LE DÉCHIFFREMENT DES HIÉROGLYPHES. 

§ 70. La connaissance de l'égyptien ancien se perdit complètement dès le triomphe 
du christianisme. Les écrivains grecs et latins ainsi que les Pères de l'Église qui, de 
propos délibéré ou incidemment, traitèrent de l'écriture égyptienne, ont cru d'une 
façon générale que cette écriture était pmement allégorique et que les caractères 
hiéroglyphiques représentaient exclusivement des idées, jamais des sons. C'est imbu 

(1 l Signe employé seulement en hohairique; remplacé en akhmlmique pat' 2 (var. de 2 ). 
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de cette conception essentiellement fausse qu'un jésuite allemand , le Père A. KmcHER, 
entreprit au milieu du xvne siècle le déchiffrement méthodique des hiéroglyphes 
qui, à ses yeux , ne pouvaient être que des symboles. On sait à quels résultats lamen­
tables il parvint , et il serait cruel d'insister sur les élucubrations dénuées de sens 
que renferme son gros ouvrage en quatre volumes , paru à Rome de 16S2 à t6 5u , 
I'Oedipus aegyptiacus. Rappelons plutôt que KrncnER, orientaliste de grand savoir, est 
le rénovateur des études coptes et que , s'il ne reste rien de son œuvre égyptologique 
proprement dite, c'est lui néanmoins qui le premier soupçonna l'identité foncière du 
copte et de la langue écrite en hiéroglyphes. 

§ 71. Malgré des spéculations d'un caractère plus positif entreprises, d'ailleurs 
sans résultats appréciables, par quelques savants comme DE GUIGNES, NmnoHR, WAn­
nonTON, au cours du xvme siècle , il est probable que le livre de l'Égypte serait resté 
longtemps encore scellé si, en août 17 9 9, un officier de l'armée française , le capi­
taine du génie BoucHARD, n'avait trouvé près de Rosette une pierre portant une 
inscription trilingue en caractères hiéroglyphiques, démotiques et grecs. C'était, 
comme le grec permit immédiatement de s'en rendre compte , la copie d'un décret 
en l'honneur de Ptolémée V Épiphane , promulgué à Memphis en tg6 av. J.-C. 

Bien que la i i pierre de Rosette 11 eût été transportée à Londres après la capitulation 
de MENOU, des copies et estampages du monument avaient été envoyés en France et 
étaient par venus aux mains de l'orientaliste SYLVESTRE DE SAcY : celui-ci les cmn­
muniqua en 1 8 o 2 à un diplomate suédois AKERBLAD , qui résidait alors à Paris et 
s'intéressait aux langues orientales. AKERBLAD s'attaqua immédiatement au texte démo­
tique , qui était le mieux conservé des deux textes égyptiens : ayan t repéré , par 
comparaison avec le grec, les groupes correspondant au nom plusieurs fois répété 
du roi Ptolémée , il parvint en quelques semaines à lire alphabétiquement, et de 
façon exacte, la transcription démotique Ptlomis; il reconnut aussi la valeur de quel­
ques groupes , mais il borna là son effort. 

§ 72. L'œuvre fu t poursuivie par un physicien anglais, Thomas YouNG, le célèbre 
inventeur de la théorie ondulatoire de la lumière. Insuffisamment préparé, mais 
poussé par sa curiosité de savant, YouNG entreprit de résoudre l'énigme du texte 
hiéroglyphique. Mettant à profit une remarque de l'abbé BARTHÉLEMY que les i i car­
touches 11 Cl contenaient des noms de rois, il reconnut, en 1 81 4, sur la pierre de 
Rosette, le nom ~e Ptolémée et, en 1816 , sur une planche de la Description de l'Égypte 
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celui de la reine Bérénice. Il identifia avec bonheur, en 1819, une centaine environ 
de signes ou groupes hiéroglyphiques, presque tous extraits du texte de Rosette. 
Enfin il réussit à définir, dans les cartouches précités, l'exacte valeur phonétique de 
la plupart des signes, mais non pas de tous : sa méthode n'était donc pas parfaite et 
elle échoua devant le nom de Cléop~tre et le titre d'Autokrator Kaisar. Ainsi , après 
un heureux départ, YouNG fut obligé lui aussi de s'arrêter en chemin. 

§ 73. Le véritable initiateur fut Jean-François CHAMPOLLION, dit Champollion le 
Jeune, né à Figeac (Lot) le 23 décembre 1790. Passionné dès l'enfance pour l'histoire 
de l'Égypte et l'étude du copte, versé dans la connaissance des langues orientales, 
armé enfin de cette (don gue patience 11 dont on a dit qu'i lle était la condition du 
génie, il put de bonne heure se consacrer à des recherches méthodiques sur l'écriture 
égyptienne. Il reconnut rapidement que les trois systèmes de cette écriture, l'hiéra­
tique , le démotique et l'hiéroglyphique, ne difl'éraient pas en réalité et que les deux 
premiers étaient des tracés plus ou moins cursifs du troisième. Reprenant donc 
l'étude de ces écritures au point où AKERBUD et YouNG l'avaient laissée, et convaincu, 
après une période d'hésitation, que les hiéroglyphes employés pour transcrire les 
noms des souverains grecs et romains étaient bien des signes de sons , CnAliiPOLLlON 
obtint par l'analyse précise, et cette fois définitive, des noms de Ptolémée et de 
Bérénice, puis par celle des noms de Cléopâtre et cl' Alexandre, un alphabet phoné­
tique d'une douzaine de signes. Ille complétait bientôt ' sa méthode s'avérant impec­
cable , par les nouveaux éléments que lui fournirent les noms de tous les Ptolémées 
et de tous les Césars qu'il put rencontrer, ainsi que leurs surnoms et leurs titres. 

L'année même où il rendait publique, par sa fameuse Lettre à M. Dacier ( 2 7 sep­
tembre 1 8 2 2), cette découverte impressionnante , CHAMPOLLION recevait d'un corres­
pondant 'd'Égypte des empreintes de cartouches provenant du temple pharaonique 
d'Ipsamboul, en Nubie. Les noms illustres de Thoutmosis et de Ramsès, gravés dans 
ces cartouches, lui permirent d'abord de vérifier les résultats qu'il avait précédem­
ment acquis à l'aide de données moins anciennes; c'était là , comme il l'écrivait lui­
même , un (( fait précieux et décisif 11, mais qui allait s'accompagner d'une consta­
tation plus importante encore, à savoir que les deux noms royaux soumis à son 
analyse renfermaient non seulement des signes de sons , comme les noms gréco­
romains, mais encore des signes d'idées, et que les signes phonétiques eux-mêmes 
pouvaient être alphabétiques ou plurilitères. Par exemple , dans le nom de Ramsès, 
0 ~ K-ms-s(w), le signe 0 R' est un idéogramme,-- s est un phonogramme unilitère 
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(alphabétique) , ffi ms un phonogramme bilitère, que vient compléter l'alphabé­
tique r s. 

L'énigme était donc complètement ré~;olue : l'écriture hiéroglyphique n'était ni 
exclusivement symbolique, ni exclusivement alphabétique. ((C'est un système com­
plexe, une écriture tout à la fois figurative, symbolique et phonétique, dans un 
même texte, une même phrase, je dirais presque dans le même mob1 {IJ. 

Le reste de la vie si brève de CHAMPOLLION se passa à exploiter sa découverte. 
Travaillant sur les te,xtes égyptiens qu'il trouva en Italie et sm ceux qu'il alla lui­
même recueillir en Egypte et en Nubie , au cours d\m voyage de quinze mois, il 
trouva le temps d'écrire une Grammaire égyptienne et de composer un Dictionnaire 
hiéroglyphique. Puis il mourut , épuisé, le lt mars 1832, dans sa quarante-deuxième 
année. 
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p. 3 ~ · - In., D~e a:taegyptischen Pyramidentex!e IV (Epigraphie), Leipzig t g 2 2 . - lo. , Das hieroglyphische 
Sch~·ift~ystem, Le~pz•.g tg 35.- H. SoTTAS et E. DRIOTON, Introduction à l'étude des hiéroglyphes, Paris 1g22• 

Ecnture syllabrque. - W. M. MüLLER , Asien und Em·opa nach altiigyptischen Denkmiilem, Leipzig 
t g.33 . (p. 58-g t ). - M. BuRCI!ARDT, Die altkanaanàî schen Fremdworte und Eigennamen in Aegyptischen, 
Le1pz1g t gog-t g t o. - W. F. ALBRIGHT, The vocalization if the Egyptian syllabic orthogmphy, New Haven 
t g3lJ. 

(Il CHAMPOLLION, Précis du systeme hié1·oglyphique, Paris t8 24, p. 327. 
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Cryptographie. - K. SET HE, dans NoRTHAMPTON-SPrEGELBERG-NEWBERRY, Repo1·t on some excavations in the 
Theban necropolis dtwing the win ter of 18 98- 18 9 9, p. 1 *-12 *. - É. Dn.IOTON, Essai su1· la cryptographie privée 
de la jin de la XV Ill' dynastie, dans Rev. d' Ég. 1, 1 93 3, p. t. - Io., Les protocoles ornementaux d'Abydos, 
dans Rev. d'Ég. 2 , 19BS, p. t. 

Écritures hiératique et démotique. - G. MoLLER, Hieratische Paliiogmphie, Leipzig 1909-1912, 
3 fasc. (et E1·giinzungshejt, 1936 ). - lo. , Hiemtische Lesestücke, fa sc. 1 et 2 , seconde édit., Leipzig 1927; 
fasc. 3, tgto.- A. H. GARDINER, The t1·anscription of New Kingdom Hiemtic, dans J.H. A. t5, 1929, 
p. 48. - W. SPŒGELBERG, Demotische Gmmmatik, Heidelberg 192S.- W. ERICHSEN, Demotische Lesestücke, 
Leipzig 1937, 3 fasc. 

Déchiffrement.- H. HARTLEBEN, Champollion, sein Leben und sein Wedc, Berlin tgo6, 2 vol. -
A. EutAN, Die Entzif!erung cler Hieroglyphen, dans Sitz. Berl. Ale. 1922, p. xxvii.- H. SoTTAS, Édition 
du Centenaire de la Lettre à M. Dacier pm· M. Champollion le Jeune, Paris 1 9 2 2. 

1 

CHAPITRE III. 

LE S PRONO MS PERSO NNE LS. 

Il y a trois sortes de pronoms personnels : les pronoms suffixes, les pronoms 
dépendants, les pronoms indépendants. 

I. PRONOMS SUFFIXES. 

§ 74. Les pronoms suffixes ne se rencontrent jamais isolés; ils sont toujours 
unis , (( suffixés 11 , à un mot qui les précède immédiatement. Ces pronoms sont : 

Sing. 1 corn . lt·i- var. J (dieux ); J, ~ , ~ (rois); ~ (défunts); plus rarement ~ et1 
2 masc.-. -k 
2 fém. = ·l- var.- ·t 
3 masc . .___ j 
3 férn. r ·S- var. - : la graphie originale est r ·S 

Plur. 1 corn. 
2 com. 
3 corn. 

-11 1 ·n 
~ ·tn - var. ,.::;,. ·tn 
1 1 1 - 1 1 1 

r ~ ·sn - var. f7: : la graphie originale est r ~ ·Sn . 

Il y avait primitivement des suffixes duels, qu'on ne trouve plus en M. ég. que 
dans des textes archaïsants : 

,__ (A , ,__ ') 1 com. " ·ny . eg. l ·m 
= 2 corn. "'-"' ·tny 

3 corn. r7' -sny (l) (A. ég. r7 ·sni). 

§ 75. Morphologie. - Le suffixe 1 re pers. sing. étant vocalisé î reste souvent 
inexprimé ( § 3 2), surtout dans les textes antérieurs à la XVIIIe dynastie. Ainsi, il arrive 
que l puisse se lire ntr l'l' le dieu 11 ou ntr(·î) ((mon dieu,, selon le contexte. 

(l) Ex. de r7' Smith 6 , 8; 12, t3; abrégé en r" ·s(n)y, Smith 12, 7· 

7 . 



52 CHAPITRE ITT. - LES PRONOMS PERSONNELS. 

Les signes qui représentent généralement le suffixe 1re pers. sing. :::.;l, J, t..J, etc. 
sont en réalité des déterminatifs de ce pronom; à la XIXe dynastie , on en complète la 
liste par ~ suffixe 1re pers. fém. {1). 

Le signe ~ apparaît quelquefois dans les inscriptions comme graphie du suflixe 
1re pers. sing. {2l, et le groupe ~ :::.;l sur des sarcophages du Moyen Empire {3). Le trait 
vertical 1 est une exception à cette époque : ex.~~ ssn·î tt je respire 11 et~~ srt·Î 
tnnon nez 11 (4J; 7 n·Î tt à moi 11 (5J. Sur l'origine du trait, cf. § 2 7 in fine. 

En dehors de ces graphies normales, mentionnons encore le signe ~ (tiré de ~ '~ 
î ttroseau 11 ) qui, dans quelques rares cas, sert à écrire le suflixe 1re personne (o) . 

§ 76. Après des substantifs au duel, - 1 o le suffi}:e 1re pers. sing. est souvent 
précédé de ~ ~ y, ainsi ~ ~' ~ ~ :::.;l <wy·î (?J cr mes mains 11 , à côté de ~ }' :::.;l (s); 

2° Les suflixes 2c et 3e pers. masc. sing. et 3e pers. fém. sing. prennent parfois 
une désinence " -y : ex. :: ":"' irty·lcy des yeux 11 (9) ; ~ ~' ~ <wyjy l10l tt ses mains 11 , 
à côté de ~ ~ <wyf(ll); ~ ~ msdrwyfy ((ses oreilles 11 {12) ; ~ii r" rnnty·sy (( ses 
cuisses 11 {13l. 

Il arrive aussi que le suffixe soit seul affecté de l'indice phonétique du duel -y : 
ex. ~ ~ gsfy pour gswyfy cc ses deux côtés 11 (l4). 

§ 77. Le déterminatif du pluriel ( "') est souvent omis aux suffixes 2e et 3e pers. 
pluriel : = et ::.' r,......., et =; plus rarement au suflixe 1re pers. pluriel : - (l 5J. 

Le suflixe 3c pers. pl ur. est parfois abrégé en p! ou ~ l16l. On le trouve même 
réduit au simple signe r ou ~ {17) , 

A la XVJIIe dynastie commence à apparaître un nouveau suffixe 3e pers. plur. ·W : 

ex. ~ ~" {18l, ~} ••• et ~:} (Hr) itv·w. Ce suflixe appartient en réalité au N. ég.; il a 
subsisté en copte sous la forme oy. 

!'> Ex. MAR. Abyd. 1 25. 
1'> Urlc. IV tt9 , tl!; t2o, tl!; Udc. VII 48, tlr; 

Z. A. S. 69 , 26 (I. 2), etc. 
!'J Œ·lc. V 178, 9 et t5, etc. 
!'J Br. Mus. tS67, 1 et 2 vert. 
!'> Urie. IV 1Bli, tt. 

c•> Urlc. IV 77, 5 et 6. 
!'l Nauj 87. 
!'l Sin. B 1 09. 
!"l Ebers 6o, 1 5. 

<10> Sin. B 63. 

<"> Kalt. t, 3. 
P'> Smith 3, 4. 
' 13> P. Kah. 6, 9· 
!"> Nauf 85. 
<"> Urk. IV 2 t8 , 3 et 4. 
' 16> Abréviation ft·équente à Edfou , cf. B. GuNN, 

Annales 29, 6. 

P~> Sin. B 269; West. 9, 10; 9, 14; 10 , 7; Œ·k. 
IV 102, 1B; 657, t6-t7; 658, 5; BoESER 4, ft. 

P•> Udc. IV 54, t o. 

<19> Urk. IV to2t, 4 et 6. 
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§ 78. Sens et emplois. - a) Après un substantif, les suffixes se comportent 
comme des génitifs; ils correspondent à nos adjectifs possessifs : !:( ._, pr·k rda maison 
de toi' ta maison 11 ; ~ "'-- s~f (( le fils de lui ' son fils 11; l · r ~ ntr·sn (( le dieu d'eux ' 
leur dieu 11 ; 

b) après une préposition, ils équivalent à nos pronoms compléments: i' n·i tt à moi 11 ; 

~ = "'-- bn <f cc avec lui 11 ; = ~ r·tn tt contre vous 11 ; 

c) après une forme finie du verbe, ils correspondent à nos pronorns sujets : 1 ~ ~ 
sdrn·î tt j'entends 11, 1 ~:;: sdrn·n·t d u ( fém. ) as entendu 11 , etc. 

§ 79. Contrairement à l'usage français , le sufiixe s'emploie en égyptien après le 
nom d'une partie du corps , quand le sujet est une personne bien définie. Ex. : 

'\ ~ :::_ ~ 7 '-~ "'-- ms nf M{~wn 'f Mehoun {IJ étend vers lui la main ( BoESER 
4, 1 2 ) . Litt. sa main. 

Mais si le sujet reste dans le vague , le sufiixe ne s'exprime pas. Ex. : 

..,:.~"i" ,...._.,~=~ ink wnt sn ~wt nf ' car je suis un homme qui mérite qu'on 
étende vers lui la main (BoESER 4 , 12 ). Pour la construction, cf. § 387 . 

' 
§ 80. Les sufiixes ne s'emploient jamais comme compléments d'objet d'un verbe, 

sauf après l'infinitif qui, étant une forme nominale du verbe, peut légitimement 
être suivi d'un génitif direct : ex. ffi r- 4 "'-- mstf (( le mettre au monde 11 ' litt. la mise 
au monde de lu i. 

ÛBs. - Il n'y a pas de forme spéciale pour le suffixe neutte ( angl. it , its ) : c'est le suffixe 
3• pers. fém. sing. ·s qui en M. ég. en tient lieu généralement. 

§ 81. tt On 11 . - Il faut rapprocher des suffixes le mot ~ (var. 7) tw qui corres­
pond à notre pronom indéfini tt on 11 . Il s'emploie régulièrement après un verbe, à la 
façon d'un sufiixe, quand le sujet est indéterminé : ex. ~~ ~ sdrn·tw tt on entend 1·. 
C'est cette construction qui est à l'origine des formations passives en ·tw, § 3o 1. 
~ peut être répété, par anticipation , en tête de la phrase , à condition de s'appuyer 

sur une proclitique comme !J,r, k~ , ou , à la manière d'un pronom dépendant ( § 8 7, a), 
sur rnk, ist, ti. Ex. : 

til 7 ..,.__, fLll.. .11.--"' "' • hr·tw dî·tw h~ dkrw n rnrn(y) on aj·outera alors des fruits ~ .... .-. e ~ • 111 A .!\ 111 v • 

d'arnrni ( Ebers 44 , 3 ). 

'\:,:: ~ :.'::).;\. rnk tw dd·tw vois, on dira ( Urie. IV 1 o 9 o , 1 5 ). 

(t ) Mehoun , un dieu qui fournit au mort des aliments. 
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54 CHAPITRE JTI. - LES PRONOMS PERSONNELS. 

Comme un pronom dépendant encore on le trouve placé à la suite elu relatif:: 
nty : cf. § 7 58 , second exemple. 

On relève enfin quelques exemples de .} employé, sans support d'une proclitique 

ou d'un auxiliaire, comme sujet d'une phrase à prédicat pseudo-verbal (§ 67o ). 

Oss. 1. - Ce pronom se présente sous la forme 1 ~ tl, var. 1, dans les textes des Pyramides. 
2. - En N. ég . .} sert parfois à désigner le Roi : il est généralement dans ce cas accompagné 

d'un déterminatif approprié, J ou ~ . 

§ 82. ((Même"· - Pour renforcer un suffixe faisant fonction de génitif ou , plus 

rarement' un suffixe sujet' on l'accompagne du mot "'l r' var. ::t' ds (( même 1) ' 

derrière lequel on répète le suffixe. Ex. : • 

~ liJ~" ~ .-~ .- m h;w.k ds·k dans ton temps à toi (West. 6, 2 4 ). 

Dans cette phrase, ds·k suit normalement le suffixe qu'il renforce. Exceptionnelle­
ment, il le précède. Ex. : 

::t .- .. . ~ :-; .-"i' 1= ~ ds·k . .. int·k n·i stv toi-même ... tu me l'amèneras 
(West. 7, 8-9 ). 

On peut également renforcer, au moyen de ds +suffixe, soit un pronom indépen­

dant : .._:., "'l r inlc ds(·i) ((moi-même 1) (!J, - soit un pronom dépendant jouant le 

rôle de pronom réfléchi : 1=} ô_ sw dsj ((lui-même 11 l2l, -soit encore un substantif: 
~ J "'t. r ._ R' dsf ((Rê lui-même 11 , ((Rê en personne,, l3J. 

·§ 83. Il y a des cas où ::t "-- dsj doit être traduit comme une expression adver­
biale signifiant (( de soi-même " ou ((spontanément 11 . Ex. : 

-A- J • .1\ • n ®---~-- n ii·n is ht ds·s une chose (c. à d. la fortune) ne vient certes ~,~,11 .-111-~ v 

pas cl' elle-même (Pt. 1 8 1 ). 

§ 84. On trouve dès le Moyen Empire quelques exemples du mot ~ ~ Q'w 
((membres,,, suivi d'un suffixe et précédé d'une préposition, au sens de ((moi-même " , 
((toi-même,, , etc. Ex. : 

ill: li!.,_~~~~ s{tty pn m (t'mf ce paysan lui-même ( Pay. B 1, 82-83 ). 
Var. de R 1 2 9 : ~r ~['wj]. 

Autre ex. (avec r du comparatif), Sin. B 66, cité§ 249. 

Ons. - L'emploi de (t'w +suffixe , mais non précédé d'une préposition (laquelle est tombée), 
s'est généralisé en N. ég. et a abouti au copte 2ww ~ tt m~me "· 

<11 Louv1·e C 3, 7. - (' 1 Br. Mus. 55 2, 2 (cité S 88 ). - <31 Louvre C 3, 16. 
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li. PRONOMS DÉPENDANTS. 

§ 85. Les pronoms dépendants (l ) sont toujours placés sous la dépendance et à 

la suite soi t d'un verbe , s'ils sont compléments d'objet , soit d'une particule proclitique 

ou d'un autre mot (négation ou relatif), s'ils son t sujets : en aucun cas, clans la langue 
classique, ils ne figurent en tête de la phrase (2J. 

Ces pronoms sont : 

Sing. 1 com. } li mî- var. ~ li (le signe J:t pouvant d'ailleurs être remplacé par 

un des déterminatifs mentionnés au § 7 4 : J, J, ~ , etc., ou par ~ ) 
2 masc. =} tw- var . .} , 7 tw 
2 fém. = tn - var. - tn -- -3 masc. 1=} sm - var. + ~ : valeur originale sm 
3 fém. l r\\ sy- va.r . r, ---:-,~: graphie originale r\\ sy 

1 r- Sl - VOU' § 8 9 

Plur. 1 com. ~ n j 
2 com. m tn - var. f.-; tn formes identiques à celles des pronoms suffixes. 
3com. n-sn-- var.;:;::;: 1' 1 1 1 1 1 1 

Le duel se rencontre dans quelques textes archaïsants avec les mêmes formes que 

celles du pronom sufli xe, § 7ll; ainsi, 3e pers. r:-- sny (ieux deua, dans la phrase 
nt n·k sny prends-les tous deux pour toi (ERJ.u. Hymn. 12, 3), citée§ 362. 

§ 86. Morphologie. - Le pronom 1re pers. sing. était écrit } en A. ég. , et cette 

graphie se rencontt'e encore quelquefois en M. ég. , ex. r =;::} s';·nf w(i) ((il m'a 
exalté" (3) . 

r est normalement une graphie abrégée elu pronom 3e pers. fém. s(y). 
Le déterminatif du pluriel (111) est souvent omis aux 2e et 3e pers. pluriel, comme 

dans les pronoms suffixes (§ 77 ). 

§ 87. Sens et emplois. - Les pronoms dépendants ont le sens de nos pronoms 
personnels sujets et compléments. Leur emploi est double : 

a) Ils peuvent. être sujets d'une phrase non-verbale à prédicat adverbial (§ 64 6 ) 

P l Cette variété de pronom est appelée en anglais: 
dependent pronoun ( G ARDINER ) , en allemand : al tes 
Pronomen absolutum (ER MAN ) . 

<'1 Sauf quelques rares exceptions, pour les formes 

de la 3' pers. exclusivement , dans des tex tes archaï­
sants : ex. U1·lc. IV 219 , t 5-t 7 et 220, 1 (cf. ci­
après§ 588 , b; 58g; 618, b). 

" 1 Urk. IV 4o5, 2. 

B. 



56 CHAPITRE III. - LES PRONOMS PERSONNELS . 

ou à pt·édicat pseudo-verbal(§ 65g), à condition de s'appuyer soit sur une particule 

proditique comme~~ mk, ~r= îst, l tl, soit sur la négation,::: nn, soit sur le 
relatif,_., nty ou la ((cOnJ·onction 11 ,_., ntt. Ex. : .... \\ ........ 
~~7~~~~l;lmk tw m ~twrw vois , tu es pauvre (Pay. B 1, 168-16g ). 

l ~ ~ fL) ~ J ~ ~ ~ .:._. ~ ti sw h;b r z~(w )t lj;swt or, il avait été envoyé pour écraser 
les peuples étrangers (Sin. R 13-dt). H;b pseudoparticipe. 

Ils peuvent aussi être sujets d'une phrase non-verbale à prédicat adjectival (placé 
en tête de la phrase, § 6 2 5 ). Ex. : 

: r=!. J 7 nfr s(y) r ~mt nbt elle est plus belle que toute (autre) femme ( Urk. 
IV 2 1 g, 2); . 

b) La plupart du temps, ils sont compléments d'ob}et directs de toute espèce de 
forme verbale, sauf l'infinitif(§ 3g8). Ex.: 

=;:.} l;l ~ ~ :E.} }> ~~ "'-- rdi·nf wî m-l~;t hrdwj il me plaça (même) en 
avant de ses enfants (Sin. B 78 ). 

Ons. - L'emploi de la 3• pers. plur. r ~ sn comme complément d 'objet est très rare : ex. UTk. 
IV 346, 12, cité§ 477; Smith 9, 5, cité§ 35o; Ebm·s 93, 12, cité§ 69o. r ~sn est ordinairement 
remplacé par r- st' § 89' a. 

§ 88. Quand un complément d'objet pronominal est identique au sujet de la phrase, 
on l'exprime au moyen d'un pronom dépendant, qui joue dans cet emploi le rôle de 
notre pronom réfléchi. Ex. : 

~ x =.} ms [w approche-toi ( Hatnub 1 7, 5 ). 

=.!. .-~ ~ !_. "'--~ ~ rdi.!J,r.lc wr~j sw tu feras qu'il s'oigne ( Ebers 52, 1 ) . 

~ =~.} -= ~ ~ ~ lt:1 ~ ir swt dr sw st-e ntr si le mal causé par un dieu s'éloigne 
(Ebers 3o , 12-d). 

Le pronom objet peut être renforcé par "tP ds (§ 82 ). Ex. : 

~~+ }> l~i ~ }._.,~ 0 ~ .}::A --~.} ffir+ }ô ~wn ntry, tw'wnM~, wtt sw, 
ms sw dsj(J J divin adolescent, héritier de l'éternité, qui s'est engendré et s'est mis 
au monde lui-même (Br. Mus. 55 2, 2 ) (2J. 

§ 89. La seconde forme du pronom 3e pers. fém. sing. p-st, var.-:- (et en N. ég. 
r :) présente certaines particularités : 

a) r- n'a plus exclusivement la signification féminine ' mais s'emploie généralement 

( lJ Le signe :} est à supprimet·. - ' ' l Dans SHARPE, E[J. lnscr.) 2nd series, 92 (poue la lecture , cf. 
GARDINER, E[J. Gmm.) p. 291). 
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soit en place du pronom dépendant 3e pers. plur. r :'7; sn (sujet et objet ) ' soit au 
sens neutre (( cela 11, (( le , ; 

b) r- peut' comme les autres pronoms dépendants et dans les mêmes conditions' 
jouer le rôle de complément d'objet d'une forme verbale ou de sujet de certaines 
phrases non-verbales. Ex. : 

t:::}-J x ~i':: r_ c~c·n wsb·nA njst à cela je lui répondis (Nauj. 86- 87 ). 
Complément d'objet (cf. § 2 34 ). 

~-- p _ ~..! mk st !J,ft-~r·k vois , ils (mes présents) sont devant toi ( Siut 1, 2 7 2 ) . 

Sujet; 

c) r- peut en outre' à la différence des autres pronoms dépendants' être complé­
ment d'objet d'un infinitif. Ex. au § 3g8. 

Ons. - En N. ég. r- est une graphie très ordinaiee du suffixe féminin ·s. 

III. PRONOMS INDÉPENDANTS; 

§ 90. Les pronoms indépendants (l) n'ont besoin d'aucun mot sur lequel s'ap­

puyer. Les formes de l'égyptien classique ne sont pas identiques à celles de l'égyptien 
ancien. 

Pronom ancien (A. ég. ). 

S. ~ , 1 wg. 1 com . ._. mtc 

2 masc. = _}- [wt 

2 fém. =~ tmt 

3 masc. ~ }- swt 

3 fém. r: stt 
Plm. 1 com. 

2 com. - = nttn -- -

3 com. :" r- ntsn 

( l J Variété de pronom appelée en anglais : inde­
pendent pronow~ ( G ARDINER ) , en allemand : jüngeres 
Pronomen absolutum ( E RMAN ) . 

Pronom récent (M. ég. ). 

"=" ntk ._. 

~ ntt - var. = utt 

'2 ntj 

nts - var. -- r -- ~ 

( 1,..!.. inn- var. 1 .q. ~) 
,1 11 , li.J111 

,_., ~ nttn - var. ,_.,::W.. nttn 
.... 1 1 1 - .... 1 1 1 

- r- -~ 1 1 1 ntsn - var. ,._.,. 
.-. .-.Il l 

''J Sans parler d'une forme ~ ....&. var. ~ 
~...w:::- ' ~ ' 

réservée à certains emplois (S 196, b et 4oo ). Cf. 
J. B. A. 20, t 5- t8 (voir àla Bibliogmphie) p. 5g ). 
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Du pronom ancien les formes 2c pers. masc. sing. = }'"' twt et 3e pers. masc. sing. 

~ }'"' swt sont passées dans quelques textes de la XVIIIe dyn. de caractère religieux 
(donc archaïsants), mais comme formes communes au masculin et au féminin. Dans 

ces mêmes textes = }'"' twt est parfois orthographié ~- (IJ et même ~-1--- trvt (2) : 

cette dernière graphie est due à l'influence du mot signifiant rr ressembler "· 

§ 91. Morphologie du pronom récent. - A la 1re pers. sing. on trouve aussi 
les variantes ....:._ .J et ....:._ ~, quand le sujet est un roi. 

La t re pers. plur. ne s'est jusqu'à présent rencontrée que dans des textes postérieurs 
au M. ég., et n'est signalée ici que pour mémoire. 

0Bs. - Les pronoms récents sont composés d'un élément initial (l)n, lequel est suivi, du moins 
à partir de la 2e personne, d'une désinence féminine tet d'un suffixe (cf. copte .\.NOK, NTOK, 

N1·oq, etc.). Cet élément est apparemment de même nature que la particule ~ ,__ ln dans la con­
struction ~ ,__+substantif sujet (cf. S 9 2, b ). 

§ 92. Sens et emplois. - Les différentes formes du pronom indépendant corres­
pondent à nos pronoms personnels suJets, atones ou toniques. 

a) Ce pronom s'emploie comme sujet, légèrement accentué , dans les phrases non­
verbales à prédicat substantivai ( § 6 o 6 ). Ex. : 

~-1---7' :_.} ~ twt nbt l~ <w tu es la maîtresse des apparitions ( EnM. Hymn. 1, 5 ). 
De même, dans les phrases à prédicat adjectival (usage d'ailleurs restreint à la 

1re personne, § 6 2 4 ). Ex. : 

....:._ J = ,_,. !:( '7 .._ inlc bnr n pr nbj je suis (un homme) plaisant pour la maison 
de son maître (Br. Mus. 5 81, 4 vert.). 

Dans les phrases à prédicat adverbial son emploi est tout à fait exceptionnel, cf. 
§ 647; 

b) On le trouve en outre comme sujet emphatique, en correspondance avec la 
construction ~- în +substantif sujet : 

1° devant la forme Sdmj: 2::::t "'-r- ntfddjst rrc'est lui qui le dira ~' (§ 252), 
ou devant un participe prédicat : 2 ::::t r- ntf dd st ((c'est lui qui le dit - l'a dit " 
(§ 6t8); 

2° après un infinitif : ::::t r-2 dd st ntf ('( dire cela de sa par tl~ c. à d. (( alors lui 
(il) dit cela , (§ lioo). 

( 1) Urk. IV 228, 15; 229, 12. - i' l ERM. Hymn. 1, 5 (citéS 92 , a). 
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c) Quelquefois enfin il se rencontre comme sujet emphatique devant sdm·nf, cf. 
§ 588, a. 

0Bs.- Comme pour les pronoms suffixes , c'est la 3e pers. fém . sing. (nts) gui sert régulièrement 
à exprimer le neutre tt il, (angl. it ), tt cela , , On trouve excep tionnellement la 3• pers. masc. sing. 01. 

IV. LE tt NOUVEAU PRONOM, (21. 

§ 93. Dans quelques textes des XVIIe et XVIIIe dyn. apparaît un nouveau pronom , 

qui sert exclusivement à exprimer le sujet d'une phrase non-verbale à prédicat ad­

verbial ou à prédicat pseudo-verbaL H a, semble-t-il , pour origine, du moins si l'on 

en juge par fa 1re personne sing., fa ('( Conjonction 11 ntl suivie d u pronom dépendant : 

ttv-î < *(nt)t wî (3l : ce serait donc là un cas particulier de l'emploi signalé§ 87, a, ce 

qui explique pourquoi ce nouveau pronom se place toujours en tête de la phrase. 

Il est probable que les formes de la 3e pers. ( sw, sy, st) sont des formes abrégées. 
Le paradigme (complet seulement en N. ég. ) est le suivant : 

Sing. 1 com. 7 :Jt tw-î 

2 masc. :;, tw-lc 

2 fém - t tw·t (4J . ~ ~ 

Pl ur. 1 con1. 7 ~ tw·n 

2 com. 7 ~ tw-tn 

3 masc. + ~ SW 3 COnl. r: St - var. ~ 
3 fém. r \\ sy -- var. :-

Impersonnel " on~' ) ) tw·tw. 

Le sens est naturellement celui de nos pronoms sujets. On en trouvera des exemples 
aux§ 647 et 661. 

0Bs.- Ce pronom, d'un emploi encore tt·ès rare en M. ég. , joue au contraire un grand rôle en 
N. ég. et en copte , puisqu'il sert à expri mer l~ pronom sujet dans les phrases non-verbales du type 
7~(!) ~~ tw·l ( ~r) sdm, d'où le copte --j-cun - M (Présen t 1) , ttj'entends,. 
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CHAPITRE IV. 

PRONOMS ET ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 

§ 94 .. Il y a quatre espèces de démonstratifs, pronoms ou adjectifs, ou les deux 
à la fois. Ils sont composés : 1 o d'éléments invariables, qui se retrouvent identique­
ment chez tous ; 2° de particules, de caractère adverbial, qui différencient les 
quatre variétés. 

Les éléments invariables sont : 

Sing. 

1 
ancien 

Plur. é t r cen 

masc. • p 
masc. ~ • îp 
com. ,__ n 

fém.- t 

fém. ~! îpt 

Les particules variables, s'ajoutant aux éléments précités, sont: } w, - n, "'-- f, 
~~. 

Les formes en n, composant les diverses séries du rrpluriel récenh (nw , nn, nf, n~). 
sont en réalité des substantifs masc. singulier, ayant le sens neutre: tt ce , ceci , cela 11 {I). 

D'où leur syntaxe spéciale. 

§ 95. Tableau des démonstratifs. - Les quatre variétés de démonstratifs sont : 

1. Pw: adjectif tt ce, cette " ; pronom tt ce"· 

Sing. 

1 
ancien 

Plur. , t 
recen 

masc. •) pw 
masc. ~ •} ipw 
com. :::::' i} nw 

fém. ~ tw 
fém. ~!} iptw 

En M. ég. on trouve pour le sing. les variantes •} ~ ~ pwy et ~ ~ ~ twy, qui ne 
s'emploient d'ailleurs que comme adjectifs. Dans pw et pwy, ~ peut se substituer à } . 

(l ) Cf. G ARDINER , Supplement, p. 4. 
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§ 96.- 2 . Pn: adjectif rr ce ... -ci, cette ... -cÎ11; pronom tt celui-ci , celle-ci - · ceci ,·. 

Sing. 

1 ancien 
masc.,.! pn 
m asc. ~ ,.! îpn 

fém. - tn -fém . ~!: îptn 
Plur. j , t ( recen · com . .f--l- ou U nn {1) 

Varian te: sing. fém.:,: tn {2l. (En A. ég., on trouve un fém. plur . _!: p tn {3l). 

§ 97. -- 3. Pf : adj. tt ce .. . -là , cette ... -là ,1; pronom tr celui-là, celle-là , - cela '' · 

Sing. 

1 ancien 
Plur. \ , t 

1 recen 

masc. ~ pj 
masc. ~ ~ ipj 
com. = nf 

fém . .:__tf 
fém . t~.: îptf 

Variantes : sing. masc . .;.- pjy et ~~ :T::t=t ou ~~ pf~ - sing. fém . .:__ ~ :T::t=t 

et .:__~ !fi - plur. =~ :T::t=t et=~ nf~ . 
PJ comporte souvent les nuances du latin iste (admiration ou dédain ) : ex; Mcnw pf 

ce (fameux ) parfum ( Nauf 1 52); de m~me Sin. B u3 et B !tu , cités § 99 et 1 o o. 

§ 98. - ft . P~ : adj. tt ce ... -ci, cette ... -ci 11 ; pronom tt celui-ci , celle-ci - ceci '' · 

Sing. masc. }( ~ p~ 

Plur. com. '}:: n~ 

fém. -~ t~ 

Variantes pour le sing. masc. • }( ~ et (rare) }( ~ ~ p;y {4). 

Ce démonstratif n'apparait qu'assez tard dans la langue, ce qui explique qu'il n'a 
que le pluriel r écent en n. 

Ons. - L'h iératique écri t toujours ~~.( non pas }(~) . Cette graphie se rencontre excep­
tionnellement sur des stèles gravées en hiéroglyphes, ex. Louvre C 1 2, 6 , ci té§ 688, b. 

§ 99. Sens et emplois. - Les démonstratifs s'emploient comme adjectifs on 
comme pronoms : 

1 o Emploi comme adjectifs. - Le singulier de tous les démonstratifs peut ~tre 
adjectif. Toutefois •} pw l'est moins fréquemment que les autr es et il est souven t 
remplacé par •} ~ ~ pwy. 

(I l On trouve aussi++:: à la XVIli' dyn. (ex. Urk. IV 8o8, 3 , cité§ t8g , c). - <' l Ex. Œ·lr.IV 
'118, 17 (cité S99).- ' ' l Ex. Ut·k. l to2 , 8 (VI• dyn.).- (~l Ut·k.IV654, 16. 
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Les adjectifs démonstratifs • } pw, • } ~ ~ pwy, ~ pn se placent après le sub­
stantif, éventuellement après le substantif et .-son suffixe. Il en va de même le plus 

souvent de l'adjectif~ pj, qui parfois cependant se place avant le substantif. Quant à 
)( ~ p~, il précède toujours le substantif. Ex. : 

Je suis ce Thot, ~Jt ~ ~ ~-. ~ ~-;:: ~ sînw pwy n îrt lfr ce médecin de l'œil 
d'Horus (Hearst 1 4, 5-6). 

~ + 7' 2> ::= ~wnt tn ( = tn) cette jeune femme-ci (Urie. IV 218, 17 ). 

S '7 ~ snn pn cette copie-ci, - ou : !a présente copie ( Rhind titre). 

~ ~::::::; ~ 2 ~ ~ wnn îrf t~ pj mi 1n comment se compor tera (désormais) ce 
pays-là? (Sin. B 4 3 ). 

- 1... ~ ~ • tf~ ]iJhrt ce remède-là ( Kah. 5 , 2 7 ). ~.A ...... - \ 

~): ~; m t; ~t en cet instant, - aussitôt (Urie. IV 6 58 , 1 o ). 

§ 100. Si le substantif est accompagné d'une épithète, celle-ci se place régulière­
ment après le démonstratif. Ex. : 

l• ~ ~ ~ ........ n[r pj mn~ ce dieu bienfaisant (Sin. B 44 ). 

~.!: ~-+-- + pr·le pn nfr rwd '~ mn~ cette tienne tnaison belle, solide , grande , 
parfaite ( Urk. IV 862, 5 ). 

Quand l'épithète forme avec le substantif une sorte de mot composé , le démons­
tratif vient parfois le dernier. Ex. : 

<=>ii l: ~ 1' 1·dwy ntr njr pn aux pieds de ce dieu bon ( D. el B. (XI) I 2 4 ). 
Ntr njr ((le dieu bon 11, c. à d. le Roi. 

§ 101. Le démonstratif • } pw donne souvent au substantif qu'il suit la valeur 
d'un vocatif. Ex. : 

~ l!._ ~ ~ J • } (~le~y ptv ô magicien, - ou : toi , magicien (Urie. V 1 7 7, 7 ). Litt. ce 
magicien. 

De même, mais plus rarement , ~ pn et (plus tard))(~ p~. Ex. : 

2> Jt ~ hrd pn ô enfant (M. u. K. verso 6 , 2 ). Litt. cet enfant. 

~ i [; ~ îs pn ô tombeau (BoESER 33 haut ). Litt. ce tombeau. 

S + '! Jt ~ J 'i'Jt Nsw pn sn· Î ô Nesou , mon frère ( Leb. 1lt8-tlt 9 ). Litt. ce 
Nesou, mon frère. 

)(t::0~ p~ îtn 'n!J, ô disque vivant (Amarna VI 27, 2 ). Litt . ce disque vivant. 
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§ 102. Les pluriels en îp s'emploient eux aussi comme adjectifs ; ils suiven t le 
substantif, qui souvent est déjà accompagné d'un suffixe. Ex. : 

J 7 }.-:-:--: ~ ~ bnwt îptf ces tumeurs- là (Smith 1 5 , 1 1 ). 

"":::' .~ Jt ~ !: 'wt·Î îptn ces miens membres ( Ebers 1, 5 ). 

§ 103. Quant aux formes du pluriel récent, elles ne peuven t , étant donné leur 

nature (§ 9 ü), jouer le rôle d'adjectifs démonstratifs qu'à condition d'être traitées 

comme des substantifs régissants dans la construction elu génitif indirect ( § 1 44); 
le substantif régi , introdui t par le n(y) elu géni tif , est généralement au pluriel, mais 
on le trouve aussi au singulier (surtout après w' m rr un de ... 11). Ex. : 

;:' : -lll J ! nw n ntrw ces dieux ( Ebers 2 , 5 ). Litt. ce (en fa it ) de dieux. 

~~i-i- -. ill: Jt w' m nn n sb,ty ces paysans-ci ( Pay. B 1, 7 5 ). Litt. ceci (en 
fait) de paysan. 

'}:' -. 2J. J. :-. n~ n d'bt ces charbons-ci ( Siut 1, 2 9 4 ). Litt. ceci ( en fait ) de charbons 
( d'bt, collectif fém. ). 

Cependant, le n(y) elu génitif est souvent omis dans la langue vulgaire du M. ég. et 

couramment dans les textes de la XVIIIe dynastie , ce qui donne à ces pronoms un 
faux air d'adjectifs. Ex. : 

i-i- lll nn ntrw - au lieu de nn n ntrw - ces divinités-ci (West. 9 , 2 7 ). 

§ 104. - 2° Emploi comme pronoms. -Le singulier des démonstratifs pn, pj 
(pj~), p~ ne s'emploie guère comme pronom. On en trouve cependant quelques rares 
exemples, ainsi : 

::[ ~ ~ ~ ~ = ~ rl:J,·i pj~ r pn je distinguais celui-ci de celui-là (Urie. IV 119 , 17). 
Plus exactement : celui-là de celui-ci. 

Quant à pw, il s'emploie surtout comme sujet de phrases non- verbales du type 
:::0J•} R'pw (( c'est Hê1,, cf. § 6o7. 

§ 105. Les pluriels en ~J ne s'emploien t jamais comme pronoms. Par contre, les 
formes en n sont , de par leur nature, essentiellement pronominales. Ex. ·: 

:::: ~ ~ ~-:-~.!. ~ nn nw m wrdt ~r·s ce n'est pas quelq ue chose par quoi 
on éprouve de la fatigue ( Urk. IV 4 15, 12 ). Pour la construction, cf. § ü5 3. 

~ 'i'-;-..:; ~ ~ ~ i- .} dd·n·Î : dpt m(w)t nn je (me) dis : ceci ( nn) est le goût 
de la mort (Sin. B 2 3 ). 
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§ 106. Ces formes en n sont, comme il a été dit ci- dessus(§ gu), des substantifs 
masc. sing. ayant le sens neutre. En conséquence, après ces formes, on emploie au 
masc. sing., non seulement l'adjectif n(y) du génitif, mais encore les formes verbales 
relatives et les pat;ticipes passifs, et également l'adjectif relatif (Il. Ex. : 

î ~ r ~ ~ = ... î ~ J = n; ptv sîpy nf, ... n; pw în(w}nj voilà ce. qui l~i 
a été confié, . .. et voilà ce qu'il a amené ( Rhind 6 7 ). Sîpy participe perfectif passif 
masculin; în(w)·nf forme relative perfective au masculin. 
:;:~:(~:(~ ~ ~::-- m; n; n k;t ir(w)·n·k ces travaux que tu as faits ont été 

vus (Louvre C 1 1, 3 ). Litt. cela (en fait) de travaux. N( = ny) et îr( w )·n·k masculins. 
+ +::! f ) • ~ nn nty ~r wd pn ce qui est sur cette stèle ( Urk. IV 1 3 3, 1 3 ). 

Nt y masculin . 
Toutefois, le cas échéant, le pronom de rappel ( § lt 5o) se met au fémin.~n. Ex. : .. 
î.} j ~ ;.J :--;:.!..rn; pw îi·n·sn ~r·S c'est ce avec quoi ils vinrent ( z. A. s. 6g ' 

3 2 , l. 2 3 ). Iî·n·sn forme relative perfective au masculin; ·S pronom de rappel au 
féminin. 

2 ~ Î r ~ ! ~ ...-.. ~!.:!,. r mÎ n; swtf;·n·Î ib·k ~r·S comme ce au sujet de quoi je 
t'ai informé (Kah. 29, 38). Litt. au sujet de quoi j'ai réconforté ton cœur. 

Ons. - Après Î n;, comme après les autres démonstratifs , Je r~latif est normale~e.nt. au 
masculin : ~ .-..... n; nty ~ce qui n (2l. Cependant, on trouve très exceptiOnnellement le femuun : 

..!\. .-.\\ 

Î = n; ntt ~ce que n (3l. 

§ 107. Il est très rare que les formes pronominales en n désignent des personnes. 
En voici un exemple : 

Une étoile vint à tomber, ~ :_... Î ~ ~ J+ ~-;:_ pr·n n; m !Jt m-'jet ceux-ci sous 
son action prirent feu ( Nauj 1 3 o ). 

§ 108. Évolution du démonstratif }( ~ p~. - Le dernier venu des démons­
tratifs p; en est aussi le plus faible. Déjà dans certains textes du Moyen Empire il a 
tendance à signifier rr le, la 11 , plutôt que ((celui-ci, celle-ci 11. Ex. : 

~ ~ 2 ~ ~ ~ ~ ~. ~ ~.:. \f ~ ~ ~ ~ 'i'" f 1 r ~ ~-; :-:-: ~ iw b;k tm w'w nfryt 1' p; 
smsw n nb '. w. s. ft cet humble serviteur a été seul jusqu'à (ce que v1nt) le serviteur 
elu maître V. S.F., lati (Kah. 33, 13- tft) (t'J. 

(IJ D'autant plus facilement que cet adjectif a 
tendance à devenit· invariable (S 752 ). 

''l Adm. p. to5. 

(3 l West. 11 , 10-11. 

''l Le premier ~ de njryt ainsi que ! r sont resti­
tués. 
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Je }; -a- \f ~ ~ ='-:: 1 ~ 1 r :--;: În·nf n; n mw n p; s 1' '{~ 'w·sn alors il 
ramena les eaux du lac à leur place naturelle (West. 6, 1 2 -1 3 ). 

En N. ég. p; a complètement perdu sa valeur démonstrative et a pris la significa­
tion de notre article défini. 

Pour l'article indéfini, voir ci-après § 2 o o. 

§ 109. L'adjectif du génitif n(y) ajouté au démonstratif p; donne naissance à des 
expressions p;-n, t;-_nt qui signifient rr celui de , celle de11 . Elles se présentent norma­
lemen t sous les formes abrégées ~ p-n et 1 ':' t-nt. Fréquentes surtout en N. ég. , 
elles se rencontrent déjà, quoique rarement, en M. ég. Ex. : 

Sa Majesté le trouva = 1 ':' ~ ~ 8 m 1'-nt-t;- ' à (la source appelée) rr celie du 
pa ys de A 11 (Ur k. IV 6 , 2 ) . 

1 ':') ~ ~ ~ • t-nt-';mw celle des Asiatiques (Hearst 1 1, 12 ) . Expression désignant 
certaine maladie. , 

1 ':' ~ ~ J T-nt-lpnv celle de la cour (Berl. 73o o F 5 ). Nom propre féminin. 

§ 110. Enfin , si au démonstratif p~ développé en }( ~ ~ ~ p~y on ajoute un suf­
fixe, on obtient une forme qui primitivement signifiait rr ce mien 11, rr ce tien 11, etc. , 
et qui en arriva bientôt à n'avoir plus que la valeur d'un adjectif possessif : 

}( ~ ~ ~ ~p;y· î rrmon 11, - ~ ~ ~ ~ t;y·î rr ma 11, Î ~ ~ ~ ( .-.....) n;y·î (n) rrmes'' , etc. 
Le premier élément (démonstratif) s'accorde en genre et en nombre avec le substantif 
désignant l'objet possédé, et le suffixe varie selon la personne à qui appar tient cet 
objet. Ex. : 

-~ ~ ~ ~ ~ l t;y·i (~mt ma femme ( Kah. 1 2 , t 2 ) . 

\f ~ ~ ~ r = ~ ~ J l p;y·s rmn sa rangée de rameuses- anglais : her row (West. 
5, 18 ). 

Î ~ H-:: 7 ~';tf;~ n;y·s n !J,rdrv ses enfants - anglais : her ch ilclren ( Kah. 
1 2 , 1 0 ) . 

L'allongement ~ ~ peut n'être pas exprimé en écriture. Ex. : 

- ~ :--;: • ~; t;.n (pour t~y·n) Kmt notre Égypte ( 1'. Carn. 5 ). 
' 
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CHAPITRE V. 

LE SUBSTANTU' (1l. 

1. LE GENRE. 

§ 111. Il n'y a que deux genres grammaticaux en égyptien , de même que dans 
les langues chamito-sémitiques : le masculin et le féminin. 

JI n'existe pas de forme neutre. En M. ég. c'est le féminin qui sert généralement à ex­
primer le neutre, tant dans les adjectifs-substantifs(2l eHesjJronoms personnels(3l, que dans 
les participes et les formes verbales relatives (1'l,- plus rarement au pseudoparticipe. 

ÜBs.- En N. ég. au contraire l'idée du neutre est exprimée plutôt par le masculin. 

§ 112. Les substantifs féminins présentent dans l'écriture une désinence - -t 

qui se place devant le déterminatif ou le tt·ait, ex. ::Ï st demme 11 , J 7 J snt cc sœun~, 

:. nîwt "vilie ", ~ (l;t tt partie antérieure"· 
Dans la prononciation, la désinence -t a dû disparaîtt·e de bonne heure et être 

remplacée par une voyelle brève, du moins quand le substantif était à l'état absolu : 
J :: J snt ( = *sànat, *sànet, *sànë), copte CG>N€. Mais la désinence -t continuait à se 
faire sentir elevant un suflixe, c'est-à-dire quand le substantif était à l'état pronominal: 
ce qu'on indiquait parfois dans l'écriture, en répétant le signe- après le déterminatif, 
devant le suffixe. Ex. Q J><:. - }IJrt·l·t tt ta descendance 11 (nl ; = -....&.. t: - e--- - 1.. 8 .-. ... ~ - ~...~r~:" . ...__ ..... 1 ·~ .]\.~ 

~.~ :__ rm{·tf, at·tf, ;~wt·tf (( ses gens' ses biens' ses champs 11 (ü) ; ft~~- :7: w;t·t·n 
tt notre chemin , (7l. 

Cet supplémentaire est généralement écrit; en N. ég. ( ~ sans valeur phonétique) 
et s'emploie régulièrement devant suflixe après les substantifs et les infinitifs féminins. 

ÜBs. - Comme il a été dit ci-dessus,§ 65, il est recommandé, quand on transcrit un substantif 

féminin, de ne pas séparer du thème la désinence -t. Le risque n'est pas grand, pour un égypto­

logue expérimenté, de confondre un substantif féminin avec un des rares substantifs masculins ter­

minés part (S 1 15 , b ). De même, en ce qui concerne les adjectifs et les participes féminins. 

P l Le terme ~rnom " désigne à la fois le substantif 
et l'adjectif. 

<' l Cf. ci-apeès 5 t 85 , 1 ' . 
<'l Cf. ci-dessus 5 8o, ÜBS.; 89 , a et 92, Ons. 

<'l Cf. ci-apeès § 62 7 et 66 7. 
(S) Urk. IV 269 , 2. 
t•l Kopt. 8, 9· 
<'l Pa y. B 1, 7-8 , cité 5 587, b. 
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§ 113. Quelques substantifs féminins prennent parfois au singulier, devant suffixe, 
une désinence }- -wt (var. : ) , au lieu de la désinence normale - -t. Ex. -;-~ clpt 
rr bateau 11, mai.s ;'; ~ .- dpwt·k tt ton bateau 11 ( t) ; ~=.:.._ ;ft rr lit ", mais ~ =} .:.._ 
~fwt(-î) tt mon IIh (2) . Cet w, qui appartient originairement au thème et qui disparaît 
quand le substantif est à l'état absolu, peut donc reparaître, par suite de déplacement 
de l'accent, quand le substantif passe à l'état pronominal. 

§ 114. Les substantifs masculins n'ont pour la plupart aucune désinence : c'est 
le thème du mot, sans addition : ex. i": s tc homme 11, J 'i' sn tt frère ", :_: 0 r' "soleil "· 

Toutefois, quelques substantifs masculins ont une désinence -w : 

a) des substantifs dérivés de participes et désignant des hommes : dans ce cas -w 

est écrit } (var. ~) et ce signe précède les déterminatifs. Ex. ~ r ~ ~ smsw "suivant ", 
J~)~~ whmw cr héraub, ~}iJ\~ thw d ransgl'esseue11 . 

La désinence ~ ~ -y se substitue pat·fois à -w : ex. ~ ~ ~ îm;!Jy (3l, au lieu de la 
forme plus ancienne ùn;!Jw tt imakhou 11 (4) ; 

b) des substantifs abstraits, comme ... ~} ! ~;w tt hauteur 11 , ~} ~ nhw cr perte ,, 
~ j} X: 'bw tc purification 11 . Dans ce dernier mot , la désinence - tv a provoqué la 
chute de w initial' 'hw étant pour w'brv (de w'b ((être pur "); de même' dans r C') } y 

sb,w " largeur" , pour ws/p.v (de wsl~ tt être large,). 
Comme on le verea plus loin , § 1 2 2, un grand nombre de ces substantifs abstraits 

sont , pat· fausse analogie , écrits comme des substantifs masc. pluriel; 
c) divers substantifs ne rentrant pas dans ces deux catégories, comme ~ "';) lnpm 

rr Anoup (Anubis) 11, ~~}~ pntv ttSOUt'iS ll, ~~}o knw tt intéeiem 11, etc. -

Os s. - Il sera question ci-après , sous la r ubrique " le nomen actionis ,, , § 4 1 2, d'une catégorie 
d'abst1·ai ts , masc. et fém. , assez voisins de l'infini tif et comparables aux t( gem nds , anglais. 

§ 115. Particularités.- a) Les noms des pays étrangers, même quand ils n'ont 
pas la désinence féminine, sont traités grammaticalement comme des substantifs 
féminins: ex. ;;7}a..u~ R1nw IJ,rt ede Retenou( 5) supérienr11; --l\.:::= .;_ 
&s ~st tt la vile Ethiopie11 ou : rd e vil (pays de) Kouch, . 

Pl Pay. B t, 57. 
<' l Letters t , !1 (VI• ùyn. ). 
<'l Urk. IV t33, t 6. 
14l Nom donné à celui qui est en honnem et 

en faveur auprès d'un dieu op d'un roi; il n'existe 

pas d'équivalent exact en ft•tmçais. 
i•J Ce nom de pays, si fréquent dans Sinou!té, est 

écrit Rinw ou Rtmv : [ primitif est donc déjà passé 
à t (cf. § 6 6) , d'où la transposition de ce nom en 
français : "Retenou" . 

9 . 
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Il en est de même des noms de villes, égyptiennes et étrangères : ex . f J 7 ~bç]w 
('(Ahydos11 (I J, i=} )&.ou /[dsw ((Kadech 11 (2J, et également de certains noms de nomes, 

comme J_ rt!ffl: ~tf-~ntt ((le nome I..ycopolite 11, litt. l'arhre-atif méridional; 
b) Quelques substantifs, hien que terminés part, sont masculins, entre autres : 

;··~ it ((orge 11 ; } -;: wmt ((épaisseur 11; ! jr wt ((bandelette'' , (( bandage 11 ; ~-; 
rn(w)t ((mort,·, -: mt ((vaisseau'', ((veine'' ; ~ ~--: nht (( victoire 11 ; ............. ht (t bois ", ... .., ~ ....- v ... . ... 
((a rh re 11; p }·. swt ((brise , ; _;)·J twt (( statue "· Dans ces mots t appartient à la 
racine, ce n'est pas une désinence : il n'y a pas là d'exception à la règle du § 112. 

De même, dans ~- ît ((père" , - est la seconde radicale d'un mot qui en fait 
se terminait par une semi-voyelle, it(i) : d'où la persistance de ce t dans le copte 

- -

€1<DT. On trouve aussi, en écriture défective , !'orthographe - : ex. J it ntr (( père 
divin'' (titre sacerdotal). Un autre mot, signifiant rrpère11, est.:_ if. Enfin apparaît au 
Moyen Empire une troisième geaphie ~ .:_, var. ~ .:_ ~' qui est une sorte de com­
pmmis entre les deux mots précédents, et qui se transcrit ît comme le premier, sans 
tenir compte de"'-- final. On transcrit le pluriel de ce mot,~.:_~!, itw ou ititv; 

c) Le mot @ .......... ht ((chose, - choses 11, rr hi ens 11 est féminin; mais il peut se com-... . 1 1 v 

porter comme un masculin, qua nd il signifie (( quelque chose,, ex. ! ~ = ~ ---l~t c~ 
((quelque chose de geave" (3); ~ ~-~ Jl. [tt sm ((quelque chose de chaud" (!J) ; 

d) I.e mot~ M rr ventre n, rr corps" (sans les membres), (t compagnie,, est féminin . 
Ce n'est qu'exceptionnellement qu'il est teaité comme un masculin , ex . .:-;'FI=~ .......... 
bt tm ((le corps entier ,, (5l. 

IL LE NOMBRE. 

§ 116. Il y a trois nombres en égyptien : le singulier, le pluriel, le duel. 

A. Le pluriel des substantifs musc. se forme au moyen de la désinence} -w, 
celui des substantifs fém. au moyen de 1a désinence }- -wt (qui se substitue à 1a 
désinence - t du singulier). I..a désinence du plur·iel se place devant le déterminatif ou, 
le cas échéant, devant un signe-mot précédé des éléments de sa lecture. Elle s'accom­
pagne régulièrement d'un déterminatif supplémentaire, le déterminatif du pluriel, 
qui se place tout à la fin du mot : il consiste ordinairement, à l'époque classique, 
en trois traits verticaux 111, 1

1
1 , ! , tandis qu'aux époques antériemes on employait de 

Pl Toujoms féminin , cf. CLÈRE, J. E. A. 23, 2 61. 

<'l D'apeès Urie. IV 68g, 7, où l{dsw est ensuite 
désigné par trois sutlixes féminins (1. 8-1 o ). 

"' Sin. B 2 15. 

<' l Smith 3, 7· 
<'l Ebet·s gg , 13-1 4. 

j 
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préférence trois points · • · ou trois traits obliques '". On verra ci-après ( § 1 1 8) quelle 
est l'origine de ce déterminatif. 

On aurait donc en orthographe complète : 

Sing. masc. 7 .. ~~ M~ rrchef, . - Plur. 7 .. ~}~ ! M~w ((chefs,. 

J 'i' sn d rère "· J ~ ~ ! snw d rères "· 
Sing. fém. ;:t 

J ~- t }Il snt (( sœur "· 

nAt (( sycomore"· - nhwt t( sycomores"· 

snwt rr sœurs "· 
Ons. - La désinence -w peut également s'écrire en hiératique <:: (S 2 1) : de bons Mss. comme 

ceux de Sinouhé emploient concurremment } et ~ . le second signe étant plus fréquent que le 
premier. Par contre <:: n'apparaît dans l'écri ture hiéroglyphique ( inscrip lions gt·avées sur pierre) 
que vers la fin de la XVIII• dynastie. 

§ 117. V orthographe complète n'est pas rare, au Moyen Empire, dans les substan­
tifs masculins écrits, en tout ou en partie , par leurs éléments phonétiques : les Mss. 
de Sinou.hé p. ex. écrivent régulièrement, dans ce cas , le } (var.<:::) -w désinentiel: 
® l. ---~ shrw tt desseins ", ~ l. c+. :~bi hrdw rt enfants " , >1 _.1.. ~ >v&.: lzk~w (t princes,, etc. -===::> Jt 1 1 v ~ Jt h ' 1 1 1 - 1 _A ~ 1 • 

0 

Dès cette époque cependant on commence à omettre ). Au début de la XVJIJe dyn. 
le mot shrw s'écrit aussi hien r @ --- (!) que r @ l. -- (2) . 

v c:=::-.111 ~.1! ·· · 
Dans les substantifs f éminins, l'orthographe complète est rare : généralement -w 

dld, . , , . E ~~~ ~ e a esmence -wt n est pas ecr1t. x. _ )1 : snwt ((sœurs"· 

Enfin -w n'est jamais exprimé en écriture au pluriel de beaucoup de mots, tant 
. masculins que féminins , représentés par un signe unique (abstraction faite de la 
désinence féminine -tet du trait). Ex. ! (var. T!) ~rw, pl ur. de t (var. T) ~J'tt visage" ; 
~ (var. ~ !) ~;swt, plur. de ~ ~~st ((pays étranger , , 

Étant donné l'omission si fréquente de } , le déterminatif du pluriel devait donc 
prendre une importance considérable. 

§ 118. Origine du déterminatif du pluriel (3J. - Aux époques anciennes, on 
procédait comme suit pour écrire le pluriel : 

a) si le mot était représenté par un simple idéogmmme (pouvant être accompagné 
du trait, quand il s'agit d'un signe-mot) , on répétait trois fois l'idéogramme : 

Sing. C'J (~ ) pr rr maison l' . Plur. ~o (~ ~ ~) prw rr maisons , . 
- l ntr rt dieu 11. - lll ntrw rr dieux " ; 

( l ) Urk. IV 6o, 2.- <'l Urk. IV 1082, 1 0.- <3l Cf. P. LAcAu, Rec. trav. 35 , 73. 

10 
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b) si le mot était rept·ésenté par des signes phonétiques précédant un idéogramme 
(signe-mot ou déterminatif) , on répétait encore trois fois cet idéogramme : 

Sing. !~ ~mt rr femme ''· Plur. !~ ~ ~ {trnwt rr femmes "· 

!!- bps rrjambe (d'animal) '' · - ::---...---...---... bpsw rr jambes 11 . 

§ 119. Cette méthode avait des inconvénients : on la simplifia de bonne heure. 
Dans des mots tels que les deux demi ers ci tés, où l'idéogramme est précédé de 
signes phonétiques, on évita d'écrire trois fois au pluriel cet idéogramme -soit 
,parce que compliqué à dessiner ou parce qu'éventuellement nuisible (§ 2 7) - et on 
le remplaça chaque fois par un point • ou par un trait oblique , . Ainsi, dans les 
textes des Pyramides, -. r ~ ) · · · kSiw tt les courbés 11 (!J~ où .•. remplace le signe 1 
qui aurait dû être répété trois fois; de même ~ :, m(w)tw rd es morts 11 (2l, où le lrait 
oblique s'est substitué à l'idéogramme~· Telle est l'origine des déterminatifs ••• et "' 
dont l'usage, d'abord limité à une certaine catégorie de pluriels, s'étendit à tous les 
pluriels sans distinction. 

Quant au déterminatif 1 1 1 qui, après s'être employé concurremment avec ..• et'", 
finit par évincer presque complètement ces deux signes, il est né lui aussi d'un besoin 
de simplification. Étant donné un mot écrit par un idéogramme accompagné d'un 
trait vertical , tel que C(l, au lieu de répéter trois fois ce signe-mot pour marquer le 
pluriel ( § 1 1 8, a), on n'écrivit qu'une fois c:J et, au-dessous de ce signe, on geoupa 
les trois traits : ~~ (var. ~ ;). Ce groupement 111 est ainsi devenu le déterminatif par 
excellence du pluriel égyptien. 

§ 120. Pluriels archaïsants. - A côté des pluriels régulièrement marqués par 
le déterminatif 111, l'égyptien se plaît parfois, à l'époque classique, à employer la 
méthode archaïque signalée ci-dessus ( § 1 18, a) dans des mots écrits par un signe 
unique (phonogramme aussi bien qu'idéogramme). Ainsi, les pluriels de! ~r rt visage ,, 
l ntr ''dieu", ~ !J, ~st tt pays étrangen, ! 1 ~m "serviteun1, peuvent s'écrire ',' 1}1·w , 
lll ntrw, ~ ..... h~swt,!!! hmw (à côté des graphies •: l: .._ ! 1 ) 

--- u • 1 1 ' 1 , ~Ill ' 1 1 1 • 

On a recours aussi quelquefois à un autre procédé, datant de l'Ancien Empire, et 
consistant, pour des mots écrits de façon purement phonétique comme:: rn "nom ii , 

à répéter trois fois les signes entrant dans la composition du mot : =-=- = mw ---(à côté de = \..: =• 1 = :). ,_ -1!' 1' ,_ ~ Ill' ,_ 1 

(l) Py1'. 11 M! a. - l'l Pyr. 1236 a. 
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§ 121. Pluriels apparents. - a) Certains substantifs masculins désignant des 
matières pouvant se mesurer ou se compter sont , quoiqu'étant au singulier, écrits 
comme des pluriels, ex. 1 -=-. • i1p rr vin ~' ; ~ 1.. - d 1~ '' nourriture 11 ,· r=1 nbm rr or , .. 

, 11 1 .__ l ..J\.rrr :J · ••• 
Le mot~~~~ întv drihub , rrproduit 11 , est également considéré comme un singuli.er (l); 
de même l ~ :-7': (dp-ntr (graphies diverses) " oiTeandes '' (~ J • .Le mot S mw " eau ,, 
est traité, dans un même ouvrage, tantôt comme un singulier, tantôt comme un 
pluriel (J) ; 

b) Il existe d'autre part des collectifs féminins, exprimant l'idée d'une multi­
tude, d'une pluralité, de quelque chose de composite, et qui, bien qu'au singulier, 
sont accompagnés du déterminatif du pluriel, ex. ~ ~-~ ! mnmnt droupeau,; 
~ 1 1-~ hnyt rr équipage 11, " matelots 11 ; ... J -r ~ knbt "assemblée", r' notables,, · ~,, Ill - 1--A. Ill • . , 

1 1:.: J! d~d~t "cour de justice 11, rr magistrats 11; jJ ~- tj. ~ snyt rr cour", ,, conr­
tisans 11 ; J~:~ (var. :~! (4 l ; A. ég. J:}\.1'.}\. ) nmtt et.,-~;:: (A. ég . .,- ~ }\.}\.}\ ) smt 
rr marche 11, "pas ''· 

Les mots de ces deux catégories n'étant pas des pluriels , certains d'entre eux 
peuvent se dispenser des trois traits : c'est le cas notamment de M tr chose -
choses 11, " fortune - biens 11, qui s'écrit <iD- ou ~ (5J. Le mot tr on peut s'écrire r=1 

~ Ill 

et rr nourriture" ::J. ~-. 

§ 122. Ont également l'apparence du pluriel des substantifs au singulier désignant 
des idées abstraites. - La plupart sont des masculins en -w qui ont, par fausse 
analogie, le déterminatif du pluriel , ex. 8 ... \.. ~ hknv rt faim,,· • \.. --.. h \ v rr appa-

~ <:::=>lr •• •·· ~JriJJ V 
rition 11; ... J 8 ~ • =--- kbhw rr froid" · La désinence peut êtl'e omise, ex. n---il"' --.. ssmw ~ 1,_ 111" • l ' .!\111 

. "condition 11 ; ..!:._ffi•;, ~ ?tmsw rr lassitude " (GJ . Le mot peut avoir l'apparence d'un pluriel 
archaïsant (§ 12 0 ) , ex. 111 rifrw rr beauté , ; procédé analogue dans la graphie de :': 
mnw rr mémorial,, rr monument"· 

Il y ~ aussi quelques féminins, ex. m r )• 1~ 1 (var. m )• ' m ~) mswt rmaissance 11; 
~ ~ ~ :-7: (?), en place_ de ~ ~ }· 1 î~wt ,, digni té,; !.J ) _:_ (var. I ~ etc.) r~swt 
"faveur 11 (s). 

( I l Ex. Nauj. 175; Pay. R 35. 
''1 Ex. Urk. lV 765, 11 (adj . pn). 
Pi Sing. West. 6, 1 1 ; plut'. ibid. 6, 12. 

' 'l Sin. B 1 o5. 
l•l P. ex. Siut 1, 288 où l'on trouve les deux 

graphies. 

' ' 1 Sin. B 5g. 
(7J West. g, 11 et 2 4 - 25 ~ ~ 7~7 ~~ (cité 

au § 167 ). 

''i On éct·i t aussi ~ f-:-~. ou encore ~ f-:­
~~s( œ)t. 

10. 
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§ 123. Le mot:=:~ J 1'mt (copte PWM€) r- homme" est originairement un sing. 
masc. désignant l'être humain, homme et femme (homo). Le pluriel normal (A. ég.) 
est rrntw, écrit généralement par le même groupe de signes, ex. a;:~ J L~} 
rmt(w) îlcrw des hommes excellents (Urk. 1 13o, 7). 

En M. ég. il ne se rencontre, sauf exception (IJ, que sous la forme d'un collectif 
féminin, signifiant rr gens'' (hommes et femmes) , et dont l'écriture complète est~~~ 
1'mft. Ex. : 

~':al sic- rmtt nbt toutes gens (Siut 1, 2 2 5 ). 
~··· .-.. -

Le plus souvent cependant on trouve une graphie incomplète , sans le--t::=:~~ 
rmt(t). Ex. : 

=~~f7' 1'mt(t) nbt tout le monde (Pay. R 52) . .. 

:: ~~ :-' ~-. r- rmt(t) nt ift st des gens qu'on doive craindre (Berl. 11 57, i3 ). 
Pour ia construction, cf. § 3 8 7 et 6 1 1. 

Ons. 1.- Il a été question ci-dessus de l'idéogramme ~J, S 22 et 26, ainsi que de Ia 
graphie par rébus 1. (var. 1. ::abl , etc.) , S 55. 

1 1 1 , 

2. - Rmt(t) signifie souven t aussi ~les Egyptiens n (les hommes par excellence) : ex. Naztj. 1 48, 
cité ci-après, S 636; Adm. 3, 2, citéS 3t5. 

§ 124. -B. Le duel s'emploie régulièrement en égyptien quand on parle de deux 
personnes ou de deux choses, - de celles surtout qui vont naturellement par paire 
(yeux, oreilles, bras, etc.), ou qui forment un groupe de deux (ex. ntrwy rdes deux 
dieux 11, Horus et Seth, Chou et Tefnet), ou encore qui font allusion à l'ancienne 
division bipartite de l'Égypte ( t~wy rr le Double Pays " , la Haute et la Basse-Égypte). 

§ 125. Les substantifs masc. prennent au duel la désinence -wy, les substantifs 
fém. la désinence -ty (qui se substitue à la désinence - t du singulier) : sn rrfrère", 
snwy d es deux frères''; snt rr sœur", snty rd es deux sœurs"· 

Les anciennes graphies sont pour le masc. } ~, } ~ ~, }; pour le fém. 1 ~ ou-. 
Mais, à pat·tir du Moyen Empire, elles ont été remplacées par les graphies ~' et : 
dont l'origine va être expliquée. 

§ 126. Origine des désinences du duel. - Primitivement, on écrivait le duel 
en usant d'un procédé analogue à celui qu'on employait pour l'expression du pluriel 

<'>Ex. Hatnub 22, t8 (kw rmtw), citéS 760. 
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(§ 118), c'est-à-dire en répétant deux fois un idéogramme (signe- mot ou détermi­
natif) : 

Sing. _,___. ("'7') ' rr bras, (1J. Duel ~ ("'7'"'7') 'wy rdes (deux) bras , . 

~ ~ sn rr frère"· snwy rr les deux frères" . 

1 ,__.,_ t ~ snt rr sœur'' · snty rdes deux sœurs "· 

= J -1 tbt rr sandale ,, tbty rr paire de sandales 11, 

On comprend , par ce qui a été dit du pluriel ( § 1 1 9), que "'7' "'7' ait pu se réduire 
à la araphie .........., . Le double trait (vertical 1 1 d'abord , puis de préférence oblique " ) , 0 Il 

correspondant au triple trait du pluriel, apparut surtout utile pour éviter la répé­
tition d'un idéogramme précédé de phonogrammes, comme : ~: au lieu de 1 :-' JJ 
ou = J: au lieu de = J- t t; il constitua ainsi une sor te de déterminatif de la 
dualité. 

Mais~ à partir du Moyen Empire, on oublia l'origine et le rôle primitif du double 
trait: on y vit la désinence même dn duel et on lui donna la valeur phonétique de la semi­
voyeHe y, valeur qu'il a conservée d'ailleurs en fin de mot , où il peut échanger avec ~~ 
(cf. § 3 3 ). Dès lors, les désinences -wy et -ty furent régulièrement écri tes ~' et : et on 
les fit suivre encore de l'idéogramme répété deux fois. Théoriquement, l'orthographe 
complète du duel de trois des mots précités est clone : ~ }' ~ ~ snwy, ~: J J 
~nty, = J: !!-tbty. 

On voit que les désinences }' et : se placent devant le déterminatif ou, le cas 
échéant , devant un signe-mot précédé des éléments de sa lecture. 

§ 127. Dans Ja pratique, on t rouve pour l'expression du duel une grande variété 
d'orthographes. Ainsi, étant donné un substantif écrit simplement par un idéogramme, 
comme _,___. ( "'7') ' rr bras , , le duel de ce mot se présente avec les graphies : ~ , ~ , 
..;.........J lL '' ~ ~\ ...::o-...J -=---1 \...'' c 

1 J! '.........., J! ' ~· ~ J! wy. 
Et pour des mots comme :: i rd rr pied,,, rr jambe " et J :-' J snt rr sœur ", où 

l'idéogramme (signe-mot ou déterminatif) est précédé de phonogrammes, les gra­
phies connues du duel sont respectivement : 

(l ) Plus exactement l'avant-bras (bras et main ). 
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b) JI":' et ll (A· ég.), 1 ":' J J, JI:, 1::, 1:: J J, 1:: J et m~me (N. ég.) 
n:JJ! snty. 

§ 128. Duels archaïques. - Le duel des substantifs représentés par un simple 
idéogramme, sans éléments phonétiques, ne comporte pas toujours la variété de 
graphies observée au duel de < cc bras " , § 1 2 7. Il y a même certains de ces mots , 
dont le duel ne se présente jamais que sous sa forme originelle , consistant en la rédu­
plication du signe, ex. ll ntrwy celes deux dieux 11, : t~wy cele Double Pays 11 , etc. 

§ 129. Duels apparents. - Certains substantifs terminés en wy, bien qu'étant 
au singulier, revêtent une forme qui les fait ressemblêr à des duels. Ex. , ~ ~' T 
!J~wy cc nuit ll ; r ... J J: tt a[""'] s~bbwy cc salle fraîche ll (tJ. 

Il en est de même, comme on le verra au § 177, de quelques adjectifs nisbés en 
ty, tels que:. var. œ:, nîwty cdocal11 (litt. de la ville). 

§ 130. Particularités. - 1 o Des noms de parties du corps allant. par paire se 
présentent parfois au pluriel , alors qu'on attendrait le dueL Ex. ~.- -' hpdw cc les 

<:! Ill v 

(deux) reins ll (~) ; .... ~.Je~ l·<~w cd es (deux) épaules 11 (3). 

Mais le pluriel est normal , s'il est question de plusieurs individus ex. ~ ,__, -' -: 
- ' IJ -~'-Il 

sgnn drwt rendant débiles les mains (des ennemis) {Il) (Sin. B 5lt ). 
2° Le duel est quelquefois traité comme un singulier, ex. : 

)(;:!j' 11 ~ }' p~ t!Jnwy wrwy ces deux grands obélisques - ou : cette paire 
de grands obélisques (Urie. IV 3 6 6, t3 ). P~ démonstratif masculin singulier . 

III. SYNTAXE DU SUBSTANTIF. 

§ 131. Le substantif égyptien n'a pas de formes spéciales pour e~primer les cc cas1' . 
Il s'ensuit que les relations syntaxiques d'un substantif par rapport à un autre sub­
stantif, à un verbe, etc. sont marquées (comme en français) par l'ordre des mots ou 
par une particule spéciale. Pour la clarté de l'exposé on se servira cependant, comme 
points de comparaison , des termes désignant certains cas en latin ou en grec (accu­
satif, génitif, datif, vocatif). 

On considérera successivement: A) le substantif employé absolument;- B) le sub-

(IJ Sin. B 286. - :'l Ebers 1 oo, 8. - C'l Ebers 1 , 5. - C'l De même 'w rrles mains" des enfants 
royaux, Sin. B 284. · 
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stantif déterminant un adjectif; - C) le substantif en relation avec un au tre substantif; 
- D) le substantif complément d'obje t indirect (datif); - E) le substantif au c( vocatif 1, . 

§ 132.- A. Le substantif s'emploie absolument , c'est- à-dire sans préposition, 
d'abord en qualité de complément circonstanciel , pour indiquer : 

a) le temps ou la durée : dans ce cas il se place à la fin de la phrase, ex. 
Comme la crainte de Sekhmet { 7 ~ -} ...--. rnpt îdw en une année de peste 

(Sin. B 45 ). 
Je me mis en marche .:. 1 ~® , }._} T tr n b.~1v(y) au moment du soir (Sin. 

B 2 o ). Mais la variante C 7 a la préposition r . 

Tu laveras (tes ) yeux ... ~::: hrw 6 pendant six jours (Ebers 6o, 16 ). Mais 
l'emploi de la préposition 1' est également fréquent , § lt 9 1, 2 ; 

b) l'année de règne d'un Pharaon , quand elle est mentionnée ei1 tête de la phrase, ex. : 
{; ~~~.'.'~~~~~~ b~t-sp 47, ~ bd 3 ~M. ssw _J o l'an XLVII (de Thoutmosis III ), le 

troisième mois de la saison akhet, le dix (Z. A.S. 6g , 26, l. 1). 
Mais, à l'intérieur d'une phrase, on fait précéder la date de la préposition m, ex.: 
Ce livre a été copié "' I - G n n n--.. LLI ~ m h~t-sp 33, ~bd 4 'ht(1) en l'an XXXIII J\. l 1 1 1 1 1 Il 1 .a. • -'v ' 

le quatrième mois de la saison akhet (Rh incl titre ); 
c) le nombre de fois , ex. : 

~ 7 ~!,..-;--: 1~1 1111 dd.tw r pn spw 4 cette incantation est récitée quatre fois 
( Hem~st 1 1 , t lt ). 

ÛBs. - DanSles papyrus mathématiques sp x (ou spw x) alterne avec r sp (ou r spw ) x !2l . 

§ 133. Le substanti f s'emploie encore absolument (comme en français) dans les 
titres de chapitres, les légendes descriptives , les listes énumératives , etc. Ex. : 

._. ~ ~ ~ ley dd autre théorie ( Ebers 9 9 , 9 ). 

. ~ ~.!. ,__, i: ~ f}:: ~ J!,. \1 ky sp gr n n[tt wd(rv)·n R< !J1··î une autre occasion 
de victoire que Rê ordonna pour moi ( Z. A. S. 6 9 , 3 o, l. 1 6 ). 

x t ....._~Ill~ l = J' n tvnm t m ~r(t)-ntr incantation pour manger du pain danS 
la nécropole (LAc. T. R. lt 5, 1 ). 

~ ~ ~- ~ • ~ <lf,yt lpî la servante Ipi (Th. T. S. II 1 2 ) . Légende au-dessus d'une 
esclave. 

§ 134. - B. Le substantif s'emploie directement à la suite d'un adjectif (ou d'un 

Pl Les deux derniers signes restitués. - C' l Ainsi, pour r sp: Rhind Ü1, 5 1, 62, etc. 
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verbe) expr·imant une qualité , pour préciser l'attribution de cette qualité, à la 
manière de l'accusatif de relation du grec. Ex. : 

C'est un possesseur de sagesse, ~ ~---. I} ~ ~ ~ f -l ~ î~r s~rw, mn~ wdt­
rndw parfait quant aux desseins, excellent quant aux commandements - ou : aux 
desseins parfaits, aux commandements excellents (Sin. B l18-lt9 ). 

....:... +Ji~~\ ... n lll înk 'b~ 'wy ... ' w'b db'w je suis habile de mains ... ' 
pur de doigts (Caire 2o538 Ile 7). 

.I;:J-.,_!li=~ r~·nf~~·Î njib il savait que j'étais pour lui bienfaisant de 
cœur (Berl. 19286 E 12). 

Le substantif peut être remplacé par un infinitif. Ex. : 

•:::= 1 ~ ~ ~i ~ njr sdm, i~r dd écoutant bien, parlant excellemment (Caire 20538 
I c 7 ). Litt. bon quant à (pour) écouter, excellent quant à (pour) parler. 

Par extension de la construction , cet accusatif entre dans la formation de curieux 
idiotismes. De même que i{cr s~rw signifie cc (un homme) aux desseins parfaits 11, de 
même bpn lc~w signifiera cc(un homme) aux taureaux grasn, ccpossesseur de taureaux 
gras 11 , litt. gras quant aux taureaux. Ex. : 

Z :ll.;;!:::y~ Ji~ G\ ~} ~!-7~! ~ ~~ !..} ~! hpn lc~w , dd~ itv~w, 
nb rw, 's~ ~pdw (un homme) qui a des taureaux gras, qui a des bœufs bien en chair, 
possesseur d'oies et qui a de nombreuses volailles ( Hatnub 20, 19-2 o ). 

L'accusatif de relation ne se sépare pas du mot exprimant la qualité, quand ce 
mot est un adjectif : 0. U Nfr-k~-R' cc Rê est beau quant au ka - beau de ka " (et 
non pas Njr-R'-k~) , Nejerlcarê, nom, entre autres, d'un roi de la Ue dyn. (Necpepx_epns ); 
~ ~ Î r ~"'"""" Wsr-~~t-fnm cc Amon est puissant de buste 11, nom de la barque sacrée 
d'Amon. 

Ons. - Cette construction est parfois remplacée par le génitif indirect, S t4g, a. 

3 135. - C. Un substantif en relation avec un autre substantif peut-être vis-à-vis 
de lui soit en apposition, soit en coordination ou en disjonction , soit en dépendance 
(génitif). 

Apposition. - En règle générale , deux substantifs en apposition se suivent immé­
diatement, le second expliquant et précisant le premier, ex. ~-. ~ s~. k f:lr don 
fils Horus "· Construction usitée en particulier quand il s'agit d'un titre (de fonction 
ou de métier) suivi d'un nom propre. Ex. : 

t «::';~li tbw lftpi le cordonnier Hetepi (P. Berl. 1 o o tU, 3 ). 

1 
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.Mais quelquefois les substantifs en apposition sont séparés par d'autres mots. Ex. : 

~ "-- t} li~.,!..:~ 7 l . ( Î r ~ =) s~ I smsw m {Lry lry, ntr nf;. S-n- Wsrt 
son fils aîné en était le chef, le dieu bon Sesostris (Sin. R 1 2- 1 3 ). 

§ 136. On a recours à l'apposition en égyptien (' l, contrairement à notre usage , 
pour indiquer· : 

a) la m,esure et le nomb1·e, ex. : 

L~. t liJ J :-; 1 ~n~t hbnt 1 une mesure de bière ( Siut 1 , 3t 9 ). Litt. hière , une mesure; 
b) la situation, ex. : 

~ ~f J} .f.. Tp-srn<w ~bw Éléphantine dans la Tête-de-Haute-Égypte (2) ( Urk. IV 
8 o, 1 5 ). Litt. Tête-de-Haute-Égypte, Éléphantine. . 

~ l t:Jil] ~ i,:. T~-m~w l:lt-w'rt A va ris dans le Delta ( Urk. IV 3 9 o, 7 ). Litt. Delta , 
Avaris. 

Et avec la constmction inverse, le sens étant d'ailleurs différent (:IJ : 

:=) :.t Tny T~-1m· This, l'ancien nome thini te ( Urk. IV 963, 1 3). Litt. This, 
nome thini le; 

c) la matière, ex. : 

a~ • ::=: ~ Ll m~t rtvt une stèle-porte en gr·anit ( U1·k. I t o 7, 2) (t•J. Li tt. granit, une 
stèle-porte. (Construction qui peut être remplacée par le génitif indirect , § tll9 ·, b.) 

§ 137. Coordination. - Il n'y a pas en égyptien de cc conjonction 11 correspondant 
à .. notre tc eb1. La coordination de deux ou plusieurs substantifs se fait généralement 
sans particule spéciale, les substantifs étant simplement juxtaposés. Ex. : 

Ma Majesté fit (une porte appelée ) ( 0 111111111 f« J ~ ~~ 11 mr pltty Mn-~p1'-H lmn 
tt Menkheperrê (Thoutmosis III ) et Amon sont grands de puissance?' ( Urk. IV 1 ()g, 16). 
Accusatif de relation , § 1 34. 

~ r 7~:;:±~(8• uuu]::±~(8~~]::~ m sm~(wy) i1·t·n n-sw-bît lf­
l~:~w-R' m.~. , n-sw-bît .fl'-~pr-R' rn.[L tf:f remettant à neuf ce qù'ont fai t Khâkaourê 
( Sesostt'is III (5J) j. v. et Khâkheperrê ( Sesostris II ) j. v. son père ( D. el B. (XI) I p. 58). 

La répétition d'un mot , celle notamment d'une p~'éposition devant chacun des sub­
stantifs juxtaposés, est une façon de marquer plus énergiquement la coordination . Ex. : 

Toutes choses entrant dans ce temple , ~:.!~ L~.~~~~ mt, nt ~n~t, 1n üvj 
consistan t en pain, en bière et en viande ( Siut 1 , 2 8 6 ). 

Pl Cf. 7:_. A. S. 7 t , 56 ( aeticle cité p. 88 ). - l ' l Désignation du pays allant d'Éléphantine à Thèbes. -
l~l Cf. Z. A. S. 73, 88. - l ' l VI• dynastie.- l 'l Sesosteis ou Senousrit, cf. 5 58. 
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§ 138. La coordination peut d'autre part se fail'e au moyen d'une préposition , 
soit~ ~r (litt. sur), soit~= ~ne (litt. avec), la première liant plus étroitement que 
la seconde les deux substantifs entre lesquels elle est placée. Ex. : 

+..:. ~ 1 • ~.!.}. ~ 1 wndw ~r ;pclrv des bêtes à cornes et des volailles ( Hatnub 
q, 7 ). 

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ S de ~r (~yt vent. et pluie ( West. 1. 1, 1 ll ). 

~~.7.,_,H~l.7.~=~~.7.-~));1.7. nh(y) n hsmn ~ne nh(y) n hm;t nn 
peu de natron et un peu de sel ( Pay. B 1, 4 7-48 ). 

~ ~ e ~ T ~" ~ = =:=r ~ r dnv sm; hn' mlst jusqu'au poumon et au foie (Ebers 
gg, 22). 

.. 
§ 139. Disjonction. - Comme la coordination, la disjonction de deux ou plu-

sieurs substantifs peut être indiquée simplement par leur juxtaposition. Ex. : 

=-:l:l-+_®JJS:Jt-~ e :Jt- sînw nb , rv'b S&mt nb, s;w nb tout médecin , 
tout prêtre de Sekhmet ou tout magicien ( Ebers g 9 , 2-3 ). 

Mais il existe un terme spécial , correspondant à notre tt ou 11, -=:= •}. r-pw, qui se 
place en général après le dernier substantif. Ex. : 

. Un Nubien qui viendt·ait ~-:-r + ::=:: ~ ~ lfl ~ u.~ ~Y) lfl7 •) r îrt swnt 
m }(en, n~ îpwt r-pw pour faire du commerce à laken, ou bien avec une mission offi­
cielle (Berl. dt7 53, 4-5 ). 

On trouve c1uelques exemples de ce mot abrégé en •}. pw (IJ. Ex. : 
Tu te transformeras en phénix , en hirondelle, ~ J ~ ._, ~ J..: ~ •}.::!: ~ ._, 

m bîk snty pw, mr·lc en faucon on hien en héron , si tu veux ( Urk. IV 11.3 , 1ft). 

§ 140. Le génitif. - Le tt génitif 11 marque, dans les langues ayant une décli­
naison, le rapport de dépendance ou d'appartenance d'un substantif vis-à-vis d'un 
autre. En égyptien, ce rapport s'exprime au moyen de deux constructions r1u'on peu t 
appeler tt génitif direct'1 et ttgénitif indirecb. 

1 o Le génitif direct consiste dans la simple juxtaposition des deux substantifs, 
le substantif régissant précédant le substantif régi. Comme on pen t s'en rendre compte 
par les langues sémitiques , les deux substantifs n'en for·ment plus grammaticalement 
qu'un seul. Le substantif régissant passe de l'état absolu à l'état construù : il perd son 

(') Cf. Worth. I SoS ( t·éf. 8) qui voit dans pw une 
particule de coordination. (La distinction entt·e coor-

dinalion et disjonction est à vrai dire souvent arti­
ficielle.) 
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accent (tJ et ses voyelles s'abrègenl ou disparaissent. Le substantif régi ne subit de 
modiflcations ni dans son accent , ni dans son vocalisme. 

ÛBs. - Le gén itif direct, déjà rare en N. ég., a pratiquemen t disparu en copte. Mais on tro uve 
en cop te des mots composés qui son t formés selon le même principe, ex. o"B-x.oc tT trfeuille 
d'olivier ,, <fïs- étal constru it de 6'WW 6c; N€6-HI tt maître de maison,,, N€6- état construit de N H R. 

§ 141. Le génitif direct s'emploie surtout dans des titres et dans certaines ex­
pressions d'un usage courant, comme :~~~~ mr ms' rde chef des soldatSll , tde 
général 11; -~nb t;wy tt le maître du Double Pays", tt le roi 11; ~~ C(l m1· pr tt le chef 
de la maison 11, tt le majordome 11 . 

Si le substantif régiss~nt est accompagné d'une épi thète, celle-ci se place derrière 
le substan tif régi. Ex. : 

~~ill-:).~=~ mr s[ttyw mnlt un excellent directeur des paysans (Sin. B 2ltb ). 

Ons.- Les cas ( très rares ) où le subs tan tif régissan t est séparé, par un mot quelconque (no­
tamment pa1· •}. pw), du substantif régi doivent être considérés comme relevant de la construc­
tion du génitif indirect, avec omission acciden telle de l'adjectif géni tival , cf. § t 5o. 

§ 142. L'usage du génitif direct ne se réduit d'ailleurs pas à ces cas il peut 
s'employer après toute espèce de substantif. Ex. : 

;: \ ~ ~ ~ dpt m(w)t le goût de la mort (Sin. H lt8 ). 

!,. ) ~ A r ~~~ h.rw (csnt le jour du malheur ( Leb. 1 5 ). 

7 ~ ir L.J r îs la porte du sépulcre (Sin . B 1 9 5 ). . 

!J(JS l:l {~mt w'b la femme d'un prêtre (West. g, g). 

§ 143. On observe, le cas échéant , le principe de l'inversion respectueuse ( § 57), 
ex. l [iJ ~ ~t-n{r tr ia demeure du dieu", tt le temple" ; 1=..: C(l pr-nsm tt la maison du 
roi 11, tt le palais 1~ ; ~ ~ w;rvt-lfr tt les chemins d'Horus 11 (2J, nom d'une forteresse. 

On a vu également que, clans l'énoncé d'une flliation , le nom des parents (génitif 
direct) s'écrivait, à une cer taine époque, avant celui des enfants (§ 5g ). 

§ 144. - 2° Le génitif indirect. - Dans cette construction, le substan tif régis­
sant et le substantif régi ne sont plus directement en contact : ils sont réunis par un 
adjectif ny, qui dérive de la préposition n tt à", ~ de" et signifie tt qui appartient à 11 

( !) Pom la place de l'accent en égyptien, voir ci-dessus p. 2S, note 3. - (' 1 Sin. B 24S. 
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( § 1 8 2 ) . Cet adjectif, écrit ,.._.., en M. ég., s'accorde en genre et en nombre avec le 
substantif régissant et se décline ainsi : 

Sing. m. ,_.. ny (A. ég. 7 ni), transcrit pratiquement par n 
- f. ,_.. _ nyt 

nt 

Plur. m. ~ nytv (A. ég. ~) 
nw 

- f. :' ny(w)t 
nt 

Duel m. -}.' nywy 
nwy 

- f. nyty 
nt y 

Exemples: 

î.:Ji ,_.. i= :_, ~ c:J b;lc n îpt nsw serviteur du harem royal (Sin. R 3 ). 

rf~ -=:-11 ~ ~;;;;;: c:J smrtv nw stp-s; les Amis du palais (Sin. R 1 7 ). 
~ J! ~!}! lunwt nt wrw les femmes des chefs ( Urk. IV t8 5 , 8 ). 

§ 145. Le duel, qui fut toujours rare, a presque complètement disparu à l'époque 
classique, Oll il a été remplacé par le singulier. On ne le trouve plus que dans des 
textes d'origine ancienne (médicaux ou religieux). Ex. : 

~ ~ ;:: ru 7 -3 ~-- p~wy nwy hnw 1n; (IJ le fond d'un pot neuf ( Ebers 7 ü , t 2 ). 

~ U ~: B:: ~ J; mlc~ty nty dbt deux supports de brique ( SmitA 2, 7) (2J. 
= J f :-:: ~ J tbty nty Slcr les (deux) sandales de Sokaris (LAc. T. R. 2 3, 1 9 ). 
I~e pluriel masc. ~ nw est, dès le Moyen Empire , très souvent rem placé par ,._, n. 

Le fém. ( sing. et plut'.):' nt, d'abord plus stable, fut lui aussi petit à petit supplanté 
par - (on en trou vera des exemples ci-après). 

D'autre part, le plurielmasc. se rencontre quelquefois au lieu du pluriel fém. nt. Ex.: 
~<=> ----~ ~~ •• ~ wrrwt·sn nw (pour nt) nbw ltr hd leurs chars d'or et d'ar-<==>~···~·····'··· . ·-gent (UI'!c. IV 658 , 3)(2J. 

~:Ji •} ~:_:Ji !Jt·i pw nw (pout· nt) pr tfî ce sont mes biens de la maison de 
mon père ( Siut 1, 288 ). 

Ons. - En N. ég. ,_.. est devenu une particule invariable. De même , en copte, i\i. 

Pl On voit par cet exemple que p(~wy était, au moins à l'origine, traité grammaticalement comme un 
duel véritable. - ''l Construction du § 1lt9 , b. 
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§ 146. Il y a des cas où la dépendance d'un substantif peut être exprimée indiffé­
remment par le génitif direct ou le génitif indirect. Comparer p. ex. ~ r~ . .,.__,:::: hrtv 
sm; t; (lJ et~,._., T 1.--1:-: hrw n sm; t; ('l) ede jour de l'enterrement,. Autres exemples 
cités ci-après, § 1 53 (Smith 7, 7 et Ebers 9 5 , 7) et § 17 2 , a ( Siut 2 , 6 et Pay. B 1, 53). 

Mais en fai t le génitif indirect est , dès l'époque ancienne, d'un usage beaucoup 
plus courant que le génitif direct. 

§ 147. D'une façon générale , le génitif indirect s'emploie : 
a) pour marquer la possession. Ex. : 

+- -L. 1 1 1 au- ... ..&. • ';w n shty pn les ~nes de ce paysan ( Pay. Bt. 2 3); ~ n t---\ aM '" ~ fiwNNt. v 

b) pour indiquer la partie. Ex. : 

• ~ ,•"0 C"J J ... ..&. tpy n smtv n pr z~;ty-( les prémices de la moisson de la maison ,_,.,_,_.._., JwvwW,. 1 ..:;:....-~...lai: 

du nomarque (Siut 1, 2.79 ); 

c) pour introduire une notion de quantité (années, mesure, multitude, etc.). Ex. : 
e;' r ~:Ji- { ; n nds n rnpt 11 o un manant de cent dix ans (West. 7, 2 ) . 

- :o...u<- o=<. ~ n \.. ~ ~ n dpt nt m~ 1 2 o m ;w·s un navire de cen t vingt coudées de •- _ .,.__, n .!\ l ' 
long (Nauf 25-26 ). 

~ ~ ~ l ms' n s db' une armée de dix mille hommes (Hamm. 1 9 2, 1 2) ; 

cl) pour spécifier un nom de ville (comme en français) , de bateau , etc. Ex. : 
- Q ~ ,::. o J :} ~ dml n Gbtyw la ville de Coptos ( Urlc. VII 1 5 , 8 ). 

}( ~ ,_.. }( ~ "M :o...u< p; ~ ; lr ;w n p; sm; le bateau cc le Taureau sauvage" ( Urk. IV 
2, 12-13); 

e) pour marquer l'origine, après s cc homme" et st demme "· Ex. : 

~ ,_..:;: Q ~.,: } ..:;_-. • sn jw-m-îtrtv Njr-Mp (3) Neferhotep, originaire de Gebe­
lein (Caire 2o6l12, 5 ). - Exemples avec st cr femme , : Kah. 9, 17 et 28; 12, 8; 

j ) dans certains cas, après un nom de nombre: w' n, § 2oo ; lj ; n , ~~ n, etc. , 
§ 2 o 3 ; 2 ·nw n, § 2 o 6. 

§ 148. On tmu ve d'autre part le génitif indirect dans certaines expressions où il 
l'emplace un adjectif Ex. : 

7-3 "'=' s n rn;'t un hom me véridique (MAR. Abyd. II 2ft, Ü hor. ). Litt. un homme ----de vérité. 

~ ~ ~-~ j = s; [)~wty n wn-m;' véritable fils de Tho th ( llatnub 2 Ü , lt ). 
Litt. fils de vrai (cf. § 1 6 2 , c ). 

O) Sin. B 1 ~2- 1 9 3 . - (' l Urie. IV 169 , 16, - (3) ~correction. 
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+"'t' .:2 ~ 0 ~ b,nw n nM un reposoir éternel ( Z. A. S. 6 9, 2 6, l. 1-2 ). Litt. un 
reposoir d'éternité (l J. 

Ils s'enfuirent ... ~!. ~ m Mw n snd avec des visages terrifiés ( Urk. IV 658 , 2 ). 
Litt. des visages de terreur. 

"'t'~~- .7. 7 p: • (cmyt nt sty de la résine odoriférante ( Ebers 9 o, 2 o ). Litt. résine 
de parfum. 

J Ji.: "'---- ,._,., ® '- : mif'j n nhtw son armée victorieuse ( Urk. IV 6 54, 1 4 ). Litt. son fit l~o..:-->- .... .1! 1 v 

armée de victoires. 

~ ~ r- ~ J r /-l1 sn·$ n mwt·S smsw son frère aîné utérin (West. 1 2' 1 3 ). Litt. 
son frère de sa mère ( OfLOp.:hTp,os ). 

Le génitif indirect peut être dans ce cas représenté par. un adjectif faisant fonction 
de substantif. Ex. : 

::=-.l.\ ::=!"7'~ rmJ(t) nt n!Jt <des hommes vigoureux (Urk. VII, 47 , 17). 
Litt. des hommes de (=à qui appartient la qualité de) fort de bras. 

~ = ~ f ~ ~~t(y)-lc n îmy-~~t ton cœur d'autrefois ( Urk. lV 4 9 7, 8 ). Litt. de qui 
était auparavant. 

§ 149. Parfois encore on rencontre le génitif indirect : 

a) après un adjectif de qualité, au lieu de la construction du § 1 3 4. Dans cetle 
construction, le substantif doit être nécessairement suivi d'un s11Jixe. Ex. : 

Alf ~ t,:.:: ) ) ) "'---- ss i~r n db 'tvj un scribe habile de doigts ( Nauf 1 8 8 ). Litt. 
habile de ses doigts. 

De même : des femmes nfiwt nt ~<w-sn belles de (leurs) corps (West. 5, 1 o), cité 
§ 168; 

b) devant un nom de matière , au lieu de la construction du § 1 3 6, c. Ex. : 
"; 1 ~ ~ .::_:~};":" .7, n!J,~w n mfJa une pendeloque en turquoise (West. 6 , 2-3 ). 

Ons. - Un nom ùe matière peut encore être introduit par la préposition m (5 6 go , 5) : ex. 
lfdy m r}bt un lit de ( en) briques (West. 1 o, 1 2 ). 

§ 150. C'est le génitif indirect que l'on emploie forcément , quand un adjectif, un 
dénionstratif ou tout autre mot suit immédiatement le substantif régissa.ut, ainsi 
séparé du substantif régi . Ex. : 

~.~.-. :;;:,._,., W.:_~ J ~ -1,7.!!) înw nb nji· n S{a-~m;t tous les bons produits de 
Sekhet- Hemat (2) ( Pay. R 3 5 ). 

(' l Cf. nîwt nt ng ~la résidence éternelle" (la nécropole) , Th. T. S. I 3o F. - (' l Le Ouadi-Nalroun. 
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7 .. ~~ ~ -~ 1 "'t' ..... M; pn n Tnw ce prince du (Re)tenou (Sin. B 99-1 oo). 
On trouve quelques exemples d'omission, probablement accidentelle, de l'adjectif 

du génitif après le démonstratif •} pw (clans son rôle de sujet d'une phrase non­
verbale, § 6o7 ). Ex. : 

............ ~ H •} c-:J ~ Jt n [tt îs pw pr ~~ty-c ce ne sont pas certes les biens de la 
maison elu no marque ( Siut 1, 2 8 8) (l ). On attendrait ~ nw pr, corn me clans la phrase 
qui précède immédiatement ( ~t · Î pw nw pr tfî ce sont mes biens de la maison de 
mon père), citée ci-dessus § 1l!5; on peut penser qu'ici le signe • a été oublié par 
le scribe ou le graveur. 
~. = .1\ ~ - '\) '" -va.. d' ) ) v k ' t l cl ' t • 0 ~ "".;:" _ ~ , .1\ _.w: .- sp pw r tt twt 1tot smsw· ce serar e cas e m envoyer on 

serviteur (Pay. B 1, 37-38 ). Litt. de faire que ton serviteur vienne à moi. 

~ •} ~ ~ sp pw rdît ~rn c'est le cas de faire attention à ... ( Kah. 3 2, 7 ). 
On peut , dans ces deux derniers exemples, supposer également la chute accidentelle 

de n devant rdit fonctionnant comme génitif indirect (2l, 

§ 151. Parmi les mots susceptibles de s'intercaler entre les éléments du génitif 
indirect , il faut mentionner l'adverbe de lieu~~ tm tr là ~' , ainsi que la préposition m 
sous sa forme im +suffixe : îmj tr en lui " , Îm·s ((en elle ", etc. Ex. : 

• ::=: I ~ ......... ~Ill} c-:J ~ ~ ,._,., l ~ <~<·n w~~ îhw îm n ~mf alors le camp de Sa Majesté 
fut installé là ( Urk. IV 6 55 , 1 5 ). 

::~"'t't-H\ (lire ......_ ?) ~ ~ = J "'--' ~ :2 A~ 7 Jt nn ~n îrn n 'b' pr m r·i il n'y 
a pas là de van tardise qui soit sortie de ma bouche (Berl. 1 1 57, 1 6- 1 7 ). 

i5:J-~ ~ ~ "'---- 7 c-:J 1 c-:J sd~wt tm j nt pr-M des choses précieuses du trésor étaient 
en elle (Sin. B 287- 288). 

Ce peut être même un complément de lieu plus développé. Ex. : 

~ ~ 'i' t 2_ r J c'; ~ ~ ~ } ~· c-:J :: 1 ~ :r: gm·n·Î ~mf ~1' st-wrt m wmt nt 
d'm je trouvai Sa Majesté sur un trône d'or (placé) dans une niche (3) (Sin. B 2 52). 

Ce peut être encore un datif suffixal ou une préposition (autre que n) sui vie d'un 
suffi xe. Ex. : 

"' '\.. "'--' t-H\~ -3 "'--' J "' ,._,., - l f \.. J îb-lc m-<.k n wn-m~ <, h;ty·k n·k n îmy-h~t ~.!\~ ,...,..._. ..-~ ... ,,~~ , _!\..,.. 1 • • 

ton véritable cœur sera avec toi , tu auras ton cœur d'autrefois ( Urk. IV 1 1 5 , 3- 4 ). 
Pour ces deux génitifs équivalant à des adjectifs, cf. § 148. 

(l) Méme phrase , avec variantes graphiques, L 3o 1. - C' l Omission de :: nt après ~ pw, dans Pt. 3og. 
- '

3
' Wmt est masculin et signifie ici une anfractuosité creusée dans l'épaisseur de la muraille. 

11 • 
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§ 152. Extension du génitif indirect. -Le substantif régissant peut avoir sous 
sa dépendance non pas un autre substantif (ou un infinitif), mais une phrase verbale 
ayant la valeur d'une proposition relative : le verbe est à la forme sdmj, plus rare­
ment à la forme Sdm·nf Ex. : 

~li •} -~l· w' JYLV n del ntr c'est un unique que donne le dieu (Sin.-B 7o). 
Litt. de le dieu donne ( angl. of the gocl' s giving ). 

Autres exemples cités ci-après , § 2 57, 2 6 7, 2 8 2. 

§ 153. Le génitif objectif. - Le génitif , direct ou indirect, peut avoir une 
signification objective. Ex. : 

---' = 0 .t ~ q,. ,_. ~ /\.-:::- 8 • o ~ ,_. \.. ..... - di·n~R' snd·k ht t;, hr(yt)·lc m h;st 
,.,....._.,., ..:;........... 1 ~ ~ v~ '"S.. 1 ~ c:=:::=> '/J. .1\ .-. 1 ... - .... • .... 

nbt Rê a placé ta crainte en Égypte et ta terreur dans toute nation étrangère (Sin. 
B 2 31-2 3 2 ). C. à d. la crainte, la terreur éprouvée à ton endroit. 

Tant que J·e vécus sur cette terre des vivants , -A-.-."\..~,.....,.,-=-'"' nn îw n ntr 
~ Jt, •• ·1 ~ -

1' ·Î il n'y eut pas de faute c01nmise envers Dieu (à mettre) à ma charge ( Urk. lV 1 2 3 , 7 ). 
~ ~~ if~ : ... :'\ ;g J ~ ifs; tv wbnw tn gm; j instructions concernant une blessure dans 

sa tempe (Smith 7, 7 ). Phrase analogue, mais avec le génitif indirect, Ebers 3 6, l1; 
1 o 6 , 1 3 , etc. 

A;~::~~ snt nt mnd charme (formule magique) pour un sein ( Ebers 9 5, 7 ). 
Et avec le génitif direct, ibid. 6 9, 3; 9 o, 1 6. 

Rentrent dans la catégorie du génitif objectif la plupart des constructions où c'est 
un infinitif qui suit n(y), et notamment les formules comme 7- r n +infinitif 
(( incantation pour ... 11 et ~- .7. ~ part nt+ infinitif ((remède pou!' ... 11, dont 
il sera question ci-après , § 386. 

§ 154. - D. Le datif. - Le rr datif 11 est le cas du complément d'objet indirect. 
Les sens habituels du datif sont exprimés en égyptien (comme en français) au moyen 
d'une préposition , qui est ,....., n rr à 11 , rr pour 11 , suivie d'un substantif ou d'un pronom 
suffixe. On distingue : 

1 o Le datif d'attribution. Ex. : 

~ ~ lt---'ltS,._., ~ J ~~li îw·i di·i mw n ib je donnais de l'eau à l'altéré 
(Sin. B 96 ). 

2::. f _: l ~ ~ ,__, 2 li~~ mit(y) n wd iny n b;k îm copie du décret qui fut apporté 
à cet humble serviteur (Sin. B 17 8 ). 

___. ~ ~ :::J,;::-r- '~ '·n dd·nf n·sn alors ille ur dit ( Siut 1, 2 7 5 ). 

, . 

J 
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§ 155. - 2° Le datif de possession. - L'égyptien n'ayant pas de verbe cor­
respondant au français rr avoir 11, rr posséden, ou cr appartenir à 11, on y supplée dans 
une large mesure par le datif employé comme prédicat adverbial ( chap. xxv). Ex. : 

Quant à ma maison ... ~ ~- '}: ~ ~li-:: 7 ji ~~ hv j n n~y · î n brdw elle 
appartiendra à mes enfants - ou : mes enfants l'auront ( Kah. 11, 2 1-2 2 ). 

-"- ® J \.. n l-lil ,..a.-~ 1 ---3---'--- nn hnms n sb m; 't celui qui est sourd à la vérité 
1--M. ,__,., _1\ l ' Ill" _y- -- ..-~ , v 

n'a pas d'ami (Pay. B 2 , 11 o ). Litt. pas d'ami à celui qui est sourd. 

::::t:=1 ~: ~ ~~.; · . . -Jd.JU71- Jn dd·tn: ~~ mt ~n~t, ~; m k;w ;pdw ... 
n le; n îry-pdt Nfr-n-îy dites : que le ka du por teur de l'arc Neferniî aie (ou : reçoive) 
un millier de pains et de (cruches de) bière, un millier de bœufs et de volailles .. . 
(Firenze 1 54 o , 3-4 ). Litt. qu'un millier de ... soit au ka de ... 

Ons. - Pom les autres manières d'exprimer la possession , voir ci- après , § 196. 

§ 156. - 3° Le datif éthique. - C'est un datif suffixal ( n + suffixe ) , qui sert à 

marquer l'intérêt que prend - ou qu'on voudrait que prît - à l'action la personne 
qu'il désigne. Ex. : 

--"-t ~ =~r · ......... ~ ~ =}~- - · , h , ....-.. _,__, ~--- -- - nnwnm·tn·ln sw,nnsW1'·t ,._._., Ill 1 11 ,.,--.. ~ Ill ..- ..-...... ~111 - • 

n·tn wsst je ne mangerai pas pour vous d'excréments ' je ne boirai pas pour vous 
d'urine (LAc. T. R. 2 3 , 9 ). rr Pour vous 11, c. à d. pour vous faire plaisir. 

~ ,__, :_: ~- lll :_: Cl :i mn n·tn mnw n ntrw·tn niwtyw les monuments de vos 
dieux locaux seront durables pour vous (Br. Mus. 1 o 1 , 2 hor. ). 

§ 157.- ft o Le datif réfléchi.- C'est encore un datif suffixal , le suffixe étant ici 
de même personne que le sujet de la phrase. Il a le sens général d'un datif d'attt'ibution 
ou d'un datif éthique. Ex. : 

==r; ::= lt 'i'~~.__ rdî·nf stp·i n·î m t~;stj il fi t que je me choisisse 
(quelque chose) de son pays (Sin. B 7 9 ). 

Il est particulièrement employé à la 2e pers. après un impératif(§ 365 , b ). Ex. : 
1:: := J ~}.., ~ ~ 'pr n·k b;w équipe-toi une barque ( West. 5 , 2 ) . 

§ 158. - E. Le vocatif. - Pour in terpell~r quelqu'un , le substantif s'emploie à 

la manière du rr vocatif11 du grec ou du latin . Il se place soi t en tête, soit à la fin de la 
phrase, plus rarement au milieu. Ex. : 

l 1 
- I!Ll l.. --- "\.. ~ t .!\ - 8 - 1 ntnv (lire ntr) nb if; w'rt tn, htp·k (ô) Dieu, 

1 1 1 A. Jt - .l n• fNNNI\ ~ ......1- a...... - - · 

quel que tu sois , qui a prédestiné cette fuite, sois clément (Sin. B 156- 157)· 
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~ .. ~~ 1 "~ ,_. W :~ m Zc~ ~rtv ·k, s~ty n'élève pas le ton , paysan ( Pay. B 1 , 2 6 ). 
Litt. ne sois pas haut de ta voix. 

~,_~=~~"-~~~~l::--;'+ e ds·k l1f, lfr-ddj s;.i, int·k n·i s1v 
toi..,.même, Hardedef ù1ori fih , tu me l'amèneras (West. 7• 8-g ). Pour la forme int·k, 
cf. § 2l1 5 in fine. 

§ 159. Quand le vocatif est l)lacé en tête de la phrase (mais dans ce cas seulement) , 
il peut, surtout dans les textes religieux, être précédé d'une interjection , soit ~ ~ i , 
soitlïJ~ h~ (pour les variantes graphiques ; cf. § 576). Ex.: 

~ ~ f ~ ~ ':':} ~ ~ ~· i 'n~tv ntym wny ô vivants qui existent (Caire 2 o o o 3 a 1 ) . 

Wny pseudoparticipe, 3e pèrs. plur. (§ 338, cet 757)· 

0Bs.- On a déjà signalé que les démonstratifs , particulièrement •} pw, pouvaient donner au 
substantif qui les suit la valeur d'un vocatif,§ 101. 

· IV: FORMATION DE CERTAINS SUBSTANTIF'S. 

§ 160. Substantifs à préformante m- (!J, - On compte environ cent quarante 
$l.lbstantifs, la plupatt_fémin_ins , qui sont formés, généralement sur un verbe, au 
moyen d'un préfixe m..: écrit ~,var .. ~~ et~...___.· Cet~ pe.ut fusionnerdans l'écriture 
av~c la radicale qui s~it, ex. j m+ ~, "<:c n~ + 1', lilllllll m + n, ffi m + s (exemples ci­
après). II peut aussi. disparaître : ainsi, on trouve les gt·aphies ~ u. -:-. mfk~t et 
u. -:-. flc~t tt turquoise", ~ .:::-t J mdt et .:::-t J dt tt huile , , etc.(2J. 

Quand l'initiale du mot composant est tv ou î , elle tombe souvent derrière la 
préformante m-; ex. ~!il mnbt revêtement , , de m+wnl~ rtvêtir , ; ::!:~-.~, 1nr~t 
tt huile ,, de m+tvr~ croindre " ; j~~ f 1n~~t rréchelle 11 , de m + i~~ rrmonter 11. 

Les substantifs ainsi formés peuvent désigner : · 

a) des Ji eux , ex. ~ s;: ~ 1nSW1' tt endroit OÙ l'on boit 11, de 'ln+ Stv/' tt boire 11 ; ffi r .!;_ 1 

msdr rr oreille 11, de m +sdr rr dormir , , litt. l'endroit sur lequel on dort (tempe et oreille ); 
b) des instruments, ex. ~ ~,: mbnt tt bac", de m + bni rr ramer 11, rr naviguer 11; 

~__.~ ~-$ m~~ t rtbalance,, de m+~~î rnnesurer11; 

c) des personnes (anciens participes actifs), ex. ~.!: ~ mnhs rr veilleur 11, de 
nt+ nhsi rt veiller 11; 

d) des idées abstraites, ex. }~~-;-~ m~r rrmisère , , de m+~r cropprimer , . 
(I) D'après H. GnAPow. Voir à la Bibliogmphie, 

p. 88. <'l Il disparalt parfois aussi en se confondant avec 

un m qui le précède (notamment la préposition m ). 
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§ 161. Substantifs composés - ·a) soit a ti moyen de deux substantifs, en rap­
port de dépendance, ainsi ·: 

1 o avec ~ tp rr tête ", èx. ~ ~ tp-w~t tt chèinin " ; . de. même (quoique certaines 
étymologies soient ·discutables); ~ 7 tp~r ri parole "; ~ i tp-rd rr règlement 11; ~.!. 
tp-~sb rr compte 11 , rr exactitude 11 ; · 

2 ° avec J ~ · st rr siège 11 (le second substantif désignant une partie du corps) , ex. 
J ~ 7 st~r rr bouche 11 (goilt et volonté) ; j ~ i st-rd rr rang 11 (à .la Cour ); j ~! st-Z~r 
rr surveillance" ; J ~ :-; st-drt rr (habileté de la) main '' · Le mot j; st-îb signifie 
rr affection " et aussi tt favori" (objet de l'affection) ; 

3o avec -=-, r rrbouche,, rr débuh, ex. -===--=---~ r-\vy rrbras" ttactivité , • -=-:f:t:l: 
1 ~ ' ' 1 .-.. 1 

r-w;t rr chemin " (copte p ÀOYH); ·7 C(l 1·-pr rdemple '' (copte pn €); 
4o avec 7~ r-' cr étab, rr circonstance11 , ex. 7-=---~ ~ if> r-' l~;~t dravail(ina­

chevé) ,; 7~~ r-' M rr combab. (èf. la préformante coptè pÀ-) ; 

5o avec ~, féminin-neutre substantivé de l'adjectif ny ( § 1 8 2), ex. ~ ~ nt- ' 

rt coutume " ; ~ • nt-~sb tt compte"; ~ L:. ~ i t 1 nt-~tr rr charrerie, (par opposition 
à rrinfanterie , ). Comparer la formation avec j ~t-nt, § 1 og . 

Pour les substantifs masculins formés au moyen de ny, et, d'une façon générale, 
pour les substantifs dans la composition desquels entre un adjectif nisbé substantivé , 
voir ci-après § 1 8 5. 

En dehors de ces catégories bien définies, certaines expressions comme M-nlr 

demple ,, pr-nsw rr palais , (et autres de même formation , cf.§ t 43) , sont en fait 
des substantifs composés ; 

b) soit au moyen de deux substantifs en apposition, ex. :-~ J st-~mt (copte 
c21 M€ ), rd emme", ou plus exactement rr personne du sexe féminin , (1!; 

c) soit au moyen d'un substantif et d'un adjectif, ainsi : 

1 o avec J} btv tt lieu'' , ex. J} ~ ~ ~ bw i~r tt excellence'' ; J} 1:;;: btv nfr tt le 
bien " ; J} J ~;: btv bin et J} u} ~ btv dtv rr le mal ,; 

2 ° avec ~ tp tt tête " , ex. ~ i tp nfr rr manière droite ", rr correction , ; ~ .:: )1 tp mtr 
tt exactitude " , etc. 

§ 162. Autres formations - a) substantif+ suffixe ·s, dans les noms des cou­
I:onnes : i= r .. sm'·s tt couronne de Haute-Égypte" ; t r w mZ~ ·S tt couronne de Basse­
Egypte 11 , ,Le suffixe féminin se rapporte à I'urœus royale (l'rt) , litt. sa Haute-Égypte, 
sa Basse-Egypte ; 

Pl Ex. West. 5, ~ ; Leb. 98. 

u . 
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b) substantif (ou infinitif)+ participe passif suivi du suffixe j, dans des noms 
d'agent, comme'\~;:: \1 (IJ s!J,m-ir(y)j ii un puissant,, litt. un (homme), l'autorité 
(est) faite par lui ; ~ Gl ~ ~:::: .___ (2) \v;-îrr(w)j ii un voleur , , litt. un (homme), le 
vol (est) fait par lui. Si cette interprétation est exacte, de telles constructions ne 
seraient pas sans analogie avec le sdm pw îry du § 6 2 2 , b; 

c) phrases verbales, comme~==~ tvn-m~< ii Vérité ,, , ii exactitude,, litt. c'est 
vrai; ~}ffi r~ iw-ms innensonge , , litt. c'estpourtant(cf. § 554 , Ons.). 
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CHAPITRE VI. 

L'ADJ ECTIF. 

§ 163. On étudiera successivement : 1 o les adjectifs de qualité , comme • ::;: rifr 
ii bon ", ii beau'' ; 2 ° les adjectifs en -y marquant la relation, comme F: imnty ii qui 
appartient à l'occident '' , (( occidental , ; 3o l'adjectif- nb ii tout", et diverses expres­
sions remplaçant des adjectifs inconnus de l'égyptien; ho les adjectifs possessifs. 

J. ADJECTIFS DE QUALITÉ. 

§ 164. Aux adjectifs de qualité correspond en général un verbe de même signi­
fication. La notion de bonté ou de beauté p. ex. est représentée par un mot njr, qui 
est à la fois verbe (ii être bon ", ii être beau ") et adjectif (ii bon", ii beau "); il est nième 
probable que l'adjectif était à l'origine le participe du verbe. C'est cette identité de 
nature qui explique comment, dans certaines constructions, un verbe est traité de la 
même manière qu'un adjectif, comment. même il peut se substituer à un adjectif 
(§ 62g). 

L'adjectif de qualité s'emploie soit comme épithète, soit comme prédicat. 

§ 165. L'adjectif épithète s'accorde en genre et en nombre avec le substantif 
qu'il qualifie. Il a les désinences suivantes (analogues à celles du substantif) : 

Sing. masc. -

fém.- - t 

Plur. masc. } ! -w. Duel masc. ~' -wy 

fém. [ } ] -! -wt fém. - - ty 
" 

Exemples : 
l. ntr rifr le dieu bon (Sin. R 1 3 ). 
~ ~ .~. f ~ _:_ ~n~t ndmt de la bière douce ( Ebers 1 1, 1 5 ). 

If :,:: ~ ;"'; snty·k wrty tes deux grandes sœurs (Ha rh. 8 3-8 4 ). 
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Quand l'adjectif se rapporte à plusieurs substantifs coordonnés, des deux genres, il 
est employé au masculin. Ex. : 

~ .:_ ~! ~ "- J! ~ ~ f}! 1 itiw·Î mwwt··l îmym br(t)-nlt mes pères et mes mères 
qui sont dans la nécropole (Caire 2052o cl 4-5 ) (1). 'Imyw, masc. pluriel. 

Même règle quand l'épithète, au lieu d'être un adjectif , est un participe , une forme 
verbale relative ou la forme sdmtyjy. 

§ 166. Il s'en faut d'ailleurs que les désinences de l'adjectif soient régulièrement 
marquées dans l'écriture : celle du fém. singulier -t et celle du masc. pluriel -w 
manquent souvent; au fém . pluri~l, w .de -wt n'est jamais écril ; le .détern1inatif du 
pluriel enfin est fréquemment omis. Ex. : 
~- r::: M nb njr toute bonne chose (Caire 2 o 183, 1-2). La désinence fémi-

nine est omise : nb(t) nfr(t). · ·. 
(1 ! .._ t 1J] :::_, tv'bw '~ üny M-nt1· tn les grands prêtres-ouâb qui sont clans ce temple 

(Louvre C 34 ). Omission complète de la désinence du masc. pluriel : '; ( w) imy(tv). 
~ !l} k~w w~dw des bœufs vigoureux (Th. T. S. 11 2 2 ). Le déterminatif du plu­

riel est omis. 
{ 7 ~ ~ .7. rnpwt 's;wt des années nombreuses (Sin. B 9 2 ). Omission graphique 

de w de la désinence fém. pluriel. 
Exceptionnellement, on trouve le pluriel et le duel masc. écrits au moyen d'un 

idéogramme ou d'un phonogramme répété trois fois ou deux fois, selon le nombre 
(cf. § 1 2 o et 1 2 8 ). Ex. : 
11~ t~nwy wrwy deux grands obélisques (Urie. IV 5go , !3). 

§ 167. Comme on le voit par les précédents exemples , l'adjectif épithète suit le 
substantif auquel il se rapporte . . Quand le substantif est en outre qualifié par .l'adjectif 
indéfini- nb (dout 11 (§ 186), celui-ci se place immédiatement après le substantif, 
avant l'adjectif de qualité : ex. at nb nfr (doute bonne chose " (cité, § 166 ). 

De même, si le substantif est accompagné· d'un suffixe ou de l'un des démonstratifs 
pw, zm, pf, ces mots s'intercalent entre le substantif et son épithète. Ex. : 

--;- '\. ............. ..&. l ... '\. ....-.. shrtv·i ikrw mes plans excellents (Sin. B 1 o 6 ). <==> lrlll...ài:, <:::::> Jrlll u • 

l 1.. -, .......... - l • llllllill e -r--- i~mt twy mnht (2l cette dignité bienfaisante (West. g· , 1 1 ). ,.Jt\. Ill~,,~.-. Ill v · 

:=_ -;E a- ~ :Jrt r r---- fnd·k pw spss ce tien noble nez (Sin. B 2 3 7 ). 

(ll De même, Caire 2o53o b 4, cité § 178. - C'l Mnbt écrit avec les traits du pluriel à l'imitation du 
substantifi~wt (cf. 5 1 2 2 ). 
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§ 168. Quand on veut mettre en relief l'adjectif épithète, l'exprimer emphati­
quement, on le fait précéder de la préposition ~ 1n (qui est le (( rrL d'équivalence 11 , 

§ l1go , 6). Ex. : 

}; ~ ~. ~ t~ w;t m nfrt le chemin qui est bon ( Udc. IV 8 1 4 , 1 7 ). 
Qu'on m'amène -;wll n \.. t"'-- :- s~ : n -\.. j- .,.' 8 -tt na-at- m st-

.-.Y.-. •••n .!\t<==>~ l .. ~ ~ •l' •• • .!\ ....... . . ~ ,__, ! ' , , ... . ~ 
(Lmwt 2 0 m nfrwt nt ~\v.sn, m bnt(y)wt ~nsktywt ( l) vingt femmes qui soient belles de 
(leurs) corps et qui aient de belles poitrines et des cheveux tressés CJ,Vest. 5, g-11 ). 

C'est sans doute pour produire un effet du même genre qu'on a rejeté l'épithète 
derrière le complément circonstanciel ( îm·s) dans cette phrase : 

fll~ "'z::n ~ r~ h~ mw im·s 's~ il sort d'elle beaucoup d'eau (Ebers 56, g). 

§ 169. L'adjectif prédicat décrit la manière d'être du sujet, avec lequel il forme 
une phrase. Au contraire de l'adjectif épithète, il reste invariable en genre et en 
nombre et se place devant le sujet (sauf quand celui...:ci est le pronom de la 1re pers. 
sing.). Ex. : 

:;' ~---~ Gl); ~ st; wrt w~t le chemin était très difficile (Urie. VII l!7, 11). 
La syntaxe _de l'adjectif prédicat sera exposée ci-après, chap. xxrv. 

Ons. - Une construction co~me ::-..:::;;: m·k nf r tt ton nom est bon '' ne va pas contre la 
tègle sus-énoncée, car ici • ::;;: n'est pas l'adjeètif'nfi·, mais le pseudoparticipe n.Ji'( w); cf. § 6 55. 

§ 170. Souvent l'adjectif prédicat est accompagné d'une particule ~' (var.},:) 
wy, qui lui donne une valeur exclamative. Ex. : · 

~;:: g • "M! ~ = <ncl-wy idr (?) in(w)·n·k combien peu nombreux le troupeau que 
tu as amené ! (Rhind 6rj ). · 

Cette particule a probablement pour_ origine la désinence du duel masculin , mais 
elle ne se confond plus avec elle : c'est ainsi, comme on vient de le voir, qu'elle 
s'écrit après le déterminatif : autres ex. 'fl i ~' w;d-wy ((combien heureux 11 (2) ; = 
.!_ ,). r(w)d-wy(( combien ferme 11 (3l, etc. 

On peut , dans la transcription, rattacher par un trait - cette particule à l'adjectif. 

§ 171. Les degrés de comparaison n'existent pas en égyptien, ou du moins ne 
s'expriment pas par des formes spéciales. 

C' l Pour les deux adjectifs nisbes fém.' pl ur. bnt(y)wt et ~nsktywt, cf. BLAcKMAN, J. E. A. 2 2, 4 1 . -

C' l Louvre C 1 2, 1 3 . - C'l Paheri 3 . 



92 CHAPITRE VI. - L'ADJECTII1. 

L'idée du comparatif est rendue au moyen de la préposition= r tt plus que ''· Ex: : 

~ llllillil-. = 1 - •:,- fG1 wr mnw·k r nsw nb hpr tes monuments sont plus Q'rands <==> • • • T ')1 <=::=>- .... u 

que (ceux de) tout roi qui fut jamais ( Urk. IV 6 1 8, 1 5 ). 

= = _,_ +} ' ~ r ir sw plus grand que celui qui l'a fait- c. à cl. plus grand que 
son père ( Destr. 1 o ). 

~ = r ~ _:_ r- ==fié 's~ r smnt st m ss trop nombreux pour qu'on puisse en faire 
mention par écrit ( Urk. IV 1 2 11, 1 5 ). 

§ 172. L'idée elu superlatif relatif se dégage de phrases de différents types, où 
eHe est exprimée : 

a) par deux substantifs, dont le second est au génitif (direct ou indirect). Ex. : 

~ ~ Jt .·. wr wrw le plus grand de tous ( Siut 2, 6 ). Litt. le grand des grands. 
Génitif direct. 

~ Jt ,.._..,!;::) ;4] wr n wrtv le plus grand de tous ( Pay. B 1, 53). Litt. le grand 
des grands. Génitif indirect. 

~ ~ wr cliw le premier des Cinq ( Urk. VII 4 5 , 6 ). Litt. le grand des Cinq; 

b) au moyen de l'adjectif ~ f ~ imy tr qui est parmi " , placé comme épithète à la 
suite d'un substantif. Ex. : 

_:!: ~ ~ ~ f ~ ~ i rp'(t) /p;ty- ', wr irny s'/:tw le noble, le prince, le plus grand des 
dignitaires ( Urk. VII 3g, 6). Litt. le grand qui est - qui déjà compte - parmi 
les dignitaires; 

c) ou encore au moyen de :: ~ nty rn rr qui est parmi " , qualifiant un substan­
tif. Ex. : 

Je capturai )(fJ):2::~~=P~ ~bw '~ nty im·sn le plus grand des éléphants 
(Urk. IV 8g3 , 16). Litt. le grand éléphant qui était parmi eux. 

§ 173. Quant au superlatif absolu, il se rend le plus souvent : 

a) au moyen d'un des adjectifs signifiant rr grand", '~ et wr, employés adverbiale­

ment rr grandement,, rt beaucoup "· Le premier est toujours au masculin = i '~, var. 

= ~} i '~w. Le second est soit au masculin ~ wr, soit surtout au féminin ~- wrt. 
Ils se placent après l'adjectif ou le verbe. 

On trouve fréquemment la combinaison '~(w) wrt. Ex. : 

Ce paysan fut!-=-~~~.:_=~}:;:::=: /:tr rmyt '~w wrt à pleurer t rès fort 
(Pay. B 1, 24-25). 
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Les adjectifs-adverbes '~ et wr ou wrt peuven t être renforcés par l'expression 
=® ( ___ )_ r ht nbt tt plus que touh . Ex.: 

.... 1 1 1 ..... v 

• ~ }- ~ _,.__,} Ï i ~ ~ ~ = ~ '7 'lp ' ·n·ttv /:t 'w int wr r !Jt nbt alors on se réjouit 
de cela excessivement (Louvre C 1 2 , 1 7 ). 

t "--~ ;;!_ = ®- nJr wrt rn;~ r ht nbt c'était extraordinairement beau à voir ( Urk. ·<==:>~~ ........ r:/1 v 

VII 47, 2 o ) ; 

b) au moyen de ~ w' tt seuh, tt unique" , qui se place devant l'adjectif, ex. : 
~ ~ ~ w' i(cr tt excellent au plus haut degré, (!J, litt. le seul excellent; ~ ,:_ w' ~n 
tt le très brave, (2), litt. le seul brave. 

§ 174. Une façon différente de marquer l'idée du superlatif absolu consiste dans 

la réduplica tion de l'adjectif (ou de l'adjectif-adverbe) , éventuellement celle d'un 

substantif ou d'un verbe. La réduplication est souvent indiquée par l'expression ~ 
(var. ~) sp 2 rr cleux fois , , rrbis11 . Ex.: 

~ 8 ~ 1"' ~ 0 wrh i?n 's~ sp 2 (= 's~ 's~ ) faire de très nombreuses onctions au -=:> ~ ~,.1\111 11 • -

moyen de cela ( Ebers 6 7, 7 ). Litt. oindre avec cela (avec ce mélange) souvent, 
souvent (3l. 

f ~- ::=:::::; * ~ 0 ~ M·n 1j t~ dw~w sp 2 ( = dtv~tv dw~w) le lendemain , à la pointe 
du jour (Sin. B 248). Litt. q uand la terre sefut éclairée de bonne heure, de bonne 
heure. 

Ons. - Comparer à la basse époque le titre le Tho th = ' ~ '~ [léyas xai r~éyas (ou (léyuT1os ) , 

copte (eooyT ) mo mo. 
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§ 175. On forme sur des substantifs ou des prépositions , au moyen d'une dési­

nence -y, des adjectifs marquant la r elation ou la dépendance, ex. ntr rr dieu ,, 

ntry > ntry tr divin " ; /:tr rr sur ", /:try rr qui est sur" ; - imnt tr occident" , imnty rr occi­
dental , ; !Jnt rr devant " , !Jnty rr qui est devant"· 

La désinence -y s'écrit " en M. ég. ( § 3 3 ) ; toutefois elle n'est exprimée dans l' écri­
ture qu'au sing. masculin (4) ; encore y est- elle souvent omise. La finale du pl ur. 

masculin des adjectifs terminés en ty ( c. à d. formés sur un substantif féminin ou une 

préposition se terminant par t) , comme imnty, ~nty, est tyw, qu'on écrit par le phono­
gramme trilitère ~ tyw (hiéroglyphe de la buse), var.}. Cf. § q6 , 2 ° . 

(l) Urk. IV 495, t4. - <'l U1·lc. IV 557, 3. - <3l Le texte porte même, par erreur;~~ · - <'l Très 

exceptionnellement au féminin (et écrite ~ ~...: ), ex. ~nsktywt, § 168 (et note 1) et !myt, § 196, a. 
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Des adjectifs de même formation existent dans les langues sémitiques, où on les 
désigne du nom d' rr adjectifs nisbés 11 : ce nom est passé dans la grammaire égyptienne. 

Oss.- En A. ég. la désinence masc. sing. était ~ -l. Il existait en outre une formation secon­
daire en -w, qu'on retrouve encore en M. ég. dans quelques n10ts , comme ~)"S. !Jrw substan­
tivé : 'rpartie inférieure,. 

§ 176. Paradigmes. 

1 n .!, " ~ry cc qui est sur 11, formé sur la préposition ! (écrite .!, devant suffixe) 
~r cc sur 11 : 

Sing. masc. . \\ 
<=> 

et • ~ry 

fém. •- ~ryt ou ~rt 

Plur. masc. .!,} ! et.!,) ~ryw ou ~rw 

fém. •-
<:>Ill ~rywt ou ~rwt (remplacé généralement par le sing. 

féminin ~rt); 

2° rtfh:: !Jnty c( qui est elevant 11 , formé sur la préposition rtfh ~ {mt cc elevant 11 : 

Sing. masc. rtfh:: et rtfh ~ lmty 

fém. rtfh = !Jntyt ou !Jntt 

Pl ur. ma sc. rtfh:} et rtfh ~:} !Jntyw -
fém. rtfh =! !Jntywt ou !Jntwt (remplacé généralement par le sing. 

féminin !Jntt ). 

§ 177. Les adjectifs terminés en ty ont la même consonance que le duel des sub­
stantifs féminins dont ils dérivent, ainsi : nhvt cc ville 11, niwty rdes deux villes 11, et 
niwty rr de la ville 11 ou cc local11. Aussi les Égyptiens se plaisaient-ils à écrire un adjectif 
nisbé, tiré d'un substantif féminin, au moyen du double idéogramme représentant 
le duel de ce substantif ( § 1 2 g) : ex. l: ntr niwty cc dieu locah; E /fr ~My ((Horus de 
I'akhit 11 (c. à cl. elu pays du soleil levant, de l'Orient). 

§ 178. A la différence des adjectifs de qualité, les adjectifs en -y ne s'emploient 
pas comme prédicats, sauf une exception signalée au § 18 2. Ils ne s'emploient que 
comme épithètes : ex. ll1 7::} ntrw 1nMyw rr les dieux du Norcl 11. 
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En outre, ceux qui sont formés sur une préposition peuvent être , comme la pré­
position elle-même, suivis d'un complément. Ex. : 

~ 1 ~ llll; t?! f ~) !l G ~ lnpw tpy dwj, ntrw ntrwt îrnyw M-ntr Anubis 
qui est sur sa montagne , les dieux et les déesses qui sont dans le temple (Caire 
2o53ob 4). 

§ 179. Parmi les adjectifs formés sur une préposition, et en dehors de ~ry et de 
bmty déjà cités § 176' on remarquera particulièrement: îmy, bry, îry, ny, {mey et r~~y, 
qui vont être étudiés successivement. 

~ f ~' îmy, var. ~ f ~, ~ f, f ~, f , etc. cc qui est dans 11, cc qui est parmi 11, d'après 
~ :l lm·, forme que prend devant suflixe la préposition ~ m rr dans 11. 

a) L'adjectif i1ny est normalement sui vi d'un complément, substantif ou pronom 
(suffixe). Ex. : 

(] ~ ~ f 7:: "'-- rt/b îmy ~bdj le prêtre-ouâb qui est dans son mois ( Siut 1 , 3o8 ). 
~ f ~'-. n{1' îmy·k le dieu qui est en toi ( Urk. IV 1 17, 1 2 ) . 

Substantivé, on le rencontre clans maints titres, sou vent avec la graphie abrégée 
:l, ex. ~-=- îrny-r (ou m1') rr chef 11 ( § 55 ); f ~ et a ~ :l îmy-îs < îmy-iz, Ure sacerdotal; 
~ f rtfh )Ï- (IJ et rtfh ~ (2) îmy-!Jnt, autre ti l:re sacerdotal; , 

b) l iny peut d'autre part, à la suite d'une forme nominale, prendre la valeur d'un 
adjectif démonstratif, ex. ~ ~ ~ f mn!J i1ny cc cet excellent (fils ) 11 (3) ; ~ ~ :l wr îm(y) 
cc ce grancl 11 (t'J. Litt. l'excellent (fil s) - le grand qui est là. 

C'est sans cloute de cette façon qu'il faut interpréter la formule ~ ~ ~ ~ b~lc lm 

((cet (humble) serviteuo (5) (équivalant à c7 je 11), dans laquelle ~ ~ paraît hien cor­
respondre à l'adjectif lrny des exemples précédents; 

c) frny adjectif se trouve encore dans la périphrase n·i-îmy ccà moi 11 du§ 196 , a. 
Sur l'emploi de îmy (abrégé en lm) comme adverbe, voir ci-après § 5~o, 1 ° . 

§ 180. ~"bry, var.~' cc qui se trouve sous11, d'où cc ayantn, rcportant11, d'après 
ffi hr rr sous "· -=- -

Dans les titres, et substantivé, il peut s'abréger en ffi , ainsi ~ ffi J b1'y-M(t) cc prêtre­
lecteur'' , litt. celui qui porte (b ry ou b:nv) le livre des cérémonies ( ~bt) (6J. 

( l) Ex. Mun. 3, 18. 

(' l Ex. Br. Mus. 57 4, 2 . - Ce li tœ sacerdotal, 
dont l'origine semble être la préposition-adverbe 
m-bnt ~en We (de) " , pourrait êh·e rendu pat· ~le 
prieur" (lat. prio1·). 

r' l Urie. VII 46, 12. 
r<l Pay. B 1, 165. 

r' l Ex. Sin. B 17S , 2oS, 213; Kah. 32 , 1 1; 35, 
31, etc. 

(ô ) Cf. K. SET HE' z. A. s. 70' 13 Û. 
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Remarquer l'expression J).!, .._ bw bryf rd' endroit où il esh, litt. l'endroit qui 
est sous lui. Ex. : 

-A-.:.-~~= J}!: .._ n tst·î r bw bryf sans que je me sois éloigné de l'endroit 
où il était ( Urk. IV 8g2, g). 

Je mis mon nom= J}. .!.l J _,_rtf~ fo} r bw bry ntr Wsir ~nty-imntyw à l'endroit 
où est le dieu Osiris Khentimentiou (Br. Mus. 57 u, t5 ). 

Oss. - C'est probablement de la même façon qu'il faut expliquer le titre, fréquent sous l'Ancien 
Empire, "i ;.m !J1·y tp nzw ~homme-lige du roi,, ttserviteur du roi,, litt. celui qui est sous la 
tête ( c. à d. sous les ordres) du roi. 

§ 181. r: iry, var. ~ =, ~ ~ }1, }1, d'après la pr}lposition ~ = îr, qui est une 
graphie ancienne de = r, rr à "· Cet adjectif a plusieurs emplois : 

a) Il peut, comme les autres adjectifs nisbés, être suivi d'un complément. Il a dans 
ce cas son sens propre rr qui a rapport à , , rr en relation avec "· Ex. : 

--"- u "\.. ... ~ • = 11--- = n ..:_ nn dwt îrt·k r-sy. aucune espèce de mal ne t'affecte ,__.... .1! 1 1 1 , ... 11 ~ 1 l' -r-t" -

( Urk. IV 11 5, 2 ) . Litt. un mal en relation avec toi est absolument non-existant. 
Construction du § 6 3 3 ; 

b) Mais iry se rencontre plus souvent sans complément, avec la valeur d'un 
suffixe génitival, 3e pers. singulier ou plurieL Il se traduit alors par rr à cela , , rr en,,, 
ou par un adjectif possessif. Dans cet emploi , il a, sauf très rares exceptions, perdu 
sa forme féminine et il apparaît comme invariable. Parfois on trouve une variante 
graphique t'~; îrw (?). Ex. : 

i:= ~ ~;! ~ ~ njr pw pl~rt iry il n'y a pas de remède à cela (Aclm. 4 , 11-12 ). 

Nfr pw négation, § 546. 

Sa Majesté avait envoyé une armée ... , ~ .._t} ~ ~.!. __: ~ ~ s;j smsw m, (~ry 
îry et son fils aîné en était le chef (Sin. R 1 2 ). 

Ses vantaux furent dressés ... , fu!~~~+: thvt îrw (?) m d<m leurs figures 
étaient en or fin (Urie. IV 53, 1 7 ). 

::t :7;-. ~:: J ~ ~ ~ dj;.k mn r st iry tes aliments restant à leur (juste) place 
( Ur k. IV 1 17, 1 5 ). - Emploi analogue de st îry dans Pt. u u 4. 

Comparer avec ce dernier exemple la phrase suivante où l'adjectif est (exception­
nellement) au féminin : 

~ ~ ~ = J ~ -:-}1 clcl at r st îrt mettant les choses à leur (juste) place (Caire 
2o53glb3); 

c) Enfin ~ ~ îry (invariable) peut être le substitut d'un suffixe 3e personne après 
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une préposition. Il ne fonctionne pas comme adjectif, mais pas davantage comme 
adverbe , dans ce curieux emploi. Ex. : 

Les âmes parfaites te parleront, ~ J:: lA~~ snty·k mm îry tü seras un égal 
parmi elles ( Urk. IV 11 u, 5 ). 

~ ~ ~:; ~ r: k; ir·ttv ~ft iry on agira conformément à cela ( Kah. 2 g , 4 3 ). 

§ 182. 7 ny (A. ég. 7 nî), régulièrement écrit .- n en M. ég., rr qui appar­
tient à , , d'après --. n rr à ,, rr de 11 . 

Comme épithete, ny est surtout l'adjectif du génitif indirect : sa morphologie et 
son emploi ont été exposés ci-dessus, § 1 üu et seq. 

D'autre part, c'est le seul adjectif en -y qui s'emploie comme prédicat. En cette 
qualité, il précède le sujet et reste invariable,§ 16g. Les exemples de cette con­
struction avec un substantif comme sujet sont tous archaïques ou limités à des noms 
de personnes, ex. : ~:.:;;!~ N-m;'t-R' (grec Arxp.cxpns ) rda justice appartient à Rê,, 
nom d'Amenemhat III. Litt. la justice est appartenant à (ny) Rê. 

La constt·uction avec un sujet pronominal (pronom dépendant) est plus commune. 
Elle est particulièrement fréquente avec les pronoms 3e pers. sing. masc. et fém. 

+}. Stv et r\\ sy. Dans ce cas' l'adjectif prédicat et le pronom sujet sont si étroite­
ment unis qu'on emploie le signe bilitère ~ ns pour les relier, d'où les graphies 
=:; +}. n(y) Stv et s r\\ n(y) sy. Ex. : 

--.} ~ t.} ~ J ~ n wi wndwt·k j'appartiens à tes gens (NA v. 1, 7-8 ). Litt. 
je suis appartenant à ( ny ) tes gens. 

~}. 9 +}. N-sw-Mntw il appartient au (dieu) Mon tou ( Louvre C 1, 5 ). Nom 
propre. 

9 r" t}.;: ~ n sy îrnyw-{J,t R< elle appartient à la suite de Rê ( D. el B. IV, 1 og ). 
A partir de la XXc dyn. n(y) sm et n(y) sy apparaissent sous form e d'un préfixe 

invariable ns (écrit 5 , 7', ~ , ~) dans un grand nombre de noms théophores : 
ex. ::::! T Ns-Mnw rr il appartient à Min " , grec ~p.wes , avec chute de n initial. 

Sur l'emploi de ny comme adverbe., voir ci-après § 5uo, 2°. 

§ 183. De la préposition ~ = ~n< rr avec 11 est dérivé un adjectif nisbé, très rare, 
~n<y rr qui est avec 11 . On le trouve comme épithète, et avec ellipse du complément, 
dans cette phrase : 

f) ~ ,', ~ ~ ~} ~ ~rpw (m'ym r~w les chefs qui sont avec (eux) s'y connaissent 
(Ur k. VII u 7, 1 7 ). R~w pseudoparticipe , construction du § 6 55. 

13 
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Sur l'emploi de ~n<y comme adverbe, voir ci-après § 5üo, 3°. 

§ 184. Tout aussi rare est l'adjectif (L~y tt gui est autour de 11, dérivé de la prépo­
sition W~ ~~ crautoun. Ex.: 

W~:!~~} (L~Y nbjrn w«w un (homrne) qui est clans l'entourage de son 
maître en toute intimité (Caire 2 o 53 8 I c 9 ). 

III. ADJECTIFS-SUBSTANTIFS. 

§ 185. Un adjectif peut d'autant plus facilement s'employer comme substantif 
qu'il n'y a pas, en égyptien, de différence de nature entre le substantif et l'adjectif. 
La preuve en est dans la manière dont les Égyptiens concevaient et rendaient l'idée 
du superlatif, et l'on verra d'autre part que, clans certaines phrases non-verbales , 
l'adjectif prédicat est traité comme un substantif. 

1 o Pour faire d'un adjectif de qualité un substantif, ou plus exactement pour 
indiquer ;ru'il est senti comme un substantif, on lui adjoint généralement clans l'écri­
tuJ·e un déterminatif approprié. Ainsi, de 1-:- njrt, féminin de l'adjectif nfi' tt beau 1; , 
on tire les substantifs fém .• -:-J cr (belle) jeune femme ,, 1 ~ ~ tt (belle) vache 11 , 
1-~ tt couronne de Haute-Egypte ", 1.- Jl, tt Oamme 11, etc. - Exprimant le neutre 
( § 111), le fém. njrt signifie tt qqch. de bien 11, de bien 11 ; de même, u}.-~ dwt 
tt le mal11, etc.; 

2° Les adjectifs en -y peuvent également être employés comme substantifs, ainsi : 
ill:-~ sluy cr pa y san 11, litt. celui des champs ( sla ); W ~ ~ J ~~y tt appui 11, tt protec­
teur 11 (cf. § 18ft); --!t' b,~ty tt CŒUr 11 , litt. (organe) de )a partie untérieure uL~t). 

Souvent les adjectifs en -y, Îormés sur des prépositions et suivis d'un complément, 
équivalent à de courtes propositions relatives ayant la valeur d'un substantif. En dehors 
des titres cités aux§ 179-180' on remarquera:~ ir~~ îry-ssm tt fonctionnaire 11 (Il, 

litt. celui qui est en relation avec une affaire; }1.,....._7~ (et var.) îry-'~ ttgardien 
de la porte 11 (2) ; ~ =-1 ~ (et var.) îry-nfr-(L~l tt gardien du diadème (i) 11 (31; ~ ~ 
rit = îry-lt tt celui qui est de la race noble 11, cr le noble, (t•J; !. ~ ~ry-Lp cr chef 11 et 
~ ~ry-tp '~ cr grand chef 11, etc. De même formation encore : a.!.}~ Myw-s< tt ceux 
qui sont sur les sables 11, des nomades 11 (:,); f ~-~ C( îmt-pr (ou îrnyt-pr) tt inven­
taire", destamenh (61, dortune 11 (71, litt. ce qui est dans la maison; l ~ ~ 1Jr(t)-n1r 
cr nécropole 11, litt. ce qui est sous la dépendance du dieu (Osiris), etc. 

Pl Ur/•. IV 1106, 3.- (2J Rhind 65. - (JJ Caire 2 0 235 b 2 . - C4l Cf. KuENTz, Stud. Grijfith , 101, 

- c•! Urie. 1101, 9 (VI• dyn.). - c•J Kalt. 12, 1. - c7J Pt. 314. 
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L'adjectif ny contribue à la formation d'un certain nombre de substantifs , ainsi : 
-:.__._ n-îb j (var. :-':_._ (IJ) ou -~~ n-st-îbjtt celui qui appartient à son cœur 11 , 

tt son favori 11 ; ,_...., :::=} .7. n-Jnr'œt tt celui qui est l'objet de l'amour 11 (de qqn.) , etc. 
De même formation est le ti tre royal n(y)-sw(t) , nsw, expliqué § 5 t. 

Si le substantif composé est accompagné d'un suffixe ou d'une épithète, ce mot 
s'intercale entre les deux éléments du substantif, ex. 2 ~ .-_ ,.___ ~ rnî tptj-< tt comme 
était sa condition première ( tpt- } 1 (2J. Cf. l'exemple du § 186, b. 

IV. ADJECTil'' NB ET EXPRESSIONS ADJECTIVA LES. 

§ 186. L'adjectif- nb correspond à d outll (lat. onmis), tr chaque " (31. Il s'em­
ploie exclusivement comme épithète et se place derrière le substantif , avant les 
adjectifs de qualité (cf. § 167 ). 

Il a une tendance marquée à rester invariable. Ex. : 
!:l- bt nb bm·t toute chose douce (Caire 2o538 1 d 8). 

~-J:: ~ ~ ! !J~swt nb Mtwt tous les pays rebelles ( Z. A. S. 6 g, 2 8, 1. 9 ). 
Il entraîne même l'invariabilité de l'adjectif de qualité qui le suit : fit nb nfr toute 

bonne chose (Caire 20183 , 1-2 ), cité § 166. 
On le trouve, dans les mêmes conditions , qualifiant : 

a) soit l'adjectif relatif nty employé substantivement. Ex. : 

Ma maison ..... ~==7 ~ ~ ..___ ~n< ntt nbt îmj avec tout ce qui est dedans 
( Kah. 1 1, 2 3 ). 

Nb peut être, séparé de nty par lw tt on 11 , st~et de la phrase (cf. § 7 58, deuxième 
exemple); 

b) soit un substantif composé au moyen d'un adjectif nisbé. Ex. : , r:u-r ~ ~ îry nb ûrn tout fonctionnaire (Urk. IV 1 1 o 6, 3 ). Noter l'interca-
lation de nb entre les deux éléments du substantif(cf. § t85, 2°); 

c) soit un participe. Ex. : 

c:J =-\.. ~ ... ~-- = ~ prrt nbt 1n pr-nsrv ... <~t nbt r pr-nsw tout ce <::=> -. .. AT... Ill ... t=-. 

qui sort du palais ... tout ce qui entre au palais ( Urk. IV 11 o 5, 5-6 ); 
d) soit une forme verbale relative. Ex. : 

Alors on agit 2 ~ f.,: ~ '7! • ~ ,.___ mî wdt nbt (nn j conformément à tout ce qu'avait 

<•J Urie. IV 5oo, 17. - C'J Niferh. 4.- C'l Cf. l'expression fréquente !,.! r< nb cr chaque jour". 

t3. 
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ordonné sa Majesté (West. u, 17 ). Nbt s'intercale entre la forme verbale relative et 
le substantif sujet. (De même § u78, deuxième exemple.) 

§ 187. /L'adjectif nb, joint à certains substantifs, forme des expressions correspon­
dant à nos pronoms indéfinis tt chacun " et ii tous " (tout le monde), ainsi : ~­
s nb, litt. chac1ue homme; J \.. - 1hJ bw nb, litt. chaque lieu; • 1 ~li Ar nb, litt. chaque Jt 1 1 1 ......... 1 1 1 • 

visage;~- w' nb, litt. un chacun. 

De même, l'expression ~ ........... - ht nbt, var. ~-, signifie doub (toute chose). -.111 .-. .... ~ 

Le mot ~ ;-7': {Jt, sans qualificatif, signifie (( quelque chose ,, ( § 1 1 5 , c ). 

§ 188. Outre l'adjectif nb, donl il vient d'être question, l'égyptien emploie, pour 
rendre la notion correspondant à i i chaque ,, , un substantif ~} ) \f .......... tnw, var. 
7} 1 \f ....-.... tnw, signifiant ii nombre ,, , et que suit un génitif direct Ex. : 

-= ~}) \f ........ { 7 r tnw rnpt chaque année ( Urk. IV 55 , 9 ). Litt. par nombre 
d'année. 

L'expression peut être renforcée par l'adjectif nb. Ex. : 

7} );-7':{77 tnw rnpt nbt chaque année (Z. Â. S. 69, 33 , l. 28). Litt. (par) 
nombre de chaque année. 

§ 189. Au français do ut entier ,, (lat. lotus ) correspondent plusieurs périphrases : 
a) = .!."--- 1· drj ((jusqu'à sa limite ,, (copte THP ~).Ex . : 
~ ..;_ 1 !._ =.!, "'--- tn t; pn r drj dans tout ce pays (West. 9, 1 1 ). 

Le Retenou ... = ~ = p = .!:_ p dr·nf s(y) r dr·s il l'avait subjugué tout entier 
(Sin. B 110-111). 

Le suffixe reste parfois inexprimé. Ex. : 

+ t - ~ = .!, nn n l~t 1· dr toutes ces choses ( Siut 1., 2 6 g ). 
Remarquer aussi les titres, où r dr est employé absolument : - = .!_ nb-r-dr 

(( le Maitre de tout,,, désignant Rê, Osiris, Pharaon; '7 =.!, tJ nbt-r-dr ii la Dame 
de l'Univers,,, la souveraine (IJ; 

b) 2 ~ i 7:::: (2J mi ~dj ii comme sa configuration,, et 2 ~ .. ~ 1:::: mî Mf _ii comme sa 
forme,,, Ex. : 

~- .t dt~ 2 H:!: r Ary-tp '; n ;if-/}nt(t) ml (rd·s grand chef du nome Lycopolite 
tout entier ( Siut 1, 1 51). · 

(t) Sin B 172 et 274.' - <'> Le détel'minatif de ~d peut êtee • au lieu de •. 
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'-=-~~ 2 ~_.u--- r- mdt tn mî (ci·S nb cette affaire tout entière - C. à cl . dans 
tous ses détails ( Pay. B 1, u t -4 2) ; 

c) -= ~}:::: r ;wj ((suivant sa longue un (et n~ ;wj tt en sa longueur 11). Ex. 

-).. ;i ~ - ~ ~!-= ~ ~ t; /Jnyt r ;w·s l'équipage tout entier ( Urk. IV 6, 9 ). 
Le suffixe est parfois inexprimé. Ex. : 

tt= •} =~} i! nn pw r ;w c'est-à-dire (pw) absolument tout ( Urlr. IV 8o8 , 3 ). 
Litt. c'est-à-dire ces choses dans (leur) longueur. 

ÜBs. - Le pseudoparticipe des verbes dmd et tm est souvent employé avec le sens de notre 
adjectif tt en tier, , cf. § 353. 

§ 190. Au français ii beaucoup de ,, (lat. tnulti) correspond if ~~' var. ~, lit t. 
million , § 198 ; à ii quelques ,, correspond "';~ 1 7 1 nhy. Ces deux mots sont géné­
ralement sui vis du génitif indirect. Ex. : 

~ ~;; ~A n sp un grand nombre de fois ( Ebers 1, 1 1 ) . 

'";;' ~ 171 t--\;;: ;:";~ nhy n rmt(t) quelques hommes (A dm. 7, 3 ). 
Le mot nhy s'emploie aussi au sens de ii Un peu de ,, , Ex. : 

'";;' ~ 1 7 1 - ~ J ~ l~ 7 1 nh(y) n (~m;t un peu de sei ( Pa y. B 1 , u 8 ) . 

§ 191. A notre adjectif ii autre ,, correspond ._. ~ ~ ky, dont les formes sont : 

Sing. masc . ._. ~ ~ ky 

fém. kt , et devant suflixe :-' ~ ~ kty 

Plur. masc. ~~\ 
" Jt 

kywy, var . ._. ,;) , et aussi ._.} 11
1 , -.} kw 

fém . kt. 

Ce mot a plut6t le caractère d'un substantif que celui d'un adjectif. En effet, s'il 
s'accorde en genre et en nombre avec le substantif qu'il détermine , il ne se place 
cependant pas derrière ce substantif à la manière d'un adjectif épithète , mais devant 
lui (comme s'il s'agissait de deux substantifs en apposition). Il peut être en outre 
accompagné d'un suffixe. Ex. : 

-.~~;; ky sp une autt·e fois ( Urk. IV 11 og, 5 ). 

:-' ~ f ~} _:_ kt (Lswt une autre faveur ( Urk. VII 3 1 , 4 ). 

-.,} ~.} J'! k(y)wy bitytv d'autres rois (Urk. IV 33 o, u). 

7 ~ ~ "'--- Çl ~ ~ ktyj w;t son autre c6té ( Pay. Bt. 3 o-31 ). 
t 4 
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§ 192. Le mot ley s'emploie aussi avec la valeur de notre pronom indéfini rr l'autre ,, 
rr un autre ''· Il peut, quand il désigne une personne , s'accompagner d'un détermi­
natif, ex. -. ~ ~ ~ (IJ. 

Le pluriel ((d'autres '' est plutôt rendu par la pédphl'ase ~! ~ ~ kt-bt, litt. d'au tres 
choses·, var . ._. ® ~lllct-hy. Ex. : 

... \\ 1 1 1 v 

1 \.. \.. \,.......J 1lZ....--- .___ __,._ ._.®~li îmî b~tvj n kt-hy (2) transmettez sa gloire à cl' autres ,_1\_ft ~Ill .-..\\Il l v 

(Urk. IV 2o, 11). 

Ky se rencontl'e encore comme pronom clans les expressions~ (var. 1) ... -. ~ ~ 
w< ... ley; --~~ ... --~~ley . . . ley; --~~ . .. ~"---ley . . , sn·nwj, qui toutes 
signifient rr l'un . . . l'autre "· Ex. : 

Il y a deux vaisseaux pour les reins, 1---: ~ .-..~ ~-'-: ~ tv< n ~pd, ky n ~pd 
l'un pour (un) rein, l'autre pour (l'autre) rein (Ebers 1oo, 8). 

:: ~--. ~ ~ ~ _,__. J w ~-. ~ ~ lt nn dit ky 1n-<b ky sans mettre (= mêler, con­
fondre) l'un avec l'autre ( Urk. VII 33 , 2 ). 

§ 193. Signalons ici d'autres expressions clans lesquelles n'entre pas ky, mais qui 
· 11 t , r t r l ' t ~ ~ < < t ~ Il < s1gm Ien ega emen rr un . . . au re " : ~ . . . ~ w .. . w e ~ .. . • .___ w ... 

sn·nwj Ex. : · 

:::t ~~ <--~ ~ lt """""~ lt del s;j m w< n tv< ses fils diront (litt. son fils dil'a) de 
l'un à l'autre ( Urk. IV t5o, 1 ). Noter le déterminatif~ de w<. 

:,! :::t <--~ ~ <-- tv< ddj ~ft sn-ntvj l'un eli t à l'autre ( Urk. IV 2 6, 1 6 ). 
L'expression w< ... tv< peut aussi s'employer comme adjectif. Ex. : 

~.___ ~ .. . ~"---~ gsj w< . . . gsj tv< un côté (elu malade) . . . son autre côté 
(Ebers 91, 15-16). 

§ 194. Enfin , au lieu d'employer une expression spéciale pour rendre l'idée 
correspondant à rr l'un . . . l'autre " , les Égyptiens préféraient parfois répéter le 
substantif. Ex. : 

~ ~ ~ ~ ssmt rn-s~ ssmt les chevaux allaient à la suite l'un de l'autre ( Urie. IV 
652, 10). Litt. le cheval (allait) à la suite elu cheval. 

..l.[[J ~ '\. - r ~Ill~ in M 'iVS·S M une for teresse en détruira une autre (Caire •···~ _J'!' SlC 

2 8 o 8 5 , 58 4 ). Litt. une forteresse détruira une forteresse. 
Autre exemple : Pt. 1 46 et 15 o ( wr n wr rr un grand à un autre 11). 

(l) Ainsi, Œ·lc. VII 33 , 2 (cité à la fin de ce paragraphe). - C'l La préposition n est écrite ici-'- (de 
même dans l'exemple qui suit et souvent ailleurs). Cf. p. 22, note 2 . 
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Le procédé est un peu différent clans cette phrase : 

l'!_,_.= ,_,., =llliiiiil~-=-~1.. -·~l n """"' <h<·n rdî-nj 1·mn n rnw np~ s hr T~ ..:;.....-J~ ,--.,"1, ,_._.,. ~.J\."S.. II -==--1 1 1 11 1 . • 

tv<·sn (I) alors il mit une moitié de l'eau du lac sur J'autl'e ( West. 6, 8-g ). Le substantif 
( rmn n mw) , au lieu d'être répété , est remplacé par tv<·sn, - litt. l'une (des deux 
moitiés) d'elles , c. à cl. des eaux , rnw pluriel (cf. § 1 2 1, a) . 

V. ADJECTIFS POSSESSIFS. 

§ 195. A notre adjectif possessif rr mon, ton, son'' correspond exactement 
l'adjectif }(~~~~ p~y· î dont il a été question, § 11 o. Mais cet adjectif n'est pas 
encore d'un emploi très fréquent en M. ég. , du moins clans les textes à prétentions 
littéraires. A cette époque, c'est le suffixe qui joue le plus souvent le rôle de notre 
adjectif possessif (§ 7 8 ). 

§ 196. L'idée de possession en général est en ouh·e rendue, on l'a vu, par la 
préposition """"" n, qui a donné naissance au datif et à l'adjectif ny. Cette même 
préposition est encore à l'origine de deux expressions qui répondent en partie à notre 
adjectif possessif emphatique rr mon propre"· Ce sont : 

a) la périphrase 'i' ~ ~ ~ ~ n-î-imy, := ~ ~ ~ ~ n·k-imy, etc. , composée d'un datif 
suffixal rr à moi- à toi .. . '~ et de ~~~ ~ imy, variante de l'adjectif nisbé du§ 179· 
Elle peut s'employer comme épithète ou com me p 1·édicat. Épi thète, elle se trad nit 
par un adjectif. Ex. : 

= ;: r) = ~ ~ ~ ~ m-M i~tv n-l;;-Î1ny après ton propre grand ~ge (Urie. IV 1 o 2 1, 5 ). 

Cf!.!=~ ~ ~ ~ - pr(t)-~nv n-lc-îmyt tes propres offrandes (Caire 2 8 1 1 8 , 2 3 9 (2J ) . 

Prédicat , elle se rend plus volontiers en français par une forme elu verbe rr appar-
tenir " : la construction est la même que pour ny prédicat ( § 1. 8 2 ) . Ex. : 

Inutile de mentionner le Retenou , = ~ ~ r Q: _..,__ ~ ~ ~ t 
1 
:~ .-. ~ p n-k-î-m(y) s(y) 

mitt tsrnw-k îs il t'appartient, tout comme tes chiens (Sin. B 2 2 2 - 2 2 3); 

b) le pronom indépendant, ou du moins un pronom qui a les mêmes formes que 
le pronom indépendant, sous cette réserve que la 1re personne présente la graphie 
Slt nnk f3J. Il se construit comme un prédicat. Ex. : 

(l) La transcription ~ 1 v: 'tv ne pat·alt pas 
justifiée. 

C'l Même phrase avec graphie intégrale prt) ibid.) 
1. 243. Cette expression est signalée dans GARDINER, 

Supplément) p. 4. (Le texte hiéroglyphique, iné­
dit , d'après Ccfftn Texts S 1 C : communiqué par 
Mr. Gardiner. ) 

(3) Cf. ci-dessus 5 90, note 2 . 

t4 0 
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S Jt ~ = Jt ;:- nnk pt, nnk t; le ciel est à moi, la terre m'appartient ( Harh. 
562 ). 

Z ~ ~ ntk en& la vie t'appartient (Sin. B 2 6 3 ). 

Ons. - L'expression adjectivale n·k-lmy est employée comme substantif (don bien '', dans Pay. 
B 1, 103-to4, ci téS 675. 
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CHAPITRE VII. 

LES NOMS DE NO MBRE. 

1. NOMS DE NOMBRE CARDINAUX. 

§ 197. Écriture. - Les nombres cardinaux sont écrits en M. ég. par des signes 
correspondant à nos chiffres, et qui sont : 

1 pour les unités , pou~· les milliers 

n dizaines dizaines de mille 

centaines centaines de mille 

't, var. !J: , pour les millions. 

E 3 111 5 111 1 8 n nnn 5 ~ ~~~~ t D b x. 111 , 11 , 1111 , n 20, nn o , ~ 200, ~~~ 700 , e c. ans un nom re 
composé, les éléments les plus élevés précèdent les plus bas : ex. } , , ~<z 1n1 1 2 31 2 . 

Parfois, dans les inscriptions du Moyen Empire, les signes d~s unités sont, dans 
l'énoncé d'une date , écrits horizontalement (sous l'influence de l'hiératique qui écrivai t 
toujours ainsi non seulement les unités mais aussi les dizaines). Ex. : 

f L1I! 0 n § ~ tpy ;&t, ssw 18 premier (mois) de la saison akhet, le dix-huit ( Siut 1 , 

2 99)· 

§ 198. Les noms (r) des unités sont : 

1 wc (souvent écrit ~ et var. ) 
copte oyÀ (2) 

2 snw < snw(y) copte CNÀY 

3 &rnt(w) <l)OM NT 

u f dw qTooy 

5 diw (?) copte foy 
6 sisw< siSw (?) cooy 

7 sf&(w) < Sfb(w) 
8 &mn(w) 
9 psd(w) < psd(w) 

Pl Ils nous sont connus par certaines graphies phonétiques des textes des Pyramides et aussi d'après 
le copte. - (' l Copte sa'idique. 
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Le nombre 2 est, naturellement, un duel et il était primitivement écrit snwy (l ) 
( fém. snty, cf. le copte CNT€ ). Les unités, à partie de 3 , devaient avoir toutes à . 

l'origine une désinence masculine w, qui est tombée dans la plupart d'entre elles : 
primitivement des pluriels, eH es ont été ensuite (et toujours en M. ég.) traitées 
comme des singuliers. Le nombre 1, w', présente, à l'époque classique, une forme 
féminine : w't(2) (copte oy€1 ). 

Pour les dizaines, on a(>) : 

10 md(w) copte Ml-fT 6o sî(syw) < sl(syw) copte C€ 

20 dwty (?) XOY<DT 70 sf!J(yw). < if!J(yw) - G)q€ 

3o tn'b~ MÀÀIS 8o b,mn(yw) 2M€N€ 
uo ~m(w) 2M€ 9 o psdyw < psr!yw nCTÀÏOy 

5o dlyw TÀÏOy 

Les expressions numériques les · plus élevées sont : 

1 0 0 st (féminin) copte <.!)€ 

1000 !J~ - <.1)0 

1 oooo db' copte TRÀ 

1 ooooo lyfn 

1 oooooo M~ 

ÛBs. - Le mot Vn ne se retrouve pas dans le copte qui rend 1 ooooo par UJ € N-UJo ( 1 oo 
X 1 ooo) ou encore par MHT ti - T ILl.. ( 1 o X 1 oooo ). Quant à~~~ il perdit assez tôt sa valeur numé­
rique pour signifier tt beaucoup de " ( § 1 90), copte v .. 2. 

§ 199. Syntaxe des nombres cardinaux. -Dans l'ancienne langue, notamment 
dans les textes des Pyramides, on trouve les unités (à partir de 3) soit éceites phoné­
tiquement et précédant le substantif (qui est au pluriel), soit représentées par des 
chiffees placés après le substantif (qui est au singulier). 

En M. ég. fes nombres ne sont plus jamais représentés que par des chiffres (sauf 
w' 1, qui a d'ailleurs une syntaxe à part): c'est pourquoi ils se placent toujours après 
le substantif, hien que dans le langage parlé ils aient dû nécessairement se prononcer 
les premiers: on écrivait p. ex.:: 111 m~ 3 deois coudées " , mais on disait lnnt rn~(w) (4J. 

Quant au substantif, il est le plus souvent - et devrait en théorie ~tre toujours 

<' J Ex. Urie. 1 147, 3 ( VI' dyn.), citéS 2 0 1. 

{'J West. 6, 3, cité 5 200 ; Pay. R 46. 
Pl D'après les textes des Pyramides et surtout 

d'apeès le copte (sa'îdique). 

{' J De même , en fean çais, on éceit dans les livres 
de comptabilité ~fr. 2", mais on pl'Ononce rr deux 
fmncs "; en allemand , on écrit Mie. 1 o pour zehn 
Marle, etc. 
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- au singulier, puisqu'il précède le nombre (cette pratique est observée en parti­
culier par Naufragé, Paysan, Kahun); mais on le teouve aussi , quoique moins fréquem­
ment, employé avec les caeactéristiques du pluriel (ainsi dans Ebers et Westcar ). 
Néanmoins le singulier est de règle dans les mentions de temps ou de mesure, et 
également avec les nombres 1 et 2. Ex. : 

77nn ~bd 4 quatre mois (Nauf 11 8). Singulier. 

~ "--~ ~ fAAn. ~nn~n 1
1\

1 ~j;w 75 soixante-quinze serpents (Nauf 127 ). Singulier. 

{ ~ n rnpt 11 o cent dix ans (West. 7, 2 ). Singulier. 

~ ::..._ ~ ~ ~ ~ !111 nsyw 3 trois rois (West. 1 2 , 1 1-1 2 ) . PlurieL 

:,: 1 ~ 1 1111 mtw 4 c1uatre vaisseaux (Ebers 1 oo, 2 ). Pluriel. 

L: 1 ~. = t ~ ~nkt ds 1 o o cent cruches de bière (West. 6 , 1 8 ). Indication de me­
sure (§ 136, a.) : singulier. 

§ 200. Le nombre 1 présente certaines particularités. Il peut ~tœ figuré par le 
trait 1, ex. ::1 m~ 1 une coudée ( Siut 3 , 1 3 ). Mais il est souvent écrit phonétique­
ment (tout en restant placé derrière le substantif) , ex. ~ ~ tp w' une tête ( Pay. 
B 1,' 161); -2 ~~~dmlw'une ville( Urk.IV 1o6g , 5). 

Ecrit phonétiquement, il peut aussi précéder le substantif, auquel alors on le relie 
au moyen de l'adjectif du génitif n(y). Ex. : 

~-~ ..__,:= ~ w' n mtn une route ( Urk. IV 65o, 9 ). 

~ 7 ~ 7 71 ~ ~- ~ w't nt styt une chef-rameuse (West. 6, 3 ). Noter le féminin 
w't et le déterminatif. 

Cette construction w' n correspond à notre article indéfini, qui ne devient 
fréquent qu'à l'époque copte, sous la forme oy-. 

L'expression w' m, dans laquelle le second terme est m partitif (§ llgo, 5) , signifie 
'' un parmi (plusieurs) ~' · Ex. : 
~ 1 \_.}.} ~ ~ ~ w' (1 ) m nn hrw un de ces jours (West. 9 , 2 1 ). 

§ 201. Le nombre 2 , en M. ég., suit son substantif, lequel est 'toujours au sm­
gulier: ex. ""i" 11 s 2 deux hommes ( Adrn. 1 2, tll); ~ 11 k~k~w (?) 2 deux bateaux 
( West. 8 , 4 ). 

(I J La transcription :::1 w'w ne parait pas justifiée. 
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Ce nombre étant par lui-même un duel, le substantif se mettait originairement 
lui aussi au duel. Ex. : 

a~ L:~ r 1;;: izwy snwy les deux tombeaux ( Urk. I 147' 3 - VIe dyn. ). 

§ 202. Quand un substantif accompagné d'un nombre est en outre déterminé par 

un démonstratif, notamment p;, celui-ci s'accorde en genre avec le substantif; mais il 

reste dans tous les cas au singulier (s'accordant de ce point de vue avec le nom de 

nombre, qui était traité connne un singulier). Il en est de même de l'adjectif pos­
sessif ( § 11 o ). Ex. : 

"'J: ~JI e ~ 111 p; hrdw 3 ces trois enfants (West. 9, 7 ). On prononçait sans doute: 
p; !Jmt brdtv cc ce trois (en fait d') enfants''· 

\(' ~ ~ 1/ 1\
1 p; s 7 ces sept. hommes ( Rhind 6 5 ). 

}( Jt ffi} JtJ! :; p;(y)·i hnlw 4 mes quatre enfants (Urie. IV 1070, 3). 
Par exc~ption, quand le nombre est st (substantif féminin) cc cent ,, , le démonstratif 

s'accorde en genre, non pas avec le substantif, mais avec st. Ex. : 

-~ : :7: · \t t; t st ( 10 o) ces cent pains ( Rhind 6 5 ) . 

§ 203. Les nombrés 1 ooo et toooooo se construisent généralement comme les 

autres nombres: ex. ~, s !J; mille hommes ( Urk. VII 48, 2; Pt. 28ft). 

Quelquefois cependant ils précèdent le substantif, auquel on les relie soit par ~ 
m cc en, ( § 4 9 o, 5), soit par l'adjectif du génitif n(y). Ex. : 

~ ~ • • !J; m t b,n~t mille pains et (cruches de) bière ( Fù·enze 1 54 o , 3 ). Litt. 
mille en pain et bière. 

~ ~!,.,.,....., { { {mM pn n mpwt en ce million d'années ( Urk. IV 3o6, 7 ). 

Signalons à ce propos que la construction avec n(y) se rencontre occasionnellement 
en M. ég. , même après des nombres inférieurs à 1 o o o. Ex. : · 

\\t ~n ,.,..., /}~ 33o n w1wtrois cents trente chefs (Z.À .. S. 6g, 3t, l. tg). Litt. 
trois cents trente de chefs. 

j ~ r 1\ = n~ ,.,....., l j } "" bb,s.nj 1 2 o n ;bw il chassa cent vingt éléphants ( Urk. IV 
8 9 3 , 1 5 ). Litt. cent vingt d'éléphants. 

§ 204: Les nombres cardinaux peuvent s'employer comme substantifs. Ex. : 

~ ))) , , ~ m db'w !J;w par dizaines de mille et par milliers (Urie. IV 6t 2, t5 ). 

En outre, beaucoup de substantifs sont formés sur des noms de nombre , comme 

~::::::- ifd ((bloc de pierre rectangulaire~), de fdw 4; r ~ r jT' sls ((étoffe à six fils ,' 

de sîsw 6; 1 r ::::t!!! psdt tt neuvaine,, rr Ennéade, , de psd 9 , etc. 
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II. NOMS DE NOMBRE ORDINAUX. 

§ 205. Au français cc premier, correspond l'adjectif nisbé 1-_, tpy, var. f et f (dérivé 
de ~ tp cc tête , ). 

De 2 à 9 les nombres ordinaux. sont formés au moyen de la désinence ~ ·nw, fém. 

: ·nwt, ajoutée aux nombres cardinaux (parfois écrits phonétiquement) : 1~1 2 -nw et 

1,.,....., l.. 11 (var. 1 ~ ) sn-mv cc second,; 1 1 1 3 ·mv et ® 1 1 1 hmt·nw tt troisième , ·, 1 1 ~ 4-ntv 
"é Jt Il . e - e v . Il 

tt quatrième , , etc. 

§ 206. L'usage en M. ég. est de placer le nombre ordinal ainsi formé derrière le 
substantif, avec lequel il s'accorde comme un adjectif épithète, Ex. : 

f ~ ~ ~! wdyt tpt la première campagne ( Urk. IV 7 4 o, 7 ). 

f} ~ ~ ~ ~~~~ wdyt 5·nwt la cinquième campagne ( Urk. IV 685, 6 ). 

On trouve aussi quelques exemples d'une construction ancienne, consistant à placer 
le nombre ordinal avant le substantif. Ex. : 

11 : 1 : 11 ~;'; 9·nw sp la neuvième fois (Pay. B 2, gt) (l l. 
Parfois même le substantif, au lieu d'être en apposition au nombre ordinal -

fonctionnant lui-même comme un substantif - lui est rattaché à la manière d'un 
génitif indirect. Ex. : 

~~~-iii 2 ·nw n l~b la seconde fête ( Urk. IV 7 4 o , t 7 ) . 

§ 207. A partir de 1 o, les nombres ordinaux sont formés au moyen du participe 

oc::><. mb,, fém. ~ m(ü, signifiant tt qui complète, : ce participe se comporte comme 
l'adjectif épithète. Ex. : 

f } ~ ~ ~ ~ 1?1 wdyt mb,t-1 3 la treizième campagne (Urie. IV 7 1 6, 1 3 ). Litt. la 
campagne qui complète les treize. 

Ons. - En N. ég. cette formation est également appliquée aux unités; en copte, elle est la seule 
connue , ex. nM€2 U)OMNT ~le troisième 11 . 

§ 208. Les nombres cardinaux peuvent prendre la signification des ordinaux : c'est 

le cas notamment, dans les dates , pom la mention de l'année, du mois et du jour. Ex. : 

{;~~;:;!;J0 1~i~~ b,;t-sp 22, ;bd 4 prt, ssw 2S an XXII , quatr(iètne) mois de la 
saison peret, le vingt-cinq (2) ( UTk. IV 6 4 7, 1 2 ). 

<'l Comparer Urk. I ud1, 17 (VI' dyn. ) m sn·nw zp rrla seconde fois ~ . - <' l Comme en français moderne, 
alors qu'au xvn• siècle on disait rrle vingt-cinquième» (de tel mois). 
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Autres exemples,§ t32 , b. 

Toutefois , s'il s'agit du premier mois d'une saison, on se sert de f tpy rrpremier 
(mois)" plutôt que de 7 ;bd 1 . Ex. : 

~ f IlLI ~ ~ m tpy ;ljt, ssw 1 au premier (mois) de la saison alchet, le premier ( Siut, 
1, 277)· 

ÜBs. - {;, var. {@, se lit Mt-sp et signifie t( commencement de la n• fois (de recenser les 
bestiaux),: ce recensement, dont on connaît l'existence sous l'Ancien Empire jusqu'à la VI• dy­
nastie, avait lieu d'abord tous les deux ans, puis tous les ans. - Le mot { ;est à distinguer 
soigneusement de{~ rnpt , qui désigne l'année astronomique de 12 mois (77 ;bd) de 3o jours 
(..!_} 0 htw), auxquels s'ajoutent 5 jours ttépagomènes , ( { 1 ;~·11 ~} 5 ltryw rnpt) , soi t un total 
de 3·6 5 jours. - Remarquer enfin que, dans les dates, le quantième 0 se lit ssw (copte coy- ). 

§ 209. Les nombres ordinaux peuvent , aussi bien que les cardinaux, s'employer 
comme substantifs. Ex. : 

J'étais seul ~ );,l ~ J-;} );,l11);,l îb·i m sn·nro· i mon cœur étant mon (unique) 
compagnon (Nauf U2 ). Litt. mon second. 

HL - FRACTIONS. 

§ 210. Pour exprimer une fraction, on se sert du mot = 1· cr partie " (copte P€-) , 
au-dessous duquel on écrit le nombre faisant fonction de dénominateur : = r-6 

111111 

tt partie 6 "= -f. Si le dénominateur ne peut pas tenir tout entier sous è:> , l'excédent 

s'inscrit à la suite:~~~~ r-36o rrpartie 360 11 = 3~0 • Ce sont toujours les nombres 
cardinaux qu'on emploie pour écrire les fractions. 

§ 211. Certaines fractions p résentent une fo rme spéciale : 

.;- est~ (var. = ) gs re côté ,, (copte <>oc ) , ex. { 7 ~ rnpt gs re un an et demi ,, (IJ. 

-i- est en hiéroglyphes ~ , mais l'hiératique emploie le signe x, qui est d'aiHeurs 
utilisé dans quelques textes gravés : ex. = t x ds r-4 cr un quart de m esure-ds ,, (2). 

A notre i correspond If s~wy ii les deux parties (de trois) , et à } 1ft s ~ 3 (?) 
ti les trois parties (de quatre ) "· 

§ 212. Ces deux dernières expressions ne sont pas des fractions. En fait , l'égyptien 

ne connaît pas, si l'on peut dire, de fractions dont l e numérateur soit autre que le 

<' > Sin. B 3o. - <2> Siut 1, Bo2 . 
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nombre 1. Par conséquent , pour écrire p. ex. l'équivalent de notre +. on aurait dû 
f . 1 1 • <==:> D A <=><=:o-J J I I 6 décomposer cette racüon en-;;- +-;-;;-, soit: = n gs r-1 o. e meme, ::: n 1 11 1 r-

r-18 (tl, soit i-+ fs, équivaut à notre f . 

§ 213. Les Égyptiens se servaient encore des différentes parties de l'œil-ouc!jat 
} 1 ~-~ (2) comme symboles des fractions d'une mesure de grains appelée helcat 
(7 ~ .···o , var. } .... o, ..... M;t) et valant 4 litres 78 6 : 

' ..... 

1 

o T 

1 

8 

~ 2 + 16 

·D~ 64 52 

1 

~ ~ 

1 

\..9 -
3 . 

1 1 

64 

Ces signes sont d'un usage courant en hiératique , mais ( à l'exception de ..... .;-) ils 
n'apparaissent dans les textes hiéroglyphiques qu'à la xxe dynastie. 
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CHAPITRE VIII. 

LE VERBE. - INTRODUCTION. 

§ 214. La racine, support de l'idée exprimée, est à la base des différentes formes 
verbales - ou thèmes verbaux, - dont la série constitue un verbe. La racine se 
compose exclusivement de consonnes ou radicales-, qui sont constantes : elle n'est 
donc qu'un squelette, que des voyelles incluses entre les consonnes venaient animer(l l. 
La plus grande partie des verbes sont à 3 radicales, ex. sdm cc entendre ,, , pri cc sortir ,, , 
Moins nombreux sont les verbes qui n'ont que 2 radicales, comme wn cc ouvrir ,, ; 
encore plusieurs de ceux-ci sont-ils d'anciens verbes à 3 radicales. Les verbes ayant 
h radicales proviennent en majorité du développement de racines plus simples. 
Il en est de même des verbes à 5 radicales, d'ailleurs peu nombreux, et de ceux 

à 6 radicales qui sont extrêmement rares. 

0Bs. - On cite les verbes égyptiens, non d'après l'infinitif, mais d'après la racine : ex. mri 

cr aimer ,., (dont l'infinitif est mrt). 

1. CLASSIFICATION DES VERBES. 

§ 215. Les verbes se classent non seulement d'après le nombre, mais aussi d'après 
la nature de leurs radicales. On peut les répartir en trois groupes : 

A. Premier groupe : verbes forts. Ce sont des verbes à 2, 3, ll, 5 ou 6 radicales , 
dont la dernière n'est ni une semi-voyelle, ni une consonne identique à la pénul­
tième. Ces radicales demeurent inchangées à toutes les formes : 

a) Verbes à 2 radicales ou bilitères [ 2-lit.], ex. ~-:=; wn "ouvrir ,,, ~ mn 

cc rester ,, ; 
b) Verbes à 3 radicales ou trilitères [ 3-lit. J, ex. 1\_ sdm " entendre ,,, ~ "; cnlt 

rr VIvre,, ; 

<'l On trouvera souventle mot ~racinen employé, 
de façon impropre mais commode , pour désigner le 

thème verbal le plus simple , identique à la racine 
par sa forme extérieure. 
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c) Verbes à 4 radicales ou quad rilitères [ 4-lit. J, ex. ~~A mnmn d rembler ,, , 
) r = i A WS[n tt marcher à grands pas il i 

d) Verbes à 5 radicales ou quinquilitères [5-lit.] ex.~= ngso·s cc déborder , · ' ___ .............., a ' 
e) Verbes à 6 radicales ou se xii itères [ 6- lit. J, tout à fait exceptionnels : ex. ci-

après § 2 2 5 , et cf. § 2 3 1. 

0Bs. - Le verbe\~ m(w)t cr mourir , est trili tère : la seconde radicale est en effet omise 
dans l'écri ture. 

Par contre , des verbes originairement tril itères comme A) )--.. IJm~ cc créer ,, ~ j ~ lm ~ tt être 

graci~UX ll , r? ~ Snt~ duer ll SOnt SOUV~nl écritS A j }._, \ l \f ..-..., ~) ~ \ ~ ' r) }._, \ ' , 
ce qm paraî t J ~d.I~uer que m s'~s t substitué au groupe fi nal prim itif m ~ (cf. S 49).et que ces ve~s 
sont de.venus biiiteres: lfmU), tmU), sm(~) . · 

. § 216. ~ons l~s verbes forts ont l'infinitif masculin et conforme aux graphies qui 
viennent d etre citées. 

OB s. - Pour l'infinitif féminin des causatifs des verbes bilitères , voir ci-après S 2 2 8, a. 

§ 217. - B. Deuxième groupe : verbes faibles. Ce sont des verbes à 3, 4 ou 5 
radicales '. dont la dernière est l'une des consonnes faibles ( semi-voyeUes) î ou tv. 

Cette radteale est le plus souvent omise dans l'écriture : 
a) Verbes don~ la troisième radicale est faible - verba tertiae ùifirmae [ 3ae inf J, 

ex.::~ md rr aimer 11 , s:./\ pri \\ SOrtil'll , =6:\~ rsw rr se réjouir 11, fil ....._ hrw OU 
hri " être satisfaih; = 

~) Verbes dont la. ~uatrième radicale est faible - quartae infirmae [ 4ae inj J, ex. 
l <=> ....... ntd "être divm ,, , ~ ~) /"} î;rvî cr être vieux ,, ; 

, c) Verbes dont la cinquième radicale est faible - - quintae irifirrnae [ 5ae inj J. Pas 
d exemples connus de verbes simples, mais cf. § 2 2 8 , d. 

~Bs. - Quand , par exception , la dernière radicale est écri te et qu'elle est suivie d'une désinence 
~ex10nnelle l, elle s: combine avec celle-ci sous la forme ~ ~ y. Ainsi , à la 1 re pers. sing. de la forme 
sdm f , S 2 4 5 , a, et a la 3• personne masc. du pseudoparticipe, S 3 38 , b. 

§ 218 .. Les ver~es 3ae inf o~t tous l'infinitif féminin : ~ ~ mrt "ai men , ;::; ; 
prt cc sortir " , -z- j .1\ sbt cr condmre ,,, 

~'autre part , cer~a.ines formes de ces verbes sont caractérisées par la gémination, 
c~ a d. par. la répétitiOn de la radicale pénultième , ex. g~"'- mrr j rr il anne " 
(Imperfectif), g) ~ mrrw "aimé " (participe passif imperfectif). 

t 5 
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§ 219. Les verbes 4ae inj ont les uns l'infinitif masculin, comme)~)--- m~wi, 
var. j ~ .:_: m~wy (l ) ((se renouveler''; les autres l'infinitif féminin, comme 4 'it 
~mst ((s'asseoir''· Le verbe smsî ((accompagner '', (( offrir'' a à la fois un infinitif masc. 

~ r .r.. sms (2l et un infinitif fém. ~ r:: smst(sJ. Certains des verbes de cette classe ont des 
formes géminées, les autres en sont dépourvus. 

§ 220. Il y a des verbes qui présentent des difficultés au point de vue de la clas­
sification, notamment : 

a) """\. ./', ((aller'' a l'infinitif fém. """\.:: smt (!! ); mais les formes géminées sont 
tout à fait exceptionnelles. C'est, semble-t-il, un verbe 3ae inj en train de devenir 
2 - lit. (sm) ; . 

b) Le verbe - 2 ~ ..,.___. (5) clmi ((toucher'', dont la troisième radicale est ~ i, conserve 

cet i à toutes les formes, comme s'il était un verbe 3-lit., et il ignore la gémination; 
mais il a un infinitif féminin -2L: .. clmlt (o). Cf. le verbe smi, § 228, a; 

c) D'autres verbes, terminés également par î, conservent partout eux aussi cet î 

et ils ont l'infinitif masculin : ex . ..: ~ /} tnî (nieillir" {?); = 01 ~ sri rr obstruen (sJ. 

On peut considérer de tels verbes comme des verbes 3-lit. à radicale finale exception­
nelle. 

Ons. - Le verbe r ~ ~ a~ sw(1·)l ~~boire" est sans conteste un verbe 3-lit., l provenant de 
l'amuïssement de la finale r du verbe primitif~~ swr (zw1·), cf. § 37. Même amuïssement 
dans - ~ ~ forme récente de - ~ twr ~~pmi fier " et dans - ~ ~ ~ ......._ , forme que prend à la 
XVIII• dyn. (9 l le verbe j ~ twt (lo) rr respecter (un serment)''· 

§ 221. - C. T1·oisième groupe : verbes géminés. Ce sont des verbes à 3 ou 4 

radicales, dont la pénultième est i·edoublée, ((géminée'', de sorte que les deux dernières 
consonnes sont identiques : 

a) Verbes dont la seconde radicale est redoublée - verba secundae gmninatae [ 2ae 
ge1n.], ex ... j j ff a (cbb ((être froid 11 , ~:: tVT1' (( être grand l1, ;;!_ ~~ m~; ((VOir 11; 

b) Verbes dont la troisième radicale est redoublée - tertiae geminatae [ 3ae gem.]. 
Pas d'exemples connus de verbes simples, mais cf.§ 228, e. 

1'1 Pt. 9· 
1' 1 Œ·lc. IV 916, 3, etc. 
1'1 Urie. lV 347, 8 : smst <ntyw rroffrit· de la 

myrrhe" - exemple (unique à ma connaissance), 
où smst est encadré d'autres infinitifs féminins. 

1•1 Urie. IV 114, t3. 

1'1 Le déterminatif est..,.___. ou~. 
(61 Nauf 79· 
1'1 Infinitif dans Sin. B tg o. 
(S ) Infinitif dans M. u. K. verso 6, 3. 
1•1 Urie. lV 20, t3. 

t' 01 Caire 2o538 Ile 18. 
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§ 222. Les verbes 2ae gem. ont l'infinitif masculin, conforme aux exemples cités. 

Dans certaines formes , et sous certaines conditions , les deux dernières radicales 

(identiques) peuvent n'être écrites qu'une fois: ex.~"'- wnj ((il est, étaih, (per­
fectif). 

II. VERBES DITS IRRÉGULIERS. 

§ 223. Les verbes correspondant au français donner, faire, venz"r, apporter com­

podent des particularités , don t certaines sont d'ailleurs purement graphiques. Ce sont 

en tout cas des verbes d'un emploi fréquent et qu'à ce seul titre il convient de ranger 
dans une catégorie à part : 

a) Le verbe (( donner " est rcli, écrit -=- ~, :: ou::, formes qu'ont de plus en plus 
tendance à remplacer les orthographes ~, A.-.1 ou ..,.___. sans r initial. Le verbe étant 

3ae inf., l'infinitif est féminin : -=-~-ou~ rdît, - var. ~ - ,encore rare en M. ég. 

L'impératif est rare en M. ég. : il est remplacé le plus souvent par ~ \,:::: (et var.) 
îmî. Cf. § 35g , cl; 

b) Le verbe signifiant d aire" est îrî, 3ae inj C'est le moins (( irrégulien des 

verbes de cette catégorie (1l . II s'écrit la plupart du temps ..- (sans r ). Les formes 

où 1' est exprimé (::: et quelquefois~) correspondent, en règle générale, aux formes 
géminées d'autres verbes et se transcrivent dans ce cas îrr. 

L'infinitif (fém.) îrt s'écrit le plus souvent -:-; 

c) Au français (t venir , correspondent deux verbes distincts quoique apparentés : 

.r..) lw et j ~ îî. Ce dernier, qui signifie souvent aussi l't revenin, (p. ex. d'une expé­
dition), a fini par supplanter le premier (cf. le copte € ï). 

Les infinitifs ( fém.) sont : .r.. }- îwt et j; ît (var. j ~; Ut). Comme impératif on 

se sert surtout d'une forme appartenant à une autre racine : .!., ~ .r.. (var. \. ~ .r..) mi : 
cf. § 3 59, cl. Pour les formes du perfectif voir ci-après § 2 4 5, c; 

cl) Le verbe (( apporter " ~ înî est un verbe 3ae inj. (infinitif fém. J::' int). Pour 
les formes du perfectif, voir ci-après § 2 4 5 , c. 

III. MODIFICATIONS DE LA RACINE. 

§ 224. En dehors des nuances vocaliques, qui nous échappent en grande partie, 
la racine peut subir des modifications externes, dont le résultat est la création de 
catégories verbales nouvelles. Celles-ci sont obtenues par deux procédés consistant 

t'l Cf. V. LoRET, B. J. F. A. O. t6, 245. 

15 . 
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l'un dans la réduplication des consonnes de la racine, l'autre dans la préfixion à cette 

dernière d'une préformante : s- (originairement s-) ou n-. 

§ 225. Réduplication. -Les deux consonnes d'une racine bilitère sont généra­

lement redoublées toutes deux : ex. T • ~ nd rr interroger 11 , T • T • ~ ndnd tt prendre 

conseil de 11 ; ~ ~ ~ (m rr reculer 11, ~ ;:._ ~ ~ ~ ~n~n tt être arrêté 11 . C'est ainsi que sont 
formés beaucoup de verbes lt-lit. Parfois cependant la réduplication n'est que par­

tielle, ainsi r Gr .r. s!Js tt courir 11 (Il, provenant d'une racine bilitère *s!J; mais on trouve 

aussi r Gr G 1\ s{Js{J (2), verbe 4-lit. régulièrement formé. 

La réduplication est presque toujours incomplète dans le cas d'une racine trilitère. 

Généralement, ce sont les deux dernières radicales qui .sont redoublées, ex. 'tl\ 7J ~ 
~~g tt être joyeux ,, , W~7J~.:._ (t;g;g tt exulter , ( verbe 5-lit.). Plus rarement, c'est 

la troisième consonne seule qui est redoublée : ainsi les adjectifs trilitères r.!.' spd 
rrprêb et :n-tr--- sps ttnoble 11 ont donné naissance à r::&:--- spcld dournin et :n-t rr --­
spss tt être riche 11 (qui sont des verbes 4-lit. plutôt que des verbes gémin~s ). La rédu­

plication totale est tout à fait exceptionnelle, ex. ((S..-. ndrnndm rr coïre , , verbe 

sexilitère formé sur une racine trilitère ndm redoublée (3l. De même, en A. ég. 

,........ ~ ~,........ L!. n~rn~1· rr se réjouir", ,........ :::J f-~ f nddndcl tt duren1 (ti). 

Ons. - Souvent la racine à l'état simple ne s'est jamais rencontrée : ainsi pour s{Js et s!Js!J pré­

cités· de même le verbe 4-lit. fiJ fiJ 1\ hwhw rrs'enfui r , 151 fait supposer une racine *hw; le verbe 
' , ~ li! 

5-lit, r }A }A J\ swtwt rrse promener l) (GI une racine trilitère *swt; ~ J ~ l\, J ~ ~ J\ ~b;b; ~se 
dandiner" 171 une racine *~b;, etc. 

§ 226. Préfixion. - La préformante s- (originairement s-), écrite en M. ég. r ou 

~, sert à former des verbes causatifs. Ex. f ~ 'n!J tt vivre ,, caus. p f ~ s'n!J 
rrfaire vivre , ; ~ "":" 'f ((être deboub , caus. p ~ "":" sT rr mettre deboulll; ~--- r!J 
((savoir 11' caus. r ~ ~ sr~ dai re savoir 'Il' (( indiquer 11' etc. 

Quand la racine a pour initiale i ou tv, cette radicale peut (surtout aux époques 

anciennes) rester inexprimée dans l'écriture : ex. } r ~ ws!J, i( être large ll' caus. p} r ~ 
sws{J et r r ~ s( tV )sb (( élargir 11, 

Pl U!·lc. IV t23, 3. 
''l Urie. IV 894, 8. 
('l Ce mot n'apparaît d'ailleurs qu'à la XXII• dyn. 

et ne devient fréquent qu'à l'époque grecque. 
1"1 N~rn~r semble bien être la réduplication du 

verbe n~r; cependant on trouve aussi n~r[1r ( Pyr. 

17 2 o b, et souvent aux époques postérieures; cf. 
Wortb . 2 , 299); d'autre part, à côté de nddndd on 

Lrouve ndddd ( Pyr. t633 c, et Wo1·tb. 2, 386 ). 
' ' 1 Sin. B 229. 
(•J Urie. IV 1 t 6 , 2. 

l'l West. 8, 21. 

MODIFICATIONS DE LA RACINE. 11 7 

Quelques causatifs sont formés non sur des verbes , mais su r des substantifs (ex. 

u w ~b dête 11' caus. ru w s~b (( mettre en fête 11) ' ou des prépositions (ex. smi, 
§ 2 :J 8 , a). 

§ 227. Quelques causatifs ti rés de verbes transitifs on t un sens tel qu'ils supposent 

l'emploi passif du verbe simple. Ex. :::J. dd tt dire ", caus. p ~ ~ sdd (( raconte t' 11, 
litt. fait·e que soit dit; t! tp ((compter , , caus. pt! stp ( var. p _!_avec chute de î , 
§ 2 2 6 ) Hecenser 11 , litt. faire que soit compté; G ~-"- !Jm tt ignoren, caus. r ~ ~ sm!J 
(par méta thèse pour sb,m {Il ) rr oublier , , li lt. faire que soit ignoré. De même encore 

t}--- rrd (( commander ll , caus. r t}--- swd (( t ransmettre 11 {2). 

§ 228. On distingue plusieurs classes de verbes causatifs , selon qu'ils sont formés : 

a) sur des verbes forts à 2 radicales [caus. 2-lit. ] : ils ont par conséquent, la 
préformante s- comprise , 3 radicales. 

A la différence des verbes forts de toute classe, les caus. 2-lit. ont l'infinitif féminin: 
ex. !!!!! mn tt rester 11 , caus. n iilllllll - smnt rr établir,; e - hr rr tomber 11, caus. n G -~ !' ,.,.,.,.,.,.,.,~ <=::> "" l ' ~~ 
s{Jrt (( renverser 11 (s) ; r 1 ~ ~ s!J~t (( commémorer ll (origine inconnue). 

De même r 2 ~-~ smît (4)' infinitif du verbe r 2 ~ ~ S1nÎ (( annoncer ll (formé sur 

la préposition 2 ~ nd, orig. 2 <=> nw, tt comme 11 ). La dernière radicale de ce verbe, î 
(orig. 1·), subsiste à toutes ies formes : cf. § 22 0 , b; 

b) sur des verbes forts à 3 radicales [caus. 3-lit.] : ils ont l1 radicales. Leur infi­

nitif est masculin : ex .• :::: n:fi· (( êtl'e beau ll' caus. r.::: snfr (\ orner ll ; } ! ~--- rvd; 
(\être sain 11 , caus. r} ! l\.---- swd~ (( réconforter 11 ; 

c) sur des verbes faibles à 3 radicales [caus. 3ae irif.] : ils ont 4 radicales. Pas 

de formes géminées. L'infinitif est pour certains masculin , ex. ffi p ~ mst (infinitif) 

tt mettre au monde , , caus. p ffi p ~ smsy d a ire un accouchemenh. Pour d'aut res, il 
est féminin, ex. fi] l\, ~ h;t ( infinitif) (( descendre 11' caus. r fi] l\. ~ sh~t (( faire descendre l~ 
et aussi r[i] ~~ ~ ~ sh;yt(5) ; 

cl ) sur des verbes faibles à 4 radicales [caus. 4ae inf] : ils ont 5 radicales, avec 

l'infinitif masculin ' ex. 7 ~} --- m;wî (\ se renouveler 11' caus. r) ~}"--- sm;wy 
tt renouveler 11 ; 

' 11 La graphie r ® ~-"- s!Jin se rencontre d'ail­
leurs depuis la XVIII• dyn. 

''l Le simple wd comporte également cette signi­
fication (surtout en N. ég. ). 

(JJ Exceptionnellement r ~ .- s~1·, dans Urk. IV 
88' t6. 

(•J Nauf. t 57 ; West. 8, 7; Bers k. II 2 1 , 1. 

(SJ Ebers 5t, t 5. 
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e) sur des verbes géminés à 3 radicales [caus. 2ae gem. J : ils ont Ü radicales et 
l'infinitif masculin' ex ... J J tt= lcbb cc être froid 11' caus. r .. J J if= skbb cc rafra1chir ;; , 

Les deux dernières classes de causatifs n'ont qu'un petit nombre de représentants. 

§ 229. Les verbes causatifs ont progressivement disparu et ont été remplacés poui· 
la plupart, en N. ég., par une périphrase formée de 1·cli daire que 11 et du perfectif 
sdmj (§ 6go ). Cette périphrase, qui est à l'origine du causatif copte en T-, se 
rencontre déjà en M. ég. Comparer en effet ces deux phrases : 

r ~ f ~--- 'i'!.,: swd~·n·î ib·k ( Kah. 2 9, 3 8) et 

::: 'i'} f ~--... ~ rdi·nA wd~ lbj (Kah. 2 9, l12 ). 

Toutes deux signifient également cc j'ai réconforté ton (son) cœur 11 , mais, dans la 
seconde, rdi·n·i wd~ ccj'ai fait que soit réconforté11 (lift. que soit en bon état) rem­
place le causatif swd~·n·Î. 

Ons. -Le copte ne connaH plus que la seconde construction : Toyxo = (r)di(t) wç/~ ~dai re que 
soit en bon état", ~~sauver- guérir ,, . 

§ 230. La préformante ,._., n- (IJ est d'un usage beaucoup plus restreint que la 
préformante s-. Les verbes qu'elle forme sont intransitifs; souvent ils marquent 
l'intensité de l'action : ex. _, ~ Jt lc~(î) cc penser 11, = ~ Jt nle~ ct réfléchir 11. 

Le plus souvent, elle se préfixe à des verbes 4-lit. provenant déjà d'une rédu-
plication : ex. == == x IJ'so·s cc déborder 11, ~ == 1tQ·so·s cc déborder violemment 11; ~~\,......1 0 0 ~~ v iJ 

~ ·~ fiJ ~ Jt nhmhm ct mugir fortement 11, cc rugir 11 12!; 7; J ® J x n~b!Jb cc crépiter 11 (3) 

(terme médical)U'J. 

§ 231. On trouve les deux préformantes r et ,._., combinées dans le verbe causatif 
(A. ég.) r ,_, ~ ~ snflif!J, cc dénouer, (oJ ( s + n + f!Jf!J, provenant du redoublement de 
la racine bilitère f!J, cdâche l)); de même (A. ég.) dans r ,._., ~ 1 sn!J;[L~ ccréjouir (le 
cœur)" (6!. 

§ 232. Complètement différent des préformantes qui viennent d'êlre étudiées est 
le ~ î prothétique 17), placé parfois en tête d'une forme verbale, mais sans en mo­
difier aucunement la signification : il n'a en effet qu'une valeur phonétique et sert à 

Pl Cf. articles de P. MoNTET et rle M. CoHEN cités 
ci-apt·ès, p. 1 2 2. 

(''1 Le simple hmhm n'est attesté qu'à la basse épo­
que , tandis que nhmhm se rencontre déjà dans Pyr. 
t63 c; tuo b, etc. Toutefois le substantif hmhmt 
tt cri", rrrugissemenb remonte au Moyen Empire. 

<' 1 Smith 6, 4-5, etc. Le simple bbbb est tm·dif. 
<'1 Cf. ndddd et n(tr?t1' cités ci-dessus, S 2 25, note b. 
1' 1 Pyr. 8S2 e. 

t•l Urk. 1 t3o, 5 (V l' dyn.) : ,._., restitué. 
<71 Cf. K. SETHE, De aleph prosthetico, Berlin 

t8g'l . 
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faciliter la prononciation, quand les deux consonnes initiales du verbe ne sont pas 
séparées par une voyelle : ex. ~ :::J_ îdcl (qui pouvait se prononcer *edJdo) , au lieu de 
:::J_ dd cc dis 11 . Dès avant la XVIJic dyn. on trouve la graphie ~ Jt en place de ~ ; plus 
tard ~} , puis = (copte € ) . 

~ prothétique se rencontre quelquefois à la forme sdm j : ex. ~ Jt :::J_ ~ idd·lc 
cc puisses-tu dire 11 II); mais il est plus fréquent à l'impératif ( § 3 5g, a) et au participe 
(§ Ü3i , a) (2J. On en a encore des exemples au pseudoparticipe, notamment ~ ~ = 
~ ~ \ Jt inry cc bien qu'il tremble :1, var. ~ Jt = ~ ~ inrw (3! ( § 3 3 8, b ). 

IV. GÉNÉRALITÉS. 

§ 233. Le verbe, en égyptien, se présente sous un aspect très différent de celui 
qu'il a dans les autres groupes linguistiques auxquels l'égyptien est apparenté. Si le 
pseudoparticipe ( chap. xu) peut être rapproché de di verses formes verbales à suffixes 
des langues de la famille chamito-sémitique, en particulier du parfait sémitique 
(kata ba), par contre il n'y a pas trace en égyptien de l'imparfait sémitique (yaktubu ) , 
ni des formes à préfixes que possèdent également les dialectes berbères et couchitiques. 

Mais l'égyptien est pourvu d'une conjugaison qui lui est propre et qui fait figure 
originale parmi les langues de la famille, la cc conjugaison ou flexion suffixale ,, 
dont les formes principales sont sdmj et Sdm·nf Cette conjugaison sera d'ailleurs , 
d'assez bonne heure , concurrencée, puis supplantée par des formes verbales ana­
lytiques, qui aboutiront fi nalement aux temps du copte : ex. îw j (Lr sdm, copte 
€qcmTM (présent II) cc il entend "· 

§ 234. En égyptien , connne dans toutes les langues, on distingue des verbes 
transitifs et des verbes intransitifs. 

Dans les verbes transitifs, l'action exprimée par le verbe sort du sujet et passe 
directement, sans l'intermédiaire d'une préposition , sur un objet appelé complrhnent 
d'objet direct (4J. Ex. ddj njrt ccii elit ce qui est bien,, ; in·n fmsw wrw cc ii a emmené 
les enfants des grands '' · 

Beaucoup de verbes transitifs peuvent être en outre suivis d'un complément in­
troduit par la préposition n, marquant l'attribution , c. à cl. un datif. Ex. dcl·nf n·î st 
cc il m'a dit cela''; nlî·n·î t n Mer ct j'ai donné elu pain à l'affamé"· 

(IJ Loum·e C 1 o , 9 (XIII' dyn. ). - (' J Rare aux formes relatives (5 û 7 6 ). - (SJ Smith 3, 3 ; 1 3, 14. -
<'1 Que nous appellerons simplement, la plupart du temps, «Complément d'objet ". 
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Certains verbes transitifs se traduisent différemment, selon qu'ils sont accompagnés 
d'un complément d'objet direct ou d'un datif. Comparer : 

sdmj l!rw cc il entend la voix , et sdmj n îtj cc il écoute son père 11 - ou cc il obéit 
à son père 11 ; 

wsb·n·î .st cc je répondis à cela 11 et wsb·lc n nb·k cc tu réponds à ton maître "· La con­
struction n'est donc pas la m~me, selon que l'on répond à quelque chose ( compL 
d'objet)(') ou à quelqu'un (datif); 

l!if-î sw ct je le repousse 11 et aif-î nf ct je le punis 11. 

§ 235. Les verbes intransitifs n'ont en aucun cas de complément d'objet direct. 
Les seuls compléments qu'ils puissent avoir sont, en dehors de certains datifs (2J, des 
compléments introduits par une préposition quelconque marquant le but , la causé , 
le moyen, etc. (3J, notamment m, n(4J, r, ~r, !Jr, etc. On distingue: 

1° des verbes à sens subjectifmarquant: l'état, la condition , comme 'nlj, n ivre ,, , 
m{w)t ccmourir 11 , Mer cc avoir faim,,, etc. - le mouvement , comme sm ct aller , , prt 
ct sortir 11, Ml ct descendre 11 , etc. - un sentiment , une émotion, susceptibles cl' exté­
riorisation, comme snd cc avoir peur 11, cctrembler 11, Mp cc être tranquille , , ~d rr être 
fâché'', etc.; 

2° des verbes de qualité, comme ndm cc ~tre agréable 11, w'b cc ~tre pur 11 , ws{J 
cc être large 11 , etc. De ces verbes sont issus des adjectifs de même forme et de même 
signification : cf. § 164. · 

§ 236. Quelques verbes admettent, sans changer de sens , deux constructions, l'une 
directe, l'autre avec une préposition. Ainsi, nls <nîs cc appeler ( qqn.) 11 : comparer 
(en A. ég.) nîs tw R'(5J et nîs R' îr·lc(o) cc Rê t'appelle 11 . La construction de ce verbe 
avec complément intl'oduit par r est particulièrement fréquente en M. ég. (ï ), mais la 
construction avec complément d'objet direct se rencontre également (sJ. 

Des verbes qui sont intransitifs en français peuvent ~tre transitifs en égyptien : 
p. ex. mn ct souffrir" qui prend un complément d'objet direct désignant soit la maladie 
(ex. mn d~dyt ct souffrir d'une rétention d'urine " (9) ), soit la partie malade (ex. mn tpt 

''l On dit aussi wsb ,. (ex. Pa y. B t, 79 ). 
(' l Sou vent le datif réfléchi; quelquefois le datif 

éthique (5 t 56) , comme p. ex. dans celte phrase : 
'nà n·Î nsw rraussi vrai que le roi vit pour moi"· 

1'l Ce sont donc dans l'ensemble des compléments 
circonstanciels (appelés aussi advet·biaux ). 

1'l N rrà cause de", rrau sujet de", etc., à distin-

guer den du datif ( rrà", rr pour" ). Cf. ci-après § 48g. 
' ' l Pyt·. 2 0 2 5 a. 
''l Pyr. 1 016 c. 

''l T1Vest. 7, 2 0 ; 8, 1 2, etc. 
<•l Pay. B 2, 25 (nîs tw s nm homme eu appelle 

à toi "). 
<9l Ebers 4g , 21, 

1 

t 
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cc souffrir de la tête 11 (1l ); wsb+objet ct répondre (à qqch. ) , , cf. § 23 4. Et à des 
verbes qui sont transitifs en français peuvent correspondre en égyptien des verbes 
intransitifs : ex. snd n (ou r, m, hr) cc craindre ( qqn. ou qqch. )" , sb ~ r cc ense1gner 
( qqch. )" , etc. 

§ 237. L'égyptien possède une voix active et une voix passive. Tous les verbes 
transitifs peuvent naturellement s'employer au passif. On verra ci-après , § 4 53 , que , 
contrairement à notre usage , l'égyptien peut aussi former des participes passifs de 
verbes intransitifs à s~ns subjectif. 

§ 238. Les différentes formes verbales sont désignées - les unes par les mêmes 
dénominations qu'en français : cc infinitif, participe, impératif,, ou par un terme 
spécial comme cc forme verbale relative", ct pseudoparticipe", etc. , - les autres par 
une forme ùu verbe sdm (A. ég. sdm) ct entendre, pris comme modèle de la conj u­
gaison; ainsi on dit (en citant toujours la 3e pers. masc. sing.) : c: la forme sdmj,,, 
C( la forme sdm·nf" ' cc la forme sdm·b,rjll ' cc la forme Sdmtyfy" ' etc. 

Dans ces expressions , qui désignent des formes grammaticales communes à l'A . ég. et 
au M. ég., l'initiale du verbe modèle est toujours transcrite s (2J. 

§ 239. Formes finies. - On donne le nom de formes finies aux formes verbales 
qui sont limitées quant à la personne et au nombre. Ce sont , en français , les temps 
de tous les modes , à l'exception du participe et de l'infinitif. 

En égyptien )impératif et les diverses formes de la flexion sufiîxale , particulière­
ment les formes sdmj et sdm·nf (formes essentiellement narratives (3l), peuvent seuls 
~tre considérés comme de véritables formes finies. 

Les formes verbales relatives sont en elles-mêmes des formes finies, car elles sont 
limitées quan t à la personne et au nombre , mais elles fonctionnent comme des formes 
nominales (adjectifs). 

De même, le pseudoparticipe a encore en M. ég. certains emplois de forme finie , 
mais en général il joue dans la phrase , comme équivalent d'une proposition cir­
constancielle ou d'un prédicat adverbial, un r8le qui le différencie nettement des 
formes finies véritables. 

L'infinitif et les participes sont des formes nominales du verbe , le premier ayant 
la valeur d'un substantif , les seconds correspondant à des adjectifs. 

<'l Ebers 5 t , 2 o. - <'l Partout ailleurs, aussi bien dans les paradigmes que dans les exemples appar­
tenant au M. ég. , on transcrit s l'initiale de sdm. - (l ) Du moins dans une proposition pl'incipale. 
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§ 240. Etant donné l'absence dans l'écriture des voyelles qui, par leur qualité et 
leur position à l'intérieur de la racine, servaient à différencier certaines formes 
verbales, du fait aussi que les désinences -î et -w restent souvent inexprimées, une 
même graphie peut pratiquement représenter plusieurs formes verbales différentes. 

Soit p. ex. la gmphie la plus simple du verbe signifiant cr entendre, : ~~ sdrn 
(A. ég. sdrn); elle peut désigner : 

1. l'infinitif, § 379; 

2. l'impératif sing. (ou pluriel sans désinence), § 3 58; 

3. la 3e pers. sing. et pl ur. de la forme #mf devant un substantif sujet , § 2 43; 
l1. la 3epers. sing. et plur. du Sdmjpassif, devant un substantif sujet,§ 2g4; 
5. la 3e pers. masc. sing. et pl ur. du pseudoparticipe (désinence -w non écrite), 

§ 336; 

6. le participe masc. sing., perfectif ou imperfectif, à l'actif ou au passif ( dési­
nences non écrites), cf. chap. xvu; 

7· la forme verbale relative masc. sing., à l'imperfectif on au prospectif, devant 
un substantif sujet (désinences non écrites), cf. cha p. xvm; 

8. le complément verbal négatif (désinence -w non écrite), § 3 71. 

Soit d'autre part la forme :.:=-~ "'- appartenant au verbe ml'Î cc aimer 11. Ce peut 
être : 

1. l'infinitif (fém.)+suffixe :/~ § 3g8 et 3gg; 
2. le participe perfectif passif féminin+ suffixe j, § l1lJ1; 
3. la forme Sdmtf 3c pers. masc. sing., § 4 t 5; 
4. la forme Sdrnt(y)j(y), masc. sing., § 457-458; 

5. la 3c pers. masc. sing. elu passif en ·t(w) , sujet suffixal,§ 3o1-3o3; 
6. la forme verbale relative prospective fém. (abrégée)+ sujet j, § 484. 

ÜBs.- :.:=-~(sans suffixe) peut encore être une forme en ·t(i) du pseudoparticipe, § 336. 
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CHA PITRE IX. 

LA FLEXIO N SUFFIXAL E DIRECTE ET INDIRE CTE. 

1. DÉFfNITIONS. 

§ 241. La flexion suffixale - appelée aussi cr nouvelle flexion 11 (tJ par opposition 
au pseucloparticipe , auquel on voudrait attribuer une origine plus ancienne - est 
une conjugaison particulière à l'égyptien (§ 233 ). Elle se forme par addition à la 
cc racine , (2J, si le sujet est pronominal, d'un pronom suffixe. L'adjonction elu suffixe 
se fait soit directement : flexion suffixale directe (sdrnj), - soit indirectement, au 
moyen d'une particule indissolublement unie à la racine : flexion suffixale indirecte 
(p. ex. sdrn·nf). Le suffixe en aucun cas ne se sépare de la racine nue on de la racine 
allongée par une particule. 

Si le sujet est un substantif, il prend clans toutes les formations la place du pronom 
suHixe. Toutefois il peut, clans certaines conditions , être séparé de la racine par un 
mot très court , p. ex. un pronom dépendant ou un datif sutlixal, ou par les deux : 
ddj st cc il elit cela ~1, mais g_,d st ntr cc le dien dit cela ~1 et del nf st ntr cc le dieu lui dit 
cela~' · De même, pour les formes de la flexion suffixale indirecte : dd·nf st cc il a elit 
cela,, mais dd·n st ntr cc le dieu a dit cela , , etc. 

If. LA FLEXION SUFFIXALE DIRECTE : FORME SJ)Jlf.F. 

§ 242. Origine. -La cr racine, qui se trouve combinée à un suffixe clans la forme 
~~ "'- sdmj est en réalité un participe dépourvu de toute désinence écrite. De quel 
participe s'agit-il ? On a cru d'abord que c'était un participe actif(3) et que sdmtj 
représentait une phrase à prédicat acljectival, signifiant re il (est) un (homme ) qui 
entend "· Mais cette interprétation se heurte à une objection : le sujet pronominal 
d'une telle phrase n'est jamais un suffixe (cf. § 62 l~ et 626 ). L'objection cependant 
n'est pas insurmontable , si l'on suppose que le pronom suffixe se rattache en der­
nière analyse à un ancien pronom dépendant, dont la 2e pers. masc. sing. est -.} kw 

(Il En~rAN :Jiingere Flexion. - <' l Plus exactement, comme on va le voir, à un thème simple, en apparence 
identique à la racine. - <31 A. EnMAN, Z. A. S. 3g, 1 2 3; K. SE THE, Z. A. S. S l1, g8. 
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( Pyr. et textes archaïques), et dont la 3e pers. masc. sing. serait *jy (en paraHèle 

avec le fém. sy) : Sdmj aurait dans ce cas pour origine lointaine une construction 
*Mm fy (participe actif prédicat+ pronom dépendant sujet) (lJ. 

A défaut de cette hypothèse, on peut admettre, au moins provisoirement , que 

le participe renfermé dans sdmf est, comme celui qui a formé Sdm·nf ( § 2 7 o) , un 

participe passij (2) suivi d'un pronom suffixe (ou d'un substantif) faisant fonction de 

génitif dii·ect; et de m~me que les participes passifs+ suffixe mryf et mrrmf signi­

fient ccaimé de (=par) lui " (§ ûû8,b), de m~me la forme sdmf a pu signifie1· 

originairement cc entendu de (=par) lui", d'où la signification qu'elle aurait acquise 
ultérieurement : ii il entend "· 

§ 243. Paradigme : 

Sing. 1 corn. 

2 masc. 

fém. 

3 masc. 

fém. 

1~}i sdm·i 

~~-. sdm·k 

~~= sdm·t 

~~ "-- sdmf 

~~r sdm·s 

Plur. 1 com. ~~ ;-;--: sdm·n 

- 2 - 1\.. ~ sdm·Jn .!\ 1 1 1 

- 3 - .,. ... n- sdm·sn .!\ l'• 1 1 -

Indéfini ~~.) sdm·tw. 

Les suffixes peuvent se présenter sous les différentes formes qui ont été signalées 

§ 7Û. Ils s'écrivent à Ia suite des déterminatifs, quand le verbe en comporte; seul le 

suffixe 2c pers. fém. sing., sous la forme - ·t, peut exceptionnellement précéder les 

déterminatifs , ex. ~ :~ ~rJ·t d u nuis 11 (3J; ::=-~ W~~<·t du délivres 11 (o); r~2 
sf~·t "tu libères 11 (4l. 

§ 244. Ce paradigme, emprunté à un verbe dont la racine ne subit pas de modi­

fications apparentes (§ 21 5), pourrait laisser penser qu'il n'y a qu'une espèce de 

forme sdmf. Mais les verbes faibles et géminés nous révèlent qu'il en existe deux. 

variétés : on distingue en effet, dans ces verbes, une forme sdmf sans gémination, 

comme ;;;_ ~ "-- 11'/,~ f, ~ ~ prf, et une autre avec gé~ination , comme ::;: ~~ "-­
m~~f, ~ 7 "-- prrf. 

(11 Cf. ce qui est dit ci-après de la forme que 
prend le pron. dépendant sujet, 2' et 3' pers. masc. 
sing., à la suite de nty, ntt et wnt (S 705, 737, 7S6 ). 
Cf. aussi, pour *fy, § 292 (note 2) et S 459. 

(! ) GARDINER, Eg. Gram. S 411 , et Supplement} 
p. 13. 

P l M. u. K. 2, 3. 
''1 Ebe1·s 1, 14 (les deux ex. cités S :~ 54 ) . 
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La première est souvent appelée la rr forme sdmf normale", par opposition à la 

seconde appelée la " forme sdmf emphatique" (l l . A ces dénominations nous préfé­

rerons cependant les termes de perfectif et d'impe1fectij (2l, dont la signification est 

d'ailleurs tr ès différente de celle de nos mots cc parfait" et cc imparfait "· Les formes 

verbales égyptiennes, en effet, ne comportent pas essentiellement une idée de temps, 

mais plutôt d'" aspe ch , - aspect de l'accompli ou de l'inaccompli. La notion d'inac­

compli est inhérente surtout à la forme Sdmf emphatique, c. à d. à l'imperfectif, 

qui décrit le plus souvent une coutume , un acte qui se prolonge, un fait qui se 

répète (5l. Le perfectif représente d'une façon générale l'action en elle-m~me, q uel 

que soit le moment de la durée (présent , passé , futu r ) auquel on la considère. 

Nous verrons ultérieurement que l'aspect de l'accompli, et par conséquent le passé, 

est plus spécialement exprimé par la forme Sdm·nf; que d'autre part le pseudo­

participe marque surtout un état qui dure ou le résultat d'un acte passé. 

III. LE PERFECTIF SJ)M·F. 

§ 245. Morphologie. - La caractéristique générale du perfectif sdmj, dans les 

verbes faibles et les verbes géminés, est , dans l'écriture, l'absence de gémination (4J: 

ex.~~ p1·j, du verbe pri cc sortir 11 ; ~"-- wn f, du verbe wnn " ~tre 11 . 
D'autre part, - a) dans les verbes 3ae et 4ae inf. la dernière r adicale faible 

reste généralement inexprimée: ex. fi)~~ h~ f" il descend 1' . Toutefois , à la 1re per s. 

sing. elle peut subsister et fusionner avec le suffixe · Î sous la forme ~ ~ y, ex. ~ ~ ~ 
.f'>.}l pry ( = pri·î) et pratiquement pry·î " je sors" · Il est très rare en M. ég. que cet 

~ ~ apparaisse devant d'autr es suffixes que celui de la 1re pers. sing., comme p . ex. 

-; ~ ~:;: clgy·k " tu verras ,, (5) et 1-} ~ ~ ~ ,_. mdwy·k "tu par les " (ôJ, - plus rare 

encore quand le sujet est un substantif' comme P· ex. I r ~ ~ ~ ~ J ~tsy tn Re (( R~ 
vous récompensera l) (?) et r ~ .-.1 ~ ~ ! =} ifi ~ ~ :;; s~ <y tw ~nmmt (( les hommes 
t'exaltenl:il (sJ; 

b) Parmi les verbes géminés, le verbe :;;: ~~ m~~ "voir 11 présente, à côté du 
perfectif r égulier ;;;_ ~ "-- m~ f, une variante -;;: ~ 2 rn~nf; 

( 1) E RMAN: das gewO!mliche sdm·f et die emphatische 
F01·m. 

(' 1 GARDINER: perfective sdm·f et impmfective sdm·f. 
Pl Cf. W. GoLÉNISCHEFF, Le Conte du Naufragé} 

Le Caire 1912, p. 61-64. 

c•1 Les verbes forts sont hors de question, puisque 

leurs radicales sont immuables. Pour la gémination, 
cf. § 2 1 8-2 1 9 et 2 2 1- 2 2 2 . 

''> Url(. IV 11 7, 6. 
''> Pt. 624 (cf. S 257 ). 
''> Œ·k. IV 121, 5. 
(BI Br. Mus. 58o, 4-5. 
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c) Verbes irréguliers. - 1 • cc Donner 11 : les formes sans r initial, ~, ~ .__ dij, 
semblent être plus communes que les formes avec r. 

2. cc Faire 11 : le perfectif s'écrit régulièrement ;:: , exceptionnellement ::: .__. 
Transcrire dans les deux cas irf 

3. cc Venir;, : îi a un perfectif écrit le plus souvent J ~ L_~ iyj; - iw a deux 

perfectifs : a) 1\} "'- îwj; b) 1\ )• "'- iwtf On notera que cette dernière forme se 
rencontre régulièrement après nlî daire que "(§ 6g1) et n sp cc jamais 11 (§ 260 ). 

4. cc Apporter " a deux perfectifs : a) J := înj; b) J 2 înt:f, var. J:: .__ 
(întwf=) întj (cf. § 34, ÜBs. ). 

§ 246. TABLEAU DU PERFECTIF SDJJf·F (l ), 
- -~ 

3e pers. masc. sing. (sujet suffixal). 

2-lit. . . . . . . . :::J_ "'- i archaïque(§ 232) ~JI):':!"'-

3-lit. . . . . . . . ~~ "'-

3ae inj . . . . . . :!: JI)"'--· (1re sing. :!: ~~JI)~; rare , 2e sing.::; ~~JI)._.) 

4ae inf . . . . . . ffi r ""l ~ "'-
2ae gem.. . . . . .. J ~ e "'-

Donner ..... . 

Faire ...... . 

Venir ...... . 

&.......!~ <::::> "'- · rare "'-.__, ' &.......! 

::=; rare::"'-- (1re sing. ,__ ~ ~ ~) 

a) 1\}"'- ,1\ }""'-

b)J~L_~ 

Apporter. . . . . J =, J 2 (var. J:: "'-) 

(Il Ce Tableau, non plus que les suivants , ne mentionne pas les formes exceptionnelles. 
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§ 247. Emploi du perfectif Srlmf- Le perfectif , dont 1a signification générale 
a été définie ci-dessus ( § 2 4 4), se rencontre clans des phrases affirmatives correspon­

dant soit à des propositions principales , soit à des propositions subordonnées. Son 

emploi dans des phrases négatives doit être signalé à part. 

§ 248. - A. Dans une proposition principale (affirmative), le perfectif S(Jn~,j 

qui, comme il a été dit, n'a pas de valeur temporelle précise, correspond à plusieurs 
cc temps,, et même à plusieurs cr modes , du français. 

1 o Il s'emploie exceptionilellement au sens d'un temps passé. Ex. : 

7 .. ~ ~ S S t .JI).__ Mc~ pf ndndj ce prince (, il) tint conseil (Sin. B 1 1 3 ). 
Anticipation du sujet (§ 5go ). 

t:~}-J x ~'i'=r- ... :::J_~= '~'·n wsb·n·i n f st .. . ' dd·i nf à cela je 
lui fis réponse , ... et je lui dis (Nauf 86- 88 ). 

Cet emploi est assez fréquent avec le perfectif .,!. l1,p1· cc il arriva (que ) 11 . Ex. l;p1· 
su.'t sndm ~mjor, il arriva que Sa Majesté était assise (Urie. IV 26, 12), cité§ 688 . 

Ons. - En A. ég. le perfectif #m f servait beaucoup plus fréquemment à exprimer le passé, 
surtout avec des verbes transitifs accompagnés d'un complément d'objet direct , ex. liJ ~ J} ! "'­
h ~ b w(l) ~zmj Sa Majesté m'envoya ( Urk. 1 102 , 2 ) (I l. Mais la forme # m·nf remplaça graduellement 
#mf dans cet emploi vers la fin de l'Ancien Empire. La célèbre inscription d'Ouni (2l qui emploie 
concurremment ir·i et lr·n·l (quelquefois même le pseudoparticipe ir·kwi) , comme formes marquant 
le passé, est typique à cet égard. 

§ 249. - 2° Très souvent, il a la valeur du présent. Ex. 

~1 ~}~_,_,fl~~ ~~ : ~~";~~=';"} -lf)~ 7~ ~(w) ·k wl, 
cw~·k ~ntv· î, n(nn·k 1j nl;wt m r·i tu me bats, tu dérobes mes biens et tu m'enlèves 
encore la plainte de la bouche ( Pay. B 1 , 2 8- 2 9 ). Litt. de ma bouche. 

:!:~+ ~ : . :;: ~~ mr sw nîwtj r (~'w( · sn) ('J) sa ville l'aime plus qu'elle- même 

(Sin. B 66 ). 

§ 250. - 3° Souvent aussi il doit être rendu par le futur. Ex. 

p ~JI)~ 3it ~ =::: ~ sdd·î b~w·k n îty je raconterai ta puissance au roi (Natif. 
t3g ). 

(Celui qui fera l'ofl"rande funéraire) !,. ~~~.__ ffi p ~ ~ grg j pr:f, sdj mswj 
il se fondera un foyer, il élèvera ses enfants (Caire 2 o 3 o 3 k 7- 8 ). 

C' l VI• dynastie. - C' l Urk. l gS- 109 (VI' dyn. ). - (' l Le suffixe ·sn omis dans B 66 existe dans la 
variante R 91. . 
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Le sens futut' de sdmjpeut ~tre souligné, comme on va le voir(§ 251-253), au 
moyen d'une particule proclitique (cf. § 548 ). 

§ 251. Les proclitiques!,. !J,r, -.~~le~, ~ .!_ î{J, se rencontrent fréquemment 
devant sdmf marquant le futur. Il faut observee : 

a) que le sujet - substantif ou pronom suffixe - peut, par anticipation, ~tre 
exprimé une première fois derrière !,. !J,r et -. ~ ~ le~, puis rappelé après le verbe 

par un suffixe. On a donc, avec ces deux proclitiques, les constructions parallèles 
!J,r sd1T/,j et !J,rj sd1nj, - le~ Sdmf et k~ j sdmf; 

b) qu'avec -. ~ ~ k~ et . ~.!_ î{J, la forme sdmf implique , outre la notion du 
futur, une idée de conséquence, parfois aussi une exhortation discrète. 

Constructions lw sdmj et !J,rf sdmf: 
·• 

Le noble qui agira ainsi, !,. =) = "'---= 4:l: ~-~ j ~ !J,r nvdf '~ m t~ st 
il prospèrera ici en cette place ( Urk. IV 1 o 9 o, 8 ). 

.!J( ~ 2::) ~ ~~ r- t!.1 ~ ~ !J,r p~ sndty ~wf s(y) n ~m-k~·Î le stoliste la 
remettra (cette mèche) à mon prêtre funéraire (Si ut 1, 2 9 7-2 9 8 ). 

Constructions k~ sdmj et k~ f sdmj: 

Si l'arrière-garde nous rejoint, -. ~ ~ ~ = + t _.... ...... :}-l.~. le~ '~~ ·n r nn n 
{L~styw alors nous combattrons contre ces barbares (Urie. IV 655, 3). 

Ceci est l'enseignement, -. ~-.::: Q = le~ -le Îr·k mîtt aussi devras-tu faire de 
même (Urk. IV togo, 4). 

Pour k~ sdmj avec valeur de conditionnel , cf. § 728. 

Construction i[L Sdmj: 

Que le roi d'Égypte me soit clément ... , ~ .!_ 7 ~ ~ { ~·ic--- ~ ~ ~ i!J, rnpy (L'tv-t 
alors mes membres redeviendront jeunes (Sin. B 167-168). 

Cette construction a souvent la valeur d'une proposition consécutive,§ 742. 
Pour î!J, marquant en même temps un souhait, voir ci-après§ 255. 

Ons. - La négation des phrases précédées de le~ et de l~ se fait au moyen du verbe négatif tm : 
cf.§ 376, b. 

§ 252. De même, la particule ~ _.... în s'emploie devant Sdmj marquant le futur, 

quand on veut mettre en relief le substantif qui est sujet de la phrase : rr c'est X qui 
entendra'' · Ce substantif, placé par anticipation immédiatement derrière ~ _.... in, 
est ensuite rappelé à sa place normale par le suffixe de Sdmf 
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Un pronom sujet peut être mis en relief dans les mêmes conditions : on place alors 
en tête de la ph1·ase, devant sdm f, un pronom indépendant, lequel renferme, comme 
on sait (§ 91, ÛBs.) , un élément initial de même nature que în. 

1 
în +substantif l 

On a ainsi des phrases du type : ou + sdmf Ex. : 

· pronom indépendant 

~-!}~-~~1> ~ ~111 ... J==r" în smstv np~ brdw 3 ... înfn·k sy 
c'est l'aîné de ces trois enfants . .. qui te l'apportera (West. g, 7-8 ). 

...:... ~ t ~ ~ =}: ~ ~?:} ..b ~ înk nd·î sw m-' !J,jtywf c'est moi qui le proté­
gerai contre ses ennemis ( Ebers 1, 8 ). 

Le sujet peut être le pronom interrogatif 1n rr q ui ?,, cf. § 67g,c. 

Ons. - Comparer la construction ln + participe, marquant le présent ou le passé, § 618. 

§ 253. Le perfectif avec sens futur est quelquefois aussi introduit par la particule 
~~mie(§ 361). Ex.: 

~~±7-~~~;:::~~:'Jt- .!,_:_ mk pb,r· t~ ~M n mr smt nb bprt(y)j (y) 
vois, ces champs reviendront à tout chef du désert qui sera (en fonction ) plus tard 
(Siut 1, 323 ). Pour le déterminatif~ de mr smt, cf.§ 24 in fine. 

§ 254. - 4 o Le perfectif sdmj peut enfin exprimer un vœu, un conseil , un ordre. 

Dans cet emploi, il correspond à l'optatif grec et, à la 2 c personne , remplace dans 
certains cas l'impératif. Ex. : 

H 1\ ~ 7' = .!_ tJ sms·î nbt-1·-dr puissé-je servir la souveraine ! (Sin. B 1 7 1- 1 7 2 ) . 

.!_..!..;:: !:( .-::;: ~ .-! J .- grg·k pr·k, mr-lc ~mt·k fonde- toi un foyer, aime 
ta femme (Pt. 325-3 26). 

~~~- ~ ••• ~- \t ~ ~ n :;;-.,. ~ ".-1..\..--' ê ----j• -~ î ~ st ... w~'·twl, , Xl J • 1 1'"' ~ -=---1 .il:,. w ... -*-- ~ _1\ ... 1 1 1 ... , ... 

sf~·t wî m-' !J,t nbt bint ô Isis, délivre-moi , iibère- moi de tout mal ( Ebers 1, 1 3- 1 4 ). 
Pour les deux verbes, cf. § 24 3. 

§ 255. Les particules j-~ ~ ~; et ~ ~' ~ (Lwy, var. ~ ~' ~ ~ ~wy ~ accom­
pagnent souvent le perfectif sdm j, quand il correspond à l'optatif (avec nuance 
conditionnelle ) ou à l'impératif. Ex. : 

w ~ ~ ~ r ~ 1 ~--- ~!.: (L~ rdî-t(w) stvd~·Î fb.k puisse-t-on (=puisses-tu) 
permettre que je réjouisse ton cœur! (Pay. B 1, 36-3 7)· 

~ ,} ~ ~ I1Iù ~-;: ~ ~wy ~ s~s·tn allez , je vous prie (West. 9, 2 3 ). 
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Il y a des noms propres ainsi formés, p. ex. 'tf:!:lf;-'najccpuisse-t-il vivreJ,(lJ, 
W ~ f Î IJ;-'n!J·s cc puisse-t-elle vivre!, (2l. 

La particule ~ _! î!J, dont nous avons vu le rôle devant Sdmj marquant le futur 
( § 2 51), peut elle aussi accompagner cette m~me forme marquant un souhait. Ex. : 

Je suis un pr~tre aux doigts purs' ~ _! ~ ~ ~ ~ r::.... l 1 ilj, tVn·i 1n sms n n{l· 
puissé-je donc faire partie de la suite du dieu! (Caire 2o538 Ile 7). 

§ 256. -B. En dépendance (propositions subordonnées), le pel'fectif Sr]mj 
se rencontre, avec diverses nuances temporelles : 

1 o Dans toute espèce de proposition circonstancielle (temporeHe, condition­
nelle, causale, etc.). Il peut donc signifier selon le contexte : cc lorsqu'il entend 

(entendra, entendait ... ) )) , cc s'il entend'', cc parce q~t'il entend'', etc. Souvent il est 
accompagné d'une préposition-conjonction. Cf. chap. xxix. Ex. : 

t ,_, ,=..--- ,=.. r n/r n·tn' Îr·ln st ce sera hon I)OUl' vous ' si vous le faites ( Urk JV • 111 111 ... '-Jj . 

1 2 3, 4 ). Proposition conditionnelle. 

1I fit qu'elle le vît ... ' ~;: ./\). "-- ~ ~ ~ r m-l~t hvf tp-im·s après qu'il fut venu 
devant elle ( Urk. IV 2 2 o, 2 ). Proposition temporelle, avec cc conjonction ,, ; 

2° Également dans les prop.ositions relatives, introduites ou non par ,_, nty. 
Cf. chap. xxx. Ex. : -\\ 

~ ~:::: ......._ ~;:: ink r!J n nty n r!Jj je suis un (homme) qui sait pour celui 
qui ne sait pas (Br. Mus. 5 81, 1 1 vert.); 

3o Enfin dans les propositions complétives, après un grand nombre de verbes 

et surtout après::; rdi, var. 4--1 di, daire que ,, ccpermettre que''· Cf. chap. xxvm. 
Ex.: 

.â.......J ~ ~~ ~ cli·i sdm·tn je fais que vous entendiez (Caire 2 o 53 8 II c 9 ). 

§ 257. Le perfectif sdmj peut d'autre part jouer le rôle de complément, non plus 

d'un verbe, comme dans les propositions complétives, mais d'un substantif, qu'il suit 

à la manière d'un génitif indirect ( § 1 52). Il décrit ici, comme ailleurs, des faits 

dont la répétition ou la durée ne sont pas envisagées. Cette construction correspond 
à une proposition relative. Ex. : 

.i ~ ). ~ ~ d:l ~ - mt :-;-; snw (pseudoparticipe) m !Jnrt n (=nt) (cd·sn étant 
encerclés dans une prison qu'ils se sont bâtie ( Urk. IV 7 58, 1 6 ). Litt. de ils ont bâtie. 

Pl Caù·e 2ooS8 m.- Pl Caù·e 206 2 7 cg. 
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;,. i ~ ' -} ~ ~ ~ ,_ tr n mdwy·k le temps où tu parles (Pt. 6 2 4 ). Litt. de tu 
parles. 

§ 258. - C. Emploi du perfectif dans une phrase négative. -- Deux cas sont à 
considérer, selon que la négation est ....._ n ou ::::: nn. 

1 o _,._ ~~ "'-- n #m f, en règle générale, se rapporte à un fait passé : cr il n'a pas 
entendu ,,. C'est la négation ordinaire et normale de la forme Sdm·nf Ex. : 

.!_ ~ ~ :: ~ D f} · · · ......_ ). - j x ~ ::: i- i- ,_, r =- } ffi sic ~ gr pw îr( W )·n mr 
pr w1· . .. , n wsbj n nn n SJ'W le grand intendant se tut ... , il ne répondit pas à ces 
notables ( Pay. B 1, 4g- 51 ). 

Quelquefois cependant n Sdmj se rencontre (au lieu de n sdm·nj, § 2 8 3) clans une 
phrase se rapportant au présent, ex.: 

......_' 7~,_-~ ~ ~= n mdw·k dm·t(w) m·k tu ne parles pas, hien qu'on 
prononce ton nom (Sin. B 25g- 26o );-

ou m~me, très exceptionnellement, dans une phrase se rapportant au futur (au 
lieu de nn sdmj, § 25g ), ex.: 

......._ ~ .! ~:: 3 n ~rf r·k dt elle (ma protection) ne s'écartera pas cle toi, jamais 
( U1·k. IV 5 6lt, q ). 

. ÜB~. - Le plus souvent _,.__ ~::: n r&J signifie tt il ne sait pas " : c'est la négation de rà·nj 
tt d sait , (S27 6). Ex. n r!!:·lln ml je ne sais pas qui m'a amené (Sin. B !12 ), ci té§ lt47. 

· § 259. - 2o:: ~~ "-- nn sdmj se rapporte toujours à nn fait futur: cc il n'en­
tendra pas,,, Ex. : 

Tout homme qui endommagera ma statue, :: + ~::: :: ~ nn smsj nsw n 1·lc:f 
il ne serviea pas le roi de son temps ( Urk. IV 4o 1, 17 - et la suite du passage, 
ibid. , 6o2 , 1-2 ). Noter l'anticipa tion de + nsw, cf. § 57. 

Si tn m'emp~ches de mourir de cette manière ....._,. \.. ,_.!... ~ ./\ • r \... ! -
' Jvwww... ~ .. ~ ~ -==- .!l Il ..... 

nn gm·k bnt(î)·k ~r·s m Î1nnt tu ne trou ver as pas ce sur quoi tu puisses te poser 

dans l'Amenti (Leb. 5o- 5 1). }jnt(î)·lc forme relative prospective , fém. neutre,§ 484. 

§ 260. La phrase négative -"-i;"~"- nspsdmjsignifie : cc il n'ajamais entendu , . 
Litt. il n'est pas arrivé (n sp ) qu'il entendit (construction du§ 688 ). Ex.: 

......_;;;,. ~ r-t'À~-::~;:./\ t ~ n sp gm st ss nb nty m-!Jt {tmjjamais aucun 
scribe de la suite de Sa Majesté ne les trouva (ces écrits) ( Neferh. 2 1 ) . 

17 · 
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__,_;;; "7 ~: 'E )( ~-:::- n sp ir·t(w) mitt dr p~t t~ jamais on n'a fait pareille chose depuis l'origine du monde ( Urk. IV 37ft, 1 5 ). 
_,_;;; ~) ~ ~ \ n sp lwt lJt nb îm il n'y eut. (litt. il ne vint) jamais là. aucun man­quement (Br. Mus. 61ft , 6-7 hor.). Pour l'emploi de la forme îwt, cf.§ 2U5, c. Le futur correspondant, d'ailleurs exceptionnel (IJ, est::;;; nn sp, litt. il n'arri­vera pas (que). C'est, sans doute, à une inadvertance du scribe qu'il faut attribuer la négation n sp (au lieu de nn sp), dans cette phrase se rapportant manifestement au futur : 
_,_;;;-;;;_ ~ _, :"": ~ n sp m~·k iw pn tu ne reverras jamais cet. te île ( Nauf 1 53-

1 5 [j ). 

IV. L'IMPERFECTIF Sl)M·ii'. 

§ 261. Morphologie. - La caractéristique de l'imperfectif sdmj, dans les verbes faibles et géminés, est la gémination : elle se fait dans les conditions suivantes : a) Les verbes 3ae inj., 4ae inj. et caus. 3ae inj redoublent leur avant-dernière radicale : ex. ::2-==;:: "'- prrj, de pri Ci sortir.,; l ~ = "'--- ntrrj, de ntrî Ci être divin 'li ; ri=~;: s(cddj, de s(cdî Ci naviguer ')l; 
b) Dans les verbes 2ae gem. et caus. 2ae gem., les deux radicales finales ( iden­tiques) sont exprimées toutes deux dans l'écriture : ex. ~;:: wnnj, de wnn tt être 'li ; r ~ j j ~ = "'--- s/j;bbf, de s/j;bb HafraÎchin; 
c) Verbes irréguliers (tous verbes faibles). - 1. Ci Donner 11 : les formes géminées s'écrivent toujours sans r initial : ~ ~ .___, :=:; "'--- ou ~ "'--- qui se transcrivent ddj: cf. la graphie =(2J. 
2. Ci Faire 11 : l'imperfectif s'écrit ordinairement:::.___, quelquefois aussi :::::. Transcrire dans les deux cas îrrf 
3. tt Venir 'li : l'imperfectif est 1\} "'--- îwf u. Ci Apporten1 : imperfectif~::.___ lnnj t3l. 
Cette gémination montre qu'il devait y avoir entre la dernière et l'avant-dernière radicale de t'imperfectif sdmj une voyelle fortement accentuée: s ~d.!m~j, p ~r.! r~ j, tv~n.!nvj 

<'l Ex. Hirten. 6 (nn sp iry·Î trjamais je ne fm·ain ). - <2l = l J dd nt1·, Urlc. IV 260, t3. - (S) Urlc. IV 247, 7; Adm. 11, t3. 
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~ 262. 1,ABLEAU DE L'mPEHFECTIF S!JM·F. 

3e pers. masc. sing. (sujet suffixal ). 

2 -lit . .......... ::J_"'-- 2ae gent . ....... ~JJ ~S "'--
3-lù ... ........ ~~ "'--- ~-

-."-.-

3ae ùif. . ....... ~=~"'--- ::;:~~"'---
fil~~~ Caus. :we gem . ... r ~JJ ~ a"'--

4ae in:f . ...... . m r ~~"'-- Donner ... . .... ~ "'--- ' ~ ~ "'---
Faire ..... . .... --.. "'--- · rare --- <=> ~ ' <=>~ 

Venir .......... 1\) "'---
Apporter ....... ~=~ 

§ 263. Emploi de l'imperfectif Sdmj -· D'une façon générale, l'imperfectif implique , comme il a été indiqué ci-dessus (§ 2l1 u) , une notion de répétition ou de continuité. On le trouve dans des phrases (presque toujours affiematives) cor­respondant soit à des p r'opositions principales, soit à des propositions subol'données. 
§ 264. - A. Dans une proposition principale, l'imperfectif sdrnj peut se rap­porter au passé , au présent, surtout au fut ur. 
1 o Au passé, il indique généralement une habitude. Ex. : ;2-=; :Jt U ._.) :Jt \ ,.J C"'J prr·i 1Ls·ktvi m'~ j'avais coutume de sortir, ayant été récompensé au palais (.Mun. 3, 1 7 ). 

2 ° Au présent, il peut marquer également un fait habituel ou exprimer une sentence de caractère général. Ex. : 
Quand on attaque (un Nubien), ::; "--~ dd:f s ~j il tourne d'habitude le dos (Berl. 1 1 57, 1 2 ) . Litt. son dos. 

3o Au futur, deux emplois sont à distinguer : 
a) Le plus souvent l'i mperfectif indique, comme dans les cas précédents, un fait 

18 
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de caractère durable ou coutumier : d'où son emploi si fréquent dans les contrats. Ex. : 

C"J = + ~,.! ·l ~ ,__. L 2:\ lt- fLl ~} ~ prr grt h1·w 3 pn ntv M-nLT ;t sndty 
nb h;wt(y)j(y) or, ces trois jours de temple reviendront à tout stoliste qui entrera en 
fonction (Siut 1, 296). Extrait d'un contrat; 

b) Mais il peut aussi indiquer un acte (susceptible ou non de répétition) dont on 
souhaite, ou dont on prescrit l'accomplissement. Il peut même correspondre pure­
ment et simplement à notre futur. Ex. : 

rLJ~~ ~ = J ca:!:~~ if~,_~~ h;;./c r bm mry·lc irn puisses-tu descendre (sous­
entendu : ·aussi souvent qu'il te plaîra) à l'endroit où tu aimeras d'être ( Kah. 6, .2 1 ) . 

lJfry·k forme relative prospective, § l18l1. 

~ ~ :=::: 7' = ~ }\._ dd.tw n·k irty('l)·ky 1· m;; ~n te rendra tes yeux de façon 
que tu voies ( Urk. IV 114, 1 o ). Litt. de façon à voir. 

Sur la forme wnnj signifiant rr il sera ,, , cf. § 3 1 2. 

§ 265. L'imperfectif est rarement précédé d'une particule proclitique. On peut 
citer cependant un certain nombre d'exemples de~~ 1nk (§ 36t), surtout. devant 
wnnj à sens futur. Ex. : 

~.;..,_.., = ~ =-~ ~ ~ .:_ 1n1n wnn t; ;M voyez, ces champs appartiendront (à 
telles personnes) ( Siut 1, 3 1 5 ). 

§ 266. - B. En dépendance (propositions subordonnées), l'imperfectif Sdm:f 
se rencontre, marquant le même temps que le verbe de la proposition principale : 

1 o Dans des propositions circonstancielles, temporelles, conditionnelles, cau­
sales, comparatives, etc. , qui peuvent être introduites par une préposition-conjonction. 
L'idée de répétition ou de durée est plus particulièrement perceptible dans les propo­
sitions temporelles; mais clans les autres catégories de propositions , on ne voit pas 
toujours la raison de l'emploi de l'imperfectif. Ex. : . 

Je réjouis les nécropoles ... , ::;:,: ~~ r--. ••• = ~ ,_: m;;.sn njrw NS:mt quand 
elles voient (= toutes les fois qu'elles voient) la beauté de la barque Nechemet 
( Ikhern. 2 3 ). 

C'est de i' envie, ! ::;;:_ ~~ "-} ~!~y} :: "-;;;- lu· m;~j wl lw îrt lpwt:f parce 
qu'il me voit exécuter (tes) ordres (Sin. B 117); . 

2° Dans des propositions complétives dépendant de verbes signifiant noir, 
savoir, ordonner, vouloir, etc. ,, mais non pas , du moins régulièrement , dans celles 
qui sont compléments du verbe rdl ((faire que "· Cf. chap. xxvm. 
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Il s'en faut d'ailleurs que ces propositions impliquent toujours une notion de con­
tinuité ou de répétition. Ex. : 

f) ! - ~ :!: ll.:.:;: "- îw ~mt· î 1 '~·tl ntrrj Ma Majesté sait qu'il est un dieu 
( Urk. IV 363 , 6 ). 

Le cœur de Sa Majesté fut heureux ---~~~ ~= ~ ~ r ;-;: n m;; lmn·sn 
à voir qu'elles ramaient (West. 5, 14-15 ). 

§ 267. Comme le perfectif ( § 2 57 ) , l'imperfectif peut encore être complément 
d'un substantif auquel il est relié par l'adjectif du génitif n(y). Dans ce cas, il décrit 
toujours des faits généraux, des actes qui se prolongent ou se répètent. Ex. : 

t ~ r ._..:. i ::;_, iË::: (td (tr·k t1' n wnn·k sois libéral aussi longtemps que tu 
existeras (Pt. 481 ). Li tt. le temps de tu existeras. 

I ~ ::: 1! r r ~-~ r ~::: w~~·k spsswn dd·sn n·k tu mettras à terre les richesses 
qu'ils ne cesseront de te donner (Sin. B 187 ). Litt. de ils te donneront. 

~ltr::-~l· s; 11jr n dd ntr un bon fils (tel) que Dieu (le ) donne (à un 
père) (Pt. 6 3 3 ). Litt. de Dieu (le) donne. 

§ 268. L'imperfectif sdrnj n'est pas d'un usage fréquent après les négations _._ n 
et ,::: nn. Un des rares exemples est celui-ci : 

::_ =;: ~ J-~ ~ ~ ; ,_ nn srr cbt b,~t·k ce ne sera pas une petite chose que 
ton enterrement (Sin. B 25 8-25g). 

ÜBs. - La négation de l'imperfectif se fai t généralement au moyen de la construction n #m·nj, 
s 283. 

V. LA FLEXION SUFFIXALE INDIRECTE. 

§ 269. La flexion suffixale indirecte comprend quatre formes,_ caractérisées cha­
cune par une particule, ou plutôt un élément, qui vient s'ajouter à la racine ( accom­
pagnée le cas échéant de son déterminatif) et qui en est inséparable. 

Ces éléments sont : --. n - forme sdm·n f ; ~ --. in - forme Sdm· inj; ~ ~r ­
forme sdm· ~rj; -. ~ le; - forme sçJm.k; f Ces quatre formes n'ont pas toutes la 
même importance : seule en effet la forme Sdm·nj est d'un emploi très fréquent en 
M. ég.; elle a d'ailleurs une origine différente de celle des trois autres formes. 

VI. LA FORME SJ)M·N·F. 

§ 270. Origine et sens. - Les grammairiens sont d'accord sm l'origine de la 
forme ~~:: sdrn·nj, à la base de laquelle est une phrase composée d'un participe 

t8 . 
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perfectif passif (sans désinence écr·ite), suivi d'un datif, et signifiant rr entendu à lui,,, 

ou mieux rr quelque chose d'entendu est à lui " {Il. Comme nf rr à lui " est une des 

manières d'exprimer la possession et correspond à rt il a'' ( § 1 55) , on voit combien 
sdm·nf est proche du français (( il a entendu"· 

Pat· rapport à sdmf, la forme sdm·nf décrit une action accomplie, rt parfaite , (cf. 

§ 2 ~ ~), et se traduit toujours (sauf dans un cas très spécial, § 2 7 g) par un de nos 
temps passés. · . 

§ 271. Paradigme : 

Sing. 1 corn. '~-lt sdm·n·Î Plur. 1 corn. '"' - ,__, sdm·n·n .1\ 1 1 1 

2 masc. '~= sdm·n·k 

fém. '~= sdm·n·f 

3 ma sc. '~= sdm·n:f 3 - '"' - n- sdm·n·sn .1\ l' 1 1 1 -

fém. ,~-r sdm·n·s 

Indéfini '~ ,_,.,.} sdm·n·tw. 

Comme dans le cas de la forme sdmj (§ 243 ), les suffixes peuvent se présenter 
sous les différents aspects qui ont été signalés § 7 4. 

On remarquera en outre que : 

1 o Le suffixe 1re pers. sing. ~ ·Î est assez souvent omis en écriture. Ex. : 
::: ~ ~ • l1··n( ·î) m tp nfi' j'ai agi de façon correcte (Caire 2 o 5o o , 5 ). 

T-= :::= sm;·n(·l) n·s t;wy j'ai réuni pout· elle le Double Pays ( Urk. IV 2 2 2 , 3 ). 
Il est omis surtout devant le pronom dépendant 1re pers., jouant le rôle de pro-

nom réfléchi. Ex. : 

:=: ~ ~! ~ ~ di·n( ·l) wi (tr ~t·l je me mis à plat ventre (Sin. B 2 o o); 
2° L'omission du suffixe 3e pers. sing. est exceptionnelle (et due peut-êtJ·e à une 

ert'em de gravure). Ex. : 

~=) ~ H ~} "'-- !._ ~~ r!J·n(:f) wt ls, ltvj /}1nv mais il m'avait reconnu , quand 
ils'arrêta(Urk.IV 158, 11); 

( l ) Cf. K. SETHE, Z. A. S. 5li, 99, et en dernier lieu, A. H. GARDINER, Some aspects rif the Egyptian lau­
guage, p. 1 t-El . 
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3o Lorsque plusieurs verbes à la forme sdm·nf se suivent, il arr ive souvent que 

le premier ou les premiers seuls soient écrits complètement; dans les autres, le 

suffixe (de toute personne et de tout nombre) et même l'élément - n peuvent être 
omis. Cf. § 5g 2. 

§ 272. Morphologie. - a) Dans les verbes 3ae inj la consonne faible n'est pas 

exprimée et la seconde radicale n'est pas géminée : ex. =: ~ := nw·nf du verbe 
mrî rr aimer " ; 

b) Parmi les verbes 2ae gem.les uns se présenten t sous la forme géminée , comme 

~ J J na= lrbb·nf, du verbe ltbb (( être froid"' et de même le causatif --:-J J na= 

sl~:bb·nf; d'autres comme m;; rr voir , ne font pas la gémination : :;: ~ := m;.nj 
Pour wnn , cf. § 3 1 1 ; 

c) Verbes irréguliers. - 1 . rt Donner " a le plus souven t les formes avec t initial : 

:::=ou:::= et-=-~= rcli·nf; mais on trouve aussi &-...J = dl·nf 

2 . rt Faire " a presque exclusivement la forme sans 1' : """"= Îr·nf 

3. Pour rr venir ", on trouve aussi bien j 1\ = i·nf et j ~ 1\ = U·n f que 1\) := 
lw·nj 

l1. tt Apporter " a les deux formes J.. ::: et J := În·nf 

§ 273. T ABLEAU DE LA FORME S!)lll·N ·F. 

3c pers. masc. sing. (sujet suffixal ). 

2-lit . ....... ::::t:: Caus. 2ae gmn . . --:- JJna:: 
3-lit . .. .... . ~~= Donner ... ... -=-- -&-...J "'-- ' &-...J 

"'--

3ae inf ~~- Faire . .... . . -••• 0 • ---<::> "'-- "-

2ae gem .. . . .. ~JJ tt a:: Venir . . .. .. . a) /\ )= 

~.- , ,.,._,.. "'-- ~·= b) j=, jl\=· j ~ 1\= 
_$~- Apporter ..... 1 - J:: ~ "'-- - "'-- ' 
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§ 274. Emploi de la forme Sdm·nj. -Cette forme se renconti·e dans des phrases 
affirmatives correspondant soit à des propositions principales, soit à des propositions 
subordonnées. Elle s'emploie aussi dans des phrases négatives. 

§ 275. - A. Dans une proposition principale (affirmative). La forme Sdm·nf 
qui, par définition, marque une action complètement terminée, se rend généralement 
soit par notre passé simple, soit par notre passé composé. Ex. : 

";- ~ 'i' = L: ~ f--;:: 'i' = i 7 ~&&A;::~ { 7 ~ ~ ~ Jl~·n·i r Kpn, ~s·n·i r ~dm, 
Îr·n·Î rnpt gs Î1n je m'en allai de Byblos et me rendis à Kedem : j'y passai un an et 
demi (Sin. B 2 g-3 o ). 

~.:. ~ ~.-,_ = t ~-!:(~~na ... = ~ ~ ~~ Îl·Î Îr·nf îmt-pr 1n w'b ... 
nfîmy mon père a fait un testament au sujet de la charge de pr~tre-ouàb lui appar­
tenant ( KaA. t3, 2 o ). 

§ 276. La forme sdm·nf des verbes ::[ r!J, rr savoir" et r, ~~ s!J,~ rr se souvenir ,, 
a très souvent (mais pas toujours) le sens présent : rl~·nf rr il sait,, (parce qu'il a appris, 
qu'il a discerné); sMnj rr il se sou vient" (parce qu'il a mis dans sa mémoire). Cf. 
§ 268, Ons. et 682, Ons. 

§ 277. Souvent la forme sdrn·nf est précédée d'une des pal'ticules proclitiques 
~ ~ mie et ~ r = Îs{ ; aprè~ cette dernière le verbe se traduit volontiers par notre 
imparfait. Ex. : 

~ ~ ::::t ,__, 'i' ~ l [ÏJ ~: ~ mk dd·n n·Î mr M-n11' Ttî vois, le chef du temple, 
Teti , m'a dit (Kah. 29, ll1). 

~r -=::::::t-UA:~ !..1 7~;:. ~= 0! 1 îst 1j dd·n sbty pn nult tn m de l~m or, ce 
pa ys an tenait ce discours au temps de la Majesté (elu roi N ebkaourê) ( Pay. B 1, 7 1-7 2 ). 

§ 278. D'autres particules se rencontrent, ma1s plus rarement: ainsi ';'~~ 
n~mn rr assurémenh, ex. : 

';'~~52 .1\ 'i' ~-;:-- ~ ~ n~mn p1'·11-'Î m &w en vérité , je suis sorti de Saïs 
(Ebers 1, 2 ); -

ou encore la particule optative 'f ~~ [L~ , quand la phrase exprime un sot~hait 
qui n'est plus réalisable , un regret, ex. : 

w ~~ =:: ~ l ~ ~ ~ ~-~\ ~ ~ ~ z, ~ 1f ÎJ··n·Î lu·m·Î ln t~y ~t que n'ai-je fait 
entendre ma Yoix alors! (Adm. 6, 5 ). Ou : si seulement j'avais fait entendre ma voix 
(conditionnel in·éel), 
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On trouve exceptionnellement la proclitique -. ~~ k~, marquant une idée de 
conséquence , devant la forme sdm·nf du verbe râ rr savoir 11. Ex. : 

~ ~n ,_1.. ~ ®~ = • ~: n""""'"' 1·h·n·i st, le~ rh·n·l rnw·sn (!J J·e les connais, ~ ...c 1·... _ft\. .MJ ..-..:.- .ii: ,_._., e. .atl• 1• • • • ... .... 
aussi je connais leurs noms ( Af. u. K. verso 6, 5 ). 

§ 279. Par exception, dans des formules de caractère archaïque accompagnant 
des scènes rituelles, sdm·nf s'emploie , sans référence au passé , pour décrire une 
action qui se fait au moment mên1,e où on l'énonce. L'agent est un dieu ou un pr~tre. 
Le verbe est toujours transitif et à la t re pers. Ex. : 

J-;: =l;~)'t:;::= l ll-) '.~ ~-=~ 1- Î·n(·î) n·tr ~m~ ·1 r ntrw nbw, 
di·n(·î) n·t 'nfy w~s nb (2J je viens à toi pour te créer mieux que tous les (autres) dieux; 
je te donne toute vie et bonheur ( Urk. IV 2 2 3 , g- t o - et la suite, l. 11 - 16, chaque 
ligne commençant par dî·n(·î) rr je te donne,). Paroles dites par Khnoum à Hatchep­
sout, pendant qu'il est en train de la former sur son tom à potier. 

§ 280. Cette particularité est peut-être à l'origine d'une construction qui apparaît 
à la XVIIIe dyn. - mais non pas, semble- t-il, avant les textes d'El Amarna - , et 
qui consiste à employer une forme sdm·nj en coordination avec une forme Sdmj qui 
précède, pour marquer le synchronisme de deux faits se rapportant au présent on 
habituels. Le sujet ici encore est un dieu , mais le vel'be est à la 3e personne. Ex. : 

} J 2 ~ ~::;: ~ =::;:.) ~ wbnj m ~fyt , m~·nf t~wy m mrwtj il (A ton ) se 
lève à l'horizon et il remplit le Double Pays de son amour (A marna V 2 7, h ). 

§ 281. - B. Dans une proposition subordonnée. 

1 o Quand la forme sdm·nf exprime un passé relatif - c. à cl . se rapporte à un 
temps qui est passé par rapport au temps de la phrase qui précède ou qui suit -, 
il peut être avantageux de traiter la phrase à laquelle cette forme appartient comme 
une proposition circonstancielle , - soit temporelle débutant par rr après que,, (avec 
futur antérieur, passé antérieur ou plus-que-parfait), - soit causale introduite par 
rr parce que " (avec plus-que-parfait). Ex. : 

.,_,.. ~ 'i' = ~ ~ ~ ~ ~):: ~ l: ~ = r sm·n·i \ îb·i ~w, Îl'·n·Î Îl·n·i r·s 
je suis parti d'ici, le cœur joyeux: j'avais fait ce pour quoi j'étais venu,- ou mieux : 
après que j'avais fait .. . ( Hatnub 2 2, 19 ). 

.1\) = Q f;:. "":"! J îw, îr·n·lc mî wdt·n nbt ~m· î reviens, apres que tu anras fait 
tout ce que Ma Majesté a ordonné (3J ( Ikhern. 9 ). 

(Il Les deux derniers signes (~) restitués. - 12l Le déterminatif de nbw ('.' ) douteux. - <' l Autre 
exemple caractéristique Sin. B 23-25, cité S 42o. 
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::;: ~::) lt 1: :=,..:. ~ 'i' mr·nf tvi, 1·lJ·nJ lcnn·i (l ) il me prit en affection, il 
avait discerné que j'étais brave, -ou mieux : pm·ce qu'il avait discerné (Sin. B 107 ) . 

Une telle phrase doit être de toute nécessité traitée comme une proposition cir­

constancielle, quand la forme Sdm·nf est accompagnée de l'une des quatre prépo­

sitions-conjonctions ~;: m-!J,t ti après que 11 et = r cc jusqu'à ce que 11 (propositions 

temporelles), 2 ~ mi cc comme 11 et ~ [J,jt "selon que 11 (propositions comparatives). Cf. 
chap. xxix. Ex. : 

.!. =;: ~ ~ ,__ f ~ = ~ l ~ l br m-b,t sm~·n ~mf Mntyw or, après que Sa 
Majesté eut battu les Mention ( Urk. IV 5, 4 ). 

:::t 'i' + + =?:;:;:: ~ 'i' dd·n·i nn b:ft m~·n · î j'ai dit cela comme je ( l')ai vu 
( Adm,. p. 99 ). • 

ÛBs.- Sur l'emploi (rare) de Sdm·nf dans une proposition conditionnelle , voir S 727, b. 

§ 282. - 2° La forme Sdm·nf s'emploie encore dans les propositions relatives, 
dans celles surtout qui ne sont pas introduites par :: nty. Cf. chap. xxx. Ex. : 

2 ~ ~ f ~~:=.Y.~ 1: 1 ~;;: t mî s wnm·nf lc~w nw nht comme un homme qui a 
mangé des fruits du sycomore ( Ebers 1 o 2 , 2-3 ). 

On la trouve aussi , mais rarement, après l'adjectif n(y) du génitif (cf. § 2 57 et 
267). Ex.: 

J ~-7' ~ ,__ f ~ st nb nt p~r·n bmj tout lieu qu'a parcouru Sa Majesté ( Urk. 
IV 671, 3). Litt. de a parcouru Sa Majesté. 

ÜBs. - La forme Sdm·nf est exceptionnelle dans une proposition complétive : elle ne s'y ren­
contre' rarement d'ailleurs' qu'après le verbe gmi !drouver que " : cf. § 71 1. 

§ 283. - C. Dans une phrase négative. - La construction ...A- .t~:: n sdm·nf 
est la négation ordinaire et normale de sdmf, tant perfectif qu'imperfectif. Elle se 
rapporte le plus souvent au présent : ((il n'entend pas 11 (fait isolé ou fait d'habi­
tude). Ex. : 

7.!. ~-A-. ' -} ~:: r gr, n mdw·nf la bouche est silencieuse, elle ne parle 
pas (Pt. t3). 

C'est un vindicatif qui défonce les fronts, -A-. tt ..-.-A-\.. rul.. ~ ---._ n 'h'·n·tw m 
Tl\-~.!.\ ..1\. Ill • 

h!wj on ne tient pas dans son voisinage (Sin. B 55-56). 

(ll I{nn·Î transcription de 6 ~ ~ version du Ms. H. 
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Souvent il y a intérêt à préciser le sens, en traduisant n # m·nf par " il ne peu t 
pas ... 11 ou " il ne peut plus .. . 11. Ex. : 

Mets (cette pommade) à la place du cil, après l'avoir extrait, --"-::: ~ := n rd·nf 
il ne peut plus repousse!' ( Ebers 6 3 , 1 8 ). 

Autres exemples : la matière pourrira dans son corps , n pr·n·s elle ne peut pas 

sortir (Ebe1·s 52, 4), cité § 35 6;- quiconque ignore cette incantation , n '~·nf il 
ne peut pas entrer ( Urk. V 95, 5-6) , cité § 5gL 

Cependant la construction n Sdm·nf se rencontre aussi quelquefois dans des phrases 

se rapportant au passé et se traduit alors par notre imparfait : ti il n'entendait pas 11 
(fait isolé ou fait d'habi tude ). Ex. : 

(Le canal était) obstrué de pierres, --"- ri 7 ,__;: ~ ~ ._ n s~ct·n dpt (wj 
et aucun bateau ne naviguait plus sur lui (Urie. IV 81 ft , t3 ). 

_,_ i\ ~ "i :::t :7; "- n ~d·n·Î ddtj je n'enfreignais pas ses instructions ( Urk. IV 
974,3). 

Exceptionnellement, n sdm·n f doit se traduire par le futur. Ex. : 

Assurément le mort sera un savant .Jo.... er._ l ~ 2 n [Jsfn·t(w)j et il ne sera 
pas repoussé ( Leb. 1lt6 ). 

ÛBs. 1. - Pour n # rn·nf à l'apodose d'une proposition conditionnelle it·réelle, cf. § 7'27, b. 
2. - La négation::_ nn est exceptionnelle devant Sdm·n j: ex. Urk. IV 761 , 1 o, sens passé; 

ibid. Mt5, 7, sens futur (I l . On peut soupçonner une erreur de la part du scribe ou du graveur. 

§ 284. TABLEAU DES FQJ\i\IES VERBALES NÉGATIVES. 

Négation normale de: - exceptionnelle de : 

...A... .,~._ .,~= .,~._ 

n sdm j Sdm·nf ( temps passé) sdm j (présent; futur) 

-"- .,~= .,~._ .,~._ 

n sdm·nf Sdmj (présent ; imparfait) Sdm j (futur ) 
.Jo.... 

.,~._ .,~._ -nn Sdntj sdrnj (futur) 

(l l Cf. GuNN, Studies, 127-1 30 et GARDINER, ElJ. Gram. S 4 18 A. 
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VII. LES TROIS AUTRES FORMES. 

§ 285. Origine. - Les formes ~~ ~ = Sdm·înf, ~~.!. "'-- sdrn·/.}1·1, ~~ ._. ~ "'­
sdm·k~1 qui, avec la forme ~~;:: Sdm·nf, composent la flexion suffixale indirecte, 
ont une origine moins évidente et moins sùre que cette dernière. 

La théorie la plus ancienne (I) est que ~~ ~;:: Sdm·înj et ~~ .!_ "'-- #m·!Jr1 sont, 
comme sdm·nf, fol'més d'un participe perfectif passif et d'une préposition, qui serait 

respectivement ~,_,.in et.!. lu·, l'une et l'a'Utl'e servant à intl'oduire le complément 

d'agent d'un verbe passif(§ 3o7) : Sdm·înj et sdm·l~rf auraient donc signifié origi­

nairement ~entendu par lui "· En même temps, on reconnaissait dans ~~ ._. ~ "'­

Sdm·k;j un participe passif suivi, non pas d'une prépo~ition (il n'existe pas de prépo­

sition k~), mais de la forme sdm1 du verbe ._. ~ ~ k~i i i penser , , i i avoir dans 

l'idée"; de sorte que sdm·k~ j ( = sdm k~ j) aurait pu signifier à l'origine : ii entendu, 
ainsi pense-t-il , , ou mieux : ii entendu, ainsi se propose-t-il , , d'où : ii (ce) doit être 
entendu de lui ,,, iiil entendra '' · 

Mais, si telle est la signification de sdm·k~ 1 - et on ne voit pas quelle autre 

explication foumir de cette forme - , il est naturel de chercher à interpréter de 

façon analogue ·les deux autres formes sdm·inj et sdm·!J1·j D'où une théorie, très 

séduisante (2J, d'après laquelle il conviendrait de reconnaître dans ces formes un par­

ticipe passif suivi d'une courte phrase. Dans un cas, en effet , on aurait affaire à un 

verbe ~ ~ î ii dire" à la forme Sdm·n1 (ce verbe nous est aujourd'hui bien connu) (3) , 

et 1\ ~;:: aurait été à l'origine sdm Î·n1 ii entendu, ainsi a-t-il dit,, d'où : ii il 
entendib. Dans le second cas, il faudrait voir en !J,rj la 3e pers., à la forme sdmj, 
d'un verbe de même racine que le substantif !J,nv ii voix " et signifiant approxi­

mativement i i s'exclamer " : Sdm ·l.Jr1 ( = sqm !J,1'j) aurait donc été originairement : 

~entendu, ainsi s'exclame-t-il (s'exclamera-t-il) " , d'où ii il entend (entendra) " · L' exis­
tence de ce verbe n'est pas hypothétique : c'est, nous semble-t-il, le verbe /.}rw 
ii crier" , qui , à v rai dire, n'a été jusqu'à présent signalé ni en A. ég., ni en M. ég. , 

mais qui du moins est attesté, sous la forme 1 ~ ~, dans quelques textes néo­
égyptiens (4J. On aurait donc , en fin de compte, trois formes rigoureusement paral­
lèles : 

(l) K. SETHE' z. Â. s. 5lt' g8. 
<'l Voir à ce sujet , pom l'idée plus que pour le 

détail, F. LExA, Philologica 2 , 2 2 et A1·ch. 01'. 8, 
'.!1 o; et cf. GARDINER , Supplement, p. t3 et Some 

aspects o/ the Egyptian language, p. 12. 

<'1 Sur ce verbe, voir K. SETHE, Z. A. S. 6lt, 3 
etR. O.FAULKNER,J.E. A. 2 1, 177· 

<' l Signalés par A. H. GARDINER, Stud. Grfffith, p. 85. 

LES TROIS AUTRES FORMES. 

Sdm·în j = Sdm Î·n1 entendu , a- t-il dit, il entendit; 
sdm·!Jr-J=sdm l~rf entendu, crie-t-il - ct·iera-t-il , il entend, il entendra; 
Sdm·k~ 1= Sdm le ~ j entendu, se propose-t-il , i l entencl1'a. 

U 3 

Ons. - Étant donné l'étymologie emisagée, les formes # m·lJ1·j et #m·k~j ne sont à rapprocher 
des formes !Jr Sdmjet k~ # mjdu § 25 I que dans la mesure où les r~proclitiq.uesn {J1· et le ~ ont leur 
orig-ine lointaine respectivement dans les verbes {!rw et k;l. 

§ 286. - Le paradigme de ces trois formes est identique à celui de la forme 

sdm·n1 ( § 2 7 1), sous réserve de la substitution à - n de l'élément propre à chacune 
de ces formes. 

D'aut re part, les différ entes classes de verbes présentent ~ clans l'ensemble, les 

mêmes caractéristiques morphologiques qu'à la forme Sdm·nf En particulier, clans 

les verbes 3ae inf la consonne faible n'est pas éceite et la seconde radicale n'est pas 

géminée. Parmi les verbes 2ae gem., le verbe m~ ~ ~voir " se présente régulièr ement , 

dans les textes médic.aux, avec la gémination, à· fa forme sdm·!Jrj (ex. Ebets 36 ,7; 

SnLith 7,1 5 ) ; quant à wnn ii être ", on trouve à la fois wn·b.1·j ( sans gémination) et 
wnn·!Jt j (avec gémination ) : cf. § 289. 

§ 287. T ABLEAU. 

3c pers. masc. sing. de sdm·în1 et de sdm·b.r1 

l . • 
2- lt .. . .... ...... . .. . . 

3-lit . . . .... .. ... . ... . 
') • l f <> ae u~ ........ . .... . . . 

2cw genL . . . ....... . .. . 

~~= 
1\~= 

::~~= 
~·~ _,"'--

Donner.. . . . . . . . . . . =~ =·a ~= 

Faire ....... . ....... . . 

Apporl~ ... . ... .. . . . . . 
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§ 288. Emploi. - Les trois formes s'emploient exclusivement dans des phrases 

équivalant à des propositions principales, Sçlm,.inf plus souvent d'ailleurs que sdm·l.Jrf 
et surtout que sdm·lc~f (qui furent toujours des formes rares ). Toutes trois dispa­
rurent peu de temps après la XVIIIe dynastie. 

1 o ~~ ~;: sdm·înf exprime un résultat, une conséquence, et cette nuance peut 

être soulignée en français au moyen de l'adverbe cc alors "· Cette forme se rapporte 
normalement au passé. Ex. : 

..:_. := ~,....., ~~:: 2 f J ~ ~ ~ IJ'r·În bmf 1'·S mî ~by alors Sa Majesté se fâcha à ce 
sujet comme une panthère (Orle. IV 8, 1 3 ). 

_,._~,.....,ill: 'Jt!... ~) ~sic <:::::>!,.) ~ Îr·În sfJty pn Ww 1· /ww 1 o alors ce paysan 
passa une durée de temps (allant) jusqu'à dix jours (à suppliet·) (Pay. B 1, 31). 

Toutefois, cette forme se rencontre fréquemment dans certains papyrus médicaux 
pour exprimer un diagnostic, donc avec sens futur. Ex. : 

(Ayant constaté tels symptômes) ~ ~:: = ~" ifi : ...... ~ ~) ~ dd·în·k rf: ltry 
wbnw m gm~f alors tu diras à son sujet : un homme qui a une blessure à l'os 

temporal (Smith, 8, 3 ). La formule c/d·in·k se trouve quarante-six fois dans Smith 
(contre une seule fois dd·l.Jr·k ). - De même, pour indiquer un traitement : sb,r·În·k 
sn tu les repousseras en arrière (Smith g,4), cité§ 35o. 

§ 289. - 2° ~~.!. "'-- sdm..·~rf se rapporte normalement au futur, marquant un 
résultat, une constatation, une prescription. Ex. : 

Si tu trouves son corps bt·ûlant ... , ·::1.!.-= ;: ~~~ ~ -. =:' r ~ _,._.!. ,_ w 
-::; ~:: r "*' ~ ~ ~;! dd·~1'·k rf: spw ptv n mist' Îr·ltr·lc sp n sst~ n smyt alors tu 
diras à son sujet : c'est le fait du foie; et tu feras la médication secrète des plantes 
( Ebers 3 6, 8-g ). Ici dd·l.Jr·k introduit le diagnostic et Îl'·l.Jr·k le traitement. 

®j x ~ .- <:::::> 1 1 1
,....., 

1 1 1 
1 1 1"" 1 ~b-hr·k 1'-9 n 9 m 1 tu soustrairas ~ de 9, à savoir 1 

<=:> 111111 Ill .1\ v 9 

( Rhind Ü 1 ). 

Cependant, sg;m·~rf a quelquefois la signification d'un temps passé. Ex. : 

Les grands de Pount vinrent ... , :::J.!. = dd·!Jr·sn puis ils dirent (Urie. IV 
32Ü, 6).- Même phrase, Sinai go, 9· 

Il n'a qu'exceptionnellement la signification du présent, ex. Pay. B 1 , 188. 

Le verbe ~ = tvnn doit être mentionné à part : il se présente , comme il a été 
elit( § 286), avec ou sans la gémination. La construction wnn·~rfse rapporte géné­
ralement au futur. Ex. : 
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~ ~ 8 :-' "'-- 0 1 1 1 ,__.l 1 wnn·lw h'tvfmî nn n ntrtv alors son cot·ps sera comme ,__.. <::::::> ~ .., 111 l , TT 111 v ~ -

(celui de ) ces dieux (Nu 99, 4o ). 

Par contre , la construction tvn·!Jrj se rapporte normalement au passé (1l. Ex. : 

;Ë.!. ~ r l r .1\ ~ ~ ~ ~ ri ~ 1 r r =ii~ Wn·{tr-î br SJnS ity ' .w.s. !Lr rdtvy· Î alors j'ac­
compagnai le souverain V. S. F. à pied ( Udc. IV 3 , 5 ). Litt . sm· mes deux pieds. 

De même , Orle. IV 3 , 8 ( cité§ 666 ); 1073, t 3; Ebers 2, Ü. 

§ 290. - 3° ~~ ._, ~ "'-- sdm·k~f (qui ne se rencontre que dans des textes reli­

gieux) se rapporte , sans aucune exception , au futur : résultat attendu , ordre discret. 
Ex.: 

~ ~ ~ i ._, ~ r ,_..., ~ =) ~ ._, ~ r ,__,. b'·k~·Sn 1n~·Sn lW, dcl·k~ ·Sn ils Se réjouiront 
quand ils te verront, et ils diront (Orle. IV 56g, 1 o-12 ). 

§ 291. On trouve souvent, en conclusion d'une phrase , ies expressions inf, ~rf, lc~f: 
ce ne sont pas des expressions elliptiques, dues à l'omission du verbe ~ dd rc dire,, 

et corr espondant à des formes complètes, qui seraient: dd·în f, dd·l.Jr f, dd·k~f Il y a 
tout lieu de croire , en effet , d'après l'étymologie proposée § 285 injine, qu'elles ont 

une existence propre et qu'elles constituent chacune une courte phrase : ~ ;: inf 
(originairement Î·nf) et.!."'-- Mf ( originairement ~r(w)j) ont la valeur du français 

cc dit-il, (présent et passé) , tandis que ._, ~ (~) "'-- k~j correspond au futur 
rr dira-t-il '' · Ex. : 

~ 'i':: ~ ~ ~-~ ~- ~ del n-î rn·Î, în mnît dis- moi mon nom, dit le pieu 
(Ur k. V 2 o 3, 1 o) 

.Q. ":" ._, 1 <:::::> \. 1 ~ q 0 ~ l 1 1:....0 1 =v&.. 'nh·k î1fm iSst, hr·sn ntrtv ~h1JJ ~~ · Î de -r w , x...-.. .A, .... ..MJ<=> . • • • •• ~... ...w.: v v - .., 

quoi vivras-tu ? me dirent- ils (à savoir ) les dieux et les esprits (Bu neE 1 7 9 , 1 4- t 5 ). 

~ ~ r-~ ~:: ~ ~-~ ~: îSst pw nty Îm, k~ ·lW qu'est- ce que (veut) donc celui 
qui est là-bas ? dira-t-on ( Pay. B 1 , 1 2 9 ). 

§ 292. Pour l:J,rf cc dit-il " , au lieu de l'orthographe .!. "- , on trouve aussi les 

graphies.!. '~ , '~ et +" !Jnvfy, qui décèlent manifestement le mot qui est à 
l'origine de cette expression, l:J,rw (§ 2 85 ). Le suffixe 3e pers. masc. sing. attaché à ce 

mot est allongé au moyen d'un y dont il est difficile de fournir une explication sûre (2l. 

(l) Exception , Kah. 7, l1o , où wn·b~'f a le sens 
fu tm. 

('> Dans l'hypothèse où Sdmj remonterait à une 

constmction *#mfy (5 :d 12 ) , on serait tenté de voir 

dans &1'wjy (fém. ~nv-s = &1'w sy? ) un rrtérnoin" 
de cette construction archaïque. 
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Le féminin est !Jrw·s rr dit-elle.,, le plmiel lu'W·Sn cc dirent-ils,. Ces expressions, en 
quelque sorte stéréotypées, sont généralement suivies d'un substantif ou d'un pronom 
dépendant, représentant la personne qui parle. (Même construction , par an ticipation 
du sujet, que dans l'exemple cité§ 291 , BuncE qg , 14-15.) Ex.: 

'i~~ ~ 1 r~ ..:.•-:- bnm(· î) tw , brw·s )lmnt njrt je te joins, di t la bonne Amenti 
( Li.ht 2 5, 2 3 ). Litt. dit-elle (à savoir ) la bonne A menti. 

~) -~ := ~ _., ~ 3 +",;.. 3 îw nst-k n s~-k Ejr, /J1'W:fy Tm ton trône appartient 
à ton fils Horus, dit Atoum ( BuncE 458, 16 ). Litt. dit-il (à savoir) Atoum. 

Or mon père me dit ..... . . 1 ~ + ~ !J,rw:fy sw ainsi dit-il ( Kah. 13 , 3 7 ). Litt. 
dit-il, lui. 

Autres exemples, d'après A. DE BucK, dans G ARDINER ,.Eg. Gram. p. xxvnr. 
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CH APITRE X. 

LES FORME S PASSI VE S. 

§ 293. Le passif est représenté en M; ég. - 1 o par un thème simple appelé le 
:cSdmjpassif ,,; 2 ° pàr certaines des formes de la flexion suffixale , dans lesquelles on 
a intercalé un élément ·lw; 3° exceptionnellement , par une forme (archaïque) com­
portant gémination : sdmmf 

1. LE SDM·F PASSIF. 

§ 294. Morphologie. - Le sdmj passif ( ~~ "--), qui a certainement pour or i­
gine le participe perfectif passif, ressemble extérieurement au perfectif sdmj et ne 
peut , en l'absence de vocalisation, être identifié que grâce au contexte. Ex. : 
~ ~ ~ ~ ssp l~rpw le maillet a été saisi ( Nauf 3 ). C'est le contexte seul qui 

permet de reconnaître que ssp est un passif. 

Cependant , il est assez souvent accompagné d'une désinence ) -w, surtout lorsqu'il 
a pour sujet un substantif ou qu'il est employé impersonnellement : ex. ::) "-.. 
s'w Ci fut COUpé 1~ (l ) ; ~ ~} 1.--1 { ~W CC a été VOlé 11 (2) ; r .. ~ ~ ) 1.--1 slc~~W CC fut blanchi 11 (3). 

Une désinence plus rare est ~ ~ -y, qui ne se rencontre d'ailleurs que dans les 
verbes faibles, et principalement (mais non exclusivement) devant un sujet suffixal : 
ex. ffi~~ msy(·i) cc je suis né ,, (t•J; =~ ~ rdy ii( mes statues) furent placées,, (5J. 

§ 235. En conséquence, - a) les verbes fort~ sont susceptibles d'avoir une forme 
sdmj passive sans désinence et une autre avec dé~inence -w, ainsi : li] ~ J /'1. h~b (ôJ, 
variante li]~ J ~ h~bw (' l, cc on avait envoyé 11; · 

b) Les verbes faibles peuvent avoir trois formes passives sdrn j , dont deux avec 
désinence -w ou -y; ainsi , pour le verbe cc naître ,, , litt. être mis au monde , on trouve 
ffi r \ 1nS ( hrdw ) Ci (les enfants) SOnt nés 11 (s), - ffi } 4- r 1nSW•S Ci elle est née 11 (9) , -

ffi~ t:Jt msy·i rr je suis né11 (lo) ; 

<'l Hamm. 110,6.- <'l Koptos 8, 5. - (J) Caù·e 205 t '2 b 2.- C~ l Sebek.11.- <'> Mun. 3, '2 3 
(citéS 297). - <' l Sin. R 22. - <7l Sin. G 12. - <•l West. 11, 5 (citéS 298 ).- <'l Urk. IV 228,3 
(cité 5 3oo). - <' 0l Caire 205t 8 a 1. 

t g. 
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c) De même, parmi les verbes irréguliers - 1. cc Donner '' : 
(les mêmes formes avec r initial) et :: ~ ~ rely. 

2. ~Faire":~ ir,~} (et:::}) irw, -"'">-~ ~ iry. 

§ 296. TABLEAU DU SJ)M·F PASSIF. 

3e pers. masc. sing. (sujet suffixal) 

2-lit. . . . . . .... 

3-lit. . . . . . . ... 

~"'--, ~}"'--

1~ "'--, ~~} "'-- . 

A.-.1 di, A.-.1 ) diw 

3ae inj. .. ::: :it "--' :::} ~ "'--, ::: ~ ~ ~ "'--
Donner.. . . ::='_, :: "'--, A.-.1} .___, =} "'-- , :: n "'--
Faire. 

Apporter.. . ... 

§ 297. Emploi.- Le sdmfpassif s'emploie dans des phrases équivalant soit à des 
propositions principales (surtout affirmatives), soit à des propositions subordonnées. 

A. Dans une proposition principale il peut avoir deux sens : 
1 o Le plus souvent il correspond à la forme active Sdrn·nf et se rapporte par con­

séquent au passé. Une proclitique comme ~ ~ rnk, ~ r- ist, peut le précéder. Ex.: 
::~~~~sic!~ l ~ · .. r= -r-n J ~ ~ "'711 r= ~ •}( o'7u r -~ ~--- 1·dy twtw(·i) rn M-n1r . .. , srnn n·sn tv'byt, srnn~ p;wt·sn rn ss mes statues furent placées dans le temple ... , des offrandes de viande furent constituées pour elles et leurs offrandes anciennes furent renouvelées, par écrit (Mun. 3, 2 3-2 5 ). 
::: ~ t!1 Ji J! .-... ~-:"" !,_ ~ rdl n·i ~~rnw-k;, ir n·i s hrt des serviteurs du ka me furent assignés, un domaine funéraire me fut constitué (Sin. B 3o5-3o6). 
1-n l ;r, n: , ~: 1 -,..a._:;::::::; ist ln msw wrtv sntv·sn alors furent emmenés les enfants , l ' ,__, ll ll'·r~'·t • _..w:., •• 

des chefs ainsi que leurs frères ( Urk. IV 6 9 o, 2 ). 
Cette forme passive peut s'employer impersonnellement. Ex. : .-... }--~jJJJt!-=- ~::;:2: irw nt; hnyt r ;w·s rn mitt il fut fait pareil­lement à l'équipage tout entier ( Urk. IV 6, 9 ). 

1 
!, 

LE PASSIF EN ·TW. H9 
§ 298. - 2° Le sdmj passif cor•·espond aussi quelquefois à la forme active Sdrnj (perfectif) : dans cet emploi, il est rare qu'il se rapporte au présent; il marque plus généralement un fait futur. Ex. : 
~-:::.ffi r \=ffi e ~Ill mie ms n·fc brdtv 3 vois' teois enfants te sont nés (West. 1 1' 5-6). Mais on pourrait aussi traduire: ont été mis au monde pour toi (S 297) . .-... ~ J l. t .-....,..a.__,__-~ 0- ir· ln bw nfr ir(w)·nA, ir n·tn mitt(l! si vous faites le Ill Jtt~_.il: 1111.-. - r:J' -bien que j'ai fait, la même chose sera faite pour vous (Urie. IV 6 1, 5-6). 
Ici encore, on trouve le passif, avec sens futur, employé impersonnellement, notamment dans les textes médicaux. Ex. : 
(Pommade) pour faire tomber les cheveux ... ""-;'-=-~ffi r = .;_ J cliw r tp n msddt elle doit être mise SUL' la tête d'une rivale ( Ebers 67, 4 ). Litt. d'une femme haïe. 

§ 299. La consti·uction négative du sdmjpassif n'est pas fréquente (2l. Elle exprime généralement soit le passé, soit le présent. Ex. : 
-A-i\ ~ J ~ :_:Ji.!;. fl1 Ji n (trJ hît·i dr !Jpr·i mon caractère n'a pas été gâté depuis que j'existe (Ur k. IV 9 gll , 3 ). 
--"--;-~ }1. :=: ~ J "'-- n sl~ brd r-gs mwtf un enfant auprès de sa mère n'est pas frappé (3) ( Siut 4 , 3 3 ). 

§ 300. - B. Le Sdrnj passif n'est pas d'un usage courant dans les propositions subordonnées. Il se rencontre cependant dans des propositions circonstancielles ( tem­porelles) et quelquefois dans des propositions compléûves (après rdi). Ex. : 
Ce dieu vint pour voir sa fille' ~ 7 ffi} 4- r m-Ltt 1nSW·S après qu'elle fut née ( Urk.IV 228, 3). 
Qu'on m'amène le prisonnier qui est dans la prison, ~ 7 ~ := ~ "'-- wd nknj quand il aura été exécuté (West. 8, 15-16 ). Litt. quand son mal (lui) aura été infligé. 
~="'!""--- m rdi st;jqu'il ne soit pas introduit (Urk. IV 1107, tu). 

II. LE PASSIF EN · T W. 

§ 301. Le passif en ·ltv n'est qu'un cas spécial de la flexion suffixale directe ou indirecte. Il a en effet pour origine une consteuction active dans laquelle le sujet est 
exprimé par le pronom indéfini .} (var. - ~) ·lw cc on " (§ 81): p. ex . la phrase 

<'1 La préposition - de - ~ a été rétablie. 1 1 1 
<•> Cf. Gu tm, Studies, chap. xv. 

<'1 Suppléez : tellement la situation actuelle est 
tranquille. 

!10 
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1~.} ' } ~ .___ sdm·lw ~rwf signifie littéralement ii on entend sa voÎXil, d'où tout 
naturellement le sens de iiSa voix est entendue 11 . 

Ainsi se développèrent les formes ~~.} "- sdm·trvj ri il est entendu ,,, ~~ ,_,..} "­
sdm·n·twj ii il a été entendu ,,, etc., dans lesquelles l'élément ·t~ a perdu sa valeur 
originelle, le pronom suffixe étant manifestement senti par les Egyptiens comme le 

sujet de la forme verbale devenue passive. 

Oss. - On ne citera dans celte section, comme exemples, que des formes verbales en ·tw avec 
suffixes, c. à d. à signification incontestablement passive lll. 

§ 302. Morphologie. - L'élément ·lw est inséparable de la ii racine ,,; il se place 
immédiatement derrière elle ou, le cas échéant, derrière le déterminatif (éventuel­
lement l'idéogramme) et la particule de la flexion indirecte: ex. ffi r 4. ~ tnS·ttVj ii i} 
est né,, (2); ~-.} ._, snt·n·tw-lc ii tu as été fondé ,~ (ol. 

ll est souvent réduit à - ·t(w). Ce - précède , en règle générale, le déterminatif 
dans les formes de la flexion sutfixale directe : ex. ffir-1>"- ms·t(w):fiiil est né 1l (4l ; 
<~J -l'iiiiill ~ lm·t(w )·k du seras enterré '' ("l. Dans les formes de la flexion indirecte 
- ·t(w) se place derrière les autres éléments inséparables de la racine : ex. :: .:_ 
Îr·n·t(w ):! ii il a été faib (f·) ; ffi r 4 '":'lit ms·n·t(tv )·l ii je naquis 11 (7). 

§ 303. Paradigme: 

Sing. 1 com. ~~.}lit sdm·tw·Î ou ~~-lit 

2 masc. ~~.} ._, sdm·tw·k ~~..:. 

fém. ~~.} = sdrn-tw·t ~~~ 

3 masc. ~~.} "- sdm·trvj ~~.:__ 

fé m. ~~.} r sdm·tw-s ~~-r 

Pl ur. 1 com. ~~.}~ sdrn·tw·n ~~~ 

- 2 ~~~ ~ sdm·tW·tn 

3 ~~~r~ sdrn·tw·sn ~~r:-:-: 
Devant un substantif 1~.} sdrn-tw ~~ 

(!) Deux: autt·es exemples non moins sùrs avec substantif sujet au S 3o7, a et b. - <'> Sin. R g3. -
<3> BoESER 33 haut. - 1'> Sin. B 6g. - <'> Nauf t6g. - <•> Sin. B 72. - (?) BoESER 4, 5. 
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On conjugue de même ~~-~ lt sdrn·n·tw·Î ou ~~ ':' lt, - ~~ ~ ':} lt 
sdrn·În·tW·Î ou ~~ ~ ':'lt , etc. 

§ 304. Emploi. - Les formes passives en ·tw s'emploient exactement comme les 
formes actives dont elles proviennent. D'une part donc, sdm·twj correspond à Sdmj 
perfectif et imperfectif. Ex. : = .:_ ~ .1 ~ r::: lJ ~ - J1. ~ n lî·t( w )j 'Jn-~~b snyt il sera placé parmi les cour­
tisans (Sin. B 2 81 ). Perfectif au sens du fu tur, § 2 5o. 

® --J=- ~ \.. 1V- • hr·tw thb-twjm bit il sera (= devra êtr·e ) trempé dans du -= ~ (!!) ,__,., "-. .1\ ~ Ill v v 

miel ( Ebe1·s 3 o, 2 ). Per fectif avec sens fu tur, précédé de lj,r, § 2 51; on notera que 

le suffixe n'est pas exprimé après ·lw qui suit ~r. 

Quant à mon tombeau, ~ r. ~ 'Jt ~ ~ r ~ =-~ ~ ~ lt! ~ ~I'S · lW· Î ÎJn ·S ~n< 
t;y-î lLrnt puissé-je y être enterré avec mon épousè ( Kah. 1 2 , 1 2 ). Perfectif au sens 

de l'optatif, § 2 54. 
1 ! 1 ::::-"- în {L'mf 1'dî Îl'·t(w)j c'est Sa Majesté qui l'avait fai t faire (Sin. 

B 378 )~itt . qui avait permis qu'il filt fait. Perfectif dans une proposition complétive, 
§ 256 ,3°. 
;: _,._ ~ .___ ~ ~ ~} J 2_" .___ dgg· twj mî R' wbnj il est regardé (= on a coutume 

de fe regarder ) comme Rê quand il se lève ( Urk. IV 1 9, 6 ). Imperfectif au sens du 
présent d'habitude,§ 26lt., 2°. 

§ 305. D'autre part, sdm·n·twjcorrespond àsdn,·nf (sens passé, § 27o ). Ex.: 
Ce décret m'arriva ... ~~.:_ ~ sd·n·t(w)j n·i et il me fut lu (Sin. B 2oo ). 
~ i c; !._ [M :::=:.} = W îs pn, ~d-n-tw·lc n hb ô tombeau, tu as été construit pour 

la fête ( BoESER 3 3 haut). Pour îs zm' cf. § 1 0 1. 
Cette forme passive est rare, étant remplacée dans l'usage courant par le sgm,j 

passif qui le plus souvent se rapporte au passé ( § 2 9 7 ). 

Rares également sont les fo rmes sdm-în·twj, sdm· ~r· twj, et l'archaïque sdm-lc~ · twj, 
correspondant aux autres formes de la flexion sutfixale indirecte,§ 285. Ex. : 

-= ® - • == 1 7 rdi-hr·t(w)j hr gs-f w' alors il sera placé sur un de ses côtés 
.=:--ole:::::::>...._ 1 ...._~ v - t 

(Kah. 7• 39- lt. o). 

III. LA FORME S!)MM·F. 

§ 306. Cette forme est caeactérisée par la réduplication de la dernière radicale, 

même dans les verbes forts (2-lit. et 3-lit.) : ex. t~ îpp, de ip crcmnpten; ";~~ 
ll O . 
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n!mtm, de n~m rr prendre 11 . Elle s'apparente à certains participes passifs , qui pré­
sen te nt une gémination analogue , comme ;';; _: rMJy cc connu 11 (cf. § 44 2 ) . 

C'est une forme archaïque , qui n'est pas rare dans les Pyramides, mais qui ne se 
rencontre qu'exceptionneHement en M. ég., et exclusivement dans des textes religieux 
et dans quelques prescriptions médicales, c. à d. dans des textes d'origine très 
ancienne. Le sens et l'emploi en sont les mêmes que ceux du Sdmf passif. Ex. : 

-A... Qi) r 4- "---li- -A...,.!::: à )Il n ~sifi, n anrr·Î je n'ai pas été repoussé' je n'ai pas 
été écarté (LAc. T. R. 1 9, 2 7 ). 

Autre exemple : n ~mnt-1 je n'ai pas été saisi (Coffin T. II 11 2 e), cité § 3 07, a. 

IV. LE COMPLÉMENT D'AGENT. 

§ 307. L'auteur, être animé ou chose , de l'action exprimée au passif est indiqué , 
s'il y a lieu, par un complément d'agent. Ce complément est introduit : 

a) soit par ~ ,__., in : c'est le cas le plus fréquent. Ex. : 
!i:::::i! ~ l.. ~a,__ • ~\. .... l..·~~••-=a,_ 1 ~"--"''~ mA'Hrîn~stmdwt 
,..:;a....-1 ----.J ~vtt" , .... " ~" .1\ Jt 1 1 1 , , Ill ~, t-H\ ""T" ~ 1"" . . 

iryt rf în snj St~ Horus est délivré par Isis du mal fait à lui par son frère Seth ( Ebers 1, 

12-1:3 ). Sdmj passif et participe passif; un autre ex. de participe passif au § 45t . 
1:1 ~ = 7 ~ l.. • l.. · · · l ,__., .Q.,,,_ !:& 'A'·n rdî·n·Î Îl·tw A'wj in 'nh 2 n mS' alors T ,._._. A....-.1 ~ ...J~ aJt ..o:.--J J! ~ , T . . • .., ... 

je fis que ses armes fussent enlevées par deux soldats ( Sebelc. 4 ). Passif en ·tw (avec 
substantif sujet). 

-A-~~~__.~ )Il~,__.,~=):-";"; n ~mm·l în ~krw je n'ai pas été saisi par les 
serpents (Coffin T. II 11 2 e ). Forme sdmmj; 

b) soit par~ l}r, beaucoup plus rare. Ex. : 
a=~ ~ _,__, ~- ,_liJ :._~ • \.. _1.. l t "--- Q ~ • • 8 ... 1 œ -::;:-- îr grt wS'.tw nhy 1n 
, .-.. - \._ ~ ~ ~Ill ~ _A,, - Ill 1 ~a.. Ill c=> ..tC 1 

tyj prt ~r ~n(r,t {Jr s si d'au tre part quelques-uns de ses fruits sont mâchés avec de 
la bière par le malade ( Ebas h 7, 18-1 9 ). Passif en ·t1v (avec substantif sujet). 
~ ..___. l.. "--- ® lll' ~ ~ '1- 0 ' clr"IJ·tmf hr ntrw Ar h~t R' r' nb il est nourri de • -Jf -=-- 1 - .&. ~ ..._... "1 u - • v 

l'autel de Rê par les dieux , chaque jour ( Url~:. IV 4 9 o, 17 ). Passif en ·lw. 

Un exemple de~ br après un participe passif (Pt. 634), cité§ l1 l18 , a. 
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CHAPITRE Xl. 

LES FO RMES CO MPO SÉES DE LA FLEXIO N SUFFIX ALE. 

§ 308. La flexion suffixale en dehors des formes simples, actives et passives, com­
prend encot·e des formes composées, dans lesquelles intervient un auxiliaire. 

Il y a trois auxiliaires principaux de la flexion suffixale : ~ } îw, ~ wnn,. -=;::- T. 

I. ~) fw ET S WNN: GÉNÉHALITÉS. 

§ 309. Ces deux verbes n'ont ni la même nature , ni le même rôle. 
~) îw, dont l'origine est incertaine (ll, est un verbe défectif, qui ne se rencontre 

qu'à la forme sdmf Exceptionnellement , on le trouve réduit à ~ , ex. ~ ,_. î(w)·lc(2l, 
et, avec sujet substantif ,~ l(w)(3l. · 

§ 310. ~ ) îw ne signifie jamais cc exister, : sa fonction est purement gramma­
ticale. Comme nous le verrons ultérieurement (§ 6o 1 et chap. xxv-xxvi) , il s'emploie 
surtout , en qualité de copule (c. à d. reliant, à la manière de notre verbe ccêtee,1, 
un sujet et un prédicat), dans des phrases à prédicat adverbial ou à prédicat pseudo­
verbal. 

On remarquera dès maintenant : 

1 o que le verbe îw n'a par lui-même aucune valeur temporelle ou modale; 
2° qu'il ne s'emploie que très rarement en dépendance , exclusivement dans des 

propositions temporelles-concomitantes (introduites par cc alors que, , § 71 ü.) , jamais , 
à aucune époque de la langue , dans des propositions complétives; 
. 3° qu'il est exceptionnel, en M. ég. , après les négations ::.:: nn et --A-.. n (4J, ainsi 

Pl On le rapproche de 1'1.} iw rrvenir ". Il se 

pourrait qu'il y eût une relation analogue enlt·e S 
wnn et ~ 1'1. wni rr se hâter". 

('l J.R A. 16 , 19 (l. 1). Document datant de fa 

rrpremière pél'iode intermédiaiee". 
(3 l Z. A. S. 45 , pl. 8, A et p. t 34 , note d. 
('l Exemple de n iw > Hm·h. 67-68, cité § 65o (et 

cf. GuNN, Studies, cha p. xxi) . 
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qu'après le relatif :: nty (et ses dérivés) (Il, et toujours exclu après les proclitiques 
~~nt!;;, ~r= îst, r= st, ~!._ ilj,, ~<::::> Îl', etc. 

Ons. - En N. ég. au contraire~) iw s'emploie couramment après les négations et l'adjectif 
relatif. D'autre part, beaucoup de phrases, verbales ou non-verbales, introduites par~} hv, ont, 
en N. ég., la valeur de propositions circonstancielles (surtout temporelles et conditionnelles) ou de 
propositions relatives. 

§ 311. ~ wnn est un verbe 2ae gem. marquant l'existence : cc exister, se trouver, 
être 11. Connue tous les verbes de sa classe , il a en écriture des formes avec gémination 
(imperfectif ~ = wnnj) et sans gémination (perfectif ~ .,___ tvn j). 

La forme Sdm·nf du verbe se présente sous des graphies ambiguës comme ~ .,___ 
et ~ = que le contexte seul (sens passé) invite à transcrire IJJn·nf 

Le verbe wnn s'emploie, soit avec son sens propre(§ 3t 2-3t6), soit comme forme 
grammaticale en place de îw ( § 3 1 7 ). 

§ 312. Quand le verbe s'emploie avec son sens p1'opre cc exister 11 , -

a) l'imperfectif ~ = wnnj (et de même le participe imperfectif et la forme 
relative correspondante) marque la répétition, l'habitude, la durée. Ex. : 
~=~=--~ tvnn(·î) , umn·k tp t~ aussi longtemps que j'existerai, aussi long­

temps tu existeras sur la terre (Ur k. IV 57 o , 6 ). Idée de cl urée. 
Un exemple de la forme relative imperfective~=) wnnw, marquant l'habitude, 

dans Sin. B 44, cité § 479· 
L'imperfectif wnnj peut en outre exprimer le. jutw· pur et simple ct il sera 11 . Ex. 
"' .-...~-- "L. w ~ ,.._,. ,_. 8 - """ mk tw '~, wnn·k hn'·i te voilà ici , tu seras _m. ~ e. ..:......-~ .1\. ,__,., R ~ Je . 

(= resteras désormais) avec moi (Sin. B 7 7) ; 
b) Le perfectif~.,___ wnj, avec signification soit d'un temps présent(2l, soit surtout 

d'un temps passé, ne s'emploie g:uèl'e, tel quel, que dans des phrases ayant la valeur 
de propositions subordonnées. Ex. : 
~ ~ ~ ~ !_.-~) wn·Î rn t; pn n 'n~w quand j'étais dans ce monde des vivants, 

(je n'ai pas commis de faute envers Dieu) ( Urk. IV 51t, 4 ). 
T:::) 2 ~ ~ )i ~ w;d·kw(i) rnî wn·î tp t~ étant florissant comme quand j'étais sur 

terre (Urk. IV 547, 1 o ). 
De même, le participe perfectif signifie cc (celui, ce) qui était 11. Ex. : 
Il me fit choisir ... \. r;}::::: ~ ~ ~ = .,___ 1n stptv n wnt ?m,'j du meilleur de 

(l) Exemple de nty Îtv, 5 7 57, Ons, - (') Ex. Pt, 349, cité § 31 9· 
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ce qu'il possédait (Sin. B 8 o ). Litt. du meillem des (choses ) qui étaient avec lui. 
On notera aussi l'emploi de wnj après ~ !._ i~ marquant un souhait. Ex. î{t wn·Î 

1n sms n n[r puissé-je clone faire partie (ou : ah ! si je pouvais faire partie ) de la suite 
du dieu l (Caire 2o538 If c 7) , cité § 255. 

§ 313. La combinaison de l'auxiliaire îtv et du perfectif de wnn forme une expression 
{) ~ îm wn (cf. § 3tg ) qui signifie cc il existe (existait) 11, tt il y a (avait) 11 . Ex. : 

~ ~ ~sr~ltHri'::in"- îw um nds, l)cli rn:f (ll il y a un bourgeois dont 
le nom est Djedi (West. 6, 26- 7, 1). 

Cette expression se réduit à wn, quand elle suit l'un des mots (proclitiques, adjectif 
relatif,§ 3t o , 3o) après lesquels iw n'est pas d'un usage régulier. Ex.: 

p = ~!} r:: =.:: ~ st wn ( = tw wn) wr hr mAtt K;s hst il y a un prmce au 
nord de la vile Éthiopie ( Urk. IV 139 , 2 ) . 

§ 314. La négation de cette expression se présente sous deux formes : 
a) ::: ~ nn wn (forme sdmj ) - variante archaïque (2) -A-~ n tvn - , au lieu 

de nn îtv wn, construction quasi impossible (§ 31o, 3o); b) .......... ~- n wnt (forme 
Sdmtj). Ces deux formes négatives signifient : ('( il n'existe (existait) pas 11 , ('( il n'y a 
(a v ait) pas ,,, et elles s'emploient , parallèlement à la négation ::=. nn, dans deux 
constructions : 

1 o D'abord à la manière d'un prédicat verbal (§ 577• a), le sujet de la phrase 
étant un substantif indéterminé. Ex. : 

::: ~ ~)-:- nn wn phw(y)j y il n'y a pas de fin à cela ( Leb. 13o ). Li tt. il n'existe 
pas (prédicat) sa fin (sujet ). 

-"'-~,_.~in c!.)i n wn ki (3) (tr· Î il n'y avait personne qui se plaignit de moi 
( Hatnub tU, 4 ). Litt. il n'y avait pas un (homme) se plaignant de moi. 

Une blessure à la tempe -"'-~-~ ~ n wnt lift j qui ne comporte pas de plaie 
pénétrante (Smith 7, 8 ). Ou : sans (qu'il y ait de) plaie pénétrante (4) . 

Cette dernière phrase a la valeur d'une proposition subordonnée. De même, la 
suivante : 

=::: ~-"'- ~- f j ) J', 1' drpj , n wnt ;bw pour lui faire des offrandes, sans (qu'ii 
y ait cl')arrêt ( Rifeh 7, 4 o ). 

(l) Les trois derniers signes de nds restitués. 
(>) Dans des textes d'Hatnub , datant de la Xl' 

-"--dyn. , époque où -"- et ,__ ne sont pas encore 

pleinement différenciés : exemples aux § 3t 4 et 3t6. 
(' l -.~in ki ~criern et ~se plaindre de (tw)n. 
('') Litt. il n'existe pas une plaie pénétrante d'elle. 
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Dans toutes ces phrases, la forme verbale négative aurait pu être remplacée par 
:: nn fonctionnant comme prédicat adjectival (rr non-existanh, § 633 ). 

§ 315. - 2 ° Elles s'emploient aussi comme négation d'une phrase à prédicat 
adverbial (cha p. xxv), dont le sujet est un substantif indéterminé. Ici encore la phrase 
aurait pu être niée au moyen de :: nn, cf. § 649. Ex. : 

C'est mon caractère en réalité, ........... ;Ë- ~ } ffi p ~ ~ \. n wnt îwms irn il n'y a pas 
là de mensonge (Urie. IV 97 3, 1 1 ). - Comparer avec la phrase : nn (négation ) a,r~, 
ùn n W il n'y a pas là de vantardise (Berl. 11 57, 1 6), citée § 1 51. . 
:: ;Ë ~ i c; = ;Ë ;--; :d nn wn is n 'wn-ib il n'y a pas de tombeau pour l'homme rapace (Pt. 3 1 5 ). - Comparer avec la phrase : nn (négation) is n sbi ~r f~,mj il n'y a 

pas de tombeau pour celui qui se rebelle contre Sa Majesté (Caire 2 o 53 8 II c 1 9), 
citée § 64g. 

,:: mr \ ;Ë= ~~\. j ~- nn ms (§ 554) wn 1'rnl(t) rn st nb eh bien! il n'y a plus d'Egyptiens ( 1·rntt) en aucun lieu (A dm. 3 , 2 ). 

Oss. 1 - Le sujet de nn wn ou de n 1:vnt '' il n'y a pas (que)., peut être une proposition cmn­plétive, S 688, a. 
2- Le sujet est parfois omis, ainsi Hatnub q, 12, citéS 3t6. 

§ 316. On trouve exceptionnellement, en M. ég., :: (-Jo-) ;Ë nn ( n) wn précédé 
de ~) iw et marquant un fort contraste. Ex. : 

(Un homme) qui nourrit sa ville, ~ } ........... ;Ë \_ ....... p itv n wn m-'·s alors qu'elle n'avait 
rien ( Hatnub 1 7, 1 2 ). Litt. alors qu'il n'y avait pas (quelque chose) avec elle. 

De même , ibid., 2 o , 9 ( iw nn wn ). 

Oss. - Cette construction est au contraire très fréquente en N. ég. 

§ 317. En dehors de son emploi comme verbe signifiant rr exister11, ~ wnn, 
réduit à un rdle grammatical, sert de substitut à ~ } iw clans tous les cas où cette 
forme est bannie par l'usage ou apparaît comme une expression insuffisante , soit : a) quand on veut, dans une phrase non-verbale, préciser la valeur temporelle de la 
copule (ainsi la forme géminée exprime notamment le futur, cf. § 31 2 , a) : exemples, 
§ 627, cet 6ü8; 

b) dans les propositions circonstancielles , temporelles, finales, conditionnelles, et 
dans les propositions complétives (formes sans gémination, sauf dans les condition­
nelles): exemples,§ 648; 6go; 727, a; 739, 0Bs.; 
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c) après les mots derrière lesquels il n'est pas de règle d'employer~} îw (néga­

tions, adjectif relatif, proclitiques). 
On verra en outre que fe verbe ~ wnn, dans le rôle d'auxiliaire ( § 3 2 5- 3 2 6), 

a clans certaines formes verbales composées un emploi parallèle à celui de ~ } iw. 

IL ~ } ET ~ AUXILIAIRES DE LA FLEXION SUFFIXALE. 

§ 318. - A. L'auxiliaire ~}. - Devant les formes sdm j et sdrn·nf, ~} iw 
s'emploie soit impersonnellement, soit accompagné d'un sujet. 

§ 319. - a) Employé impersonnellement, ~ } iw entre dans la composition des 
formes actives îw Sdmj et iw sdm·nf. ainsi que des formes passives iw sdmj et iw 
Sdm·twj Dans ce cas , itv paraît signifier rr c'est 11 , ou rr la situation est 11 , la forme 
ver·bale jouant en l'occurrence le rôle d'une proposition circonstancielle; ainsi iw sdmj 
équivaudrait à : rda situation est (alors qu')il entend 11 , c. à cl. rr il entend 11. 

1 o La forme ~} .,\. .__ iw sdrn j (forme sdrnj sans gémination) a généralement 
la signification d'un imperfectif (répétition , habitude, durée) et se traduit par le 
présent ou le futur, quelquefois par l'imparfait. Ex. : 

~ } J 7} \. ~ ~~ É; ~ ~ iw în· tw rn 'ln;v, tvn ~~ (!) on a recours aux intimes, 
quand il se produit quelque bouleversement (Pt. 34g ). 
~} _,_ Jll \. .= )) ~ 7 ~ = ~ iw ir·i m mtt nt ibn nb(·î) Tc nb j'agissais d'un grand 

cœur pour mon ma1tre , chaque jour ( Urk. IV 489 , 2 ) . 
Sans idée de répétition ou d'habitude : 
~ ~ ,-}~,_.î::}:d!.t\.:d•icr_ îw mdw·k n·i , nn tvi ~r sdm st tu me 

parles , et moi je ne saisis pas ce (que tu dis ) ( Nauf 7 3-7 5 ). 

§ 320. - 2° La forme ~ } .,\.;::: iw sdrn·nf est d'un emploi très fréquent dans 
les narrations et se traduit ordinairement par le passé simple ou le passé composé. Ex. : 
~} ~-.} Jll t .:.._=~~.,__~]:-ffi iw dî·n tvi l~mf 1' rclwyj 1n n&nt(·i) Sa Ma­

jesté me plaça à ses pieds ( c. à d. devant lui ) dès ma jeunesse (Br. Mus. 57 4, 2 ). 
~} + f} =! • ~~-) ~ iw grt wd·n ~111-i rdit m~ ' (2) Ma Majesté ordonna aussi 

de faire des offrandes ( Urk. IV 171, 11). 

Oss. -Sur l'emploi de cette forme à l'apodose d'une proposi tion conditionnelle irréelle. cf. s 727, b. 

<'l Le signe~ restitué (omis dans le Ms.). Pour wn ~~,cf.§ B12, b. - <2> ~de~ restitué. 
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§ 321. 3° La forme passive ~} ~~ "-- îtv Sdrnj se rencontre (comme l'actif 
itv sdrn·n:f) dans les récits et a donc 1a valeur d'un temps passé. Ex. : 
~} =}=· }: 11 hv rdîtv n·lc r;w l'air t'a été donné (LAc. T. R. 2, 72 ). 
~ ~.::. r :_. 'i' f ~ ... ~ ~ ~ iw {ttvstv n·Î nw rn inr une tombe en pierre fut 

construite pour moi (Sin. B 3oo ). 

§ 322. - f!o La forme passive ~} ~~~ "-- iw sdm·ttvj n'est au fond qu'un 
cas spécial de hv Sdm:f actif ( § 319, et cf. § 3 o 1), dont la signification est généra­
lement celle d'un imperfectif. Ex. : 

~::,;:: ~ ~ ~ .- îtv m~·llv îb im·k le cœur est rempli de toi (l) ( Pay. B 1, 2 3 6 ). 
~ ) ~} = ,1. r 0 •.• ~ } r ; ~ --.r ~ "-- ~ = ~ .:. ~ ~ ) 1\1 : îrv clî·ttv n:f ~ns ... ' 

iw st;·ttvj ~n' nsyw un gâteau lui est donné ... , il est introduit avec les rois du Sud 
(BuDGE 268, 9-1 1 ). 

§ 323. - b) ~} îw peut d'autre part êtt·e accompagné d'un sujet anticipé, sub­
stantif ou pronom. Cette construction, fréquente, ne se rencontre toutefois qu'avec 
siJ,mj - La forme ~ } .__ 1 ~ .__ îmj sdmj, qui signifie, semhle-t-il , ((il est (alors 
qu')il entend", a exactement le même sens que îw #rnj du § 319. Sdmj est ici 
encore la forme sans gémination, sauf dans quelques verbes 2ae ge11t. Ex. : 

~~li-'-' li• ;-:-:-~~~li îm·Î dî·i t n gsy·i (maintenant) je donne du pain à 
mon voisin (Sin. B 1 51-1 52). Sujet pronominal anticipé. 
~}:: "--~ =;: l r ~ ~ 7 itv îrty(?):f d'r·sn bJ nbt ses yeux explorent tous les 

corps (Caire 2o538 II c 11-12 ). Sujet substantif anticipé. 

§ 324. Les phrases citées dans ]es paragraphes qui précèdent ont toutes la valeur 
de propositions principales. Il est très rare, en M. ég., que les formes composées 
au moyen de ~} îtv soient employées en dépendance, exclusivement d'ailleurs dans 
des propositions temporelles-concomitantes (introduites .par ((alors que, ou dandis 
que", cf. § 31 o, 2° et 71 4 ). Ex. : 
~~ ~ 1 ~ ~ <-- ~ :.._! 7 ~ "-- sdm·n·Î {tnvj, îwj mdwf j'entendis sa voix, tandis 

qu'il parlait (Sin. R 2 5 ). Variante du Ms. B (l. 2) ~ :.._ r' 7 ~ hvj ~nndt: phrase 
avec prédicat pseudo-verbal, cf. § 663. 

Je n'ai pas dit ... ((j'ai fait une chose",~} ........ .<!!!<>--~} t J iw n î1· sw ~m·Î alors 
que Ma Majesté ne l'a pas faite (Urie. IV 7 51, 8-9 ). 

(Il Expression signifiant : on met sa confiance en toi. 
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§ 325. - B. L'auxiliaire ~. - Les différentes formes de ~ mnn peuvent 

s'employer devant la forme #m:f sans gémination, en place de itv sdrn:f (ou, plus 
rarement, de imj Sdrnj), lorsque l'auxiliaire ~} iw est d'un emploi impossible ou 
qu'on recherche un moyen d'expression plus précis, plus nuancé. 

Cet usage est assez fréquent en A. ég. (surtout avec les verbes îrî et ltp~'), ainsi : 
awnn [tpr [tt nb (doutes choses ont coutume de se réalisen' (!) : wnn imperfectif; -
"mn [ou wn(·i)] ir(-i) mi st-ib nt {tmj r·s ((j'ai agi à ce sujet selon le désir de Sa 

Majesté,, (2) : wn perfectif; -
"rrnt(w) nb(w) mnw ir·sn n(·i) [tt irn ((tous les hommes qui ont fait pour moi quelque 

chose, là, (3) : wnw participe perfectif. - Et avec un passif : 
"wnn ir rnîtt J' iSt·{n ((le même traitement sera infligé à votre propriété, (4) : wnn 

imperfectif (=futur). 
En M. ég., cette construction est exceptionnelle et on n'en possède que très peu 

d'exemples, ainsi : 

~ =~~=·~~~ •'Jt n 1 =~ ~ ir grt wnn '(t' p; (1,sb 11 '; (o) or, si les 
onze personnes se tiennent ici ( Kah. 31, 2-3 ). Imperfectif (usuel après î1·, § 7 2 7, a), 
emploi impersonnel ( § 3 1 9 ). 

;Ëli7li-=-J~.!.~ wn·î rn;'.i r bî;tv pn je me dirigeai vers cette région 
minière ( Sinai 9 o , 1 3 ). Perfectif (avec sujet suffixal anticipé, § 3 2 3), sens passé H. 

§ 326. Mais normalement, on trouve devant Sdrnj l'auxiliaire tvnn accompagné 
soit de ~ ,__.. in, soit, plus rarement, de ~ l~r. 

a) Dans le premier cas, c'est de la forme non géminée ;Ë tvn que l'on se sert,­
impersonnelle: ;Ë ,.l ~~ "-- tvn·În #n~J, ou personnelle : ;Ë ~ = ~~ "-- tvn·înj sdrnj 
Ces deux constructions ont généralement (comme les constructions avec itv des§ 31 9, 
3 2 2) le sens de l'imperfectif (durée, habitude), mais elles se rapportent exclusivement 
au passé. Il semble que la première ( wn·in Sdmj) s'emploie quand le sujet de la 
phrase est un pronom, et la seconde ( tvn·înj si],mj), qui comporte l'anticipation du 
sujet, quand le dit sujet est un substantif (donc tvn·in X #mf). Ex. : 

;Ë,.l' ~r :-;--: ~~~~r 'lt r ~~ 'tVn·În '{L'·sn ~1nS•Sn bjt ils Se mirent à vivre désormais 

Pl Urie. 1 tog, 11 (Vl' dyn.). 
''1 Ul'l>. I 5g, t6 (V' dyn. ). 
<'l Urie. l 5o, 3 (V' dyn. ). 
<' l Urk. I 46, 12 (V' dyn. ). 
<' l Le signe ' restitué. 

<' l Dans celle phl'ase, qui équivaut à une pt'opo­
sition principale, narrative, ii est possible que 
;Ë li doive se lire wn·n·l (forme idm·nf, cf. 
5 3tt ). Et peut-être en va-t-il de même pour l'ex­
emple de Ul'k. I 5g, 16 précité (note 2). 

q 
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ainsi ( Pr. 2, 7 ). Litt. ils se levèrent et s'assirent conformément. Première construction. 

~ ,l.! "--} = ~ "--} Jt wn·În ~mf wSdj wî Sa Majesté avait coutume de me 
saluer (Br. Mus. 57 u, 3-u ). Seconde construction ; 

b) Avec .!. lt1·, c'est la forme géminée wnn, employée impersonnellement, que 

l'on rencontre : ~;:::.!. ~~ "-- wnn·!J1' Srlmj: Cette construction se rapporte au 
futu1'. Cf. § 2 89. Ex. : 

~::.!. ~ ~~ i=} l~: 1 2 ~ ~ J ~ ~ ~ wnn·lw 1n;; sw ntrw mî w' îm·sn alors 
les dieux le regarderont de la même façon que l'un d'entre eux (Nu 1 3 3 , 2 o-2 1 ). 

ÜHs. - Pour le rôle très important que jouent lw et wnn dans les phrases à prédicat pseudo~ 
verbal, voir ci-après § 663-666. 

III. L'AUXILIAIRE f :;' 'W. 

§ 327. f ::-' T est un verbe 3-lit. signifiant cc se tenir deboub , d'un usage fré­
quent. 

Originairement, la phrase f::-':: ~~= 'l~'·nf#m-nja signifi é cc il se tint debout 
et entendit 11 ; plus tard, le premier verbe perdit son sens propre, passa au rôle 

d'auxiliaire - en abandonnant généralement son suffixe sujet -- , et '(L'·n Sdm·nf 
prit la signification cc alors il entendih . 

Cet auxiliaire s'emploie - presque exclusivement à la forme sdm·nf- el evant 
les différentes formes de la flexion suffixale. On l'écrit habituellement f ~ '(L'·n 
(sans le déterminatif .1\ ) . Les principales périphrases qu'il contribue à former sont : 

à la voix active 'h'·n sdm·nfet, plus rarement, '(L'·nfsdm·n f , à la voix passive T·n 
Sdrnf Toutes trois se rapportent au passé et doivent se traduire par notre passé 
simple ou notre passé composé, précédé de cc alors , là-dessus, puis11 . 

§ 328. - 1 o La forme f ~ ~~ =: 'f·n Sdm·nf est , dans les récits, les narra­
tions, d'un emploi très fréquent (parfois même, à notre goût, excessif), surtout avec 
des verbes transitifs. Le sujet est le plus souvent un pronom. Ex. : 

f ~ffi r ~ r ~ :_, ~ 1 ~ 1 Ill=~ f 1 r T ·n 1nS·n·sn ~'w 3 n nb '.w.s. alors elles fabri­
quèrent trois diadèmes de roi V. S. F. (West. 1 1 , 1 2 -1 3 ). Il n'y a pas moins de six 
formes verbales de ce type dans la seule page 1 1 elu Ms. Westcm'. 

~;~~l..J El) .Q."\. ···~~ : • •• • • M~,.,.._.,~- )\. '--&. ~;~~=-g:;;::, l. • "\.••• 
T ,._,._ .1\. ,.,.._., T Jt • 1 ~ 1 T .1\ G> lot .!\ .iC T 1---. là.......J lot J:,. -=1! ~ Jt "--

cz ( 'bh ( ') ( l "' CJ c l ' ( 'h' l' ' ' l ( j l . (~ ·n , v ·n ·t n!Jw nw ms . . .. . , (~ ·n S(~·n·t ;m, . ·n 1'ct·n·t tf·lw !J W· a ors Je ras-
semblai les soldats ..... , alors je renversai l'Asiatique , alors je fis que ses armes 
(lui) fussent enlevées ( Sebek. 3-lt ). 
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2° La forme f ~ "-- ~~ = 'A'·nf sdm·nf - Quand le sujet est un substantif, 
on peut l'exprimer par anticipation derrière l'auxiliaire '!L'·n, puis le rappeler, àl'aide 

d'un suffixe, derrière le verbe : on a donc , en réalité, '~'·n X Sdm·nf (comparer 
l'emploi de la fo rme wn-înj sdm j du § 3 2 6 , a). Ex. : 

M~= 0\ i- ' n=-"' n=- r.:J 0~ n 'h'·n Rdddt w'b·n·S Jn w'b n hrrv 14 r,__....,--..~ 1 ... ~ ~-..!\ ,_.,_.., ~ · ••••. -

alors Reddjedet se purifia par une purification de quatorze jours (West. 11 , 18- 1 9 ). 

§ 329. - 3o La forme passive f ~ ~~ "-- '~'·n Sdmj est elle aussi très em­
ployée : le sujet est presque exclusivement un substantif (1l . Ex. : 

f ~=Y~~ 'i' ..rrl = ~~ ~ 7:d 'l~' ·n rdî K;(·î) -gm,(w)·n·î (2) nnr niwt[;ty alors 
Kagemni fut nommé préfet et vizir ( Pr. 2 , 8-g ). 

f~ I~ ---~ ru }c:J~~- !~ '~'·n w;h ihw im n ~mj (3) alors le camp de Sa 
Majesté fut installé là ( Urk. IV 6 55 , 1 5 ). 

§ 330. Signalons en outre deux autres fonnes composées au moyen de l'auxiliai1·e 
'h', dont on n'a d'ailleurs que quelques exemples : 

a) L'une est la forme active f ~ ~~ "-- <h'·n Sdmj : elle est rare et a le même 
sens que '~' ·n sdn~· nf ( § 3 2 8 ). Ex. : 

f~J.., ~~=~ f-:- J~--~ T J ~ ~ ~ ~ -J '(~< ·n snt Rdddt b.t n t; wb;yt 
alors Reclcljedet se disputa avec la servante (West. 1 2, 9- 1 o ) ; 

b) L'autre est la forme active et passive f ::-' ~\. "-- '(t' (non pas 'A '·n) sdmj: 
Plus rare encore que la }Jl'écédente, elie marque, non le passé, comme toutes les 

autres formes, mais une conséquence soit immédiate, soit à venir. Ex. du sens passif : 

' (L' 1·di rm[·tf alors ses gens seront livrés ( Kopt. 8, 9), cité § u o 3. - Un ex. elu sens 
actif : '~' wsj ddjt nbt alors il expulse par l'urine tous les vers (~l ( Ebers 2 o , 7-8 ). 

Ons. -- Sui' l'emploi de '~t' ·nf devant le pseudoparticipe des verbes de mouvement et d'autres 
verbes à sens subjectif, voil' ci-après § 667. 

IV. AUTRES AUXILrAIRES. 

§ 331. Certains verbes de mouvement s'emploient exceptionnellement comme 

auxiliaires, à l'instar de '(~' dans la construction 'h'·n Sdm-nj (sujet pronominal, 

< ~.l Un seul exemple connu avec pronom sujet : 
Z. A. S. 3l!, 33, signalé pm· CLimE et cité par GAR­

DINER, Supplement, p. t5 . 

''l "Mon Ica est celui que j'ai trouvé" . 
<3l Le signe C"J restitué. 
<'>~ Cité par GARDINER, E[J. Gram. S li77. 
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§ 328, 1°), notamment j~J\ a rrvenirll, :2.1\ prî rr sortir ,, r ~ri sdr rrpasser toute 
la nuitn, .!'_ dr tr finir"· Ex. : -= 

Alors elle s'est arrêtée et n'a plus ramé • 1 1\ t........., ~ n ~ 1.. 1 1 p =-. t 1 , 

d . ' .::1 , - 1 x l _,' :J. A , , lllllilll--....l. }1 : zt·n 
!~~, ·n·s p~y·s rmn et elie a mis le trouble parmi son équipe de rameuses (West. 6 4) . 

C'J 1\ t - 1 \,.---' = 1 1 ,__,... l '""' ~ ' :=--:-" JJ ,__,..., .!\ 1 , , ~ ..iC lill pr·n În·n·î mryn s 2 ensuite j'amenai (comme 
pns~-~~mers) deux guerriers syriens ( Urk. IV 8 9 5, 4 ). 

r ~.ri,__,... .. ~ r ~ 'i' :.-; ~ :.r sdr·n (;;~s·n·Î pdt·Î pendant la nuit, je tendis mon 
arc (Sm. B 1 2 7 ) . 

.!'_-~ = ,__ p ~ dr·n dd-nfn·sn à la fin il leur dit ( Pr. 2 , 4 ). 

~ns.- On trou:e également A} iw employé comme un auxiliaire devant les formes de la 
~ex1~~ s~ffixale, mat~ sans qu'i~ perde jamai~ absolument, semble-t-il , son sens propre de "venir,, 
Ex .. !W tnn·sn alors ds apportaient - ou mteux : ils venaient et apportaient ( Urk. IV -.û~ 7 , 7 ). 
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CHAPITRE XII. 

LE PSEUDOPART ICIPE. 

I. DÉFINITION. 

§ 332. Le pseudoparticipe est sans équivalent exact dans aucune langue. On le 

rapproche avec raison du parfait sémitique (IJ. Mais sans doute conviendrait- il de ne 

pas s'en tenir à ce rapp wchement et d'élargir la comparaison, en dépassant même 

les limites du domaine sémitique. 

Si en effet le parfait sémitique est , comme le pseudoparticipe, une forme verbale 

à suffixes , les suffixes de ces deux formations ne coïncident pas absolument; en 

particulier, la désinence de la 1re pers. du pseudoparticipe sdrn-kmî ne se rencontre 

pas dans le parfait sémitique. On t rouve par contre une désinence analogue dans 

une autre forme verbale sémitique, le permansif accadien , dont la 1re pers. se termine 

en aku (forme abrégée du pronom analcu) : lcasd-aku. 

§ 333. Cependant, ni l'une ni l'autre des formes sémitiques précitées ne rend 

compte d'une particularité du pseudoparticipe : l'allongement en î (y) de plusieurs 

des désinences. On a proposé de voir dans cet i un auxiliaire analogue à celui qui 

entre dans la fo rmation d'une des conjugaisons couchitiques (2l ; il s'agirait en fait de 

ce verbe ~ ( = ~ ~) î cc dire 11, dont la présence a déjà été constatée clans la forme 

Sdm·inj ( § 2 8 5) : les suffixes en i du pseudoparticipe se résoudraient, dans cette 

hypothèse , en un auxiliaire conjugué avec préfixe (sorte de conj ugaison dont il n'y 

aurait pas d'autre exemple en égyptien ). Ce ne serait pas là d'ailleurs le seul point 

(I J Cf. A. ERMAN, Z.A.S. 27, 65. - <•J M. CoHEN, article cité, p. 178. 

!J l. 
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de contact du pseudoparticipe avec les langues tt chamitiques1' : en berbère , certains 
verbes marquant une qualité ou un état possèdent en effet une forme spéciale qu 'on 
a appelée li qualitatif ')l, et dont on pourrait , a-t-on pensé (IJ, rapprocher le pseudo­
participe. 

§ 334. Il est donc possible que la formation du pseudoparticipe soit assez complexe. 
Voici, en toute hypothèse, comment s'établit la comparaison des désinences ( sing. et 
plur.) du pseudoparticipe avec celles des formes verbales chamito-sémitiques dont 
il vient d'être question : 

P SE UDOPARTICIPE PARFAIT (ARABE) PER~IANSIF QUALITATIF BE RBÈRE 

Sing. 1 com. hvi (kw; k) tu (a)ku ( e )y 
2 masc. ti ta ta 

( ( e )d 
2 fém. tl ti ti 

3 masc. w (sans désinence) 
3 fém. ti t ( e )t 

Plur. 1 com. wyn na nt, nu 

2 masc. tlwny tum tunü 

2 fém. tiwny tunna tina (i)t 

3 masc. w ü · ! ü 3 fém. ti na 

§ 335. La dénomination même de lïpseudoparticipe ,, laisse à désirer, étant sans 
signification positive. Ce mot en effet ne veut rien dire, sinon que la forme verbale 
qu'il désigne n'est pas un participe, puisque , sauf rares exceptions ( § 3 53) , elle a des 
emplois absolument étrangers à ceux. du participe égyptien (lequel est une forme 
nominale fonctionnant comme un adjectif , § 4 2 5 ). 

On a proposé d'autres appellations : parfait sémitique (LoRET), old perfective 
(GARDINER), Zustandsform (RoE DER), quali la tif (ALLEN) (2J, - sans parler du terme de 
tt participe à flexions 11 (3) qui correspond à une conception particulière. Toutes ont 
leurs inconvénients, étant surtout trop étroites : à défaut donc d'une expression 

<1> Cf. E. ZYHLARZ , Ursp1·ung, p. 7-8 et 18 (ou­
vrage mentionné ci-après, p. 178 ). 

<•> ALLEN, A.!. S. L. 44, 129, fait allusion au 

rrqualitatif" du copte (cf. 342 , Ons. 2 ). 

<3> Cf. W. GoLÉNISCHEFF, Recueil Champollion 
(Paris 1922), p. 685. 
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strictement adéquate , qui est introuvable , il convient de conserver le nom de 
tt pseudoparticipe 11 inventé par ER~IAN (IJ. 

li. MORPHOLOGIE. 

§ 336. Les désinences du pseudoparticipe -· - désinences qui lui sont propres -
sont suffixées à la tt racine 'll et restent, en toute circonstance, indissolublement 
attachées à celle-ci. 

Paradigme : 

Sing. 1 corn.. . . . ~~-.} ~ sdrn·krci 

2 corn .. . .. ~~n sdm·tî 

3 masc . ... ~~} sdmw 

3 férn .. . . . ~~n sdrn·tt 

Pl ur. 1. corn ..... ~5~ 
' . 1 1 1 

sdrn·tvyn 

2 corn ..... ~~:}7 sdrn·tirvny 

3 rnasc .... ~~} sdrnw 

3 férn ..... ~~ 1 ~ sdm·ti 

Duel 3 masc . ... ~~} ~~ sdm·wy 

3 fém . . ... ~~ 1 ~ ~ 
et ~~1n\\ 

sdm·ty 

Variantes (2) : 

désinence : -.} ~ , -.} , 

--~ , -.~, ._. 

désinenc~ : - , .) 

forme abrégée ~~ 

désinence : -

forme abrégée ~~ 

(formes très rares en lVI. ég.) (3J 

On transcri t ainsi les variantes : 1re sing. ~~._.} sdm·lcw(i) , ~~-. ~ sdm·k(tv)i , 
~~-. sdm·k(wi);- 2 e corn. et 3e fém . .t\:' sdm·t(i); - - 1 re plur. ~~} ~ sdm·w(y)n; 
2 e plur. ~~:}--. sdm·timn(y). - La forme abrégée ~~ se transcrit sdtit ou sdm(m). 

<1> ERMAN désigne en outre cette forme verbale 
du terme de rrancienne flexion " (altere Flexion ) , 
pat· opposition à la flexion suffixale ou rr nouvelle 
Flexion" (cf. S 2 4 1). 

<•> Bien entendu , on ne considère pas comme une 
vat·iante ia substitution normale de <t à } w. 

<3> EUes se rencontrent exclusivement dans des 
textes d'origine ancienne ( œligieux et médicaux). 
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A la 3e pers. masc., sing. et pl ur., la forme abrégée ~~ sdm(w) est d'un usage 
plus commun que la forme pleine 1 ~} sdrnm. (Remarquer que , dans la transcription, 
on ne sépare pas w de la racine.) 

Les formes abrégées 1re pers. sing. sont relativement fréquentes avec les verbes dd 
tt dire" et wnn tr être,: ~ -~ dd·k(w)f (I!, ~= t'I.Yit·k(wî) (2l. 

Aux époques très anciennes, la désinence 3c pers. masc. , sing. et pl ur., était ~ -i 
plutôt que } -m(3l. En M. ég., cette ancienne désinence se retrouve combinée avec 
la dernière radicale dans les verbes faibles, ~ ~ (cf. § 3 3 8 , b ). En dehors de ces 
verbes, on rencontre encore, mais exceptionnellement, la désinence -î, écrite ~ ~, dans 
quelques formes archaïques ou archaïsantes , comme : - ~ ~ ~ ~ dmny, du verbe dtoo 
rr tendre 11 (•J; ~ ~ ~ wny, du verbe wnn rr exister" (5) : .ces deux formes sont des masc. 
pluriels. 

La 3e pers. fém. plm'. ainsi que les personnes du duel ne se rencontrent plus en 
M. ég. que dans des textes reproduisant (comme les traités médicaux) un original 
très ancien. Ex . ..,._, ' - n l•l.l <wt dns·ti rr des membres qui sont lourds " (r.J .: 3e fém. .-. 111~f 1 v , 

pluriel; ~ ~ ~.!! l ,~ ~<bwy p!J,d.rvy rr des épaules abaissées'' (?) : 3e masc. duel; 
==~ ~ j ~ ~" îrty(?) ssm·ty rr des yeux enflammés 11 (s) : 3e fém. duel. C'est la 3e pers. 
masc. qui se substitua à ces formes désuètes. 

Oss. - Les autres désinences s'usèrent à leur tour. Seule la désinenre j ~ ·tl , réduite à ·tet 
écrite-, = , j, ; , .} , ..: , subsista jusqu'à la fin el remplaça progressivement à partir du N. ég. , 
puis complètement aux époques grecque et romaine, la désinence régulière de toutes les personnes 
du sing. et du pluriel. 

§ 337. Au point de vue de l'écriture, on remarquera ce qui suit : 
1 o Se placent derriere le déterminatif les désinences_,}~' l ~. ~'~et:}':', 

-ex. P'Tf7'lt snb.kor·î, du verbe snb rrêtre bien portant ,, ; !,.n ~ hr·tî, du verbe 
hrî rr être content,,; .1: ,~ ~ r~·wyn, du verbe r/} tt savoir " ; j A~- Î·tîrrn(y), du 
verbe U rr venir " ; 

2° Se placent devant le déterminatif les désinences } et -, - ex. !,. } i hnv, 

( 11 Sin. B 45; t t4 . 
(•l Nauf t 36. 

(!) Exemples (pour la plupart des Py1·.) dans 
K. BETHE, Verbum II, p. 7. 

i~l Smith 3, 1 o : l'auteur du Ms. a d'ailleurs senti 
la nécessité d'expliquer . dans une glose que cette 

forme ancienne - ~ ~ ~ ~ était équivalente à la 

formedn M. ég.-~ 1l. (Smitlt 3 , 20 ). 
i'l Caire 2ooo3 a 1. 

' 61 Ebers 36, 18. 
(71 Smith 11, t 8. 
(B) Ebers 37, 18. 

MORPHOLOGIE. 167 

du verbe hrl rr être contenh; :2 ~ pr·t(î) (IJ, du verbe pri rr sortir " ; de même la dési-
nence exceptionnelle~~ '§ 336. . . , . . 

La désinence - disparaît quelquefois dans les verbes dont la derme re radicale est t, 
_ ex. ~---< m(w)t(·tî){2J, à côté de ~-~ (lui- même pour ~- -.;) m(w)t·t(î)(3J, du 
verbe m(w)t rr mom'Îr , . 

§ 338. État de la racine verbale. - a) La racine des verbes· forts reste na tu­
rellement inchangée. Le pseudoparticipe des verbes 2-lit. comporte parfois en A. ég. 
un ~ i prothétique (disparu en M. ég. ); 

b) Dans les verbes 3ae inj et 4ae inf. la dernière radicale reste généralement 
Ïnexpr·Îmée en écriture, ex. ffi r :} 1ns (copte MOC€ ) , du verbe rnsl rr mettre au 
monde ll; w 'il 1 ~ brns· tl' du ver·be z~msi ((s'asseoir "· 

Cepend-;;t, quand on fait usage , à la 3c pers. masc. , de l'ancienne désinence ~ -{ 
( § 3 3 6) , la dernière radicale est maintenue et se combine avec cette désinence sous 
la forme ~ ~ , ex. ~ ~ ~ ~ w'U, et pra tiquement m'y, du verbe w'w rr être seul,.; 
rLJ ~ ~ ~ 1\ (!di =) h;y, elu verbe Id tt descendre" (mais on trouve aussi liJ ~ ~ h;w (4) ) ; 

fl ~ r 1 ~ ~ ~ ( w;sîî = ) w;sy, du verbe w;sî rr être en ruines ll ; -
· }] · 1.. 1.. ._ \...&. h» fo ' (a) Les formes géminées sont exceptronne es, ex. liJ A .A 1\ ~ ...i[' , · i.Wt • 

Tout aussi exceptionnel est i prothétique (cf.§ 23 2), que l'on trouve au pseudo­
participe du verbe = J. nri tr trembler,, , dans des textes médicaux (dont l'original 
remonte à une haute antiquité) : ~ ~ = ~ ~ \ ~ inry (6!, var. ~ ~ =J. ~ in1·w(7) ; 

c) .Les verbes 2ae gem. se présentent le plus sou vent sans gémination , ex ... J ~ S l ~ 
J.b.tf du verbe kbb tt être froid 11 . Le verbe tvnn tt être" comporte quelques formes . ' . 
exceptionnelles: ~ ~ ~ wny (s), 3c pers. masc. plur. et~= 1 ~ wnn:ti \9), 3e pers. fém. 
plur. (avec gémination); . . . <=>-

d) Verbes irréguliers. - 1 . rr Donner " a les formes avec ou sans 1' m1hal, ex. ~ 
rdî·t(î) et~ dî·t(i) . Pas de formes géminées en M. ég., sauf une exception :~--}~ 
dd.ktvi (IoJ. 

2 . tr Faire, : le pseudoparticipe s'écrit normalement sans le signe~ 1·, ex . .-... 7~ 
îr·kwî (11!. Une seule exception : :;: _,} ~ î1·r·ktvi (12J. 

3. tr Venin : pseudoparticipe des deux racines îtv et il , ainsi : 1\ }- îw·t( t), J~ 
-. } ~ iy·f,wî. 

(' l En transct·Ivanl , on comp ete tl . - ·. aui· . - al!J . 1 0 · - 'J • · · l ' (') (•i l\' .r 38 i' l N' .r 6 i' l Nauf t3o - i'l Rhind 35. 
- i'l Smith 3 , 3. - i 7l Smith 13 , t!L - (' l Caire 20oo3 a 1 (cf. S 336 ). - '"1 Ebers 11 o , 5. - ' ' "1 Urk. 
IV 11 9, t o.- (Ill Mill. 2, 1. - ' 1' 1 Mun. 3 , 16 , citéS 346. 
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§ 339. 

2-lit .. .... 

3-lit .. ... . 

3ae inj ... 

2ae gent .. . 

Donner ... 

Faire ..... 

Venit· ..... 

CHAPITRE XII. -- LE PSEUDOPARTICIPE. 

TABLEAU DU PSEUDOPARTICIPE (IJ. 

1re pers. sing. 

~--~ 
1\--}~. 

1\ --~etc. 
::=it--}~ 
fi)~~}~ 

~--~. ~-­

=--}~. 

-=-~--~; ~} 

=:)~ 

a) 

b) 1~--)~ 

3c pers. masc. 

::ifl, ::nit 
fil~}]\, fi)~~. 

fi)~nl\ 

Aj)~=· Al~= 
~ ,__. 

~), ~, _,_~~ 

1\} 

j, j~, j~~J\' j} 

III. SIGNIFICATION ET EMPLOI. 

Formes en n (1,-) 

:::lfln, ::-it 
fi)~]\ n. fi)~~ 

<::> A--J 
A--J' _,-

_,_n, :-
1\ }-

j-, J~J\ n. Jt:: 

§ 340. Le pseudoparticipe paraît avoir comporté originairement une signification 
active et une signification passive, et d'autre part s'être employé couramment de 
façon indépendante, comme une forme finie narrative. En fait, il nous est parvenu 
singulièrement réduit, tant dans sa signification que dans son emploi. 

§ 341. Signification. - Déjà en A. ég., il est rare que le pseudoparticipe d'un 
verbe transitif ait une signification active, p. ex. r fi)~~=~~ skk(wî) nf htp 
pn ((comme j'avais fait descendre pour lui cette table d'offrandes,, (2l. 

<'> On n'indique ici que les~formes normales du M. ég. ~ <'> Urk. 1 t oS, 1 (VI' dyn. ). 
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En M. ég., la signification active-transitive a presque complètement disparu. 
On ne la rencontre plus normalement, à toutes les personnes et marquant le présent 
aussi hien que le passé, qu'avec le seul verbe I rb, cc savoir,, : rl~·kwî cc je sais, je 
savais, j'ai su,,, On trouvera un exemple de l'emploi de la 1re pers. au § 343, et de 
la 3e pers. (après l'auxiliaire ~} itv) au § 7 o 4. 

Il existe en outre quelques exemples isolés de la signification active-transitive, 
exclusivement à la 1re pers. sing. et avec la valeur d'un temps passé, ainsi : ~ j ~ 
,_.}~ îb.lcwî ccje supposai,,l1l; _,_7~ Îr·kwi ccje fis,,( 2J; }=~ wd·k(w)î ccje 
plaçai,,(5l; 3,_.~ ÇJd.Jc(ru)t ccje dis,, U•l;-=- ~ _,~ rcU·k(w)i ccje fis que'' (5l. 

§ 342. En dehors des cas précités, le pseudo participe n'a jamais, en M. ég., la 
signification active-transitive. La règle est la suivante : 

1 o Le pseudoparticipe d'un verbe transitif a le sens passif, ex. iw<·hvt cc je fus 
récompensé,,, ou cc(moi) étant (ayant été) récompensé,,; 

2° Le pseudoparticipe d'un verbe intransitif a naturellement une signification 
intransitive; qu'il appartienne à un verbe à sens subjectif, ou à un verbe de 
qualité, il marque en général une situation acquise, un résultat obtenu (o), ex. h; · kmî 
ct je suis (étais) descendu 11, ou cc (moi) étant descendu 11; hr·tl cc étant satisfaih. 

Ons. 1. - Comme après une forme passive (§ 3 o 7), le complément d'agent d'un pseudoparlicipe 
' · ·fi · . . l . • ' E u < ' d' k ' ' ' ' 'd l . f a s1gm 1cahon pass1ve est mt roc UJ t par , ,__,. m. 'x. 1.1 ·n·t 1' t· ·wt 1· tw m w,w n w,_ zm· a ors Je us 
déposé sur une He par une vague de la Très Verte (Natif. 39-bo ), citéS 667. 

2. --Le ttqualitatif11 copte, aboutissement du pseudoparlicipe, a toujours soit le sens passif, 
soit le sens in transi tif. 

§ 343. Emploi. - Le pseudoparticipe nous est connu surtout comme une rr forme 
circonstancielle,, ( Zustandsform) s'adjoignant à un substantif ou un pronom qui la 
précède et dont elle dépend. Cependant, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, le pseu'do­
participe était également employé, à l'origine, de façon indépendante, à la manière 
d'une forme narrative de la flexion suffixale; mais cet usage est devenu de plus en 
plus rare et a fini par disparaître complètement. 

(Il Nauj. 57-58. 
''> Mill. 2 , 1. 

('1 B1·. Mus. 574, tU. 
(il) Sin. B 45. 
<'1 Urie. VIl 47, tli, cité 5 343. 

('1 Cependant, après l'auxiliaire '?t'·nf, certains 
verbes à sens subjectif, notamment les verbes de 
mouvement, indiquent au pseudoparticipe un évé­
nement, non nu résultat : '?,'-n·Î sm·hvi ~alors 

j'allai", cf. S 667. 
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Le sujet du pseudoparticipe, considéré dans ce double emploi, est forcément un 
pronom (inclus dans la désinence de la forme verbale). 

A. L'emploi elu pseucloparticipe comme forme verbale indépendante est, en 

M. ég., exceptionnel : la plupart des exemples connus sont de la 1re pers. ; on peut 

cependant, croyons-nous, en citer au moins deux de la 3e pers. masc. sing. (§ 345). 

Le pseudo participe équivaut alors à une forme narrative , qu'il faut généralement 

traduire (comme sdrn·nf) par un de nos temps passés. Il a , selon la nature du verbe, 

une signification soit passive, soit intransitive (§ 342 ), exceptionnellement active­
transitive ( § 3 4t ). Ex. : 

Nous allâmes ensuite ve1·s la Double Grande Porte, :: ,_} ll ~ 1- ::_. ~ ll 
.rl rr ~ ~ ~ "- rdi-ktvi rpr s~ nsw, spssw îrnj et je fus installé dans une maison de 

fils royal, où il y avait des richesses (Sin. B 2 8 6 ). Verbe transitif, pseudoparticipe 
avec signification passive ( § 3 4 2 , 1 o ). 

(Le tr·ansport de la pierre présentait des ditlicultés ... ) -=> ~-. ~ .1\ }-! ~~ll 11 1 
,__,., ~ ± •} .} ll~ .. rdî-lc(w)t îwt d~mw n {nvmv rifrw alors je fis venir (litt. que vinssent) 
des bandes de jeunes gens vigoureux ( Urk. VII lt7 , 16. ). Verbe transitif, pseudo­
participe à sens actif (1re pers. sing.' § 3 4t ). "';-.} = ;:::=.!.- 1·~·kw(î) ntt Mpj {w-s je savais qu'il serait content de cela 
(Urie. IV 835, 16). Vet·be rb, (§ 34t). 

Tous ces exemples sont à la 1re pers. du singulier. La 1 re pers. du pluriel se ren­

contre, avec sens présent (comme Sdmj), dans le passage (archaïsant) que voici : 

Cette tienne fille Hatchepsout vivra : ....L..} ,__,., !.r ~ f ....L.. Mp·w(y)n z~r-s m 'n!J, 
Mp nous sommes satisfaits d'elle- en vie et paix! ( Urk. IV 244, ü). 

§ 344. Il arrive que le pseucloparticipe 1re pers. précède une forme sdm-nj, éga­
Iement à la 1re pers., et qu'il marque un temps passé relativement à ce Sdrn·nf 
La nuance d'antériorité que comporte alors le pseudoparticipe doit-~tre soulig:née en 
français par une traduction qui, au lieu de laisser les deux phrases en état de coor­
dination, subordonne la première (pseucloparticipe) à la seconde ( Sdm·nj). Ex. : 

::_. ~ t}l-.} ~ ~ ~ ~ ~ ~' t}l tnî·kmt p~·n· Î i~wy je suis devenu vieux et j'ai atteint 
un grand âge, -on mieux , semble-t-il : étant devenu vieux, j'ai atteint un grand âge 
(Urk.IV 10, 5-6). 

=jT'~}~~~ _A, rr:_::_~}ll~~! 1~1~/J,_} ~r~~ -~~:: jT'I 

~Jt _:: ~ f ~} *"'-- sd./rwi rn p(ct, gs.lctvî m tpt, sdr·kwi Jr lmkyt, dî·n·i S' n 
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îrnywj v~tu désormais de belles étoffes de lin, oint d'huile fine et couchant sur un 

lit, je laissai le sable à ceux qui y vivent (Sin. B 29 2-294). Traduction qui paraît 

préférable à : tt je fus v~tu . .. , je fus oint. . . , je dormis . . . , et je laissai ... ,,, 

~~~ :" ~ } ll• ~ ~ :_. ll f J } ;:: .! ~ } ll• ~ ~ :_. ll ~ ~ - 1C e ~nt-kwt 
pl~·n· i ~bw, !J,d-ktvi p~·n· Î MMt étant allé au sud j'atteignis Eléphantine, étant allé au 

nord j'atteignis le Delta ( Hatnub t4 , 6 ). Mieux que : ~ j'allai ... , puis j'atteignis ,,, 

Ons. - Il en est de même en A. ég., ex. sh~·k(wl) nf ~1 tp pn . .. , rdl.i n<j m ~d ayant fai t 
descendre pour lui celte table d'offrandes . .. , je fis qu'elle naviguât vers le nord ( Urk. 1 1 o8, 1 - 3 

- VI• dyn. ). Traduction préférable à : ~~j'avais fai t descendre . . . , et je fis que ... ''· ( Rdi·i perfectif 
de même valeur que la forme # m·nj, S 248 , Ons. ). 

§ 345. L'emploi du pseudoparticipe comme forme verbale indépendante n'est pas 
'absolument limité à la 1 re personne, si du moins l'on admet que la forme verbale , 

sans désinence écrite, des deux exemples qui suivent, est, comme nous le pe_nsons , 

un pseucloparticipe 3e pers. masc. sing. : la construction de chacun d'eux est exac­
tement du m~me type que celle des ex. du § 344 : 

dfn 7 ~ • ~ .1\ ::Gt Gt.:..!. ~ • ~ .1\ ::t ~nt(w) p/J·nf W~tv~ t, ~d(w) p~·nf T~-wr 
étant allé au sud il atteignit (le pays de ) Ouaouat, étant allé au nord il atteignit le 

nome thini te (IJ. Litt. il alla ... , puis il atteignit. Le parallélisme de cette double 

phrase avec Je troisième ex. du§ 344 est si étroit qu'il semble difficile de ne pas 

reconnaître clans ~~~ 7,..,. et .!. "-''ll des pseudo participes 3e pers. masc. sing. 

~A=!.,:: 'i:: \ lll pr( w) r pt, lmm·nf rn ntrw étant monté au ciel, il s'est uni 
aux dieux ( Urk. IV 5g , t3- t4 ). Litt. il est monté ... , puis il s'est uni. Cette inter­

prétation (2J, ·avec l'appui que lui apporte l'ex. précédent, paraît devoir ~tre préférée 
à l'hypothèse (3) selon laquelle ~A serait une graphie abrégée pour p1··n:f 

Autre ex. , identique par le début à ce dernier, Urk. IV 54, t5-t 6. 

§ 346. Il faut prendre garde que parfois un pseudoparticipe 1re pers.' auquel on 
croit pouvoir attribuer le rôle d'une forme verbale indépendante, se rattache en réalité 

à un pronom qui le précède (non pas immédiatemen t, mais à quelque distance) , et 
qu'il rentre ainsi dans la règle elu § 3 4 7. Ex. : 
· Q ,__,., \. lt • -.J 11.. n - 1.. ~ ...a. = 1 C"J _,_ -. \. ...a. "' -,.. ~ ...A.... ~ "- 'nhw TG Jr Ill... --..m.. l' , .J\. .1\ .il:' T- 1 = Jr .il:'.!\ ./\- - \ ~ 
... (~r rn~~ st ~ · Î r pr nsw irr-kwi rn 'le nn ddj les gens .. . contemplaient mon entrée 

(IJ Tombe de Ankhtifi-Nakht , à Moâlla ( t " période 
intermédiaire) , IV, 1 4-t5. Texte, encore inédit, dont 
je dois communication à l'obligeance de J. VANDIER. 

(2) Cf. ALLEN' A. J. s. L. 44' 131. 

<'J Hypothèse de A. H. GARDINER, Eg. Gram. 
S 487, note 13, 
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au palais, alors que j'étais traité comme un (homme) qui entre sans ~tre annoncé (ll 
(Mun. 3, 16). 'lrr-kwi (sens passif) s'appuie sur le suffixe -î de st~-i: litt. mon entrée 
à moi qui étais traité. 

§ 347. - B. Le cas des § 363-345 mis à part, le pseudoparticipe en M. ég. se 
présente toujours comme forme circonstancielle. Il est alors placé so'us la dépen­
dance d'un substantif ou pronom qui le précède (immédiatement dans la majorité des cas, 
mais pas toujours : voir notamment les quatrième et cinquième ex. cl u § 3 4 8 et le 
second du § 3 51, sans parler du précédent ex. , § 3 46 ). Sa fonction essentielle (2) 

est de marquer une ci1·constance de temps, un résultat acquis, l'1Jet d'une manifestation 
d'activité, ou hien un état durable ; bref, il est de caractèr$l cc statique, par opposition 
à la flexion suffixale qui est de caractère rr dynamique,, (31. Le contexte indique la. 
position dans le temps - présent ou passé - du fait ou de l'état marqué par le 
pseudoparticipe. 

§ 348. D'une façon générale, le pseudoparticipe exprime : 
a) une circonstance concomitante d'un événement. Il équivaut dans ce cas à 

une proposition temporelle commençant par cc alors que,,, rrtandis que,, ( § 717 ). 
On peut le traduire aussi par un participe (4J, par un gérondif, par une proposition 
relative (avec valeur de circonstancielle), par un adverbe, etc. Ex. : 

+,.:•}!.:3~}· nsw pw '~~~ w'w c'est un roi qui combat (étant) seul (Z. A.S. 
69, 27 (1. 4 )). W\v pseudoparticipe . 
.1\}-~~'i',-:7-.r îwt pw ir(w)·nfn-î '~'-kwi alors il marcha sur moi qui 

attendais- ou: tandis que j'attendais (Sin. R t56). 

J'ai ouvert ma maison ,......., j-~ ~ ~ ~ ~ ,__, n- ~ ... ,......., j- t::""t.} j 
n î nb snd hrw n ~~~'yt . .. , n î nb i-ndw à quiconque venait , ayant peur, un jour 
de troubles; (je fus une nourrice) pour quiconque venait, étant malade ( Hatnub 16, 
9-1 0 ). 

Je vais te raconter quelque chose de pareil à cela ~ ~ ...... -.r ~ -.r "-'"' \ ,.! } -.r 
== J ~~:::::~fil~~}~== Tî ~ =-= bpr m-'· i ds-i ifm-kwi r bi~w n îty, h~·kwi 
r w~d wr qui m'est advenu à moi-m~me, alors que je me rendais aux mines du 

(1 ) C'est-à-dit·e: comme un familier du palais. 
<'> Exception faite de son emploi (rare) comme 

épithète, S 353. 
(l) Cf. GARDINER, Eg. Gram. S 3tt. 

<'> Le participe français, à la différence du par­
ticipe égyptien , peut avoir la valeur d'une proposi­
tion circonstancielle. (Il en est de même du participe 
en grec et en latin.) 
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Souverain et que j'étais descendu sur la Très Verte ( Nœuf. 2 2- 2 5 ). H~ -lcwî s'appuie 
(comme ifnt-kmi ) sur le suffixe · Î qui précède. 
l !_. r} ~ ~ -.r ~ J ~ } cs n1r pn ~r wifd-i ~nmw ce dieu s'adressa à moi ami­

calement (Sin. B 2 53-2 5l~ ). tfnmw pseudoparticipe (dépendant de ntr pn ). 
~ ~ ~ .,_j \===a -- ssp dit(î)f diw 1' f nd-lc (! ) accepte ce qu'il vient à (te) 

donner, quand c'est placé devan t ton nez (Pt. 12 1 ). Dü(i) j forme relative prospective, 
féminin-neutre ; clîw pseudo participe masculin. 

ÜBs. - On notera , à propos de ce demier exemple, que le pseudoparticipe se rapportant à un 
substantif féminin pluriel , à un collect if féminin , à une forme participiale (ou relative) féminine 
à sens neutre (ici dlt(i) j ) prend la forme masculine ( diw ). 

§ 349. - b) Il exprime particulièrement l'état ou la condition de qqn . ou de 
qq.ch. Deux cas sont à distinguer, selon que le substantif auquel est apposé le pseudo­
participe est sujet ou objet du verbe de la phrase. 

1 o Le pseudoparticipe peut qualifier un substantif suJet de cer tains verbes , comme 
!: 7 tvJ>iJ re passer tout le jour h' r!:. n sdJ> (( passer toute la nuit à 11 ' ;2 .1\ pri 
au sens de cc devenin; .!:_ dr cdinir 11 (par faire telle ou telle chose) (2J. Ex. : 

--- r.!:. "M ~ ~ ~}!:-2 ~ ..... -.r n sdr s Mcrtv r dmt-i jamais un homme ne 
passa la nuit à avoir faim dans ma ville (Menthuw. 11 ) . Litt. à l'état d'ayant faim. 

S'il est sourd et que sa bouche ne puisse plus s'ouvrir, ~-=;: ~ ~ 7':} :} = ;.t 
p1·r \ vtj nbt nn tous ses membres deviennent faibles ( Ebers 99 , 2 o- 2 t ) . 

Comparer l'emploi, comme auxiliaires, devant sdm·n f , de prt, sdr et dr, § 33t. 

2° Il peut qualifier un substantif complérnent d'objet des verbes ~~~ m~~ cc voir ':1, 

~ ~ gmî cc trouver 11 et , ~ ...__. , var . ...__. , b,~i cc examiner 11 , cc observer 11 . Ex. : 
~ ~-:;;__ ~ ~ + } ~ .1\ l~~ m~· Î sw pr ah ! si seulement je pouvais le voir sorti (Th. 

T. S. II 1 1 bas , droite ). 
-:;;__ ~~ ~ ,_ + « r ~ ~ ~ ~ m~~·~r-Jc S'LV Sfsy tu Je verras (= examineras) étendu 

( Ebers 3 6 , 7 ) . 
~ ~ ~ ,_;! ~ = gmm-k r f wn si tu trouves sa bouche ouverte (Smith 9 , 3 ). 

~ ~ = + \! r.!:, n gm-nj sw sdr il le trouva couché (West. 7, 1 4-1 5 ). 
Vérifie : ~ ~ ,_. '" -.r,. ~:; \! -.r gm·k wî km-kmi tu me trouveras (étant) au com­

plet ( Rhind 6 7 ). 

(1 ) - omis dans f nd-lc. - <'> Ex. dr-inj (1ms(w) à la fin il s'assit (Leb. 7S). 
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~ <=>:;: ~-ji)"'--.!.:: p! ~ ir Mk Uj lw r sptyf si tu observes que la salive 
lui pend aux lèvres (Smith 3, 3-ll ). Litt. si tu observt>s sa salive pendant à ses lèvres. 

Comparer la construction avec ~1· (ou m) + infinitif des verbes transitifs actifs ou 
de ceux qui décrivent un mouvement en progrès , notamment après mrS, rn~ ~ , gmî et 
~~i (§ 3go ). 

Ce n'est qu'exceptionnellement qu'il qualifie f'o~jet du verbe :: rdî rr faire ,, 
rr rendre,, et de son impératif îml. Ex. : 

t ~=<&.>v&.----;=:- • el îmî rn·î mn m r-J9r·k rends mon nom stable dans ton , -=--1 ~ ~ ..il: ,__, .c= '- ..... 1 ~ 

temple ( Wien 1 19) (IJ, Litt. à l'état de stable. Le sens de cette phrase n'est pas essen­
tiellement difi"érent de celui que donne la construction plus courante: bnî mn (forme 
Sdmj) rn·i rr(fais) que mon nom soit stable , , § 37o. · 

§ 350. - c) Le pseudoparticipe peut encore exprimer la conséquence d'une 
action antérieurem~nt définie. Il équivaut alors à une proposition consécutive com­
mençant par rr de sorte que "· Ex. : 

Une attaque de soif~P~:::=) :-'J"ï.-}~=~~·~)~ ~s·nfw(î) ntb·kwt, 
~~·Î ~mm (2) elle m'assaiHit, de sorte que j'étouffais et que ma gorge était desséchée 
(Sin. B 2 2 ). Pour la construction ~~·i ~mw, voir § 6 55. 

:::t ~~ffi 7 ~, ~At>~ 7 ~ dd·n· Î l~·kwt fg./cwi j'ai dit (la formule) et me 
voici redevenu jeune et frais , - ou : de sorte que je suis redevenu ... ( Ebers 1 , 

17-18). 

n & - t ,__, n ,.,_,.,- \.. o1,..:., n ,.,_,., sh1··în·k sn d m st·sn tu les repousseras en arrière 1'--=-- ,a.rl'••• ..1\JL...~I'••• u 

(les deux branches de la mâchoire), de façon qu'elles soient remises en place (Smith 
9, 4-5 ). - d pseudoparticipe du verbe wdi. Pour sn compl. d'objet, cf. § 87, Ons. · 

f::: J.. :::= + ~ .::- ~..:. J "'-- '~'·n În·nf sw rdi n ~nwtj alors il alla le chercher, de 
sorte qu'il fut remis à sa propriétaire (West. 6 , 1 o ). Rdî pseudoparticipe. 

Un homme ... qui faisait vivre sa ville, ~ ~ 11.---J pr ~ :i _:_ ~ ~ ~ 7~ mnî s(y) 
sMp·t(i) 1n ~l~wt la gratifiant, de sorte qu'elle était satisfaite , de champs , (pendant les 
années de famine) ( Hatnub 2 o , 1 1 ). 

§ 351. - d) Quelquefois aussi fe pseudoparticipe a la valeur d'une proposition 
. . " . concessive : cr quOique,, rr meme s1,, ex. : 

~ ~ }/\!,.- ~ j;: ::_ ~ ~ = ~ ~ \ ~::: ~- d'r· ~r./c wbnwj inry (s) rf wrt tu 

c•J XIX• dynastie. Autre exemple, Nmif. 1S9. - C'J Dans M·i les Ms. B et R ont JI au lieu de ! . -
(l J Variante ~ j}=~ ~ inrw, Smith t3, 4 (cf. S 338, b). 
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al eras sa blessure , même s'il (ou : quoiqu'il ) tremble beaucoup ( ~mith 3 , 2-3 ); -
P P ncore d'une proposition causale : cr vu que, , rr étant donné que , , ex. : 

ou e 'b z , 
!: i ~:: ~ j ç _..._ ~ ~ _ 1 ~ •. :Ji\ ~ 1 .m r ffi - ) :Ji ~' ~ "-- ptr' '~~rt 1' !, t ~;t• L 

1n t; ms·ktvl i1n j qu'y a-t-il pour mo1 de plus nnpoetant .que d ett~e en teiL e en ~g} pte 
( t; (lJ), étant donné que j'y suis né (Sin. B 1 5 g- 1 6 o ). ~Itt. y a-t-Il chose plus 1mpor~ 
tante que la réunion (à la terre), dans le pays ( d'Egypte), du corps de mm ne 
en lui ( b,;t·î . . . ms·ktvî ). 

§ 352. _ e) Il faut mentionner à part certains pseudoparticipes ,à la 2 c et. à la 
3e pers. , qui s'expliquent par l'ellipse d'un verbe ayant la valeur d un optatif. Ils 

expriment notamment : . ,. . ,. . . , , . . 
1 o un souhait, ainsi ~i r 'n[J, wd;, snb rcqu d vtve , q~d sOit p1ospme et b1en 

portant!,, litt. (puisse-t-il être)' vivan ~, pro~péran l , se hien portan~. Formule de~ 
plus fréquentes après le nom d un ro1 ou cl un haut personnage, egalement, par 
courtoisie, après le nom du destinataire cl'nne lettre , et que nous avons coutume 
d'abréo"er en V. S. F. (vie , santé , force; cf.§ 52). 

De 0même ~ ":t 'n~ dt rr qu'il vive éternellement! ,, ~n pa~·lant du. roi; - ~ 1 
'nb,·t(i) cr qu'elle vive !, , en parlant de la reine. Litt. (pmsse-t-d - pmsse-teBe -
être) vivant - vivante. . 

On trouve encore l'expression d'un souhait clans une phrase telle que celle-ci : . 

r -J _ c ~ ~ '""' = L.J 1 snb·t(î) sp 2, nds, r pt· le en santé , en santé, mon petit, 
Il \ ~jC ._ ) h • ' b' 

vers ta maison ! (Nauf 158 ). Litt. (puisses- tu t'en retourner c ez to1 etant 1en 
portant. Formule équivalant au latin vale; 

2° une salutation, ex. : . 
Parol es dites par Amonrasonther : j ~ 1\1 ~ ,.._ J îi·ti n,.î sois le hie~venu près de 

moi ! (Ur k. IV 6 2 o , 5 ). Litt. (puisses-tu être bien) arrivé près de mo1. . . . 
~ _ ,__, 1\ \.. \.. ..i- t ,_, ""'- t: ~ 1 j u dd·t(tv) nf îw 1n ~tp in tvrw ntv ~bdw Il lm est 
-l "'-- Jt .!\ -•, = !Il• • 1 e . ( . 1 

dit (l' bonne arrivée! , par les grands d'Abydos (Louvre C 3 , 12 ). Litt. pmsse- t-1 
être) étant venu en paix (2J. 

§ 353. Enfin il arri ve q n'un pseudoparticipe, dépendant d\m substa.ntif, so~t 
employé non pas comme une proposition ou un complément circonstanciels, ma1s 
comme une épithète, à la manière d'un participe. C'est d'ailleurs le seul cas où le 

(!) Cf B J E A "7 _ ('J Il n'est pas cer tain cependant que lw soit ici un pseudoparticipe : • LACKMAN, • • • 2 2 , il . • 

ce peut êtee l'impéeatifrare cité au § 35g, d, 2 ; il faudt·ait aloes teaduire: rtviens en patu. 



176 
CHAPITRE XII. - LE PSEUDOPARTICIPE. 

pseudoparticipe ait le même emploi que le pal'ticipe égyptien. Il peut suiVI'e en cette 
qualité : 

a) soit un substantif indéterminé ( c. à d. précédé de i'article indéfini), ex. : 

J ~ /) ~ r- ~:::: 1 ~ t ~ ~ bnt spst b;lc-tî rn lu:J nbw une harpe magnifique ' 
travaillée en argent, or, (lapis-lazuli et turquoise) (Urie. IV q4, 13- 1 Li); 

b) soit une expression qui reste dans le vague, ex. : 

Qui est-elle cette Reddjedet ? ... ! J (J S ~!;. _:: t-0 ~ . .• .- ~ ~ 4 1 ~ ~ 
ffi~ ;.a1] Ill lm~t w'b pw n R' ... îtvr·tî m IJ,rdw 3 c'est la femme d'un prêtre de Rê ... , 
qui est enceinte de trois enfants ( JVest. 9, g- t o ). 

Par exception, les pseudopat·ticipes dmd (>dmd) rr entier, (litt. uni) et tm rr complet , 
s'emploient aussi avec des substantifs nettement définis. Ex. !!l v&. 1 M.- - nhvt 

~ 1 ...i.r 1 1 •A a ..-..;...... 
drnd.t(î) rda ville tout entière " (IJ, c. à d. la totalité de la ville· 1 ~ ~ "'---~ \. ____ 

' , "'--- " 1 .!\ îwfj trn doute sa chain, (2J; ~ ~ ~---- b1 tm rde corps en tien' (3J . 

Il en est de même du pseudoparticipe du verbe twt rr rassembler ,, , écrit -- ou -­
t(w)t, et signifiant rr entier , . On le rencontre dès les Pyramides (4J, puis à la V Je dyn. (5J, 

enfin au Moyen Empire, après quoi cette expression disparaît. Ex. (M. ég.) : ~ =, 
var. ~-- gs t(w)t rda moitié entière" (oJ, .:": "'---= sptj t(w)t rr son nome entier ,, 
et : 1 ";:::, nîtvtj t( w )t rr sa ville entière" (7J. (Dans les deux derniers exemples, t(w )t est 
pour t(w)t·t(i), 3e pers. fém. : on a voulu éviter un troisième-, cf. § 337, 2 o). 

§ 354. On étudiera ultérieurement le pseudoparticipe dans les phrases à prédicat 
pseudo-verbal ( chap. xxvi), où il s'emploie, à la manière d'un prédicat adverbial , 
après un sujet substantif ou pronom (plwases du type z~mt wd~·ti rda femme s'en est 
aBée")· 

IV. PSEUDOPARTCCIPE ET PARTICIPES. 

§ 355. Il est parfois ditficile de distinguer le participe passif du pseudoparticipe 
employé cornnte épit!tète (§ 353) , surtout quand le substantif est masculin. Ex. : 

~ ~ ~ 2 ~ ~ 1 :K 7 ~ ~ @'"' ~ T i'm·i mî s îtw 'ln 'l~~w j'étais comme un homme qui 
se t~·ouve pris da~s la nuit tombante (Sin. B 2 5lJ ). >ltw est-il un pseudoparticipe 
rr qur se trouve pns " ou un participe perfectif passif rr qui a été pris , ? 

Je ferai qu'on t'amène ~ ..,____.} ~ ~;} ~ ~.!. ~ rr ~ =. ~ _!!l, IJ,'w ;tpw h,r 
Sj_Jssw nb n Kmt des vaisseaux chargés de tous les produits précieux de l'Égypte ( Nauf 

( !) Url::. VII 47, tg. - <'l Ebers 10?., •w.- (J) Ebers gg, t3-t4 (cf. 5 115 , d).- (4l Pyr. 8 1 a. _ 
<' l Urk. 1 to5 , 1 (Ouni 3t ). - <' l Z.A.S. S7, 3o et p. 7'',- (7) Annales 23 , 15g. 
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1 46-i ü7 ). Le mot ;tpw peut être un participe perfectif passif masc. plur. ou un 
pseudoparticipe 3e pers. masc. 

§ 356. Il y a d'autre part des cas où, pour une raison inconnue, un participe passif, 
ou hien le participe d'un verbe intransitif , suivi d'un pronom dépendant, se substitue 
au pseudopar·ticipe dans son emploi de forme circonstancielle ( § 3 48-3 51 ). Cette con­
struction n'a cependant été signalée que dans des phrases où l'on attendrait un 
pseudoparticipe 3e pers. fém. Ainsi : 

(La matière) pomrira dans son cor·ps ' -A- ;;: 1\ = ~ r \\ ~ ~ r J • ~ n pr·n·S !Jpr 
sy 11~ z~sbt sans sortir (litt. elle ne peut pas sortir, § 2 8 3)' s'étant transformée en 
vers ( Ebers 52, 4-5 ). On attendrait !Jpr·tî au lieu de ~pr sy. 

Il a érigé (pour Amon) j ~ "'--- f..J ~ ~;'; t r~~ r " ~ ~ ~ ~~ ~ 0 ~ stj dsrt 
nt sp tpy smn~ sy 1n k;t nt nM sa place auguste du commencement, rendue parfaite 
par des travaux éternels ( Urk. IV 882, 11 - 12 ) . On attendrait snm~- ti au lieu de 
smn~ sy. 

~ ~ "'--- r". ::;::r" ~ ~ = l Q ~ 7 rpnj sy nfr sy IJ,r ssr 1· M-ntt· nbt ,ille trouva pl~s 
pa~'faitement beau que tout (autre) temple (CnAiUP. N.D. II 424, 2). On attendrmt 
nfr·ti au lieu de njr sy. 

De même, dans une phrase du type '(L '·n:f + pseudoparticipe, § 6 6 7. Ex. : 

~~rI--~~ ..... - r ~ = ~ ~} ..... ;: '1/-n Skmm !J,r s(y) (m< Rtnw bst alors (Je 
pays de) Sekemem est tombé en même temps que le vil (pays de) Hetenou ( Sebek. 2 ) . 

On attendrait !Jr·ti au lieu de !Jr s(y). 

De m~me encore , dans la construction substantif sujet+ pseudoparticipe du 
§ 655. Ex. : 

-\ .::&. : -1.. .... ~ n d1Jt nbt ;(c sy tout goût s'est évanoui (Pt. 2 5 ). Comparer avec ..... ~ • ~ ..A .r-I\, 1 

la phrase ;: \li:) 7 "-T'~~ dpt nbt sm·t( î) tout goût s'en est allé (ibid. 1 9 ). 

§ 357. Enfin, à un pseudoparlicipe ayant la valeur d'une forme circonstancielle 
( § 3 4 8-3 51) peut correspondre, dans une phrase parallèle , un participe perfectif 
passif suivi du pronom dépendant. Les exemples connus sont de la 1re pers. Ainsi : 

;;: 7~~ I::} ~ ~ ~ ["] :;:} ~ ~r~ !!'--. ~ prr·t z~s ·kwt 1n <~, tnr(y) wt 1n 

stp-s; je sortais , ayant été récompensé au palais et aimé à la cour (Mun. 3, 17 ). 
On attendrait mr-kwî au lieu de rnr(y) wi. 

Sa Majesté avait coutume de me saluer ( wn- în ~rnj tvSdj wî) - car elle se rendait 
compte de mon mérite de chaque jour ('dj bî;t(·i) nt r·' nb) , ~-.;::: ~ h} "'-

~ 3 
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hn~ pn Ar sf, bpr-lc(w)i m r~-~~w ~t;' de sorte que j'étais près d'elle comm: ~u~l u'un 
qm crOit en marchant, que J étais récompensé aujomd'hui plus qu'hier et q ~ ' t · 
devenu un connu du roi véritable (Br. Mus. 5'"';4 4-5) On atte d "th k ,ue J el _a's 
d I · , . ' · n rai . S· wt , au 1eu 

e a constructiOn ~s(y) wt encadrée entre deux pseudoparticipes Pou l' , · 
iwj-';j, cf. § 5gg bis. · r exp1 esswn 

Ons.- Pour la construction participe (prédicat)+ pronom dépendant ( · t) ' 
l d d · · SU Je - , qu on trouve 

en Pace u pseu oparhc1pe aux S 356 et 35j, voir ci-après S 63 2 • 
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CHAPITRE XIII. 

L'IMPÉR ATIF. 

J. DÉFINITIONS ET MORPHOLOGIE. 

§ 358. L'impératif est , de sa nature , une 2e personne , singulier ou pluriel. 

Au singulier, il n'a pas de désinence flexionnelle : c'est un thème extérieurement 

identique à la racine: ex. :::J. dd ((dis ,,, :;::~~ m;; ttvois 11 . 
Le pluriel avait originairement une désinence - î (écrite ~ ~ y, c'est-à-dire î + î, 

dans les verbes faibles), mais on ne la rencon tre plus qu'exceptionnellement en M. ég·. , 

ex. ~ ~ ~ ~ ~ rmy ( = rmi-i) tt pleurez " (I l . Tout aussi rare est une désinence -w, 

qu'on trouve à cette époque dans quelques verbes forts, ex. ~ ~ ~ ~ srnw tt allez" (lJ. 

En règle générale , l'impératif pluriel se présente, comme le singulier, sans désinence 

flexionnelle, ex. r r ~ i sspd ((préparez 11 (2l, ) = jmdn dai tes des libations 11 (3l. Souvent 

on le fait suivre du déterminatif du pluriel , ex. r~~~ smn!J{w) tt entretenezll , 

--~ "'- lÎl! dm( w) ((prononcez 11' r ~ ~Ji) ! s!J,;( w) (( souvenez-vous 11 (4). 

Ons. - Il se peut que l'impératif ait possédé une forme féminine , que la vocalisation aurait 
distinguée du masculin. En tout cas, on trouve en N. ég. un impératif féminin ~ ~ ~ ~ mit 
ff viens , l5 l, formé en ajoutant la désinence - t à l'impératif ordinaire ~ ~ .1\ mi ( S 3 59 ). Le copte 
possède également pour cet impératif un masc. À Moy et un fém. ÀM H . 

§ 359. Morphologie. - a ) Les verbes 2-lit. ont souvent en A. ég. un ~ i pro­
thétique ( § 2 3 2), ex. ~ :::J. içld tt dis " (oJ. Cette préformante est tout à fait exceptionnelle 

en M. ég. , ex. ~ ~ -;r- irns tt apporte" (7l. Mais elle reparaît régulièrement en N. ég. 

sous la forme ~ lfl , ainsi ~ lfl ~ içld tt dis " (s) ; 

b) Les verbes 3ae inj. n'écrivent pas au singulier la radicale faible, ex. ~ ,_..,. ~n 

tt rame " (9l, du verbe ~ni; 

<'l Adm. 10 , 3.- <'l Urie. IV 656, 2. - <"l Sinai go , 19. - <'l Urie. IV 101, t -3 (les trois impératifs ). 
- <'l Orbiney 5 , t. - <'l Pyr. 5g7 c. - <'l Meir 1 1 o. - (B) Prince 7, 2. - <•l West. 6, 6. 

23. 
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c) Les verbes 2ae gem. peuvent faire ou ne pas faire la gémination, ex. :=:_ ~~ 
m~~(lJ et:=:_~ m~(2l ~vois,; · 

d) Verbes irréguliers. - 1. L'impératif de la racine (r)di cc donner , et refaire 
que, se rencontre sous les formes"'--~ (var . .-.......~) ( 3l, :: (var. ::;)(4J, mais rarement. 

De bonne heure, en effet , on fit usage d'un impératif tiré d'une autre racine : ~ ~:: 
intî, var. ~ ~:: , ~ ~_:::, ~ == ~ .-.......~,~_:::.Dans~~_::, le signe .1-j (et var."'--~, ___.) 
est employé comme déterminatif(5J, et == est le bilitère im. A la XVIIIe dyn., alors 

que le signe == avait pris la valeur m, on le remplaça dans l'impératif imi par ~, 
d'où !agraphie~~~ .......... , var. (pluriel)~~~ ~ (oJ et ~~~~ {7J. 

2. L'impératif des racines signifiant ~venir ., est également rare, ainsi : A} (sJ, 
j} et j} A (9) hv, j ~A U{Io) et j î (HJ ~viens '' · Il est généralement remplacé par un 

impératif d'une autre racine : ~~A mî. Dans ce mot, .-.......~ est le bilitère mi, dont il 
a été question ci-dessus (cf. note 5), encadré de ses éléments phonétiques. On trouve 
aussi les variantes ~~A (12l et ~A (13l, pluriel ~ ~ (11•l. 

§ 360. TABLEAU DE L' IMPÉRATIF. 

2-lit . ... ... 

3-lit .. ... . . 

3ae inf ... . 

2ae gern . . . .. 

<1J Pay. B 1, 247. 
<' J Nauf 179· 

Singulier. 

~. ~~ 
.,~ 

:::~ 
AJJttS 
:;::~, :=:_~ ~ 

<3J Rhind !,t; Pt. 25o. 

(&J Pay. B t , 152. Plur. A:::i Licltt 20 haut, 20 
1 1 1 ' 

28,31 et.A.-..ln: (etvar.)Z.A.S. 58,18*. 
<'J De son emploi comme déterminatif dans imi, .1-j 

( ___.) a ti1·é sa double valeur phonétique ml, puis m. 
<•J Urie. IV 20, 11 , cité§ 192. 

<'J Urie. IV 2o, 15; 21, 3; 101 , 6. 

Pluriel. 

~' ~1; rare~} 

.,~, .,~ 1; rare .,~} 1 
"<:c ~ "<:c ~ : • rare "<:c ~ ~ ~ ~ ' <==> •' ~ 

<•J lkhern. 9 (cité S 281), et peut-être Louvre 

C 3, 1 2 (=Br. Mus. 6t 4, 4 vert., graphie j } ) , 
cité§ 35 2 (et voir p. 175 , note 2). 

<•J Coffin T. 1 1 t 5 a. 
<1"J Pay. B 1 , 67. 
1" l Coffin T. 1 t15 a. 
<
1' J Meir 1 10. Plur. ~~~A, Coffin T. II 2t3 c. 

<13
) Graphie archaïsante, Urk. IV 255, 12; 862, 5. 

(H) U!·lc. IV 862' 12. 
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Singulier. Pluriel. 

Donner .... ~~:: . ~~::. ~~~ ............ comme au smg. et~~~~ 
<=> <=> 

.A.-..1 n : rares .A.-..1 , 
.A.-..1 ·ares :-...-: , 

Faire .... . . ,..,._ 

Venir ... .. . \ ~ 1\. 
............ ' rares ~ A , ~ ~ 1\ rares ~ ~ ~ 1\ , ~ 1 ~ 1 

rares A} et j ) , j ~ A et j 

§ 361. Il convient de signaler ici trois autres impératifs qui, comme les impératifs 

i1ni et nti précités ( § 3 59) , sont formés sur une racine m. 
C'est d'abord un impératif ~ 1n ( ancien ~) (IJ , signifiant cc vois,, (dérivé peut-être 

du verbe m~~ ). Il s'emploie rarement tel quel en M. ég.t2J Normalement il se présente 
accompagné d'un pronom qui resse·mble à un suffixe de la 2e personne : 

Sing. masc. ~~ ntk' var.~~ ' ~~, ~ . ~-. 
fém. ~~ mt, var. ~-=:: mt, etc. 

Plur. corn. ~~= m mtn, var. ~,:::.., mtn, etc. 
- 1 1 1 

D'une façon générale, ~ ~ est la graphie des inscriptions de la X He dyn. ; ~ ~ 
celle des inscriptions de la XVIIIe; l'hiératique écrit toujours ~ ~. 

Ces formes ont , de bonne heure, perdu leur signification proprement verbale pou t' 
prendre la valeur d'une particule destinée à attirer l'attention ou à mettre un mot, 

une phrase en relief : cc vois,, d i ens , , rt voyez,, étc. (cf. § 56 7 ). Elles sont d 'un 

usage fréquent devant des phrases verbales (cf. § 2 53, 2 6 5 , 2 7 7, 2 9 7) et surtout, 
comme on le vena, en tête de phrases non-verbales. 

§ 362. Les deux auh·es impératifs dont la racine est rn sont : 

a) ~ 1n (ancien ~ ....... ) , impératif du verbe de négation f ~ ....... îmi (cf. §, 3 6 7 ) ; 

P J C'est parce que.-.......~ peut avoit· la valeur phonétique m (p. t8o , nole 5) , qu'il est venu, ici et dans 
d'autres cas (d'ailleurs sans aucune utilité), s'ajouter à la forme primitive ~· - <•J Sin. B 232 ; Urk. IV 547, 8. 

~ 4 
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b) un impératif~ m (copte MO) qui signifie rr prends , et qui est généralement 
suivi d'un datif réfléchi. Ex. : 

~ ::r 7 m n·lc sny prends-les tous deux pour toi (EnM. Hymn. 1 2' 3 ). r 7 sny 
duel du pronom dépendant ( § 8 5 ). 

La liaison de m et du datif n·lc est si étroite qu'on écrit parfois cet impératif au 
moyen du signe bilitère +- mn, soit: +-= mn n·k pour m n·k (ex. Puyemrê 57). 

ÜBs. -Un mot qu'il faut distinguer soigneusement des impératifs qui précèdent est la particule 
enclitique~ m(y) , dont il sera question ci-après§ 366. 

IL EMPLOIS DE L'IMPÉRATJF. 

§ 363. L'impératif s'emploie seul le plus souvent, c'est-à-dire sans que le sujet, 
qui est implicitement contenu dans la forme verbale, soit exprimé spécialement. Ex. : 

1 ~ ..,____, 1 "' - •} 1 1 1 >< > > h lb( k l . d , s_ «, = .!\ ..,____,~ 1 ,_ t tw, zmt mw . r 0 W· ave-toi, mets e J'eau sur tes 
doigts ( Nauf 1 3-t 4 ). Tw fait ici fonction de pronom réfléchi ( § 8 8 ). 

(JF,9!~~H~!f~"'- w<b(w) ~r rnj, trv(1·)i(w) ~r <n/Jjpurifiez-vous par 
son nom, respectez le serment fait (en jurant) par lui ( Urk. lV 2 o, 1 2 - 1 3 ). 

§ 364. Mais le sujet peut ~tre exprimé de façon pléonastique, et on se sert dans 
ce cas du pronom dépendant de la 2 e personne Ex. : 

.J.::: :::J .- wl!/ tw ds·k décide toi-même ( Pay. B 2 , 1 3 3 ). 

:=!::.!.\..-.A. ~ ~ rn~( w) tn drî sp 2 emparez-vous, vous, (de Megiddo) avec la plus 
grande ardeur ( Urk. IV 6 6 o , 9 ). · 

Au pluriel, on peut encore intercaler l'enclitique t:: îrj(§ 687) entre l'impé-
ratif et le pronom. Ex. : . 

~~~~ ~;: :7; sdm(w) hf tn écoutez donc, vous (Urie. IV 1 2 o, 13 ). 

§ 365. Il y a encore deux autres manières d'exprimer le sujet : 

a) soit par le pronom suffixe de Ia 2e personne placé après la préposition -=- r, 
var.~-=- îr (au sens de rrquant à11). Ex.: 

~ 1\:: -=-1ft~ mî r·k r M-<~t viens, toi, vers le temple (Urie. IV 568, 17 ). 

t--- ~ = ~-r ~-=- Jrlwnm Îr·k În·sn 1'•Î mange' toi' me disent- ils ( LAe. T. R. 
2 3' tg). . 
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3J.. 3 ~ ~ ~ 3 W r /J = ~-:::-~ t-\:__ 3-.7 3 S~· Î lJr, ~ms r·k m t~ pn n tfk 
W sir mon fils Horus, assieds-toi donc dans ce pays de ton père Osiris (Coffin T. II 
221c); 

b) soit par ce m~me pronom placé après la préposition ,._. n (datif réfléchi, § 1 57). 
Cette tournure cependant ne s'emploie qu'avec les verbes tmnsitifs. Ex. : 

r, ~~=.,! « !.:~1 ~ s{J ~ n·k lww n ~rs songe, toi (litt. pour toi ) , au jour de 
l'enterrement (Sin. B 190 ) . 

La phrase suivante présente la combinaison de r~k et de n·lc : 

~- ~ r-:: = il~ r·k n·k tire , toi, de ton côté ( J. E. A. 4, 3 2 ) . Litt. tire quant à 
toi, pour toi. 

§ 366. Pour mettre en relief l'impératif, on l'accompagne parfois d'une particule 
~ m(y) (A. ég. mli), var. ~ , dont la valeur est approximativement celle du français 
rr donc 11 , ou rr je vous prie 11 (cf. § 55 3 ). Ex. : 

w ~ "- ~ 7 ~ ~m Îr·t m(y) retire-toi (femme), je te prie ( Hem·st 11 , 4 ). Pour Îr·t, 
cf. § 365 , a. 

-... ~-2: r:> îr rn(y) n(·î) mîtt irt fais-moi donc la même chose ( J. E. A. 16, 
tg)(IJ. 

Exceptionnellement, l'impératif est suivi de ~ }.· :;wt rr donc 11 ( § 55 8 ). Ex. : 
"""'~./\~}.-sm swt va donc ( Pay. R 3) (2J. - De même, ibid. B 1, 81. 

§ 367. Négation de l'impératif ( forme vétative ). - Une défense s'exprime au 
moyen de~ m (ancien~--- ) , impératif du verbe de négation f~-"- îrnî (§ 374 ), 
que l'on fait suivre, non pas de l'infinitif, mais du rrcomplément verbal négatif, 
(§37t). Ex.: 

~-~fil r « ~ m k~hsw (du verbe ld~s) ne sois pas hautain ( Pay. B 1, 2 1 3 ). 

~ ~ ~ ..r.. ~ m dd grg ne dis pas de mensonge ( Pay. B 1, 1 3 2 ) . 

~-=-} ~ 1\-}.;: ~fil J " "Je.~ " m rwl tw rf, m hbw (du v. hb) sm(s) ne t'éloigne 
pas de lui , ne le néglige (?) pas (Pt. 477 ). 

Et avec un v et· be de qualité, suivi d'un accusatif de relation ( § 1 3 4) : 

~A~ X ~ ,_ ~ ~ "'--- ~ ~ ~ rn le~ îb·k, tm j dM n'exalte pas (litt. ne sois pas 
haut de) ton cœur, pour qu'il ne soit pas humilié (Pt. 37 4 ). 

' ' 1 Texte de la première période intermédiaire. - (21 Cf. GARDINER, J.E. A. 9, 2 2 . - (J) = de rwi restitué. 

114. 
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§ 368. Une défense peut encore s'exprimer, du moins à partir de la X VIJie dyn. , 
par la formule \, .-.... 1n îr, sui vie de l'infinitif : rr ne fais pas (l'acte de ... ) , ; îr est 
le complément verbal négatif. Cf. § LI 1 o in fine . Ex. : 

\,-....S' J ~ m îr ndb ne regimbe pas (Palœri 7 ). Litt. ne fais pas l'acte de regimber. 

Ons. - Cette construction, qui est déjà du néo-égyptien, a donné naissance à l'impératif négatif 
du copte M r'if>- (formé par analogie avec le parfait négatif M n€-). 

§ 369. Rappelons que l'impératif est souvent remplacé par le perfectif srl/mj, 
2e personne(§ 254 ). On emploie d'autre part, comme nous le verrons , le verbe de 
négation îmî, à cette même forme sdmj, en place de l'impératif\_ m (§ 374 ). 

§ 370. Extension de l'impératif. - L'impératif proprement dit ne comprend 
qu'une peesonne, la 2e : rr va, allez 11 , cc i, ite 11 . Cependant les geammairiens en com­
plètent généralement le paradigme par des formes empruntées à un autre mode : 
rrallons, qu'il aille, qu'ils aillenhl, cceamus, eat, eant11. En réalité, ces formes se 
ramènent à des périphrases dans lesquelles Ie verbe est un impératif 2e personne, 
comme on le voit par l'anglais rr let us ( him , them) go" ou l'allemand r• lasse uns 
( ihn, sie) gehen "· 

En égyptien , l'impératif~~~ îmî, au sens de rrfais que,,, rr permets que , (la 
personne à qui l'on s'adresse restant dans le vague), joue un rôle analogue à let et à 
lasse. II est, comme le verbe 1·dt, suivi du perfectif sdmj ( § 6 9 o ). Ex. : 

Si son esprit est porté au combat, ~ = ~ ::t ~.,! _:_ ~ îmî ddj !Jrt îbj qu'il 
dise son désir - angi. let him spealc his will (Sin. B 1 2 5 ). 

La négation de cette construction est \,:: m rdî, que suit également le perfectif 
sdmj: cc ne fais pas que", cc ne permets pas que "· Ex. : 

\.. -=- "--'"-.... • \..I.......J = ~ • -, --... m rdî sm·n h1· mtn nif st~ ne marchons pas sur ce .!\A.......J 1111.!\- ~- • - c: 

chemin difficile - angi. let us not proceed; aHd. lasse uns nicht gehen (Urie. IV 6 5o, 1 Ü ). 
Autres ex. ci-après§ 6gt 2°. 

B1BLIOG RA PRIE. 

A. ERnrAN, Ag. Gram." S 38o-386. - A. H. GARDINER , Eg. Gram. § 335-34o. 

W. M. MüLLER , Die alten Imperative, dans Z. A. S. 31 , 1893 , p. 42 . - K. SETHE, Verbum II , § 492-543. 

CHA PIT RE XIV. 

COMPLÉMEN'r VERBA L NÉG ATIF ET VERBES DE NÉGATIO N. 

§ 371. Le complément verbal négatif (IJ est une forme spéciale du verbe, qui 
ne s'emploie qu'après les verbes de négation îmi et tm (§ 373) : elle est caractérisée 
par une désinence -w, qui est à vrai dire souvent omise. 

Exemples avec la désinence : 

Verbes forts -~-}. '3oo.... ~dw (2J , du verbe ~d cc être fâché , ; liJ J ~ J,.. hbw (3J, elu 

v. hb ((négliger qqn. (?) , ; }. - J : ~ wsbw (4) ' elu v. wsb (( répondre 11 ; :: J \. ~ ln mw (s)' 

du v. tnm ((se tromper , ; ,_. ~ liJr ~ ~ k~hsw (6) , elu v. k~hs ((être hautain , ; r ~}.~ 
s'rw (7l, elu v. s'r rr faire monter , . 

Verbes faibles - r- ? }.- stw (sJ, du v. sti rr percen; !._ ~}. ~--.. lmw (uJ, du 

v. {Jnî cc se reposer " ; !J }. • b,sw (Io), cl u v. b,si rr geler,, ; ]: }. ndrw (u J, du v. ndrî 

rrarrêter 11; 1-}. mdw(12l et 1- ~ ~}. ~ mdyw (Is), du v. mdw rr parler11. 
Exemples sans la désinence : 

Verbes forts - ::J. dd(14l cc elire"; ~~ sçjm(15) rrentendre11. 

Verbes faibles -}:~ ~ j~ (I G l , elu verbe fiî rrporter 11 . 

Verbes géminés-:;:~~ 1n~~ ( J?) rr voin. 

Verbes irréguliers - · ::; 1·dt (I8) cc donner"; -.... lr (Io) rr faire 11; 1\}. îw (2oJ rr venir 11; 
1 in (21) rr apporter " . 

-On remarquer a : 1 o que seuls 1 es verbes 2ae gcm. pré se~ !en 1 la gémi n~!~ on ( m ;; ) ; 
2 o que , clans les verbes forts, le complément verbal négatif, quand la clesmence en 
est omise, est identique à l'infinitif. 

(
1

) GARDINER : negatival complement. - r•> Pr. 1, 9· - ' ' > Pt. IJ77, cité S 367. ~ (4 ) ~a~. B t, 3 t 5. 

(5) p B 3 cité S 374 - (' ) Pay. B 1 213 cité S 367. - (7> Neferlt. 38, ctle S lJ6 3. -- ay. 1, 1 1, . ' ' (12) s· 
(BJ Pt. 12 4. _ (0

) Rifeh 7, 39. - (I OJ Leb. 46, cité § 376, b. - ("l B1·. Mus. fi81, 16 vert. -:- 1ut t , 

229 cité§ 743. _ (13> Pt. 15g. - '" > Pay. B 1, 132 , citéS 367.- '"l Pay. B 1, t8o, citéS 376.­
P•> Pt. 178. _ P 7> Adm. 8, t. - (l& ) Kah. 13, 35; Neferh. 38.- ( IO) Sin. B 76; Neferh. 38.- '' 0> Pt. 
679; Co.ffin T.II 217j (citéS 374).- '" >West. 11 , 22. 
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§ 372. Cette forme avait d'abord été désignée du nom de rr forme verbale prédi­

cative,, (1l. Il est possible en effet qu'à l'origine elle ait fonctionné, à la suite des verbes 

imî et tm, comine un prédicat adverbial ( c. à ~· à la manière d'un complément cir­

constanciel). Mais il semble que plus tard les Egyptiens l'aient considérée comme un 

complément d'objet des deux verbes de négation, dont le sens avait dû se modifier 
(voir en particulier ce qui est dit,§ 375, du sens de tm). 

Le complément verbal négatif peut lui-même recevoir un complément d'objet 

direct et, si celui-ci est pronominal, c'est le pronom dépendant que l'on emploie, 

ainsi: m hbw sw ne le néglige(?) pas (Pt. 477), cité§ 367; tmt(y)·sn Ùw wî ceux 
qui ne me laisseront pas monter (Neferh. 38), cité§ 463. . 

-~ 

§ 373. Les verbes de négation. - La négation des phrases renfermant un_ 

verbe ne se fait pas exclusivement au moyen des adverbes négatifs_,_ n et ::: nn. 
Les Égyptiens employaient en outre, dans certains cas, des verbes spéciaux, à sens 

négatif, qui ont ceci de particulier qu'ils se substituent au verbe qui doit être nié, 
c'est-à- dire qu'ils se conjuguent à la place de ce verbe, tandis que ce dernier est 
transformé en complément verbal négatif. 

Les verbes de négation appartiennent à deux racines : îmî et tm. 

§ 374. - A. Le verbe f ~_,_ imi, var. ~ ~_,_' signifie originairement tt n'~tre 
pas,,; ainsi, à l'impératif, m sr;lm(w) ttne sois pas à l'état d'entendre", c. à d. tm' entends 
pas,,, Ce verbe n'a que deux formes : la forme sr;lmj et l'impératif. 

1 o A la forme sr;lmf, il s'emploie avec la valeur d'un optatif ou, à la 2e personne, 
d'un impératif à signification vétative (cf. § 36g ). Ex. : 

f ~ ~ ~J ~ ~ imî·le tnrntv ne te trompe pas ( Pay. B 1, t3t ). 

~ ~__._ r ~ ~ ~!.. l..,..__. } ~!.. u} ~ <::=:> ~ imi s!Jpr îb·î pn r;lb\v pn dtv r·Î 
que ce mien cœur ne produise pas cette accusation mau vaise contre moi (Nu 2 7, 3-4 ). 
S{Jp1· complément verbal négatif, sans désinence. 

On remarquera, à propos de ce dernier exemple, que le sujet, quand c'est un 
substantif, se place non pas derrière le verbe de négation (que ce soit îmî ou tm ), 
mais derrière le complément verbal négatif (2) : imî s!Jpr îb·î et non pas imî ib·i · 
s!Jpr. 

(I) SET HE : praedikative Verbalform. ( Verbum II, 
S 1 o 16 ). - ERMAN, Gram. t S 3g8 se contente de la 
décrire comme une rrforme particulière invariable"· 

<'l Et, à l'occasion, derrière l'infinitif, quand l'in­
finitif (après tm, S 37 5) se substitue au complément 
verbal négatif, ex. Ebers 100, t5, citéS 613. 
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De même, dans ce passage : 

~ ~~ ./\} 7} ~ 3. } r 1 '-~ 3 .___ îmî hv rhv pw sm~ tf! que ne vienne pas 
cet ennemi q ui a tué son père (le père d'Horus) ( C~ffin T. II 2 1 7 f ). 

2° A l'impératif, ce verbe se présente sous la forme abrégée ~ m, dont l'emploi 
a été étudié précédemment,§ 367. 

§ 375. - B. Le verbe;,.~ tm, var. ~ ~ et;,. , paraît signifier, du moins ori­
ginairement, rr en avoir fini (avec) n; ainsi tmjsdm(w) ttil en a fini (avec) entendre .,, 

c. à d. rr il n'entend pas n. Il est vraisemblable qu'il pri t ultérieurement la signification 

d'un verbe transitif, puisque, quelquefois déjà en M. ég. (et toujours en N. ég.) , on 
voit l'infinitif remplacer - comme un complément d'objet direct - le complément 

verbal néga tif ,ainsi: tmfîrt il n'exécute pas (Pt. 2o8 ), cité§ 376 , cl; tmrdît ne pas 

permettre ( Kopt. 8, 1 o ), cité § 4 o 3; tmm !Jndj (le pays ) qui n'a jamais été foulé 

aux pieds (Urie. IV 34 ll , 7 ), cité§ 45 6; tm mclt ~~ ty le cœur ne parle pas (Ebers 
1 o o , 1 5 ), cité § 6 1 3. 

Le verbe ;,. ~ trn ( 2-lit. ) est complet et régulier. La seule particularité qu'il pré­
sente est son participe perfectif passif géminé ;,. ~ ~ tmm ( § 4 4 2 ). 

§ 376. Ses emplois très variés peuvent se grouper sous deux chefs : 

1 o On trouve tm employé à la forme sdmj dans des phrases jouant le rôle de 
propositions principales ou subordonnées, et notamment : 

a ) dans des phrases interrogatives. Ex. : __._ ~~~=~~.-~i ~~!A n ~ sdm·n·le, tm.le tr sr;lm ~r m tu n'entends 
pas; pourquoi donc n'entends- t u pas? (Pa y. B 1, 1 8 o ). 

Également dans des phrases répondant à une interrogation sous-entendue, telles 
que les gloses des textes médicaux. Ex. : 

rr Sa bouche est liée ~~ , ;,. ~.___ ~ =7 .___ ~ 1 7 ~ "-- tmf wn rf pw, mclwf cela 
signifie qu'il n'ouvre pas sa bouche , de façon à parler (Smith 4 , 2-3 ). 

De même, Smith 1 6 , 1 5- t 6 ; Ebers 1 o o, 1 5, cité § 6 1 3; 

b) après les particules ._. ~~ le~ et ~ !._ î!J qui , on l'a vu ( § 2 5 1, b) , marquent 
le futur ou une conséquence attendue. Ex. : 

L! ~~.___ !J} -;a i!J tmjbsw alors il n'aura pas froid (Leb. 45-46 ) . 

.-~~;,.~ii~~~ ~~-~---~ le~ tm·t nmt sp 2 m fw n mn alors tu ne 
pénétreras pas , tu ne pénétreras pas dans le corps d'un tel (Hearst 1 1, 1 4 ) ; 
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c) dans des propositions finales et consécutives. Ex. : 

Ne sois pas hautain ... , ~ ~ := .!'. J \! u} ~:; trn spr bw dw r·k pour que le 
mal ne vienne pas à toi ( Pay. B 1, 2 1 li). Le sujet, parce qu'il est un substantif, est 
placé après le complément verbal négatif intimement uni au verbe trn (cf. § 3 7 li). 

Un exemple de proposition consécutive, Siut 1, 2 2 9, cité § 7 43; 

d) dans des propositions conditionnelles introduites par ~-==- îr ( § 7 2 7, a). Ex. 

~ <:::> ••• ;:.. ~ .,__-:-r J * ~ ~ ~- :7: ~ ... 7 ~ ~ ~ " ir ... trnj îrt sb~yt·k . .. ' 
rwi·k sw s'il n'exécute pas tes instructions, chasse-le (Pt. 2 o8 ). On remar.quera la 
substitution de l'infinitif (irt) au complément verbal négatif (cf. § 3 7 5 ). 

§ 377. Le verbe trn à la forme sdmj peut lui-même être nié par _,_ n ou .:::: nn. 
Le résultat de la double négation est une aflirmation re~forcée. Ex. : 

__,.._;:.. ~ ~-J x~ n tm·i wsb je ne manque pas de répondre ( Urk. IV 1 2 3, 11). 
cc Répondre., au sens de cc reconnaître un service rendu"· 

§ 378. - 2° Mais la fonction essentielle de tm est de servir de négation aux 
formes nomùwles du verbe, soit: à l'infinitif,§ 4o7; aux divers participes,§ 456; 

à la forme sdrntyjy, § b63; aux formes verbales relatives, § 474; rarement, à la 
forme Sdmtj après une préposition, § 4 2 4. 

Dans tous ces cas, tm se substitue au verbe qu'il sert à nier et s'emploie à la forme 
que ce verbe devrait avoir; quant à ce dernier, il passe à l'état de complément vet·baJ 
négatif, comme il a été dit précédemment, § 373. 
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CHAPITRE XV. 

L'INFI NITIF. 

I. FORMES DE L'INFINITIF. 

§ 379. L'in finitif est une forme nominale du verbe. On peut le considérer comme 

un substantif exprimant soit une action ou un devenir, soit (plus ra:em~~t ) un ét~t. 
En cette qualité, il a un genre : certains verbes ont en effet un mfimtif mascuhn 

(sans désinence) , d'autres un infinitif féminin (désinence - - t ) . 

a) Ont l'infinitif masculin : 

1 o tous les verbes forts ( § 2 1 5-2 1 6), ex. ~ mn cc rester " , f ~ en~ cc VIVre .,, 
~..,........L'. htht cc retourner ", ~ = ngs:gs cc déborder 11 ; 
..... ...... '-' v - --*"""- u 

2° les caus. 3-lit. ( § 2 2 8 ' b)' ex. r r :: snfi· cc orner 11 ; 

3° les caus. 4ae inj. ( § 2 2 8 ' d)' ex. r J ~} ..: srn~wy cc renouveler ,, ; 
4o les verbes 2ae gem. ( § 2 2 1-2 2 2), ex. ~:: wrr cc être (devenir) grand,, , et 

les CaUS. 2ae genL. ( § 2 2 8, e), ex. r _. J J tt a S~bb CC rafraÎchir 'll . 

Les infinitifs 2ae gem. présentent toujours la forme géminée : wrr, wnn, ~bb, etc. 

La seule exception concerne le verbe cc voir " , qui le plus souvent s'écrit -::;:_~~ m~~, 
mais parfois aussi -::;:_ ~ 1n~ : on trouve en outre une graphie -::;:_ ~--. 1n~n. 

b) Ont l'infinitif féminin : 

1 ° les caus. 2 -lit. ( § 2 2 8 ' a)' ex. r ~ .:_ srnnt cc établir 11 ; 

2 o les verbes 3ae inf ( § 2 1 8 ) , ex. ~ ~ rnrt cc aimer ., ; - exceptionnellement, la 
c troisième radicale est conservée : -==-~ ~ ~ _:_ rrnyt cc pleurer ., ( Pay. B t, 2 5 ). 

3o les cinq verbes irréguliers ( § 2 2 3) et quelques verbes dont le classement est 
incertain ( § 2 2 o , a, b ). 

c) Ont les uns l'infinitif masculin , les autres l'infinitif féminin : 

1° les verbes 4ae inj (§ 219), ex. masc. )~}--- m~w(i) , var.) ~}...:_ m~wy, 
cc se renouveler ,, ; fém. ! '1 ~rnst ccs'asseoir ., ; 

. 2° les caus. 3ae inf ( § 2 2 8' c)' ex. masc. r ffi r ~ srnsy ctfaire un accouchemenh ; 
fém. r: ~ s~pt cc apporter 11 . 
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§ 380. TABLE AU DE L'INFINITIF. 

Masculin. Féminin. 

2-lit . ...... ~-~ - ~ 

caus. 2-lit. . . pllllllill-,__.---

3-lit. . ... .. ~~-f~ 
caus. 3-lit . .. Pf-;; ·• 

4-lit . ...... !! ~ 
3ae inj .. . . ::-ill 

rare ==-~ ~ ~ .:._ 

caus. 3ae inj. rmr" 4- p0-..f\. 
4ae inj .... )~)---, )~}_:_ ~ 'lt - j -:-ill 

dih :- ~ ~- -1 
caus. 4ae inj. r > }_,} _:_ 
2ae gem . ... AJJns 

~ ,__. -
----> }_, }_, ----> }_, • rare ----> }_, ,__. ...ct>-. ,.4b-.. ' ~ 

caus. 2ae gem. rAJJns 
Donner .... ..:::==.... <::::=>A ... 

A...-1 ' 

Faire .. ... . 
_,_ 

-. 
Venir ...... a) .f\.}-

b) j~ , J~: 

Apporter ... J~ 
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§ 381. L'article est rare , en M. ég. , devant l'infinitif (comme devant le substantif). 
On relève quelques exemples, à la XVIIIe dyn. , de l'article )( ~ p~ (graphie hiéra­
tique 't'~) précédant un infinitif masculin . Ex. : )(::: ~ ~ ~ n LU p ~ nth m Mkti la capture de Megiddo (Urie. IV 6 6 0 ' 8 ). Litt. 
l'acte de s'emparer de Megiddo. 

Quant à l'infinitif féminin , il se rencontre une fois précédé de l'article, et cet 
article est masculin : 

't'}_, j ~: p~ îit le fait de venir (West. 1 2 , 1 6 ). 

Ons. - Ce ~solécisme " devient chose courante en N. ég. où l'article p~ précède souvent l'infi­
nitif ( infinitif défini ), féminin aussi bien que masculin. 

§ 382. Comme il a un genre, l'infinitif pourrait avoir un nombre , et peut- être 
en a-t-il eu un ; mais en fait, on n'en trouve pas d'exemple certain en M. ég. L'infinitif 
cependant prend parfois le déterminatif de la pluralité. Ex. : 
7-.' j::; r·le kr mdt ta bouche parle (Urie. IV 11U, 1 2 ) . Litt. (est) à parler . 
Encore faut-il prendre garde que beaucoup de mots, qui ont l'apparence d'un 

infinitif pluriel, sont en réalité des substantifs fém. sing. désignant des collectivités 
ou des abstractions (p. ex. ~ ~: smt, : . ! nmtt, m p }- .~ mswt)' dont la graphie a 
été expliquée précédemment ( § 1 2 1 - 1 2 2 ) . 
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§ 383. L'infinitif a tous les emplois du substantif. 
1 o Tout d'abord , il peut être sujet, - a) soit d'une phrase verbale, ex. : 
-A-~ f ~,__.:::;:;:A ~ ~ n n4m·n nf !J4t îm revenir là-dessus ne lui est pas 

agréable (Siut 1, 31o ); 
b) soit d'une phrase à prédicat substantivai ou adjectival, ex. : 
~ ~ -ill~ •\-:-:: p _ nht·î pw irt nf st c'était mon désir que de lui faire cela 

(Urie. IV 367, 8). Construction du§ 6o8. 
• ::;: ~----> ::=: ==- ~ 7' njr wrt m~~ r !Jt nbt voir (cela ) était bien plus beau que tout 

(L.D. II t3Üa l~). Construction du§ 628. 

§ 384. On remarquera en particulier les phrases dans lesquelles un infinitif sujet 
a pour prédicat la négation ::: nn, fonctionnant comme adjectif rr non-existanb 
( § 6 3 3 ). Elles ont généralement la valeur de propositions circonstancielles restrictives 
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et il convient de les introduire en français au moyen de la conjonction tt sans que, 
(ou : tt sans" et l'infinitif). Ex. : 

Le faucon s'envola avec ses suivants, ::: ~ "; .......... p _ ~ ~ ~ nn rdît rl~ st ms'f 
sans permettre que son armée le sût (Sin. R 2 :>. ). Litt. permettre que son armée le 
sût étant non-existant. 

Tout ce qu'on pourra faire avec eux est hon, ::: .t }'"' ~ p G( ~.Il.-.~~;:: t'~ p fi! 
nn swt rdît sm~ k~i n N~s(y)w sans (aller) toutefois (jusqu'à) permettre que passe 
aucun bateau des Nubiens (Berl. tlt753, 5). L'enclitique swt (§ 558) souligne la 
valeur restrictive de nn rdît : litt. permettre que ... étant toutefois non-existant. 

. } - j ~ ,_::: ,__., ~ - ~-~ tvsb·k nn nîtît réponds sans balbutier (Natif. 1 6-1 7 ). 
Litt. balbutier étant non-existant. 

J'étais traité ~ ~ ~::: ~ "- m'~ nn ddf comme un r homme) qui entre sans être 
annoncé - ou : sans qu'on l'annonce (Mun. 3, t6 ). Litt. annoncer (dd) lui étant 
non-existant. 

On voit par ce dernier exemple que, si l'auteur de .l'action marquée par l'infinitif 
n'est pas identique au sujet de la phrase qui précède, l'infinitif égyptien se rend en 
français par un infinitif passif( ou par une tournure équivalente). 

§ 385. - 2° L'infinitif peut être prédicat d'une phrase non,..verbale, dont le sujet 
est •} pw (construction du § 6 o 7 ). Ex. : · 

~ ~.:: ~ f ~ ~; ;··~ tm 1·dî pw wnm·tw il c'est (un moyen d')emp~cher que le 
grain ne soit mangé ( Ebers 9 8, 8-9 ). Tm infinitif, sui vi de rdî complément verbal 
'négatif : litt. ne pas permettre. 

§ 386. - 3o Il peut d'autre part faire fonction de génitif. Le génitif direct est 
assez rare. Ex. : 

~I~~~ hrw sm~ t~ le jour de l'enterrement (Sin. B 192-193). Litt. le jour 
de rejoindre la terre. 

Le génitif indirect est plus fréquent. Ex. : 

..!P-~ûi~ lUI~ hrw n st tic! 1n M-ntr le jour d'allumer la lampe dans le 
temple ( Siut 1, 291 ). C. à d. le jour où l'on allume- où est allumée -la lampe. 

f ~ :::7 -Ç ~ "- * ~ 0 M-t~ n sjtf dtv~(w) la veille du jour où on doit l'égorger 
au matin (Natif. 185-186). Litt. la veille de l'égorger au matin. 

Très souvent n(y) du génitif signifie, devant l'infinitif, trayant pour objet de,, 
tr relatif àll, d'où tl' pour"· Ex. : 
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-=>- r ~ a q. ==>- • r n stv(r)i pkrt incantation pour boire un médicament 1 ~, .MJ ..:::=> Ill 

( Ebers 2 , 1 ). C. à d. à réciter quand on boit un médica?1ent. . . . 
7 ,__., _::::: 1} ........ ~ = t J r n m~'-U,nv m-b~~ IH~wty mcantatwn pour tnompher 

devant Thoth (LAc. T. R. 2 9 , 1 ). . . . 
=:::>- • ,__. r 1,1.. "'--.. 8 "- V\1\. p/Jrt nt S1n~ (ift remède pour détrUire un ver ( mtestmal ) 
..:::::;:> Ill .... / ..1\.~ x ... 

( Ebers 2 1 , 8 ) . , 
,_ ,._....- ~;;;::::; ·····• • _,._kt nt dr snf ~r trty (? ) autre (remède) pour ecarter le sang 
...... <=:> ·~~111141!:>.. 

des yeux ( Ebers 6o, 13 ). . 
• ,._.... ~--. ~ -"-~ n tp n îrt t 1 o o n s 1 o méthode pour partager cent pa ms 
1 -·· ·· ..ill: ) entre dix personnes ( Bhind 65 ). Noter _,._ pour ,._.... (cf. p. 1 o 2 , note 2 . 

§ 387. On fait un usage fréquent de l'infini tif, construit comme un génitif indir~ct, 
pour marquer de quelle façon quelqu'un (un mort, un roi , un homme ) est susceptible 
ou mérùe d'être traité. Ex. : 

• ~ ,._.... ~~:: ink s'h n sdm n f je suis un mort qui mérite qu'on l'écoute ( Urk. 
IV 4'; 5, 13 ). Litt. un mort de (pour ) écouter lui. . . , . , 

~..:1}11: }'"'-r}~~= nsw swt n swhy njun rot c~rtes q~t merite qu on le 
glorifie ( Z. A. S. 6 9 , 2 9 , 1. 1 2 ) . Litt. un roi de (pour) glorifier lm. 

• J 1 - J 111111111 $1'- .-.. - 7 .. \,.-1 - r , ~-~ = "- înk nsw mnl~ n irt n f , 
_, 'l'- - \,.-1 - "-~- • 'fi 

m' ~n n slj,~t mf je suis un roi bienfaisant qui mérite qu'on lm fasse des sacn Ices , un 
vnillant hors de· paÎt' qui méri te qu'on commémore son nom (Urie; IV 1 o 1, 8-9 ). 
Litt. un roi .. . de (pour) lui faire des sacrifices, un vaillant ... de (pour) com­
mémorer son nom. 

Autre exemple : un homme n ~wt nf' qui mérite qu'on étende vers lui la main 
(BoESER ft, 12), cité§ 79· 

§ 388. - f~ o L'infinitif peut encore ~tre complément d'objet direct après un cer­
tain nombre de verbes tels que : 

a) f J .1\ ~ b tt cesser de ll ; f J ~ ~ bt tt désirer de'' ; J ~ i t~hm tr recommencen1; 
:;;::~~ m~~ au sens de tr veiller à1~; I rl~ au sens de trsavOJr commenlll; IW.I~ i 
s~ trOrdonner de ll ; IW.I~~ s~ ' ttCOmmencer àll; --~~ fc;l ttSe proposer de ll ; 
~ dd au sens de ttpenser que ,,. Pour le détail, cf.§ 699; 

b) f} i tvd tr ordonner que (de ) ll ; :!: ~ mri tr désirer que (de) 11 ; :: rdî tr donner ll, 
tt accorder ll; -!-:; ~ bmtt tt penser que,, ; ~ ~ snd tt craindre que (de),,; P , ~ ~ 

!15 



19!t CHAPITRE XV. - L' INFINITIF. 

s~~ ((se souvenir que (de) 11, etc. Ces verbes se construisent aussi avec Sri:'1nj Pour le 
détail, cf. § 690-698. 

ÛBs. - Le verbe .-,.... iri admet également un infinitif comme complément d'objet direct : il 
signifie alors ~faire (l'acte de) .. . , et a la valeur d'un auxiliaire. Il en est de même du verbè 
• }( ~p~l (oup~w) ~a,·oir fait dans le passé (l'acte de) ... -n. On traitera ci-après ·de c-es deux 
auxiliaires, S 4o8. 

§ 389. - 5° Enfin l'infinitif peut, après certaines prépositions, faire fonction de 
complément circonstanciel. Ces prépositions sont ~ hr, ~ m, <::::> r, plus rarement 
~lift,~;:./\ m-bt et~~ tp-< (§ 39o-396). 

§ 390. - 'a) L'infinitif avec ! l~r exprime d'une faç<'n générale une circonstance 
qui accompagne l'acte décrit dans lu phrase, verbale ou non-verbale, qui précède. 
Cette construction, très fréquente , est une de celles qui correspondent à notre par­
ticipe présent, souvent précédé de en (gérondif) , et employé avec la valeur d'une 
proposition temporelle-concomitante (emploi que n'a jamais le participe en égyptien). 
D'autres traductions sont possibles : (dorsque, quand, alors que '' ( alld. 1:ndern) , ou 
bien : rr en train de,, ((à 11 et l'infinitif; on peut encore traduire par une proposition 
relative ou même (après ((voir , ) par l'infinitif. Ex. : 

j ~ .1\7! -r ~ ~ ii·n·l l~r smsj je vins en le suivant ( Urk. VII t b , 2 o ). 
• ,.,_,.. \.. ~ -0 ,.,_,.. "'- 1..- 11. .···Oi 8 ,_., ~ - •.. -e; in îw wrs·n hr fi,t it hn' btty passerons-, , Jt ..:::=> • 1 1 1 1 ..Pt. ;il 1 1 1 ~ ~ 'f 1 1 1 1 1 • • 

nous tout le jour à porter de l'orge et de l'épeautre? (Paheri 3). 

} i ~•.1\~Ë~="'- ... !~=~ wd~ pw ir(w)·nf lm<j ... lw nllt n:f <j 
alors il alla avec lui ... , en lui donnant la main (West. 8, 2 ). Litt. sa main. 

Et, à la suite d'un complément d'objet dépendant d'un verbe comme m~~ (( voin , 
fpni dr ou ver ", ~ ~ i ((examiner " : 

~ ~ ,.,_,. r ~! ~ • f ~ = m~·în·sn hmj lw s~m r·s(n) alors ils virent Sa Majesté 
triompher (ou : qui triomphait) d'eux ( Urk. IV 657 , 17 ). 

~ ~ = ~} T ~::: ~ r J * ~.:::. E2 gm·nf sw h1' prt m sb; n P''i ille trouva sortant 
(ou: qui sortait,· - en train de sortir) de la porte de sa maison (Pay. B 1, 34-35). 

•-=::> ~,.......~-;;;:- • 111111111 ~ <=- • "'- ir h; .k s hr mn r-ibj si tu examines (tJ un malade qui , ~..t.l:llt-". 1 1 v • 

souffre de l'estomac (Ebers 36,17 et 37, 10). Pour rnn verbe transitif, cf.§ 236. 

Oss. 1. -Les vet·bes se construisant à l'infinitif précédé de ltr (éventuellement m, S 392) sont , 
comme le monh·enl les exemples cités, des verbes transiti fs actifs ou des verbes marquant une 

( l) ~,.......~ bN terme technil{ue : tt examiner" , trobserver", en padanl d'un médecin: cf. S 25 et 3~9, 2•. 
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action en progrès, un mouvement en train d'être exécuté. Parallèlement, les verbes transi tifs pas­
sifs, les verbes marquant le résultat d'un mouvemen t, d'une action et , d'u ne façon générale, les 
verbes intransitifs , s'emploient au pseudoparticipe. Cf. S 349 , 2 ". 

2. -La construction ?1r +infinitif a une grande importance comme prédicat dans les phrases 
à prédicat pseudo-verbal (lwj~r dd tt il dih ), cf. chap. xxvi. 

§ 391. D'autre part, après les verbes j ~ .1\ U et .1\} îtv, l'infinitif introd uit pae 
~r peut marquer une action passée : (( revenir de, (faire qq. ch. ). Ex. : 

Ma Majesté ordonna de doubler ces offrandes ... , ~;: j:::! J! =-..:: 7 ....... 
m-/jt il lwl-1 l~ 1· dr R1n1v après que Ma Majesté fut revenue de vaincre le (pays de) 
Retenou ( Urk. IV 745 , 12 ). 

Autres exemples : c1uand il revint l~r s/jrt K~s ~st d'abattre le misérable (pays de) 
Kouch ( Urk. IV 89 , 8), cité ci-après § lJ 2 3; - après être revenu ~r sms nsw d'ac­
compagner le roi (Urie. IV 916, 3) , cité§ 395. 

De même aussi avec le verbe ~ .1\ prî signifiant (( sortir de ", c. à d. ((venir de" 
ou rr avoir fini de 11 ( faiee qq. ch .). Ex. : 

~;:: ~ ~ •-:-! ~ l [[j !.. m-!Jt prj hr irt lft m M-n11' r' nb après qu'il a fi ni 
d'accomplir les cérémonies dans le temple chaque jour ( Siut 1, 3o8-3og ). Litt. après 
qu'il est sorti d'accomplir. 

Autre exemple : au moment où l'on vient (litt: au moment de sortir ) hr stl tk~ 
d'allumer la lampe (Siut 1 , 297 ), cité§ 3g5 . 

§ 392. - b) La préposition ~ m prend parfois la place de l~r marquant la con­
comitance (§ 39o ) devant des verbes de mouvement. Ex. : 

Ille trouva ~~::~ r J*~E2 m prt m sb~j sortant de sa porte (Pay. R 84). 
A comparer avec la leçon du Ms. B 1, L 3lJ (hr prt), citée§ 3go. 

En outre, la préposition ~ m s'emploie parfois après des verbes qui généralement 
se construisent directement avec l'infinitif , en particulier après L1I ~ ~ s~ ' rr com­
mencer 11. Ex. : 

2 L1I ~ ~ ~ <::::> ~ - nif s~< m relit c'est lui qui commença ( = qui fu t le premier) 
à faire que ... (Siut 1 , 279- 28 0 ). 

§ 393. - c) La préposition c:::::> 1' devant l'infinitif marque le plus souvent le but 
et se traduit par ((afin de , , ((pour 11 . Ex.: 

f ~"f'~A ,_} ~ c::> p 2 ~- ~r- <f~< ·n( · î) sm·kmi r smit st alors j'allai pour annon­
cer cela ( Nauf. 1 57). 

!15. 
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Elle peut indiquer aussi la conséquence inévitable d'une action (1l, dans des phrases 
comme celle-ci : 

~~ ~;,~~fi<::::>~.-. -7 sdm N~s r {Jr n 1' (2) à peine le Nubien a-t-il entendu 
qu'il tombe au (premier) mot (Berl. 11 57, 11). Litt. le Nubien ( n')entend (que) 
pour tomber. -De même, Caire 2o538 II c 14; Amada 5. 

§ 394. D'autre part, un certain nombre de verbes se construisent avec r et l'infi­

nitif, notamment ~ ib i( désirer de " , * ~ 0 dw~ daire ( qq. ch.) de bonne heure ,, 

~ 1 * ~ 1 sb~ ti apprendre à", et quelquefois ~ill snd ii craindre de'' {3) (au lieu de 
la construction du § 388 ). Ex. : 

..,.:.. I ~ 1 _:_ +) = I ink rb, sb; sw r r!J j'étais un (homme) qui connaissait celui 
qui pouvait lui apprendre à connaHre (BoESER 3, 11). 

Ons. - Pour la construction r +infinitif comme prédicat dans les phrases à prédicat pseudo­
verbal (lwj,· dd tdl dira , ), cf.§ 670-671. 

§ 395. - d) Les prépositions ~ bft, ~;:"' m-b,t et ~ -'7' tp-' devant l'infinitif 
ont une signification temporelle. Ex. : 

Paroles à dire .__!__n ~a= q_ ==>- • hft sw(r)i phrt au moment de boire (ou : en ..a j ' c=>,,__.,~<=> Ill vr:/ 1 -

buvant) un médicament ( Ebers 2 , 6 ). 

Une mèche sera donnée à mon prêtre funéraire ~ ~:: • ~: û i ~ ~ r bjt p rt(t,J 

~r stt tk~ Îm·s au moment oi'tl'on vient d'allumer la lampe au moyen d'elle (de cette 
mèche) (Siut 1, 297). Litt. au moment de sortir d'allumer; cf.§ 3gt. 
~;: j-! ~ ~ .1\ i= ~ m-!Jt ît ~r sms nsw après être revenu d'accompagner le roi 

( Urk. IV 9 1 6 , 3 ). 

(Un médicament .. . ) ~ ~ f ~ill~ -'7' M sJ wnm tp-' sdr à mélanger et absorber 
avant de se coucher ( Ebers 1 3, 1 ). 

§ 396. L'infinitif de ~ dd rr dire 11 se rencontre fréquemment à la suite des 
prépositions 1' et m, ainsi que (dans des conditions spéciales) à la suite de z~r. 

1 o <::::> ~ 1' dd rr afin de dire 11 ne s'emploie véritablement au sens étymologique 

qu'après un verbe de mouvement, ainsi h~b r d.d cc envoyer ( qqn.) pour dire 11 , 

<•> Cf. GARDINER, E[J. Gram. p. 36t; Ch. KuENTZ, 
Stud. G1'1'jfith, 10S. 

<•> Au début ~ restitué; coniger) en ~ . 

<•> Urk. IV 974, 4. 
<4> ~:: prt, d'après la lecture de MoNTET, Kêrni 

3, 6t (et pl. V). 
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rr envoyer dire " (1). Après d'autres verbes comme l'( interrogen, rr ordonner'' , etc. , 
cette locution équivaut à tien disant '' · Ex. : 

Mon père fut interrogé par le surintendant ... = ~ ~ -. ~ ~ ~ ........ j ~ r dd: în 
iw·k hr·ti en disant (ou: qui lui dit): ii es-tu d'accord ?,, (KaA. t3 , 24). 

Pour son emploi après :!: r!J ii Savoir 11, cf.§ 7o 6 , et (de façon tautologique ) 
après~ dd ti dire ,, , cf. § 702. 

Ons. - En N. ég. , on fait usage de 1' dd non seulement après des verbes comme ceux qui 

viennent d'être cités, mais après d'autres signifiant tt penser", tdrouven, etc. Cette locution a 
abouti au copte X €. 

2° ~ ~ m dd se substitue à r dd, quand on se propose de rapporter en propres 
termes des paroles qui ont été prononcées. Ex. : 

On fera J. urer les deux hommes \.. ~ a ~ ,._.., Ill ........ ,_. m dd : iw·n hr·wyn (2) en 
_!\ -l , 1 1 1 <=> <:! \\ 1 1 1 -

disant (la formufe) : ir nous sommes d'accord " ( Kah. 1 3 , 2_7 ). 

3o ! ~ ~r dd ti en disanh, litt. en train de dire, n'est pas d'un usage courant, 
étant remplacé pratiquement par r dd. Cependant on trouve, dès le M. ég. , cette 
locution réduite à ! (par ellipse de ~). Ex. : 

~)"'-~ill"'-!~)~ 'i' iwf grj ~r : iw dd·n·Î il se tait en disant : rr j'ai parlé" 
(Pr. 8, 14 ) . 

Différent est le cas oü ! (avec ellipse de ~) est prédicat d'une phrase non- ver­
bale, cf. § 655. 

III. FONCTION VERBALE DE L'INFINITIF. 

§ 397. Comme toute autre forme du verbe , l'infinitif est susceptible de recevoir 
un complément d'objet et un sujet. Mais leur expression (celle surtout de l'objet ) 

reste fonction de la nature nominale de l'infinitif. L'analogie avec les formes verbales 

finies entraîne cependant , on le verra , de très nombreuses dérogations à cette règle 
générale. 

Le complément d'objet n'est pas, en principe, senti comme un accusatif, mais 

comme un génitif : mst }]rel rr mettre au monde un enfant 11 est en réalité ii la mise au 
monde d'un enfant 11 ( alld. das Gebaren eines Kindes ). 

Si le complément d'objet de l'infinitif est un substantif, il doit donc, théoriquement , 

<'> West. 3, 5-6. - <'> Les deux derniers signes restitués. 
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suivre immédiatement l'infinitif, ù la manière d'un génitif direct, comme dans ces 
phrases: 

::a~,._,.} ; s(~)11nw În (l) Wl acte de verser de l'eau lustrale par le prêtre des 
morts ( Siut, 1, 126 ). 

...A-.:::::;=,._,. nn rclît mw nf sans lui donner d'eau ( Ebers 11 o, 8 ). 
~ .... ~...._ 

Mais en fait on rencontre hien des exceptions. Ex. : 

~A-~(}~~ f--:--:: "'--/( ~ ~ ~.,: 1 uSa 1 relit în w'b îmy ;bclf p;~ niw ~n~t 
dwîw acte de donner un bol de pain-pal.: et une cruche de bière par le prêtre-ouàb 
qui est dans son mois (Siut 1, 3o8). Le complément d'agent (în ~v'b imy ;bclf) (lJ 
sépare l'infinitif du double complément d'objet, qui n'est plus un génitif direct , mais 

·• 
plutôt un accusatif. 

:=:=:; ,._,. ===>- • rdit nfphrt lui donner un médicament (Ebers l1 o, 8 ). Le datif suffixal .-. ~--=- Ill -

nf suit immédiatement l'infinitif, dont on semble, ici encore, avoir perdu de vue la 
valeur nominale, pour le traiter comme une forme verbale finie ayant sous sa dépen­
dance un complément d'objet à l'accusatif (cf. § 5 81 ). 

Construction analogue, sous l'influence de ce même datif suffixal, dans : relit nf 
t f~d lui donner un pain blanc ( Siut 1, 3 o 7), cité § lw 4; - ;wt nf ' étendt'e vers lui la 
main (BoESEn 4, 12), cité§ 79; - irt n·i swt nt nM~ me faire une demeure éternelle 
(Br. Mus. 213, 4), cité§ 698(2!. De même, avec le pronom r- st comme ohjet (3J. 

§ 398. Si le complément d'objet de l'infinitif est un pronom, on n'emploie pas les 
pronoms dépendants, mais, comme après un substantif, les pronoms su.Jfixes. Ex. : 
~ 3! r ~ f :-~ wrw l~r (Lst·î les grands me louent (Louvre C 1, 9 ). 

~ .:. r ~- t~ î(~w (L1· ît(~·k des bœufs te traînant (Sin. B 19!' ). 

'~ ~ ê3 ~ " ~ ~ "'-- '~' pw îr(w)·n:f r wSdj alors il se leva pour le saluer 
( West. 7, 1 4). 

Cependant le pronom r _ st, avec ses diverses significations ( § 8g), peut être com­
plément d'objet d'un infinitif. Ex. : 

t "::=:-J ~~A---r_- j ~ ~ A:::r ... wd·tw nf db; st, db;j st qu'on lui 
commande de les remplacer, et il les remplacera (Pay. B 1, 48-ltg) (r•J. 

('l Pom cette construction, voit· ci-après S l10o. 

· ('l Autres ex. Louvre C 1 t , 5 (n·i); Urk. IV 342 ,3 
( n·sn); de même dans la formule de dédicace dont 
il est question au 5 '• t o. 

(' l Ex. Urie. IV 367, 8 et Pt. 267 : cf. S 3g8 in 
fine. 

('l Autres ex. analogues Urk. VII 3o , t2-t3, cité 
§ 4tt; Sin. B 2 t 5 , citéS 697. 
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+ a ,.,...., ! • •:::::; n ,._,. ... ..&. ~ ! li tvn·in hm·[ lu· relit st n ·î r hmw alors Sa MaJ· esté ~ , ~ 1 .-. 1 1.-. ~, Ill • • • • 

me les donna pour (être mes) esclaves ( Utk. IV 4 , 1 3 ). Dans cette phrase on constate 
que le pronom r_ st, qui précède le datif n·î, a déjà (comme en N. ég. ) la valeur 
d'un véritable suffixe : c'est la raison pour laquelle il peut être normalement com­
plément d'objet d'un infinitif. 

Mais l'analogie ne pouvait manquer d'entrer en jeu et dans hien des cas le datif 
sutlixal passe devant r ... (cf. § 3 9 7), ainsi : îrt nf st lu i faire cela ( Urk. IV 3 6 7, 8) , 
cité§ 383;- del n·k st te le dire (Pt. 267 ) , cité§ l17 o. 

§ 399. Quant au sujet de l'infinitif , c. à cl. au substantif ou pronom désignant 
la personnè ou la chose d'où émane l'action marquée par cet infinitif, il y a deux 
manières de l'exprimer : 

1 o La moins fréquente consiste à traiter le sujet comme un génitif direct (emploi 
elu suffixe si le sujet est un pronom). Ex. : 
~ ~ ./\ r ~ m prt sm à la sortie du prêtre-sem ( B.ll. I 2l1 , 3 ). Litt. lors de l'acte 

de sortir du prêtre-sem. 

~ ,._,.! ~ ~ ~ ll1n;·n (~1n:f ~nl·Î Sa Majesté vit ma bravoure ( Urk. IV 7, 9 ). 
Litt. l'acte d'être brave de ma part. 

Dans ces deux exemples, les verbes (prt et ~nt) son t intransitifs et la construction 
est claire. Mais l'infinitif peut appartenir à un verbe transitif et être accompagné non 
seulement d'un sujet mais d'un complément d'objet. Ex. : 

T ~--:-- )- ~ ~ ._. j m ~ T J - rj 3 gr{L pf n îrt ;st î;kb m-s; sn·s Wsît en 
cette nuit où Isis fit des lamentations pour son frère Osiris (Urie. V 1 ou, 6 et 1 o ). 
Litt. en cette nuit de l'acte de faire de la part d'Isis des lamentations après son frère 
Osiris. Ici encore l'infinitif paraît avoir été traité à la manière d'une forme verbale 
finie , qu'accompagne, outre le sujet, un complément d'objet senti comme un accu­
satif ( îrt ;st î;l;:b ). Une telle construction est d'ailleurs exceptionnelle. 

Aussi hien , l'emploi du génitif pom exprimer le sujet de l'infinitif, même clans le 
cas d'un verbe intransitif , doit-il être en fait assez rare. Certaines phrases, où l'on est 
justifié à voir un infinitif accompagné d'un sujet , sont cependant susceptibles d'une 
explication différente : ainsi , dans le second exemple cité , lent peut être un nomen 

actionis (§ lt12 ) tr bravoure , . D'a utre part, clans le cas des verbes faibles - et qu'il 
s'agisse d'un verbe intransitif ou, plus encore, d'un verbe transitif accompagné d'un 
complément d'objet,- il est très probable qu'on a souvent affaire non à un infinitif 
avec sujet , mais à la forme Sdrntf Cette observation est surtout valable pour des 

~ 6 . p<~ p(i:." 
~V;----~?:~ 

v ./ \~\ 

\~~~~ 
~ 
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phrases comme 1'dîl·î wt je mc plaçai (Sin. R 2 8) , cité § 4t 8, ou mî ~stf wî comme 
il m'a favorisé ( Urk. IV 1 3l!, t3), cité § 4 2 3, phrases dans lesquelles le complément 
d'objet est un pronom dépendant. 

§ 400. - 2° La manière la plus habituelle d'exprimer le sujet de l'infinitif con­

siste à traiter le sujet comme un complément d'agent(§ 3o7), en le faisant pré­
céder de J.. in, si c'est un substant~f Ex. : 

J.. à =rtf~~ t :} ~ ~ ~ 1.·. ~ ~ J.. "7\ if _•" ~ 2 sn l~ n {mt(y) imntyw, m~~ 
nfi·w Wp-w~( w)t in mr 'hnwty jn-itf adorer le chef des Occidentaux , voir la beauté 

d'Oupouaout - par le (ou : de la part du) chef de bvreau Antef ( Bt. Mus. 58 t , 
1-2 hor.). 

r( La corde de sa mâchoire est contractée'' , ,__ e& ,_,• l ~ - : 1tht znv in mtw cela 
o..,;:.-,.>- ... ~ , ~ <!!. 1 v . 

signifie la raideur (litt. le fait de devenir raide de la part) des ligaments (Smith 3 , 1 7). 

Si le sujet est un pronom, on emploie le pronom indépendant (cf. § 9 2 , b ). Ex. : 

~ ~-=-2 =. ~ ~ r ')r.. ~ ...-. ~ '11t rJd St ntj 1'-{JS il'y-ssnt quand iJ dit cela en pré­
sence du fonctionnaire compétent ( Urk. IV 1 o88, 16 ). Litt. par l'acte de dire cela 
de sa part. 

(Le roi n'eut rien à me reprocher) , :;:: ) -;-S! ~ n (préposition) rwd nnk A1· 
îbf parce que je lui semblais fort (BoESER 1 o, g-1 o ). Litt. à cause d'être fort de ma 
part dans son cœur. Pom la forme nnk, cf. § go, p. 57, note 2. 

A ut re exemple : prt ntsn l'acte de sortir de leur part ( Siut 1, 3 o 7) , cité § l1 o 4. 

§ 401. L'infinitif absolu. - L'infinitif peut s'employer de façon absolue : 

a) avec la valeur d'une forme narrative, comme notre infinitif de narration , ex. : = ~ =.!.,..... ~ ~ l ~ n'tm ~cl in (~mf Sa Majesté navigua vers le nord ( Urk. IV 
9, 3 ). Litt. naviguer vers le nord de la part de Sa Majesté; 

b) dans les titres de livres ou de chapitres , les légendes de scènes figurées, etc., ex. : 

-):: ~ _.t,_::;; • ~.:. ~ ~ ~ ~ ~ ~- dw r t~ 1n (ap r ~~st Pwnt în mS' n 
nb t~wy débarquer en paix au (pays de) Pount par l'armée du maitre du Double Pays 

(Urie. IV 3 2 2, 8-g ). Partie d'une légende surmontant une scène de débarquement. 

h ~ ,._.,., ~ ~ 0 = dd 1ndw în lrnn-R' nb pt paroles dites par Amon-Rê, seigneur du 
ciel (Urk. IV 243, g). Litt. dire les paroles (qui suivent)(1l. 

P l l)d mdw peut , dans d'autres cas, signifier ~(paroles) à dire", rr (fot·mule) à réciter": ainsi , en tête ou 
à la fin d'une prescription médicale, ex. Ebe1·s 2, 6; 3o, 17, elc. 
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§ 402. Infinitif à sens passif. - L'infinitif d'un verbe t ransitif a généralement 

ia signification active, comme on peut le constater par la majorité des exemples 

précédemment cités. Mais il y a des cas où il a la valeur d'un passif. Ex. : 

~ = ~ ~ ~;: ~ îr gr m,-lft pl~ renoncer (à la lutte ) après avoir été attaqué , 
(c'est for tifier le cœur de l'ennemi) (Berl. 11 67, 9 ). 

@"' ~ ~ <{t n st~ un brasier qui peut être déplacé (Urie. IV 63g, 21 ). Cf. § 386. 
A 

0 vivants ' ô ceux qui sont sur terre m) y = m r- msw ntyw 1' ·mst et les enfants 
qui doivent naître ( Siut 3 , 1 ). Litt. qui sont à être mis au monde. 

§ 403. Coordination. - Un infinitif peut être relié au moyen de ~ = lm' rr et" 
(litt. avec) à un verbe qui précède. En français , il doit être rendu par le même mode 

et le même temps dont on s'est servi pour tradui re le verbe auquel il fai t suite. 

t o Ce verbe peut être une forme finie, impliquant un avertissement, une pres­
cription , un ordre plus ou moins impérieux. Ex. : 

Tout commandant (qui interviendrait en sa faveur ), '-=;:' :: := ~ J! ~ . . . 
~ =~~~ '~< rdi rmNj(l l ... ~n'tm rdit alors ses gens seront livrés ( . .. en 

offrande à Min ) et on ne permettra pas que ... ( Kopt. 8 , g-1 o ). L'infinitif tnt est 

coordonné à la forme passive 'A' sdmj qui exprime une conséquence ( § 3 3 o , b ). 
~ 0 .- • • • 8 ~ ~ ,._.,., ==>- •. îr·hr·k . . . hn' rdît nfl~b,rt tu feras (telle ardon-

<===> ~ ~.-.~~ I l v • 

nance) et tu lui donneras un médicament ( Ebers 4 o, 7- 8 ). L'infinitif rdit est relié à 

la forme Sdm·lfrf, commune dans les prescriptions médicales (§ 2 8g ). 

.~:::::>-~ " ~te .. . ~ = ê: ~ é'f :-7: dd·k sw n tbw ... ~n' îrtj m si remets-la (la 
peau de bœuf) au fabricant de sandales ... et passe-la en écriture (P. Berl. 1 o o 5o , 4 ). 

L'infinitif îrt est coordonné à l'imperfectif dd·k marquant un ordre discret, car on 
pourrait aussi traduire : tu la remettl'as , tu la passeras ( § 2 6 4 ). 

§ 404. - 2° Ce peut être aussi urt autre infinitif. Ex. : 

Contrat (passé avec les prêtres . .. ) ~ = ~ - :: :r A - ... ~ =::: ~ ~ r ,._.,., ~ 
-'- UJ ~ "'--- m rdit nf t M . .. An< prt ntsn m-s~ l~m-k~f consistant à lui donner un 

pain blanc . . . et à sortir processionnellement de leur part à la suite de son prêtre 

funéraire ( Siut 1, 3 o 7 ). Deux infinitifs coordonnés, rdit et prt. 

Os s. -Dans les mots ~n' prt ntsn ~et sortir de leur pat·t, de ce dernier exemple, le pronom indé­
pendant ntsn sui t normalemen t l'infinitif dont il est le sujet, S boo. Vers la fi n de la XVIII• dyn. , 

Pl Pour rmt-tj, cf. § 11 2, 1 2B . 
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on commença à faire passer devant l'infinitif le pronom dont l'exacte valeur n'était plus saisie; 
ainsi, à cette époque, on aurait pu écrire : *(m' ntsn p1't ~~et eux sortir "· C'est cette construction 
qui a donné naissance au conjonctif du N. ég. ~ ~ ~~ {?m') ntf #m et du copte (B.) NT€<tcm­
T€M, (S.) N<tC<DTM (1)_ 

§ 405. Un infinitif peut encore être relié pat' [tn' à une phmse non-verbale mar­
quant un souhait ou un ordre. Ex. : 

~ !._ r ~ ~ ,._ * ~ l [d ~ ... ~ = ~-:--~:: ~ r ~ ~ ~ ~ ~ l [d ~ îl~ lw ùn n 
wnwt M-ntr ... ~mc rdtt ir·t(w) t~ sct ~r 1wyt nt ~~t-ntJ· (2l que l'attention des desser-
vants du temple ... soit (attirée) là-dessus, et qu'on porte la présente lettre sur le 
journal du temple (P. Berl. 10012, 19-21) (3l. 

§ 406. Quand l'infinitif est relié à une phrase négative (de quelque caractère que 
ce soit : narrative' descriptive, etc.), on l'introduit au moyen de y y r wpw-(~r 
correspondant à notee conjonction rnnais ,, rr mais plutôt , (§ 53 2 ). Ex. : 

::~ ~~ ~ i- 1- ... Y x}!~ nn dd sdmt(y)jy nn . .. , wpw-[w dd celui qui 
entendra cela ne dira pas (telle chose), mais plutôt il dira (telle autre chose) 
( Urk. IV 368, 3-ft). 

§ 407. Négation de l'infinitif. - Elle se fait au moyen du verbe négatif tm, 
mis lui-même à l'infinitif et suivi du complément verbal négatif(§ 378). Ex. : 

,:_ \.. t --- 8 n • ,:_ \.. ::- = \. ~ - = • \..l Ln ~ tm wnm hs' tm swr wsst 1n ~.1\ ~~····~.!.\. ~~lt- ---~111 .1\. -=:» • 

/Jr(t)-ntr ne pas manger d'excréments, ne pas boire d'urine dans la nécropole (LAc. 
T.R. 23, t). 

On n'a pas indiqué leur nombre ... <=>;,. ~ r ~' 7 ~ 1' tm s's~ nulwt pour ne 
pas multiplier les paroles ( Urk. IV 6 9 3, 1 3 ). 

Pour l1n rdi (éventuellement trn rdît) ('( ne pas faire que", cf. § 6 91 , 3°. 

IV. L'INFINITIF AVEC LES AUXILIAIRES /Rl ET Pd. 

§ 408. Il a été dit ci-dessus(§ 388, Ons.) que l'infinitif pouvait être complément 
d'objet des verbes __,__ irî et •)( ~ p;i (ou p~w ). Dans les périphrases ainsi formées 
ces deux verhes jouent le rôle d'auxiliaires. 

Pl Cf. J. E.A. 14,86 (voir à la Bibliogmphie, 
p. 206); A. ERMAN, Neuaegypt. Gram•. (1933), 
s 575. 

<•l Le quatrième mol ( n) restitué. 

<3l Pom les particularités de la phrase, cf. 5 1 51 
(hn) et 64 2 un 

L'INFIN ITIF AVEC LES AUXILIAIRES Î RI ET p;}. 

§ 409. - A. Le verbe.-... îrî signifiant rr faire (l'acte de ... ) ,, se rencontre : 
a) devant l'infinitif de verbes de mouvement, ex. : 

203 

4b-Jt""' ~ ~.: i .:=_: o, ~}. T îr-l smt tr n ~;w(y) je me mis en marche à la 
nuit (Sin. B 1 g-2 o ). Litt. je fis l'acte de marcher. 

-"">-::}\}.--:-: ir n-Ic îwt r Kmt hâte-toi de revenir en Égypte (Sin. B t88 ). Litt. 
fais, toi , l'acte de revenir; 

b) devant l'infinitif de verbes composés ou de verbes qui ont plus de trois radi­
cales, ex. : 

.,..,_.!. ._. I ~ --- ~ ~ R R R IJ IJ =;; n îr -~r-k w;[Hp-rn 6 4 r sp 1 o tu m ul ti plieras 
64 pat' 10 (Rhind lit). Litt. tu feras l'acte d'ajouter en commençant par 64 dix 
fois (?) (l l. 

~ e ~;::-J-J ~ îw îb:f îr:f dbdb son cœm bat ( Ebers 4 2 , g- t o ). Litt. fait 
l'acte de battre. 

Autre exemple : k; îry-î sb,ny l~rf je me reposerais sur lui - litt. je ferais l'acte 
de me reposer (sbmy) sm· lui (Adm. p. to5 ), cité§ 728. 

Le verbe îrî peut être au passif. Ex. : 

~- r .-... ~ ~ r • .}-~ ~ { : n n 1 1 îst iry srifr twt pn m ~;t-sp 2 2 cette statue a été res­
taurée en l'an XXII (Ur/(. IV 6o5 , 16-17 ). Litt. l'acte de restaurer cette statue a été 
fait. Cette tournure évite l'emploi au passif du verbe à quatre radicales snjr. 

ÛBs. - Dans ces périphrases l'infinitif est parfois remplacé par un nomen actionis , S ltt 2. 

§ 410. La même construction se retrouve, semble- t-il , dans une formule de dé­
dicace, d'un usage fréquent, et dont voici un exemple : 

Ë~ ~"'--.:_ ~ r '=: 11 ~ll!~ 1~ îr·nj m mnwj n tf !Jr-~àty sc~, nf 
t!Jnwy tvrwy, bnbnt 1n dcm il a fait, comme son monument à (son ) père Harakhté, 
l'acte d'ériger' pour lui deux grands obélisques, (dont) le pyramidion est d'or ( U1.Jc. 
IV 5go, t 3- t 4 ). La périphrase , formée de irl à la forme sdm·nj et de l'infinitif du 
verbe à quatre radicales s'(l:, équivaut à sT -nj rr il a érigé'~ - Parfois l'infinitif sc[L' est 
remplacé parr J~}.sm~w(y) rr renouveler 11 (2J, OU encore par :- irt daire11, ri COn­
struire " (3) (verbe à trois radicales). La personne qui dédie peut d'ailleurs être une 
reine : Îr·n·s 1n mntv·s (r•J. 

<'l On renconh·e d'ailleurs celte même expression 
w~(t·lp-m sans l'auxiliaire iri, ex. Rhind 26. 

<' l Non suivi de nf, B. I. F.A.O. 36, 111. 

<3J Œ·lc. IV 197, 16 (irt n·s) ; 362, 11 (irt nj); 
6o7, 4 ( Îl't n-sn ). 

(' l Œ·k. IV 357, 6 ; 362, t o. 
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C'est encore cette construction qui est à la base de la forme vétative récente ~ ~ 
m lr +infinitif cc ne fais pas (l'acte de ... ) ", dont il a été question § 3 6 8 , ainsi que 
de la périphrase sdm ptv tr(tv)·nf du § 6 2 2. 

Ons. - La construction {,·{+infinitif, rare encore en M. ég., prend au contraire en N. ég. un 
développement considérable. On la trouve alors de façon régulière avec tous les verbes ayant plus 
de_ troi~ radicales. En outre, la forme verbale~ if~::"'-- l-irj+ infinitif remplace l'imperfectif 
qut a disparu. En copte' elle contribue à former huit demps" (l) : parfait 1 À'1CWTM ' parfait n 
NT-'4CWTM, présent d'habitude U)-'4CWTM, optatif 1'1-'r€'1CWTM, final T-'r€'1CWT~1 , infi­
nitif causatif Tr€<~CWTM, forme négative M€'1CWTM , forme temporelle NT€P€'1CWTM. 

§ 411. - B. Le verbe • }( ~ p~t (ou p~tv), 3ae inJ, signifie cc avoir fait dans 
le passé (l'acte de ... ) " (2). Avec l'infinitif qui le suit, il constitue une forme 

verbale composée, qui a toujours le sens du passé : elle correspond assez bien 

aux formes verbales de nos langues modernes composées avec cc avoin, , cc have,, 
cc lwben''· Ex. : 

~-=>, ~~~~~=Ill~~!~ 2 ~a Îl' !J~·fc St p;·n·S h;t [û mÎ mw si tu 
examines une femme qui a déjà évacué des matières aqueuses ( Ebers 96, 1 6-17 ). 
Litt. (alors qu')elle a dans le passé évacué (s) des matières aqueuses. P;·n·s forme 
sdm·nf. 

Pareille chose n'est jamais arrivée-~}~ •}(~ --liP :7;~ r:-li•ic ........ p­
n. b~lcw p;-n nb·sn {~st st à des serviteurs que leur maître avait récompensés ( U1·lc. VII 
3 o, t2-t3 ). P;·n forme Sdm·nf (ou forme relative perfective?). 

~~)~li~~~~~ r: f!l mtn im(y) p; mnn hr Kmt un cheikh qui se trou­
vait là et qui avait été autrefois en Égypte (Sin. R 5o). P; participe actif perfectif. 

f ~}! ~ • ~ ~ ~! "~ t-\ lll imyw-h;t p;w sdm n n[rw les ancêtres qui ont 
écouté les dieu x (Pt. 3 1-3 2 ). P;w participe actif perfectif (pluriel). 

~ ~ ~ } ! ~ ~ r-. p;yw ssp hdt ceux qui ont autrefois reçu la couronne blanche 
( Z. A. S. 6 9 , 3 o , 1. 1 7 ). P~yw participe actif perfectif(il). 

Ons. 1. -Cette construction remonte à l'A. ég. où elle est très fréquente , exemple: "n zp p~·t(w) 
lrt mltt n b;/;; nb jamais on n'a fait pareille chose à un serviteur quelconque ( Utk. [ 100 , 1 ) ; de 
même, ibid. 1 o 1, 4 , etc. 

c IJ Copte sa'îdique. 
<'> Cf. A. H. GARDINER, Z. A. S. 45, 7 3 ( voil' à la 

BibliogJ·aphie, p. 206) ; vue différente dans R. WEILL, 

Rev. d'B}J. 1 , 181. 

P> lJ;i au sens transitif rrfa il'e descendre ~ ( éva­
cuer, expulser). 

c•> Sur cette forme rare du participe perfectif masc. 
plur., cf. GARDINER, Eg. Gram. § 35g (p. 27 6, note 1 2). 
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2 . - La combinaison de ...11.- n avec p~i a donné naissance en N. ég. à la né8ation J ~ ~ i, var. 
~ ~ ~ ~ i• que suit le sujet + infinitif. A cette négation correspond en copte la forme Mn€4CWTN 

contre-partie négative du parfait 1 -''1CWTM. 

V. LE crNOMEN ACTIONIS ". 

§ 412. Dans la construction elu § 4 o 9 (a et b), on trouve parfois , en place de 
l'infinitif, un substantif de même racine que le verbe et dont le genre peut contrastee 

avec celui de J'infinitif. Ex. : 

Ô les vivants . .. 7P-P ft~}~•}~,:.~ lr·t(y) ·sn sw;w 6r w'rt tn qui 
viendront à passer par cette nécropole ( Siut 3 , 1 ) . Litt. à faire un passer (a passing ). 
:: ~ '1 = ~ ~ ~ = ~ ~ ~ ir·k (nns m-anm i1nM tu t'assoiras à l'intérieur du 

monde souterrain (Ur k. IV 1 1 6, t 1 ). Litt. tu feras un s'asseoir (a sitting). 
Les deux mots masculins précités, sw;w (qui ne se rencontre que clans l'expression 

îrî sw~w) et ~~ms tll, ne sauraient se confondre avec les infinitifs des verbes sw~ (2) 

cc passer " et hmsi t( s'asseoir " , respectivement sw;t (?) et {~mst. Ce sont de véritables 
substantifs, appartenant à une catégorie d'abstraits qui ont la signification générale 

de l'infinitif, souvent le même emploi, mais qui ne se confondent pas avec lui. On les 

appelle des nomina actionis (substantifs exprimant une action). 

§ 413. Il y en a de féminins : ainsi lwt paraît être un nomen actionis, de même 

racine que b,nl c( ramer " , dans cette phrase constmite comme celles du § l11 2 : 

~ ~ li • ~ ~-=> 7 j,,.:. li Îtv·Î {~m 1' îrt bnt·Î je vais certainement m'organiser 
une promenade sur l'eau (West. 5, 7 ). Litt. faire mon ramer (my rowing) . 

Rien n'empêcherait cependant de considérer b,nt comme l'infinitif de bnt (verbe 
3ae inf ). Il en va autrement de certains substantifs féminins, de même racine que 

des verbes forts: ainsi } J:: ffi wbnt cc lever " (d'un astre ) , :ft\ 7 l}prt c( (le) devenir ", 
.,~ sdmt (r audition " , que la désinence - t distingue nettement des infi nitifs corres­

pondants : wbn cc se lever ", l}pr cc devenir ", sdm cc entendre ,,, tous trois verbes 3- lit. 
L'un d'eux, sdmt, est d'un emploi très fréquent (3l, ex. [ll]:=;.t~ !J~jn sdmt le 

bureau oü il juge ( Urk. IV 1113, 15 ) , litt. son bureau d'audition ; - le jour t-\ .,~­

.k} :':. n sç/11'"t îww de l'audition des fautes (BunGE 356, 1 ) ; - ) ~ ~- .,~- st tvl't 
sdmt la grande place où l'on juge (Nu 1 3 o, 2 3 ) , litt. d'audition, etc. 

P> Différent du substantif • "h sic ~ lunsw - .C1 Ill • 

rrlassitude ~, Sin. B 5g. 
C' l Le verbe sw~ serait, d'après Wortb. IV 6o , un 

causatif (caus. 2-lit. ?). Son infinitif n'est pas, à vrai 
dire, attesté de façon certaine. 

<'1 Cf. G uNN, Studies, 177. 
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Il est possible que les nomina actionis féminins aient été à l'origine des participes 
au féminin-neutre (l) : ainsi, bnt, dans cet emploi , signifierait originellement tr chose 
ramée 11 , sdmt r~ chose enten:due 11 , etc. 

§ 414. Les nomina actionis féminins sont parfois employés, comme une sorte de 
complément superflu, après un verbe de même racine et de sens intransitif. Com­
parer le latin pugnare pugnarn. Ex. : 

~ r "'"" !..! } J -}fi -- } J 7 i~ : ftj =: r« ==: ~ =--. } -r« <=> J ind ~r./c' 
wbn·k wbnt, bpt·k l~prt, m m·k pw n .(Jpr( i) salut à toi, quand tu te lèves et que tu viens 
à l'existence en ce tien nom de Khepri (LAc. T. R. 67, 26-26 ). Litt. quand tu te 
lèves un lever et que tu deviens un devenir. 

~:: ~ ~ r ~,:,!,:, lmn·sn bnt elles rament (West. 5 ' LI ). Litt. elles rament un 
ramet' (a rowing) . 

La dénomination d'rrinfinitifs complémentaires11 (2J, qui a été donnée à ces com­
pléments, ne paraît ni nécessaire, ni justifiée. Comme, dans le premier exemple , 
wbnt et bprt sont certainement ce que nous appelons des nomina actiom:s, il est vrai­
semblable que b,nt, dans le second , en est un également. 

Ons. - Celte construction est surtout fréquente en A. ég., dans les textes des Pyramides , où 
l'on trouve notamment hon nombre de substantifs féminins correspondant à des infinitifs masculins, 
comme 'lvbnt , ~p1·t, 'n~t, m(w)tt, h~bt, etc. 
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CHAPITRE X VI. 

LA FO RME Sl)MT·F. 

§ 415. La forme Sd;n,t j ne diffère extérieurement de la forme SiJ,m j que par l'ad­
jonction d'un - - t à la racine. Le thème ainsi formé, sdmt, ne saurait se confondre 
avec l'infinitif, puisqu'il se rencontre dans to ute espèce de verbes , aussi bien les 
verbes forts et géminés que les verbes faibles. Par contre, sa parenté est probable 
avec les nomina actionis à désinence féminine, et il se peut gue, comme ceux-ci 
( § 61 3 in fine), il remonte fi nalement à un participe passif féminin-neutre : sdmtj 
('( chose entendue de (par) lui 11 aurait pris la signification rde fait que cela a (avait) 
été entendu par lui 11 , puis tt il entendih , rr il a (a v ait) entendu 11. 

Oss. - La formative- -t s'écrit devant le dé terminatif. - Elle a dù se maintenir longtemps 
dans la prononciation, comme le prouve la graphie 7 duN. ég. 

§ 416. La forme sdmtj est attestée dans les différentes classes de verbes. Ex . 
Verbes forts - ~:: p~t du v. plt rr atteindre 11 (I) ; } j :;; wbnt du v. wbn rt se lever 11 

(astre) (2) ; ~ ==: bprt du v. hpr (( devenir 11 (3) ; r •l\.: ~ s~la elu v. s~~ ('( rassembler 11 (qJ . 

1 

Verbes 2ae gem. - ~- wnt du v. tvnn rrêtre 11(5J. 

Verbes faibles - ::2:: prtdu v. pri ('(sortir,, (üJ ; ~- '1 ~rnsl du v. [Mnsi rr s'asseoin1 (7J. 

Ver'bes irréguliers-:=:; 1·dit (8l; ~ irt (o). J 1- ift (I0) et J- ft (IIJ. 
~ · ~ ' A,~ ~A 

§ 417. TABLEAU DE LA l<'ORME Sl)il!T ·F . 

3e pers. masc. sing. (sujet suffixal ). 

2-lit .. . .. . -:.\~ Donner .. . ==- - ~ ~ ~ "'-- ' 

3-lit .. . . .. ~~:~ Faire .... . .-,... 
"'---

3ae inj. . . . :::- ~"'-- Venir .... a) 1\ )• "'--

2ae gem . .. 
A J - ~="'-- b) J~:"'-- , j -/\ "'--

~-- "'--

(1) Sin. B 2b7. - ('> Urk. IV 117, b. - · (' 1 Nauf 32 . - (' 1 Sin. B 23 , cilé S 42o. - (' l Pt. 87. 
- ('>Sin. B 283.- ('1 Jlllill. 2, 5.- ('1 Sin. R 28 , cité 5 4 t8. - (' 1 Urlc. IV 2, t5, cité§ 42 t. ­
(''1 Nauj. g8, cité S 42t. - (" 1 Urlc. IV 74o, 7, citéS 418 (nole 2). 
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§ 418. Sujet et objet. - A la forme sdnttj le sujet, substantif ou pronom, est 
traité exactement comme aux diverses formes de la flexion suffixale, ex . .:;;;~ rdit· î 
tt je plaçai,, (l J; ~ j; f J Mt it ~rn·i rr quand Ma Majesté revint, (2!. 

De même, le complément d'objet, si c'est un pronom, s'exprime au moyen du 
pronorn dépendant. Ex. : 

.:;;; ~ ~ ~ f ~ 7 J ~ ~: ~ ~ rdît·i wl îmytw b~ty je me plaçai entre deux buissons 
(Sin. R 28). 

Autre exemple: mi ~stfmî comme il m'a favorisé (Urk. IV 134, 13), cité § 423. 

§ 419. Emploi. - La forme sdrntj s'emploie : soit de façon absolue , - soit 
précédée de la négation _,._ n, - soit à la suite d'une préposition. 

Elle a toujours la signification d'un temps passé et doit se traduire en conséquence, 
c'est-à-dire le plus souvent par le passé simple, dans une proposition principale, et, 
dans une proposition subordonnée, par un temps de l'indicatif ou du subjonctif qui 
marque clairement que l'action est antérieure à celle du verbe de la proposition 
principale, à quelque temps que soit ce dernier. 

§ 420. - A. Employée absolument, la forme #rntjparaît se substituer à sdm·nj 
dans des phrases équivalant : 

a) soit à une proposition principale, ex. : 

::-1 ---~ ~ ~r·~~ ~~~ ~~ .,~ i' l~itfi:~~-~~- ~: 
tst·î îh·i, s~kt·î ~<w·i, sdm·n·i ltrw nmî n rnnrnnt je relevai mon cœur et rassemblai mes 
membres, après que j'eus entendu le mugissement d'un troupeau (Sin. B 23-25); 

b) soit à une proposition subordonnée (temporelle), ex. : 

.:;;;~f1 ~ ~-::H~ ~.!.,...,.- Q ~~~fi 1 ; 17 .. ~ rdit. t w~t n rdwy· î rn bd, 
dmî·n·i lnbw M;; après que je me fus mis en route vers le nord, j'atteignis les Murs 
du Prince (Sin. B 1 6-17 ). Le Ms. R, L l11, porte rcli·n·î au lieu de rdlt·î. 

§ 421. - B. La construction négative --"- .,~ .:_ n Sdmtj signifie , dans une propo­
sition principale: tt il n'a (n'avait) pas (encore) entendu,,, - et , dans une proposition 
subordonnée: ttavant qu'il ait (qu 'il eCtt) entendu ''· Ex.: 

Je devins officier ... étant très jeune,_,._ -:-~!J n îrt·î l~mt je n'avais pas 
encore pris femme, - ou : avant que j'eusse pris femme ( Urk. lV 2 , 16 ). 

(IJ Sin. R 28 , cité dans ce S 4t8. - (•J Urk. IV 74o , 7· 
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- h ~ r ~ ~ -;-_,._ j ~; "'--:: 71J -A-~~"'- Sr· Sn d' n iit j, nsny n ~prtj 
ils ;;nonçaient l'orage avant qu'il fùt arrivé et la tempête avant qu'elle se fût pro-
duite (Nauj 97-98). . . 
~ n--(&)-=- n 11 _,._ n c:::> 'l . n--. n dd·sn n·s ~prt(y)·sy n srt·sn s(y) (IJ Ils (les cheux) -'1' 111-..-i'Ji ... l' l' ... 1!1 1' ••• 1' 

lui disent (à Hatchepsout) ce qui doit arriver, avant qu'ils l'aient publié ( Urk. IV 
37o, 1-2 ). 

§ 422. A l'actif n Sr]mtj correspond une construction passive , dans laquelle la 
forme vet·bale a l'apparence d'un participe perfectif passif féminin ( § ft ft 1 ) . Ex. : 

.!\} li !., -A- y ~ ~ -,. 7!-"-~ ~ ~ -r ~ } ~ l J l iw ntr pn n wpyt S1VWt' n ù·yt 
s~rw ntrw ce dieu est venu avant que les ombres eussent été séparées, avant que les 
plans des dieux eussent été fa its (LAc. T. R. 8 o, 1lt-1 5 ). 

§ 423. - C. La forme sdmtj est particulièrement fréquente après certaines pré­
positions jouant le rôle de nos conjonctions : -=- r tt jusqu'à ce que'', .!_ dr rr depuis 
que ,,, ~ m rr quand " , Q ~ rnî rt comme'' , ~ bft tr au moment où,, , ~;:: .r:. m-M rr après 
que '' · Toutefois, on ne rencontre d'exemples de verbes for ts à la forme Srlmtj qu'après 
les deux premières de ces prépositions : on en a signalé notamment une vingtaine 
(différents les uns des autres) après r. Avec les autres prépositions , on n'a jusqu'à 
présent trouvé que des verbes faibles à la forme sdmtf, laquelle, étant extérieurement 
semblable à un infinitif suivi d'un sujet h·aité comme un génitif direct (§ 3gg ), 
n'est donc pas absolument certaine dans tous les cas , tout en étant toujours très 
probable, surtout quand -le verbe a sous sa dépendance un complément d'objet 
(comme dans le sixième exemple ci- après : mî ~stj' wî) . Ex. : 

Avec r : (Ils feront la procession) , c:::> ~ ; r- :_. ~ "7':: - l ~ r p!Lt·sn k<lt m~ty 
n M-ntr jusqu'à ce qu'ils aient atteint le coin nord du temple ( Siut 1 , 2 7 8 ). 

Tu passeras ici mois sur mois, -=-·~..:_ --'7'7 1111 r kmt·k ~bd 4 jusqu'à ce que 
tu aies complété quatre mois ( Nmif: 1 1 8 ). 

~ r.!. n !. ~ T Q ~ ~ -=-::::-=- f J ~ m sdr grl~ mt hrw r sprt·k (2) r ~bdw ne dors 
ni de nuit ni de jour, jusqu'à ce que tu aies attein t Ab)'dos ( Nejerh. 1 3 ). 

Avec dr : (J'ai fait telle et telle chose), .!_ ~ ..:_ ~ ~ + ~ dr l~ <f.f m nsw depuis 
que je me suis levée en roi ( Urk. lV .'386 , 2 ) . C'est Hatchepsout qui parle. 

Avec 1n : Sa Majesté navigua sur ce canal, ~ .r:. } .:_ • r!. ;: = u.a.:;: m ltvtj 

(') L r- . (') ...- ./\_ ~ · d _.__./\ e O'roupe de srt·sn est restiLué. - au 1eu e _ . 
0 1 1 1 <:> ~ <::::> -- ~~ 
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(~r sl~rt K~s,bst quand elle rev~nt ~'abattr: le misérable (pays de) Kouch (Urie. IV 8g, 8 ). 
, Av~c ·oH: .Te loue Sa Majeste, Q ~ f "-- ~ Jt Q ~~"-Ill ~ ,.: = ~ lt rni t~stf wl, 

rJH rd:tf M tn rn 'lb·i .connue (=étant donné que) elle m'a favorisé, comme (=étant 
donne que) elle a 1~1s :ette. deme~u·e dans mon esprit (I) ( Urk. IV 13Ü, 13-dt ). 

Ave~ ~ft,: Sa Majeste arriva à N1y, ~j;! ~ bjt ît (~mf au moment où Sa Majesté 
revenmt ( d une campagne sur l'Euphrate) ( Urk. IV 6 9 8 , 1 6 ). 

Avec m-at : Ma Majesté ordonna de doubler ces offrandes, "- ..,._.._ j- J J ·rn-ltt ît hm·i 
' . ..!\ (!}- .À .1\ u • 

apres que Ma Majesté fut revenue (de vaincre le pays de Retenou) ( Urk. IV 7u5 , 1 2 ). 

, § ~24. Les phrase~ précitées sont toutes atlirmatives. Dans le cas d'une phrase 
negative, on se servait, semble-t-il, du verbe tm s11ivi du complément verbal négatif 
(cf.§ 378). Ex.: 

Agis avec lui seul à seul , = ~ ~,.:.. ~ ~ ~ ~ "-- r trnt·k rnn ~rtf jusqu'à cc 
que tu ne souffres plus de son état (Pt. b66) (2J. Sur la construction de rnn ttsoufl'rir 11 

cf. § 2 36. ' 
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CHAPITRE XVII. 

LE PARTI CIPE. 

I. FONCTION NOMINALE DU PARTICIPE. 

§ 425. Le participe est une forme nominale du vel'be, jouant dans la phrase le 
rôle d'un adjectif, éventuellement d'un substantif. 

A la manière d'un adjectif, il s'emploie comme épithète pour qualifier un sub­
stantif qui le précède et avec lequel il s'accorde en genre et en nombre (IJ. Les mêmes 
désinences que dans l'adjectif distinguent les genres ( fém. sing. -t) et les nombres 
( masc. plur . -tv, fém. plur. -(w)t). La désinence du masc. plur. est souvent omise ; 
le -tv de la désinence du fém. plur. n'est jamais écrit (2J. Ex. 

~,.: ~ ~} J: ~ = } l.;! ~ J nsyw ~prw hr-~~t· Î les rois ayant existé (ou : qui 
ont existé) avant moi ( Urk. IV 1 o 2 , 7- 8 ). Le participe bprtv a la désinence et le 
déterminatif du pluriel. 

t: __ J l~ ~ = .;!~ itîw·i ~pr hr-~~~t mes pères ayant existé (ou: qui ont existé ) 
auparavant (.Mun. 3, 1 9 ). Le participe ~pt n'a aucune marque du plurieL 
~ ~ ~ }-~ S2, ~ .1\ = grn(~wt prrt nf des mèches sortant (ou : qui sortent ) (3) 

pour lui ( Siut 1 , 3 o 5 ). Le participeprrt est au féminin , mais sans marque du plurieL 
On voit , par les traductions qui précèdent, que le participe , dans cet emploi , 

équivaut à une proposition relative dont le sujet est identique à l'antécédent. L'anté­
cédent peut d'ailleurs être sous-entendu. 

li y a lieu d'observer que le participe égyptien , qui est une forme nominale , n'a 
jamais la va.lew' d'un gérondif ou d'une proposition cÏ1'constancielle (temporelle , condi­
tionnelle, causale, etc. ). 

<'1 Exceptionnellement , un participe masc. sing. 
peut se rappot·ter à un substantif féminin pluriel. 

(' l L'habitude n'est pas de rétablir dans la tran-

scription le -tv non écrit de la désinence masc. ou 
fém. pluriel des participes. 

('1 C. à d. qui lui reviennent en par tage. 
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§ 4~6. Comme l'adjectif, le participe, employé comme épithète , est parfois mis 
en rehef au moyen de la préposition ~dite rem d'équivalence ", cf. § 1 68. Ex. : 

w ~1ft 'i' ~.~ I ~.!.. e _!_ r~~ n·Î îb m r~ wbd ah 1 si javais un cœur qui .fût 
capable de souffnr! (Adm. p. 1 o5 ). Litt. en qualité de sachant souffrir. 

Autre exemple, avec participe passif : M. u. K. 3, 5- 6 , cité § 4 5 1 . 

. § 427. Comme l'adjectif encore, le participe peut être employé substantivement; 

Il est souvent accom~a?né dans ce cas d'tm déterminatif approprié, ex. ~! __ ~~1ft~ 
Asy rrun (homme) bem (I); +1ft~ wmn (2), var. t~1ft (3), rr fe mangeur , ; mr-- ~ 
~ddt;: une (femme) haïe " (une rivale ) U•J. On trouve même des expressions7o~me 
A........l ~ ..__! ~ ddw nf Ar rr un (homme) à qui l'on don:qe des ordres, (5); = ~ 1ft= Jt 
sprw nf mm (homme) auquel on adresse une pétition , (6!. Cf. § 2 4 in fine. 
. ~n qualité de substantif, Ie participe peut faire fonction de gé~itif direct ou 
mdirect. Ex. : 

1.71 _,_) ~ swt ir wîles places de celui qui m'a créé ( Urk. IV 1 63 , 6 ). 

J f--. =}--f) sty n wtt sw Ie successeur de celui qui l'a engendré ( Urk. VII 
46, tg). 

Il peut également s'employer comme un vocatif. Ex. : 
-~ j. "' ,_ ïr v 1 )> lk d' • ,_ ~,A .m.,_ ~ *' .~p ·1c , n m 1c w Isparais, (toi) qui viens dans les ténèbres 

(Mu. K. 1, g). 

. Les idées,neut~es s_ont souve.nt e~primées par un participe féminin, auquel on peut 
ajouter le determmatif du plunel ; l antécédent n'est pas exprimé. Ainsi : fAl-=---- h rt 

• t • é ( ) - ifl - 1 1 1 uP rr ce qm es aJTIV ,, 7 • -.:.... c:J -=- <At • · 
· , ' ""'"••• · · · -= _ .c • • . prrt rrce qm entre ... ce qm sort , (sJ. 

§ 428. Le participe peut aussi , comme nous le verrons, faire fonction de prédicat 
dans une phrase non-verbale, soit à la manière d'un substantif ( § 6 1 ~) soit à Ia 
manière d'un adjectif(§ 632 ). 1 ' 

II. LES FORMES DU PARTICIPE. 

§ ~29 .. Le pa~ti~ipe a une signification active ou passive. Il peut en outre indiquer 

que l ac~wn ~e ,repete ou se prolong~, ou au contraire qu'elle est complètement finie, 

acco.mphe. D ou .quat~e formes certames du participe : l'imperfectif actif, l'imperfectif 

pass1f, le pel'fe~hf a.~hf, le perfectif p~ssif, - .-auxquelles il en faut joindre très proba­

blement une cmqmeme : le prospectif passif (avec valeur de futur ou de potentiel). 

<1) Pay. B 1, 68.- <•l Pay. B 1, 215. - <'l Mill. 1, 7·- <•l Ebers 67 5 - <'JAl 6 
<•l p 6 1. (7) nr ' · cm. p. 1 o . -t. !1 ~. - Hauj. 142. - (SJ Urie. IV tto5, 5 et 6. 
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Des désinences flexionnelles marquaient ces formes à l'origine, mais plusieurs ont 

disparu, du moins dans l'écriture, à l'époque classique; celles mêmes qui subsistent 

normalement sont souvent omises. Par contre, la gémination, dans les verbes faibles 

et géminés, caractérise en règle générale l'imperfectif, qui se distingue ainsi nettement, 

dans ces deux groupes de verbes , du perfectif et du prospectif. 

§ 430. - A. Le participe imperfectif actif n'a la plupart du temps aucune 

désinence spéciale. Ainsi : 

masc. sing. ~~ sdm; - plur. 1~}! ou ~~} sdmw; - fém. corn. 1\- sçl,mt. 
Toutefois il en avait primitivement une : ~ - i ou ~ ~ , " -y. En M. ég. , cette dési­

nence apparaît exceptionnellement au singulier : ex. sr';'~~ 'nf]y (à côté de la forme 

normale~"; 'nf]) rr vivanbl; plus souvent ( quoique rare encore) au pluriel , ex. 

sr";'~ } ! 'nMw et sr "; ~ ~ ) ! 'niJyw (à côté de la f~rm~ normale sr~) ! 'niJw ). 
Cette désinence apparaît aussi dans quelques substantifs, 1ssus de partiCipes, p. ex. 

~- ~ ~ 0 li tvrsy ii Un gardell (IJ. 
Une autre désinence du masc. sing. } -w dut également exister : elle se rencontre 

encore en M. ég. dans quelques participes, comme 1\} sdmw ii qui écoute, (2), rr} If~ 
sMw re qui illumine " (sJ, r r« -= } i s~prw ii qui crée 1~ (il) , et, d'une façon générale , dans 

les participes qui ont un caractère plus nominal que verbal. 

§ 431. Particularités observées dans les textes : 

a) Verbes 2-lit. - Ces verbes présentent parfois en M. ég. un î prothétique 

(§ 232 ) : ainsi î/}m., du verbe ~m rr ignol'er , , dans ~e>~_,._ r7 i/}m-slc rrqui ignore 

la destruction , , nom donné aux étoiles circumpolaires. A la XVIIIe dyn. , ~ peut être 

remplacé par ~ ) îw, ex. ~ } e ~} ;-:. iwb,mw ii ceux qui ignorent " (5) ; ~ } e \} 
~- * t îwhmw-wrd ii qui ir-no rent la fatigue" , les planètes (n) ; 
<=> Ill~ v '-} 

b) Verbes 2ae gent. - Gémination très fréquenle, ex.::;:~~ m;; rr voyanh. 
. ,__.. 1 __,.. ,__.. Pour le verbe ii être ", les formes sont : masc. smg. ~ ,__.. wnn; masc. p ur. ~ ,__, 

~ ~}! wnnyw et ~= wnn (sans aucune sorte de désinence) ; fém. coin. ~ =-wnnt; 
c) Verbes faibles. - Gémination régulière dans les verbes 3ae irif., ex. ;2 7 prr 

rr sortanb ' ; masc. pl ur . LJ = ) A! prrw et (plus rarement) LJ:: ~) A! prrîw; fém. 

com. o = ~ prrt. 
Parmi les verbes 4ae inf, certains font la gémination, connne ffi r ~) ~ m.sddw 

ii haïssant 11 (7) ; d'autres ne la font pas , comme l-} 1ft mdw ( = mwcltv) rr parlant " (s) ; 

<•l Sin. R 4!J. - l'l Pt. 588. - <'l Caire 205 38 Il c 12 (cité au S 632 , avec note). - <•l Pt. 173. 
- <'l Url:. IV IJ8o, g. - <'J Urk. IV 1o85, tt. - <'J Url:. VII t lJ . 7• cité 5 632. - <al Pay. B t , 2 1. 

28 



214 
CHAPITRE XVII. - LE PARTICIPE. 

d) Verbes irréguliers. - 1. tt Donner , : ~ ~ , ~ ou ~, exceptionnellement - (JJ , 

dd; on trouve le pl ur. masc. ~ ~ ~} 1 ddyw. -
2 • rr Faire 11 : ::, moins fréquemment ~, les deux for mes se transcrivant irr. 
3. tr Apporter" : 1 = inn. 

§ 43~. ~ens. - I.e participe imperfectif actif comporte essentieHement une idée 
de contmmté, de répétition, d'habitude. Ex. : . 

1~ g ~ := ~~ ntr m1·r rmt(t) ,un dieu qui aime (toujours) les hommes ( Nauf. 1 4 7_ 
1 4 8 ). Les hommes, c. à d. les Egyptiens. 

~Un homme) ::-~.......,:! i1·r ~M n nb:f qui fait (habitueHement) du bien à son 
mattre ( Urk. IV g6o, 3 ). 

Il s'emploie en outre pour marquer simplement' le temps avec '~'' ' 
, . , , reterence a un 

évenement present, plus rarement à un événement futur. Ex. : 

. ~~g}f";ffiP~}~~-~ i mrrw 'nlj,, rnsddw m(w)t ô (hommes) aimant la 
VIe et détestant la mort ( Urk. VII 1 4, 7 ). 

~ ~ ~ ~ )\ J ~--- '-: ~ ~ mt ink 4b~ n·t sw (2J vois, moi , je te le remplacerai 
(West. 6, 6-7 ). Construction du § 618, c. 

i § 433. -:-, B. Le p~rt~cipe imperfectif passif a une désinence spéciale } -w. 
Elle est generalement ecr1te au masc. ( sing. et pl ur. ); eBe disparaît au fém. Ainsi : 

masc. corn. ~~} sdmw; - fém. corn. ~~- sdmt. 

§ 434. Particularités : 

a) Les verbes 2ae gern. présentent la gémination ex. --.$1.. 1.. \.. 1n" . . 
b) V h · ' --....!\..!\.)! ,,W rtVH11, 

<=> er es .~aible~. -,- I..~ gémi~tion est régulière dans les verbes /Jae ù~f, ex. 
~ <=>} JfJ 1n1 1 1v tr aime,, , fem. ~ =-~ mrrt. 

EHe s.e rencontre dans quelques ver·bes 4ae inf ex i'l'lr~ · llt .1·. .lé 
t t , (J) ' .Jn • Ill u- ms(:_~ rrc 10se c •-es ee11 ; 

c) Verbes irréguliers. - 1. rr Donner l) : A A \.. et oi.-J \.. ddw fém A ,\ t A..-J - ll 
• M Ll J! A-....J J! , . M 1..1 - e A-.....llll co. 

2. tr Fm re " : .-....}, plus rarement .-.... = \.. "· . ·~' .-.... 1 
~=, <=> . =J!• nrw, em. =-,pus raremen t = _ , zrrt. 

3. tr Apporter '' : 1 =} innw, fém. 1 S innt. 

(IJ Urk·. V 76 , 2 (où-apparalt comme vm·iante 
......_.) -de......_. . · <' J Teois signes eestitués ( ......_ .-..,). 

<"J BoESER 4, 8. -

' , 
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§ 435. Sen s. - Le participe imperfectif passif exprime en général la répétition , 
l'habitude. Ex. : 

~~-::=-} "-. ~ 1 [ll lc~ nb sfitv m ltt-n{r tout taureau sacrifié (en tout temps) 
dans le temple (Si ut 1 , 3 o 2 ) . • 

• 7 7'1 ~ -. l ...:.._ - ~ ~ ~ ~ ~ o} njrt nbt innt n lm~ n nb. î rn Sm \v 1n 1}-m(tw 
toutes les bonnes choses apportées (d'habitude) de la Haute et de la .Basse-Egypte 
à la Majesté de mon maître (Br. ~fus. 6 1 4, 5 ). 

§ 436. Il peut aussi comporter une idée d'obligation et indiquer que telle chose 
doit se faire. Ex. : 

Je t'enver rai des vaisseaux chargés de toutes bonnes choses d'Égypte, Q ~ ~ -1 ~ 
~<&. =lbJ\.. ~Cl 1.. :!:f:l: ml îrrt n ntr nwr J'mt(t) 1n t ~ w~ comme il doit être .fait <==>.Ml~ r • a .!\'" • Ot .1\. , 

pour un dieu qui aime les hommes (=les Egyptiens ) dans un pays lointain ( Nauf 
Il17- Il18 ). Litt. comme ce qui doit être fait. (Pour l'emploi du par ticipe passif après 
nd, cf. § 4 9 7, 2.) 

L'idée d'obligation morale est très netle dans la phrase qui précède. Dans les deux 

exemples qui suivent, l'obligation naît plutôt de l'expér ience, de la coutume : 

~-! ~~ 1 71 ddt ~r nbw dbn ce qu'on doit donner pour un deben d'or ( Rhind 6 2 ) . 

C. à d. prix normal d'un deben d'or. 

=:::>- • _,.._ - = ~ • at ~ ~ : "" c:l ]1J~1·t îrrt r dr py1 w m pr remèdes qu'il convient 
<::::=:> ···~ · ·· ~ , , 1 .1\. 1 

d'appliquer pour chasser les puces d'une maison (Ebers 97, 15 ). 

§ 437. TABL:EAU DU PARTICIPE Œ PERFEC'l'IF (l ), 

Actif. Passif. 

2-lit . .... . . ~. ~~ . ~} 
3-lit . .. .. . . ~~ ;rares ~~}- f "; n ~~} 

plur. rare ~~ ~ ~} ! 
') . if. tJae zn ..... ~~ ~}~ 

plur . rare ~~}~ J, ~~~~ 

('J Ce Tableau et les suivants donnent les formes les formes du masc. pluriel qui ne correspondent pas 
sing. masc. et , éventuellement (dans le cas présent ), normalement aux singuliers mentionnés. 

~s . 
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Actif. Passif. 

2ae gem . . .. ~~~ ::;::~~} 

~-,_,. 

plur. ~=n}i; rare~,_,. -
Donner ..... 

...__. 
~ ~ ~}. ~ ~} ...__.' 

Faire ...... .-.... rare~ 
=' = :;:}; rare~} 

Apporter ... ~= . ~=} 

§ 438. - C. Le participe perfectif actif n'a, en règle générale, aucune dési­

nence spéciale. Ainsi : 

masc. sing. ~~ si/;m; - plur. ~~} l ou ~~} sdnnv ; - fém. corn. ~~- sdrnt. 
Cependant on rencontre parfois des participes ayant une désinence } -tv :beau­

coup de ceux-ci d'ailleurs ont la valeur de substantifs, ex. ; } ~ ./'. ~ tlnv rr trans­

gresseur 11 (l) (on trouve aussi la graphie ~ ~ ./'. ~ sans désinence (2)); J fil~~~ bh;w 
tde fuyard 11 (3) (qui peut aussi bien correspondre à un participe imperfectif) , etc. (4J. 

§ 439. Particularités : 

a) Verbes 2ae gem.- :;::~ m~ trayant VU 11 ; ~ wn trayant été11; 

b) Verbes 3ae inj. - .::2 ./'. pr tt étant sorti l'), fém . .::2 ~ prl; 

c) Verbes irréguliers. - 1. '' Donner " : :::; rdî, plus rarement ,__, et ~ di. 
2. tt Faire l') : .-..., beaucoup plus rarement :::, îr. 

3. tt Venin:./'.} îw et j~./'. ii, j~ ~./'. îy. 

ft. ït Apporter " : ,.!, in. 

§ 440. Sens. - Le participe perfectif actif marque un fait précis, considéré en 
lui-même, toute idée de répétition ou d'habitude étant exclue. Il se rapporte généra­

lement au passé. Ex. : 

Si tu tardes à me dire ,.!, -} = ;': ~ în ltv 1' îw pn qui t'a amené dans cette île 

(Natif. 71 ). Litt. (celui) ayant amené toi. 

('l Pay. B t, 237. - ('l Urk. IV 1081, l1. - (Jl Sin. B 56. - (~l Cf. 5 116, a. 
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~ ! 7;:;:, ~ ~ 7 ,_,. i • tpt-r prt rn r n ~rn la parole (qui était) sortie de la bouche 
de la Majesté (du roi ) ( Urk. VII 2 6, 1 g-2 o ). 

Quelquefois cependant il correspond au présent, notamment dans les épithètes 

laudatives. Ex. : 

(Un homme ... ) * ~!} = ~ ~ pt (part. perf. ) lmv (pseudo participe ) m stp-s; 
sortant, ayant été récompensé au palais (Url;;. IV 1 o 1 8 , 8 ). 

§ 441. - . D. Le participe perfectif passif a un traitement différent selon la 

classe à laquelle appartient le verbe. 

1 o Dans les verbes 3ae inf, il a normalement au masc. sing. un~ désinence spé­

ciale ~ ~ -y, qui subsiste souvent au pluriel, plus rarement au féminin. Ainsi : 

masc. sing. :::= ~ ~ lÏ) 1n1·y; - plur. :::= ~ ~} lÏ) l m1·yw, et aussi :!:~~ l]) 11wy; ­
fém. corn. :::= ~ ~ -l]) mryt, et plus souvent :!: -l]) mrt. 

Verbes irréguliers. -- 1. '' Donnen : masc. ::; ~ ~ rdy, fém. ::; ~ ~ - rdyt; au tres 
formes masc. :::; rdi et ...__. ~ ~ dy. 

2 . ''Faire 11 : masc . .-... ~ ~ îry, fém . .-... ~ ~- îryt ou -:- îrt. 

3. tt Apporten : masc. ~ ~ ·~ iny, fém. ~ ~ ~- inyt. 
Au lieu de :a désinence -y, on trouve parfois une désinence } -tv, ex . :!: } ~ J 

mrw !)(~wty '' armé de Thot 11, à côté de ~ ~ ~ +;: mry nsw tt aimé du roi 11 (JJ . 

§ 442. - 2° Les verbes for ts n'ont pas en général de désinence spéciale, du moins 

en écriture, ex. fil~ J ./'. h~b '' envoyé,, , fém. fil~ J ~ h~bt. 

Parfois cependant on trouve ici encore , quoique rarement , une désinence -w, 
ex. - ~ r ~ ~ nistv tt appelé 1) (2) . 

D'autre part, un certain nombre de verbes 2 - lit. ont, au participe perfectif 

passif, une forme avec gémination (analogue au passif archaïque sdmm j, § 3o6 ) : ils 

redoublent en effet leur dernière radicale et peuvent en outre avoir au masc. sing. 

nne désinence participiale -y (3l. Ainsi : 

fém. (neutre) f} = l7ï wddt tr ce qui a été commandé 11 (4) ; - · à côté des formes 

normales f} -::t, var. f- , f .) ~ wdt (ex. de rvdt·n, § l167, troisième ex. ) ; 
masc. sing. ;; _: r!J,!J,y rr connu , (5) ; 

masc. plur. e ~ ~ _: ~mn~oy rr inconnus 11 (6) ; 

<'l Urk. VII 49, 2: pht·ase citée ci-après S 448, b. - (' l West. 8, t t . - (J ) Même désinence -y (sans la 
gémination) dans le caus. 2-lit . . ~a; ~<penser à", ex. r, ~ ~ ~ ~ sa~y dans Pay. B 1, 2 1, cité 5 6o8. -
(•l Urie. IV 120, 1. - ('l Url•. IV 119 , 3. - ('1 Adrn. p. 97· 
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fém. (et fém. neutre) LLI "). ~ _:_ (IJ et LLI ~ ~ ;7. (2) s; ;t ii (ce) qui avait été 
décrété ,, ; 

masc. sing. ;,. ~ ~ t11t1n ii qui n'a (avait ) pas été,, (o) ; fém. ;,. ~ ~ _:_ tnt1nt (4l; 
masc. sin rr. ~- dddy ii dit ,, (o)., fém. (neutre)~- (r,J et ~- (ï ) dddt;- à côté 0 -t \\ - -t ..... =lltl -

des formes normales (fréquentes) ~ dd (ct ~). ddw) , fém. 7\ ddt. 

§ 443. Sens. - Le participe perfectif passif sert à désigner un fait précis, non pas 
une coutume. li se rapporte le plus souven t au passé. Ex. : 

- Q ~ ~ ~ n 1 : 1 ~ A ~ _,._ n -=> (i) r "'- ' ~ r -1"' :ll ~ drnt•n•Î înbW M;;; îry T ~Sj Styw j'atteignis les Murs du Prince (qui avaient été) faits pour repousser les Bédouins 
(Sin. B t 6-q ). 

(Ce livre a été copié) Q ~ ~ ~ ~ ~- ~ Blf ........ mî gmyt 1n ss comme cc (qui a été) 
trouvé en écriture ( Leb. 1 55). 

Cependant, employé comme épithète laudative, il peu t marquer un état p résen t 
continuant un état passé. Ex. : 
t-J~ * ~~ ~ 7 ~ ~ t ~ ~ ~ ~- 4'- ~ nsw tv< sb;(w)·n Spdt, {Lsy n Ss;t roi 

unique qu'a élevé Sothis, (qui a été et qui est encore) favorisé de (= par ) Sechat 
( Urk. IV 1 9 , 1 3-d1 ). 
~ 3 .___:!: ~ ~ "'- tfj 11W!ff son père bien-aimé ( Caù·e 2 o 5o 1 e ). Litt. son père 

(qui a été et n'a pas cessé d'être) aimé de lui . 

Oss. - On notera dans cette dernière construction la répélition, après le parlicipe épithète , 
du suffixe (génitif direct, § 668 b) qui accompagne le substantif : il est inutile de le reproduire 
en fran çais. Autres exemples : (unt j mrtj sa femme bien-aimée (Caire 2 o 1 66 c) ; s:j nw(y)j ... , s;lj mrtf son fils chéri ... , sa fille chérie (Caire 2 0 13o a) , etc. 

§ 444. TABLEAU DU PAUTICIPE PEUFECTIF. 

Actif. Passif. 

2 -lit. ....... . ... ~ ~7, ~ et ~) 
3-lit . . .. ' . . . . ... ~~; rare ~~). ~~ ; rare ~~) 

' ' l Sin. B 262. - ' 'l Pr. 2, 5. - Pl Ut·lc. IV 3M, 7 (cité 5 456); ibid. 78o, t 3.- '4l Mill. 1, 3 et Sinai 5l•, 9 (cités S 456 ). - (S) Pt. 557. - <•l Urk. IV tg4, 1. - (') Pt. 63 4, cité S 448, a. 
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Actif. Passif. 

3ete ù~f. . . . .. . . . . . :::~ :: ~ ~ ~ ; rare :!: ) ~ 
2ae gem . . . . . . . .. . ~~ 

" ,._... 

Donner . ... .. . . . . -== · rai'CS ~ ~ = ~ ~ . 
<:::> 

~ ~~ ~· ' ~· 
Faire . ... . . . .... ..-,... .-... · raee ' = 

__,_ n 
Venir. . . ... ... .. a) .'\) 

b) j ~A , Jn J\ 
Apporter . . .. . .. . . l Jn ,._... 

§ 445. - E. Le participe prospect if passif est une forme participiale récem­
ment mise en lumière par GuNN (Il, mais qui est encot·e très discutée. Ce participe ne 
fait pas la gémination. Il a pour désinences : ~ ~ -y au masc. sing. et 1 ~ ou 1 - ti au 
fém. sing. ; on ne connalt pas d'exemple elu pluriel. La désinence ~ ~ peut n'être pas 
écrite , et - peut éventuellement se substituer à 1 ~ . 

Le seul verbe faible connu à cette forme est î1·î rrfaire ,, : masc . ..-.... ~ ~ ÎI'!J, fém. __,_ 1 ~ irtî. 
Pour les verbes for ts , on trouve en M. ég. les ex. suivants : verbe dd ir dire,,, fém. 

~ 1 ~ ddtî ; - v. wn it Ouvrin,, fém . ~=1 ~ wntî;- v. <nb, (r vivre,, , fém. f 1 ~ , 
~ 1 <nb,tî ; - v. àfm refermer ,, ' ((sceller 11 ' fém. ~ ~ ~ ~ n (et ~ ~ ~ 1 0 ~t?ntî,· -
v. wb; ii ouvrir ,, , masc. T J ~ ~ wb~y. 

On remarquera que le participe prospect if passif ressemble au par ticipe per fectif 
passif à désinence -y, sauf en ce qui concerne la terminaison du féminin 1 ~ , qu i 
peut d'ailleurs n'être qu'une variante graphique de - . D'où l'a ttit ude réservée des 
grammairiens (2l, qui se demandent si cette forme participiale a vraiment une exis­
tence indépendante de celle du participe perfectif passif. Cependant , il est logique de 
supposer à l'origine cle la forme relative prospective (§ 483) un participe spécial, 

' ' l G uNN, Studies , chap. II. - (' l GA RDINER , Eg. Gram. S 36 1 , Ü Bs. 1 ; ER~IAN, Gram. 1' § 3g5 c. 
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parallèle aux deux participes passifs qui sont respectivement à la base des formes 
verbales relatives perfective et imperfective {IJ : on peut clone légitimement faire état 
de cette cinquième forme participiale~ 

§ 446. Sens. - Le participe prospectif passif marque un fait qui se produira 
(futur) ou qui est susceptible de se produire (potentiel). Ex. : 

::= l.Jf "'- •} ~ j ~ mrti (forme relative prospective) k~j pw irti (participe pro­
spectif passif) c'est ce que son ka désirera qui se fera ( Urlc. IV t6 2, 8 ). 

Alors elles dirent : W ~ ~~~'t~;···~·=~ ~ ~~ C":J ~ ~ ~ j ~A~ dî·tn 
p~ it 1 < ~ m <l bJmti veuillez placer ce sac d'orge ici, dans une chambre qui puisse être 
scellée (West. 11, 1 5-t 6 ). Traduction (2) préférable à. ((une chambre scellée 11 ( !Jtrn·lÎ 

pseudoparticipe épithète, § 3 53). 

! ~ 7. ~ n ê f-;' l ~ ~ ~ !J,t nbt njrt w<bt <n!J,ti im toutes les choses bonnes et 
pures dont on peut vivre (Caire 20286 b 2-3). Litt. (qui peuvent être) vécues 
d'(eHes), cf.§ lJ53. 

III. SYNTAXE DU PARTICIPE. 

§ 447. Voix active. -Au point de vue du complément d'objet, le participe se 
comporte exactement comme la forme Sdn~-f Si ce complément est un pronom , on 
fait usage du pronom dépendant. Ex. : 

~:: .~. 7 ffi r ~ ~ ~ ~ ~ 'i"' irtt nt mst Cy du lait d'une (femme) ayant en fan té un 
garçon ( Ebers 6 o , 1ft). 

~~'ffirffiri=} s; mn!; ms ms sw un fils excellent qui façonne celui qui l'a 
façonné ( Neferh. 9 ). C. à d. qui fabrique la statue du dieu qui l'a créé. 

_,._ o ~ l l. '"..&..-=- ..- - n rh·i in wi r h~st ln J. e ne sais pas qui m'a amené dans ~ M:' ,__., J! ...al: - 1 ~ v .... 

ce pays (Sin. B Ü 2 ). Litt. (celui) ayant amené moi ( în participe perfectif). 

§ 448. Voix passive. - Le sujet du participe passif, c. à d. le substantif (ou 
pronom) désignant l'auteur de l'action, peut être considéré : 

a) soit comme un complément d'agent et il est alors introduit au moyen de J_ in 
ou de ~ !J,r: cf. § 3o7. Ex. : 

~ J .~. J ~ ~ ,__, 3it! ~ ~ ,__, t}! ~ ::= 7 ..- r!J,t inw iny n b~m (tmj in wrw nw R1nw 
liste des dons apportés à la puissance de Sa Majesté par les grands elu (pays de) 
Retenou ( Urk. IV 68g, 17 ). 

(I J Même vue dans ALLEN, A. J. S.L. t.4, 126. - (l) Voir BtACKMAN, J.E. A. t6 , 67. 
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C'est un bon fils .... . -= .... T ... l. ........... • ~ ---. 0 - '"..&.. "'- rdi h'w hr dddt n·J lw 
~~..lt·· ·· = l .. . ..___~ ..il:' .~ . - u 

nbjcelui qui fait plus que ce qui lui a été dit par son maître (Pt. 634); 

h) soit comme un génitif. Ce peut être le génitif direct ( subst. ou suffixe). Ex. : 

:::} ~ J ..... ~ ~ ~ ~ ::. ~} : . ~ J ~ ~ ! =} ll l r-} mrw l)(~wty . • . ' 
rnry nsw, mrrw niwt·f~ ~ssw n[1"11l·S nbw aimé de Thot , aimé elu roi , objet (constant ) 
de l'amour de sa ville et des faveurs de tous les dieux de ceBe-ci (Urie. VII lt 9 , 2 -3 ). 
On notera les participes perfectifs mnv et mry ( § lt lt t), marquant un fait à la fois 
passé et présent, et les imperfectifs 1nr1~1v et ~ssw qui mat·quent un état habitueL 

:_: ::= ~:: . b,mtj mrtj Sbk- (l,tp sa femme bien - aimée (litt. aimée de lui ) 
Sebekhotep (Catre 20200 c).- Autre ex. Pay. B 1, 21 (s!J,~y·k) , cité § 6oS. 

Ce peut être aussi le génitif indirect. Ex. : 
J ~ ~ -;;;; ~sy n(y) nb t~wy favori (litt. favorisé ) du maître du Double Pays ( Urk1 

IV gg5 , g). . 

J ~ ~-7l. (tsyt nt n[r n:f1' favorite (litt. favorisée) du dieu bon (Br. Mus. ft 3 ). 

§ 449. Une construction complètement différente de celle qui précède est celle où 
le participe passif est suivi de ,__, n, préposition introduisant un datif d'attribution 
(substantif ou pronom suflixe ). Elle se rencontre surtout clans l'expression ffi r ~ ~ --. 
msy n (rflé à., , (( mis au monde pour 11, que suit le nom du père. Ex.: 

:: 7 2> ;:at;~ ffi r ~ ~ 4- i' ~-~ b,rdm msy n·i in s~t les enfants mis au monde pour 
moi par la fille (du prêtre Sebekemhat) ( Kah. 11 , 2 2 ) . On voit que le nom de 1a 
mère est traité comme un complément d'agent ,§ ült8 , a. 

ÜBS. - Les formes ffi r- et :: dans lesquelles la racine n'est pas accom pagnée de la dési­
n~nce ~~-y, doivent être considét·ées comme des formes relatives perfectives , S 48o : ms(w)·n rt qu'a 

mts au monde ( telle femme) , , lr(w)-n ~~ qu'a engendré ( tel homme) , , et non point comme des 
participes passifs suivis de la préposition n. 

§ 450. Emploi particulier du participe passif. - Comme le participe actif, 
le participe passif qualifie, à la manière d'un adjectif épithète, le substantif qui Ie 
précède , et il équivaut en règle générale à une proposition relative dont le sujet est 
identique à l'antécédent. Ex. : 

Pi~~ J ~ ~ - 2. ~ ~ ~ ss pn iny n b~lc îm cette lettre apportée à cet humble 
serviteur (Kah. 35 , 38). - Ou: cette lettre (antécédent) qui (sujet) a été apportée. 

Mais l'égyptien a la faculté d'étendre la signification du participe passif d'une façon 
singulière , au moyen d'une construction , compliquée en apparence, dont l'origine 



222 CHAPITRE XVII. - LE PARTICIPE. 

probable sera indiquée ci-après (§ 4 5ll ). Ce n'est pius alors le sujet de la proposition 
relative qui est identique à l'antécédent, c'est un suffixe, employé avec une prépo­
sition soit comme datif (nf), soit comme complément circonstanciel (p. ex. îmf) (l), 

ou encore attaché à un substantif complément circonstanciel (p. ex. nt prf). Dans 
ce rôle (qui sera précisé au cours des paragraphes suivants), le suffixe reprend , ou 
mieux représente, l'antécédent : d'où son nom de pronom de rappel (2l. 

Le suffixe, pronom de rappel, doit être transformé, clans nos langues modernes , 
en un pronom relatif : ainsi, nf se traduira cc à qui,, ou cc pour qui,,, îmf cc clans 
lequel,, ou cc au moyen duquel , , nt prf cc dans la maison duquel , , etc. Quant au 
participe passif, on le rend généralement par un temps de la voix active ayant pour 
sujet le pronom indéfini cc on 11. 

§ 451. Le participe passif ainsi traité appartient le plus souvent à un verbe 
transitif. Ex. : 

~.......,. ~ = ~} = ~~ ' ~ ln· (part. imperf. actif) r îrrw (part. imperf. passif) n:f 
c'est utile à celui qui agit plus qu'à celui pour qui on agit (Be1·l. 7311 le 2 ). Litt. à 
celui qui fait plus qu'à celui (antécédent) fait pour lui (pronom de rappel). 

En outre, il est normalement suivi d'un substantif qui, dans la phrase conçue acti­
vement, ferait fonction de complément d'objet. Ex. : 

J 40>-. ••••• :::; ~ ~ = !_:: ~ ..i, ~ i ~ Wsir . .... rdy nf tvrrt ~tvt îb Osiris, à qui l'on 
a donné la couronne blanche et la joie (Louvre C 3 o I 2-3 ). Litt. Osiris (antécédent) 
donné à lui (pronom de rappel) la couronne et la joie (complément d'objet). 

l'-:;:-=- i 171 ... r-::.}--- l....:.... ~ ~ "--- sntr ..... sMpm ntr nb irn:f l'encens (des 
temples) au moyen duquel on réjouit tout dieu (Nauf 1Ü1-tll2). LiU. l'encens (:\) 
réjoui au moyen de lui tout dieu. 

Le noble ..... ~} = 1 ~ ~ W ~ ~ ddtv n:f nult l~~pt à qui l'on elit (même) 
les choses secrètes (Caire 2o538 I c 1o). Litt. (le noble) dit à lui les choses secrètes. 

J ) ::! 1~1 ,_ • :::: _:_ 1~1 ~ ~ ~ = ~ ~ 171 ~ ~ 1 7 1 = ,.t \\ ~ r ~ bw nty ~mtvt·k 
njrwt iln, m (§ Ü26) rdyt 'ntytv r sny-sn l'endroit où sont tes belles, celles sur la che-
velure desquelles on a mis des parfums ( Jlf. u. K. 3, 5-6). Litt. (tes belles) mises des 
parfums sur la chevelure d'elles. ln~ pour i?nj (cf. note 1 ci-dessous). 

Généralement, le sujet de la phrase conçue activement reste clans le vague, comme 

(Il Éventuellement remplacé par l'adverbe im, 
ainsi dans West. 12 , 3, cité§ lJ52; Siut 1, 296 , 
cité55lJo , 1•,b. 

;.. ~---

<' l A ng-l. i'Cii'!tmptive pronoun; alld. zuriiclcweisendes 
Pronomen. 

<'l Résine de térébinthe (LoRET). 
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il appert des précédents exemples oü il est rendu par cc on ,, (lJ . Parfois cependan t il 
est exprimé sous forme de complément d'agen t , § 4 48 , a. Ex. : 

Le noble . . ... \. ~ ~ } ~=rJ'f ';"" ~- 1. }i J l 7 nM~w nj' snb 'n!I in rmt(t) nbt 
pour qui sont demandées la san té et la vie par tous les hommes (UrL IV g 7 2 , 1Ü ). 
Litt. (le noble ) demandé pour lui la san lé et la vie par tous les hommes ( compl. 
d'agent). 

§ 452. Si , au lieu d'un substantif, c'est un pronom qui suit le participe passif , en 
fonction de complément d'objet, on fait usage elu ptonom dépendant. Ex. : 

a~+-}~~ r ~ ,_, N spt ms(y)t tv(i) îrn·s in lV la province (2J où j'ai été mis au 
monde par N ( Urk. 1 118 , 17-119 , 1) (3) . Litt. la province mise au monde moi (r•) en 
elle par N. 

n = ~ m rn 4 = :t ~ (~s grt rnsy nf S'LV que soit eer tes félicité celui à CJU i ii 
est né , - ou : celui pour qui on l'a mis au monde (Pt. 6 2 3 ). Litt. le mis au monde 
pour lui ( = Ie père) lui (= l'enfant). 

Elle entendit un bruit de chant ... , -A-~~ =J ~ = ~ r- ~ ~ n gm·n·S bw Ù'l'tv 
st im mais elle ne put trouver la place oü on le faisait (ce bruit) (West. 1 2, 3 ). Litt. 
la place faite lui en elle. Noter l'adverbe ùn au lieu de îmf, cf. p . 2 2 2, note 1 . 

§ 453. Ce n'est pas seulement avec des verbes transitifs que cette construction se 
rencontre. Les Égyptiens l'employaient encore avec des verbes intransitifs, auxquels 
ils donnaient ainsi, contrairement à notre usage , un participe passif. Bien en tendu , 
clans la phrase conçue activement (sujet cc on 11) , le seul complément qu'on puisse 
trouver est un complément circonstanciel : cf. § 2 3 5. Ex. : 

l J ~ f ~} _!! r "'1l\ ~:::: nLr tv' 'n~tv br ssmf dieu unique , sous la direct ion 
cl,uquel on vit (Rffeh ll, 56-57 )· Litt. dieu unique (antécédent) vécu sous la direction 
( compl. circonstanciel) de lui (pronom de rappel). · 

Le souffie de la bouche est utile au mort, ....A-.~\.. ~- A m. .- nn nw m tvrclt ~ ~ _!\ <=> ... ~\ ~ 

[Lr·s ce n'est pas quelque chose par quoi on éprouve de la fatigue ( Urk. IV !t t 5, 1 2 ). 
Litt. ce n'est pas (chose) éprouvée de la fatigue sous (= par) elle. Construct ion des 
§ 6 l1o et 6 üg . 

(I l On amait pu aussi employer la tournure pas­
sive, qui ne désigne pas davantage l'auteur de l'ac­
tion: ~à qui sont données ... n ; crest réjoui ... ", etc. 

<'l Nous employons à dessein le mot ~ province " , 

féminin comme spt, au lieu de rr nome" (~ pour 
.,... comme dans Bersh. I 2 7 ). 
-1 ,,l VI• dynastie. 

( i l C'est un homme, Djâou , qui pade. 
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f~"'-~~~~~ 'nl;:fm m(w)tt kr·s il vit de ce par quoi on meurt (Pt. 581). 
Litt. il vit de (chose) morte sous (=par) elle. . 

~-=- tl • _}. ~ -=- tl ~ ) ::: SI' pw sr sndw n:f c'est un (vrai) chef le chef à cause de 
qui on tremble (Urie. IV 1091, 6 ). Litt. le chef tremblé à cause de lui. 

§ 454. Origine de cette construction. - Il est possible, comme on l'a sup­
posé (lJ, que l'emploi particulier du participe passif, étudié aux§ 45o-453 , ait pour 
origine une constmction beaucoup plus simple : le participe passif, au lieu d'être 
épithète du substantif qui le précède, aurait d'abord fonctionné comme prédicat 
adjectival(§ 63 2) d'une phrase non-verbale juxtaposée à ce substantif, le sujet de cette 
phrase étant Ie substantif ou pronom que nous considérons comme complém~nt 
d'objet. Mais le genre du substantif précédant le participe aurait influé sur ce dermer 
qui, dans le cas où le substantif était féminin , aurait été lui-même, par attraction, 
employé au féminin. 

Ainsi, la phrase précitée ( § 451) : lm~wt·k nfrwt ..... rdyt 'ntyw r sny·sn tes 
belles ... mises des parfums sur la chevelure d'elles - c. à d. sur la tête desquelles 
on a mis des parfums (M. tt. K. 3, 5-6) - aurait été à l'origine : *IJ,mwt·k njrwt, rd!J 
(prédicat) 'ntyw (sujet) r sny·sn rdes belles , des parfums (ont été) mis sur la cheve­
lure d'elles "· 

De même, la phrase ( § l! 52) : a spt ms(y )t w(i) im·s în N la province nnse au 
monde moi en elle par N - c. à d. où j'ai été mis au monde par N (Urie. 1 11 8-
119)- aurait été à l'origine: *spt, 1nsy (prédicat) wi (sujet) Îm·s rda province, 
j'( ai été) mis au monde en elle " (2J. 

ÜBs. - Quand le participe passif appartient à un verbe intransitif, il faut supposer l'ellipse 
du sujet. Ainsi, la phrase précitée (5 453): nt1· w' 'nl!:w l.Jr ssmjdieu unique vécu sous la direction 
de lui - c. à d. sous la direction duquel on vit ( Rîjeh 4, 56) - aurait pu être originairement 
*ntr w', 'nl!:w (prédic.at) ('nT!: sujet) !.JI' ssmj((dieu unique , (la vie)(est) vécue sous sa direction,. 

§ 455. Particularités. - 1 o La formule si fréquente d'introduction des surnoms 
~ _}.;:: ddw nf X rr surnommé X 11 , fém. ~ ........... ~ddt n·s X rr surnommée X 11, litt. dit 
(dite) à lui (elle) X, n'est qu'un cas particulier de la construction du§ 451. Ex.: 

~ ~ ~ ~ ~ j ~ ::::t ~ :=f~=~ i~y-snb ddw nf 'n!J,-rn Ihyseneb surnommé Ankhren 
( Kah. 1 2 , 3 ). 

~ tJ ~ ~--. ~: ~ ~ Sjt ddt n·s Tti Chef et surnommée Teti ( Kah. 1 2 , 8 ). 
1' l A. DE BucK, article cité p. 2 28. 

l'l Vue différente (et discutable) dans SPIEGEL , 
Z. A. S. 71, 71, qui explique cette construction 
comme un cas d'apposition ( Badalapposition ). 
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2° Il en est de même , semble-t-il, de la formule ~ f di 'nl~ (fém. ~ - f dît 'nl; ), 
qui suit souvent Ie nom d'un souverain régnant : ce serait une abréviation de rely 
nf 'nj rr (tel roi ) à qui la vie est donnée" ou rr gmtifié de la vie " , litt. donné (à lui ) 
la vie (lJ. Ex. : 

.!. ! ...:.. ± ~ ( ~ U) ~ f ~ l;r ~m n n-sw-bit [)sr-k~-R' di 'n!J dt sous la Majesté 
du roi Djeserkarê (Amenophis 1), gratifié de la vie à jamais ( Urk. IV 78, 8). 

l,a formule se rencontre encore après le verbe ~ iri, employé dans une propo­
sition finale et au sens passif rr être (fait)", rr devenin. Ex. : 

Offrande (faite par le roi) . . . .. à Amon, ;:~ ff 1~T irfdi 'n!J dd w~s snb pour 
qu'il puisse être (ou : devenir) un (roi) gratifié de la vie , de la stabilité, de la pros­
périté et de la santé ( Urk. IV 34o, 1 5) (2l. 

§ 456. Négation du participe. - Elle se fait au moyen du verbe négatif~~ 
tm , mis fui-même au participe et suivi du complément verbal négatif: cf. § 378. 

Les formes sont : ~ ~ tm pom le perfectif et l'imperfectif actif, ainsi que pour 
l'imperfectif passif; ~ ~ ~ tmm (§ 442 ) pour le perfectif passif. Ex. : 

~:l~=~~= tm ir nf {crs un (homme) qui n'avait pas fait pour lui- même 
un cercueil (A dm. 7, 8 ). Trn participe perfectif actif, ir complément verbal négatif. 

l::: ~ :l :l ~ i "'-- t~ ntr tmm lmdf le pays du dieu qui n'a jamais été foulé aux 
pieds ( Urk. IV 344, 7 ). Tmm participe perfectif passif. Le suflixe f accompagnant l]nd 
montre qu'au complément verbal négatif (derrière lequel le complément d'objet serait 
exprimé par le pronom dépendant ,§ 372 ) s'est substitué ici l'infinitif (§ 375 ). 

iOl ::._ \.. \.. - -=- • \.. -'- • o "' : n lwr tmm,t rdi ib m-s~ hrw·s il arriva une chose .:=> ~ .!\ _1\ ~ -=--1 1 .1\ 1 ~ '.IJ. 1l 1 v1· • 

au danger de laquelle on n'avait pas songé (Mill. 1 , 3 ). Tmmt participe perfectif passif 
fém. , rdî complément verbal négatif. 

l ~) ~ ~ ~;::-;---- ln pb,w(y) tmmt r!J atteignant (Ii tt. amenant) l'extrémité 
rde ce qui n'était pas encore connu (Sinai 54 , 8-9). Rl~ complément verbal négatif, 
tmmt participe passif féminin (neutre). 

IV. LA FORME S[)MTY.FY. 

§ 457. Au participe se rattache la form e .,~: "':-' Sdmt!JfY· On la désigne parfois 
du nom cl'acy'ecl'if verbal: mais cette appellation conviendrait aussi bien au participe , 

1
'l Cette formule était traduite autrefois par ~donnant la vie". - l' l Cf. G uNN, Studies > 3 (note 3 ). 

~ 9 
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qui est un adjectif; elle peut d'autt'e part prêter à confusion, l'adjectif verbal du grec 
et du latin ayant le sens passif. 

La forme #nttyf'f a la valeur d'un participe futur, ou plus exactement d'un pros­

pectif, actif: elle signifie cc qui entendra; qui peut entendre; qui viendra, qui viendrait 

à entendre 1' . Elle existe tant dans les verbes transitifs que dans' les verbes intransitifs. 

ÜBs. - Il semble que primitivement la forme #mtyfy ait eu également la signification passive 
" qui sera entendu '' (JI . Cette signification est en tout cas exceptionnelle en M. ég., où l'on ne peut 
citer que la phrase~-Ç '-. :.__ k; nb sftt(y)J(y) l21 " tout taureau qui viendra à être sac1·ifié , (31. 

On peut donc admettre pratiquement que la forme Sdmtyj'y a, en M. ég. , le sens 1wospectij actif. 

§ 458. Les désinences sont les suivantes : 

Sing. masc. ..::. , - , et aussi - "-- -tyJy ,, ~ \'\ :J~ 

fém. : r \\' -r \\' -r -ty·sy 

Pl m. co m. : p ~, - p ~, - r-, et aussi ~.': p ~ -ty·sn 

La désinence (rarement complète) se place nonnalement après le déterminatif , 

ex.;,.;. sw~t(y)jy cc qui viendra à passen (t•J. Cependant- (graphie abrégée de -ty) 
se sépare volontiers du reste de la désinence pour s'écrire avant le déterminatif , 

ex. r f1 ~ ~ r ,__, sw~t(y)·sn ('(qui viendront à passer 11 (s). Il arrive même que le déter­

minatif soit précédé d'un - (abusif) et suivi en même temps de la désinence com­
plète' ex. ~ _:_.;. sdt(y):fy ((qui pourra lire 11 (G) . 

§ 459. La forme Sdmtyjy est composée de deux éléments. Le premier est une forme 

en -ty, analogue à certains noms d'agent comme Y}: 1\ :Jt Zpwty cc messager '', 
r ~ -1 ~ sprtî Cf solliciteur 11' et probablement identique à des mots mi-substantifs' 
mi-participes, ayant le sens futur, qui se rencontrent exceptionnellement , comme 

p. ex. mrty cc qui sera désil'eux de 11 , dans cette phrase : 

Ô vivant(s) . .. , tout scribe, tout seeviteut' du kct ~ ~:: l ~ ~ m nwty w~l~ tp t~ 
(lui sera désireux de subsister sur terre (Caire 2 o o 3 o i 5 ). Pour 1n , cf. § t 6 8 et 4 2 6. 

Le second élément est un pronom, et le fém. p" sy parait indiquer qu'il s'agit 

non pas du pronom suffixe , mais du pronom dépendant archaïque, déjà rencontré 

(' l Ainsi a '5f} :.__ !twt(y)j(y) rrc1ui viendra à 
être enlevé", Urk. I 36, t4 (V' dyn.). 

t'l Siut t, 3t4 et 322. 
(' l Autre interpt·étation dans GuNN, Studies) 3 t. 

(~ l T01·ùw t547 ( = Rec. tmv. 3, 1 2 3 ). 
('l Louv1·e C 5, 3. (Autres exemples : ~p·aphies 

de s1·wdt(y)jy et def~t(y)fy du 5 462, 2•). 
(G) Urie. IV g66 , t (cité 5 5gg ). 

• 

LA FORME S[IMTY•FY . 227 

(cf. p. 1 2 ~. , note 1), dont la 3e pers. masc. sing. est *jy (JJ. La forme sdmtyjy (2) serait 

donc une phrase à prédicat adjectival(§ 625 et 632 ), ayant signifié originairement 

cc il est un (homme) qui entendra'' , et dont l'originalité serai t gue le pronom dépen­

dant archaïque y a (du moins en principe) conservé sa forme pleine jy, sy. 

§ 460. Particularités : 

a) Verbes 2ae gem.- Gémination, ex. :=;::~~-P~ m~~t(y)·sn ccqni verronb; 

~=.;. wnnt(y):fy, fém. ~=:r" wnnty·sy (3l, cc qui sera,, ; 
b) Verbes 3ae in:f- Pas de gémination, ex. ~-P~ Sdt(y)·sn rcqui réciteront,. . 

- La radicale faible -tv apparaît exceptionnellement devant la désinence, ex. fiJ ~ 

} :: "-- Mmt(y):f(y) ((qui descendra "; .!. } ~ r- ~dtvt(y) ·Sn ((qui descendront (le 

fl euve)"; 

c) Verbes irréguliers. - 1. cc Donner 11 : = ~ :.__ nlit(y):f(y) cr qui donnera "n . 

2 . cc Faire 11 : ..-.. :.__ i·1·t(y)j (y) cc qui fer a ''· 
3. cc Venin: .r.}-P- iwt(y)·sn cc qui viendronh (4l . 

§ 461. TAni.EAU DE I.A FORME Sf!li1TY ·FY. 

3c pers. masc. smg. 

2-lit... ~ ~ . ~ ,-- \ \\ - \~ 

3-lit . .. 

3ae in:f .. 

2ae gent. 

Donner . 

Faire .. 

Venir ... 

fi]~}/\~ ' fi]~}::"'--­

::;:::~~ ~ . ::;:::~~.:_ 

A\..~ .r,\..-
J! " ' J!...,_ 

(t l Cf. Wortb. t, 572; ALLEN, A. J.S.L. 44 . 119. - (' l Dans cette hypothèse, une transcription plus 
exacte serait Sdmtyfy.- ('l Sin. B. 75 , citéS 462. - (' l Sinai go, 3, cité S 462 . 
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§ 462. Sens et emplois. - 1 o En tant qu'adjectif la forme sdmtyjy s'emploie : 
a) comme épithète. Ex. : 

~ "'--- .!.11 ! A}- r ,.,_, = J ~..:.. ~ = f 0 ~ ifdj {Jr S1'W irvt(y)·sn 1' bi;tv pn 1' tl' pn 
il dit aux fonctionnaires devant venir ( c. à d. qui viendront, ou: qui pourront venir) 
en cette région minière dans cette saison (Sin ai 9 o , 3 ). 
-..~ -.-n •="'--- h~st mnnty·sy hr mwj un pavs c1ui sera sur ses eaux-4&1 ~\\ 1 '\\1/W"'-'!, v 0 J 

c. à d. qui sel'a loyal envers lui (Sin. B 76); 
b) comme substantif ( rr celui qui entendra"). Ex. : 

(Enseignement)~~~....-. '~s-- ~} ~ ~;... ,.,_,:: =;- !Ar-m ~!Jt n sdmt(y)jy, 
1n 'mg~t n nty 1' tht st qui est une bénédiction pour celui qui s'y soumettra (litt. qui 
entendra), mais une malédiction pour celui qui l'enfrei,ndra (Pt. 4g-5o). 

A signaler l'emploi fréquent du pluriel ~:: r ~ {Jprty·sn au sens neutre rr les 
choses susceptibles d'arriven': ex. Urk. IV g6, 16; Pt. 276. On trouve la même 
signification pour le féminin ~ :-r Il !Jprt(y)·sy ((ce qui doit arriver ll' U1·k. lV 3 7 0 , 

1, cité § l12 1. 

2° En tant que verbe, la forme sdmtyjy peut avoir un complément d'objet. Ex. : 

~-= ~ ~ Jll ::.;t - = } :';\ ........ ":-; ~ ~ !,.. îr grt s~·i nb srwdt(y)jy t~s pn 
or, quant à tout mien fils qui maintiendra cette frontière (Berl. 11 57, 1 7-1 8 ). 

~ = ~ ~ ~ ":-+} ir grt f~t(y)jy sw mais quant à celui qui viendrait à la 
délaisset· (cette frontière) (Berl. 1167, 19). 

§ 463. Négation. - Elle se fait au moyen du verbe tm, mis à la forme sdmtyjy 
et suivi du complément verbal négatif: cf. § 378. Ex. : 

~ s--=À 111 tmt(y)jy dr sdb celui qui ne repoussera pas le mal ( Urk. IV 11 og, 4 ). 

;,. ~-r ;-;--: r ~} w) ::.;r ,__ l ~.nol r _: tmt(y)·sn s<rw wî n ntt· pn spsy ceux qui 
ne me laisseront pas monter vers ce dieu auguste ( Nejerh. 3 8 ). 

;:. ~ .:._ 1::2. ~ .!. "'--- tmt(y)j(y) <~~ ~rf celui qui ne combattrait pas pour elle (cette 
frontière) (Berl. 11 57, 1 g-2 o ). 
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CHAPITRE X VIII. 

LES FORMES VERBALES REL ATIVES. 

1. DÉFINITION ET ORIGINE. 

§ 464. Les formes relatives sont particulières à la langue égyptienne. Ce sont 
des formes verbales ac ti v es, voisines des formes narratives sdmj et Sdm·nf, et qui 
s'emploient dans des phrases ayant la valeur de propositions relatives dont le sujet 
n'est pas identique à l'antécédent : ex. td'homme que j'entends, que j'ai entendu'' · 

Elles dérivent des participes passifs. Ainsi, une phrase comme ~} :.1 Jll J ~ 
mrrm nîwtf, signifiant rr u'n (homme) aimé de sa ville,,(§ 448, b), peut également 
être interprétée rnm (homme ) qu'aime sa ville'' · Pour passer d\me construction à 

l'autre, on a dù perdre de vue la signification du participe passif : le sujet de celui-ci, 
considéré comme un tt génitif '' , est devenu sujet grammatical, au tt nominatif'', d'une 
forme verbale active , susceptible d'avoir, en même temps qu'un sujet déterminé, un 
complément d'objet : ex. n m (homme) dont sa viHe aime les qualités'', cf. § 471 
et 477· 

§ 465. Les formes relatives sont au nombre de trois : 
et) la forme relative ùnpe1fective : masc. ~~) "'--- sdmtv j, fém. ~~ .:._ sdmtj tt qu'il 

entend 11; 

b) la forme relative pmfective: masc. '~} = sdmw·nf, fém. '~ t: sdmt·nf tt qu'il 
a entendu(s), entendue(s),, ; 

c) la forme relative prospective, dont l'existence ne paraît pas douteuse : masc. 

'~ ~ ~ "'--- sdmyj, fém. '~ 1 ~ "'--- sdmtîf tt qu'il entendra '' · 
Les mêmes désinences servent pour le singulier et le pluriel. La désinence } est 

souvent omise dans l'écriture : on peut alors, pour la clarté, la rétablir entre paren­
thèses dans la transcription , ex. sdm(w)·nf 

L'emploi du masc. et du fém . se règle en principe sur le genre de l'antécédent (l J. 

' ' l Une forme masc. sing. peut se rapporter à un substantif fém, pluriel. Cf. p. 2 11, nole 1 . 

3o 
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Il. EMPLOI DES FORMES RELATIVES. 

§ 466. Avant d'étudier dans le détail chacune des formes relatives, on montrera 
quel est, d'une façon générale, leur emploi. Elles peuvent fonctionner soit comme 
épithètes, soit comme substantifs, selon que l'antécédent est ou n'est pas exprimé. 

Il y a lieu d'observer c1ue l'ordre des mots après une forme relative est le même 

qu'après une véritable forme finie du verbe (§ 58o ). 

§ 467. - A. Si l'antécédent n'est pas exprimé, les formes relatives, employées 
en quelque sorte de façon indépendante, ont la valeur de substantifs. On supplée 
en français à l'antécédent omis au moyen d'un pronom démonstratif. 

Le féminin sert à exprimer le neutre et peut, dans ce cas, être accompagné du 

déterminatif du pluriel. Ex. : 
Le noble ..... ;,. ~ ~ f\(' et~__._= Jt = 1:;:: Jt tm 1n ~m( tv )·nfr rb( tv )·nf 

qui ne fait pas de différence entre celui qu'il ne connaît pas et celui qu'il connaît 
( Urk. IV 971 , 1 o ). Noter le déterminatif Jt qui suit chacune des formes relatives 

substantivées. 
r ~ lf) =ft\-:-~! lt ~-:;;:_ ~ 1717 ~ ~:::: srJd( ·i) 1:[ ~prl , ~W·Î 1n m~t·n·Î m b~tv:f 

(lire b~w·k) certes je ra con te rai ce qui est ani vé (en cette île) , me rappelan L (?) ce que 
j'ai \ ' U par l'effet de (ta) puissance (Nauf. 1 U2-t43). Litt. ma face étant dans ce que 
j'ai vu .. . La forme relative m~t·n·i a, comme le participe l:Jprt, le déterminatif du plurieL 

Une épithète peut accompagner la forme relative substantivée, notamment l'ad­

jectif - nb tt tout 11. Ex. : 
.A.}::._., 2 t ::_. '7 i 3 îw, îr·n·k ml wdt·n nbt (~m·Î reviens , après que tu auras 

fait (1) tout ce qu'a ordonné Ma Majesté (lldwrn. 9 ). La forme relative wdt·n n'a pas 

le déterminatif du pluriel l2l. 
Nom propre de .ce type : 8 r 6 ~ m•n(w)·n-R' tt celui rrue Rê a rendu forb. Nom 

d'tm roi de la XVIIe dyn. 

§ 468. La forme relative substantivée peut faire fonction de génitif direct ou in­

direct. Ex. : 
~== ~=d,~:'"'-- s'~:frn pr(tV)·n:f ~ntjl3l il magnifie le nom de celui dont 

il est issu - c. à d. son père ( Urk. VII l~6, 17 ). 

( Pl Litt. ap1·ès que tu auras fait conformément à (S 497, ~) tout ce qu'a ordonné. - (' J Mais elle l'a dans 

f.) ~:: r:vdt·nf ce qu'il a ordpnné (Urk. IV 363, t3 ). - (3J Les deux signes = restitués. 
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ffi r ~ ~ ~--'< ~ = ~ ~ "'--- ms îb n p1·(w)·n:f irn:f récréan t le cœur de celui dont il 
est issu - c. à d. son père (Urie. IV 8o7, t 2 ) . 

Ons. - Une forme relative substantivée peut encore jouer le rôle de prédica t dans une phrase 

non-verLale don t le sujet est 1} pm : cf. S 62o. 

§ 469. - B. Les formes verbales relatives s'emploient surtout dans des proposi­
tions relatives , après un antécédent auquel elles servent pour ainsi dire d'épithètes. 
Deux constructions sont à distinguer, selon que le complément d'objet est on n'est pas 

identique à l'antécédent. 
1 o Si le complément d'objet du verbe de la proposition relative est identique à 

l'an técédent (le pronom relatif étant que en fran~.ais ), la forme relative s'emploie 

telle quelle (sans pronom de rappel). Ex. : 
~ ==- i-;;!. ::Jt ir îs pn it·(w)·n·Î quant à ce tombeau que j'ai fait (BoESER u, 3 ). 

~ := œ ~- ::= := Jt J! ~;st tn ( = tn ) b,mt·n 1'tnt(t) ce pays qne ne connaissent pas 
les hommes (=les Égyptiens) (Urk. IV 32ll, g). 

On trouvera d'autres exemples dans les pages qui suivent. 

§ 470. Parfois cependant une proposition relative J e cette espèce renferme un 
pronom : mais ce pronom est en réalité le complément d'objet d\m autre verbe, 
qui est lui-même complément de la forme verbale relative. Ex. : 

Le trésorier royal . . . , ~::} ]t-:;;:_ ~ .___ ~ ~ ~-;:!,.. mrl'tv J)~tvty m~:f rn brt 
lu·w nt r' nb que Thot se plaît à voir chaque jour (Hatnub 1 7, 6 ). Litt. que Thot 
aime à voir lui : j' complément d'objet de J'infinitif rn~(§ 3g8 ) , lui-même complé­

ment de mrrtv (§ 6gl1, b ). 
Ne renvoie pas (le solliciteur) , avant qu'il ne se soit soulagé ~ ~ \: ~ = ~ 

:: r- m k~t·n:f del n·k st de ce Cf n'il se proposait de te dire (Pt. 2 6 7 ). Litt. de te le 
elire : n- st complément d'objet de l'infinitif del (§ 3g8) , lui-même complément de 

k~t·nj'(§ 6gg, 6°). 

§ 471. - 2 ° Si le complément d'objet elu verbe de la proposition relative diffère 
de l'antécédent (le pronom relatif étant en français un cas oblique , soit dont, soit 
qui ou lequel précédé d'une p1·éposition) , la forme verbale relative s'accompagne 
nécessairement d'un pronom de rappel, - qui est un suffixe (correspondant à un 
pronom relatif français), comme on l'a vu au § b 5o. Le pronom de rappel a ici 
les mêmes emplois qu'après le participe passif; il peut en outre être attaché à un 
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substantif complément d'objet (p. ex. nfr(w)·s au second exemple, f~wj, stj au troi­
sième exemple ci-après). Ex. : 

Aucune faute n'a été relevée contre cet humble serviteur \.. V - - -=- s.c - "\. .1\ • ~ t--N\ .............. t ,__..., Jt 
! :_ ~ ~ r 11t Î]JWl tn rdît·n w(i) lm~f Îm·S dans (l'exercice de) cette charge dans laquelle 
Sa Majesté m'avait placé (Bo~<:SER, 1 o, 9 ). Litt. que Sa Majesté m'avait placé en elle 
(pronom de rappel). 

Hatchepsout. .... , ~ j) ~ 3k 1: 1r ~m~t·n b~w iwnw nfr(w)·s dont les âmes d'Hé­
liopolis ont créé la beauté ( Urk. IV 361, 9 ). Litt. que les âmes d'H. ont créé la beauté 
d'elle (pron. de rappel). 

Le noble, prince ... , ~- :-;-} .___-- rt!t ~ ~} ~ J ~ rdî(w )·n nb t~wy j ;wj, 
sljnt(w)·n mrwtf stj dont le maître du Double Pays a caqsé la puissance , dont l'amour 
qui lui est témoigné a fait avancer la position ( Sebek. 7 ). Litt. que le maître du 
Double Pays a causé la puissance de lui (pron. de rappel), que l'amour qui lui est 
témoigné a fait avancer la position de lui (pron. de rappel). 

§ 472. Les verbes intransitifs, pouvant a voir un participe passif ( § 4 53), pos­
sèdent , aussi bien que les verbes transitifs, des formes relatives. - Le sens littéral 
s'obtient en calquant artificiellement la traduction sur la phrase égyptienne, au 
moyen elu pronom relatif objet que, suivi d'un complément circonstanciel prono­
minal. Ex. : 

Osiris ... .. , ~ "\. ~_.,'::::::::;Pt"\. _,., ,_. ~: • _~.r 'L.ts,·c: r ,_. nrrw n·f shmtv '~w, <=>.Jt ~ ·~·T.J! ~<=:>1 /~ 1 Ill v 

'~\v nf wrw ~r tm~w·sn devant qui tremblent les grandes puissances, en l'honneur de 
qui se lèvent les grands sur leurs nattes (Louvre C 3o 1 9-10). Litt. Osiris que les 
grandes puissances ont peur à cause de lui , que les grands se lèvent pour lui. 

ê3 j ~ = r Îr·nj Îl·nfr·S il a fait Ce en VUe de quoi il était venu ( lJatnub 1 7, 1 5 ). 
Litt. (la chose) que il était venu en vue d'elle. 

~~ ~!· .. ~ ~~sic-r, ~ .~~~::J~ifi ,'.J::-r~J!~ff} ~ ·· · · · 
~ ,_. 7 ~ J.! r Sl ~{tt .. ... b~kt n·S sb~w rn pl , ~ntvt nt ~nmm.t U n·S Wl'W 1n /)dw, 
.. . .. ~tp(t)·n Nb-(r)-dr ~r-s place sainte ... pour qui travaillent les étoiles au ciel, 
reine des hommes vers qui viennent les grands de Bousiris , ... . . et oü s'est reposé 
le Maître Universel (Br. Mus. 58t, 4-7 hor.). Litt. que les étoiles ti"availlent pour elle , 
.. . que les gl'ands viennent vers elle, ..... que le Maître Universel s'est reposé en elle. 

~ = ~ =; ~ ~ r Îr îddt msdrwy /Jr·S quant à ce par quoi les deux oreilles sont 
sourdes ( Ebers 99, 14 ). Litt. quant à (la chose) que les deux oreilles sont sourdes 
par elle. 

1 
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§ 473. C'est une question de savoir si les formes relatives pouvaient s'employer 
avec signification passive. On en a, semble-t-il , un exemple dans cette phrase 
(passif en ·tm) : 

Étant revenu à ta forme antérieure , 2 t!.} 0ffir-.} -- ~ ~ .___ mî hrw ms(w)·n·tw·k 
îmj juste comme le jour où tu es né (TA. T. S. 1, p. 56). Litt. le jour que tu as été 
mis au monde en lui. 

§ 474. Négation des formes relatives. - Elle se fait, comme pour le participe , 
au moyen du verbe négatif ;:. ~ tm, mis 1 ni-même à la forme relative, et sui vi du 
complément verbal négatif : cf. § 378. Ex. : ::: '-:- ~;:. ~-= ~ ..::_ r [ ... ] nn mdt tml·n1 'r~ s[ltr·S] (t) il n'y a pas d'affaire 
dont il n'ait examiné l'état ( Urk. IV 1074, 5 ). Litt. une affairS'.· dont il n'a pas examiné 
l'état est non-existante.- r final ne peut être ni s[y] (2) , ni · S , aucun pronom n'étant 
nécessaire après le complément verbal négatif (ou l'infinitif substitué à ce dernier), 
si la phrase signifiait simplement rr il n'y a pas d'affaire qu'il n'ait pas examinée 11 (>) : 

d'où la restitution proposée r L!,. HJ s[ltr·sJ, complément d'objet de 'rZ•. 

::: J ~-:--;:. ~ ~ ~ ~ ~ ~ r nn st nbt tmt-n(·î) îr mntv Îm·s il n'y a pas d'endroit 
où je n'aie fait un mémorial (Louvre C 1 5 , 6 ). Litt. un endroit quelconque où je n'ai 
pas fait un mémorial est non-existant. Mnw compl. d'objet de îr, lui-même complé­
ment verbal négatif. 

III. LES TROIS FORMES. 

§ 475. - A. La forme relative imperfective dérive du participe imperfectif 
passif et lui est extérieurement identique. Elle a les mêmes désinences : masc. } -m, 
fém.- - t (cf.§ 465 , a); la désinence du masc. est d'ailleurs très souvent omise, sur­
tout devant un suffixe. Elle fait aussi la gémination , clans les mêmes conditions que 
le participe dont elle dérive. 

§ 476. Particularités : 

a) Verbes 2-lit. - ~ dd cr dire 11 a exceptionnellement une forme avec î prothé­
tique (§ 232 ) : ~ 71_} îddw, à côté de la forme normale ~} ddw, fém . :::t ddt; 

b) Verbes 2ae gem. - Pom· wnnn rr être 11, on trouve ~} wnnw et ~ wnn( m) ; 

(1) Le signe "'\' restitué' r incomplet , puis lacune (cf. z. A. s. Go' 66 ). - (i ) Restitution de SETHE dans 
Ut·lc. - (3 ) Compat·er tmmt r!J dans la phrase de Sinaï 5lt , 8-g, citée S ft 56. 
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c) Verbes 3tte inj. - La gémination y est régulière. Ex. pour mr'Î tt aimer " , 
~=} ~ mrrtv et~=~ nwr(w), fém. ::;;:-:-~ ntrrt et (fém. neutre) :;:;7. (1) 

. mrrt; pour hsî tt louer", ~ f =} (tssw, fém. ~ f =.:= hsst, etc.; 
d) Verbes irréguliers. - L tt Donner " : ~ ~}, ~} ddw et :=; dd(w), fém. 

~ ~ - et ~- ddt. 
2. rrFaire " : :::} lrrw et::: lrr(w), fém. ~ irrl·. 
3. rr Venir" : j ~ ~} îyrv, fém. j~ it; ./\)} îwtv et~) îw. 

lJ. rr Apporter ,, : fém. ~ ~ înnt. 

§ 477. Le participe imperfectif passif et la forme relative imperfective étant exté­
rieurement identiques, il arrive qu'on soit embanassé your classer certaines formes 
dans l'une ou l'autre de ces catégories grammaticales. Soit cette phrase : 

..:._ ..... ~ f =} 7 "'--!,.! ink ..... (tssw nbj 1'< nb (2l. Elle peut se traduire 
rr je suis . . . . . un (homme) loué de son maitre chaque jour " , nbf étant .le génitif 
( § [j [j 8 , b) - ou rr je suis · . . . . . un (homme) que son maître loue chaque jour " . 
nb:f étant le nominatif(§ ü6LJ ). 

Dans cette phrase, (tssw est suivi d'un seul substantif nbf, lequel représente la 
personne d'oü émane l'action. Mais supposons qu'il soit suivi de deux substantifs , dési,.. 
gnant l'un l'auteur et l'autre l'objet de cette action : non seulement il ne pourra être 
rendu en français que par une phrase relative de sens actif, mais il est vraisemblable 
qu'il n'était plus senti par les Égyptiens comme un participe passif , mais bien comme 
une forme relative active. Ex. : 

...:.., ..... ~ f =} 7 .___ ~ .~, .___ înk (tssw nbf smtj je suis .. . .. un (homme) 
dont son maître loue les démarches (Louvre C t , 8:_9 ). Litt. que son maître loue les 
démarches de lui. 

Au lieu d'être un substantif, le complément d'objet de ia forme relative peut être 
un pronom dépendant. Ex. : 

Ils rapportent ..... <D - t -=--l ~ u. liJ 1.. j - ;:::; ! - ' :t -=- ht nbt n +i·t nt t;-n[J' ~ ... • ... ... .. 1 A. .1\ 1 1 1 ·~ - v ':} j 

h;bt sn hmt(·t) 1'· S toutes les bonnes choses du pays du dieu, pour lesquelles Ta Majesté 
les envoie ( U1·k. IV 3lt6, 1 1-1 2 ). Litt. les choses ..... que Ta Majesté (3l en voie eux 
(pron. dépendant) pour elles. 

§ 478. On doit également regarder comme une forme verbale relative , et non 

<' l Urk. IV 7So, 4. - <' l Louvre C 1, 6-7.- <3l Liœ ?nnt(·t) t~Ta Majestén , cf. ibid. i. t6 , ! =~· 
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comme un pa rticipe passif, un imperfectif qui est accompagné d'un sujet (surtout 
substantif) et d'un complément circonstanciel, - ou bien q~i est séparé par un mot 
(p. ex. nb d out ,, , ou un datif suflixal) du substantif sujet , lequel ne peut plus, dans 
ce cas, être un génitif direct. Ex. : 

~=Y x"':,~-liJ j} ~ 7~ Y7 ,_..,. t-j.lr îpwty nb h(~)bw t;ty m îpwt n s1· quant 
à tout messager que le vizir envoie avec une mission à un fonctionnaire ( Urk. IV 
1 1 o 7, 1 1 ) . Complément circonstanciel (et clatiQ: 

Mon fils .. . , .-..lw-'\ J::;;: -:-:--Y J ù· n·i ntrrt ~bt k;.î (toi ) qui as fai t pour moi tout 
ce que mon ~ me désire (Urie. IV 61 8 , 1 1 ) . Mrrt forme relative imperf. , fém. neutre. 

Ami unique . . ... , ~~):: ~~} ~ l sc]mw n f sc]mw à qui les juges prêtent 
l'oreille (Urie. VJI 32, t3 ). Litt. que les juges prêtent l'oreille à lui. 

§ 479. Sens. -. -La forme relative imperfective s'emploie pour marquer la répé­
tition ou la durée , avec référence le plus souvent au présent , comme on le voit par 
les exemples précités ; - exceptionnellement au passé, comme dans cette phrase : 

l• ~ ~ ~ ~ =} ~ ~ "'--;: ./\ ~ l ntr pf mnb, wnnw sncl:f b,t {t;swt ce dieu bien­
faisant dont la crainte était (répandue) à travers les pays étrangers (Sin. B 4b- 45 ). 
ljtt. que la crainte de lui était .... . 

Rarement , elle a la valeur d'un temps futur (avec nuance d'obligation). Ex . : 

~ ~ "'---:- . .... ~: r :7: ~ ~ } r"'"""' 'i' ddj kt ... . . lift l-(tcl ddw·sn n·i il don­
nera une autre (mèche .... . ) , en même temps que le pain blanc qu'ils doivent me 
donner (S1:ut 1 , 2 99 ). 

§ 480. - B. La forme relative perfective semble avoir pour origine le parti­
cipe perfectif passif avec désinence -w (désinence relativement rare, § lt41 et lt4 2), 
suivi de la pt·éposition du datif n, comme dans la construction du § lt4g . La phrase 
sc]mw n:f au t·ait donc signifié primitivement t' (quelque chose, quelqu'un) entendu 
pour lui , - à lui 11. Puis , Ie verbe ayan t perdu sa signification passive et la valeur de 
Ia préposition n s'étant oblitérée , on a abouti à la forme relative sclmtv·nj' tr (quelque 
chose, quelqu'un) qu'il tt entendu ,,, forme désormais indépendante du participe qui 
est à sa base, et dont la parenté avec la forme narrative sclrn·nj'est évidente (§ 270). 

Les désinences sont : masc. } - tv (désinence très rarement écrite, même aux 
époques anciennes) ; fém.- - t (cf. § 465, b). 

ÛEs. - Comme dans idm·n:f; l'élément lw-'\ n de la forme relative perfecti ve reste toujours soudé 
à sdm(w). 
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§ 481. Particularités : 

a) Verbes 2-lit. - La gémination signalée § 44 2 ne se retrouve jamais à la 
forme relative. Ex. -;-:: r~(tv)·n, du verbe rlt rrsavoir11; e\,,:: [tm(tv)·n du v. ~m 
cc ignorer~,. Pour ces deux verbes, cf. § 48 2, Ons.; 

b) Verbes 2ae gem. - Pour 1n ~ ~ rr voit· ", on trouve le fém. ~ ~ ~ ?n~t-n. Pour 
tvnn cr être~,,~ wn(w)·n est exceptionnel (IJ; 

c) Verbes 3ae irif. - Sans gémination ni désinence écrite. Ex. ffi- (var. ffir-) 
ms(w)·n, fém. ffi~ mst-n, du v. msî cr mettre au monde"· 

d) Verbes irréguliers. - 1 . rr Donner ,, : :: ,_..., = ~ ,_... rdt( tv )·n et quelquefois 
:=}- rdiw·n, rarement~,_... dî(w)·n; fém. =~~et=~ rdît-n. 

2. rr Faire ~, :;:: îr(w)·n, moins souvent~},_... îrt'iJ·n; fém.-:- ,_,. Îtt·n. 
3. cr Venir ,, j L: îî(tv)·n, moins souvent j- t(tv)·n (2) ; fém. J~ ,_,. Ü·n. 
lt. rrApporter " J=, quelquefois J-, în(w)-n; t'ém. J:-'- înt·n. 
Il ne peut pas y avoir, au perfectif, de confusion entre le participe passif et la 

forme verbale relative, à cause de l'élément ·n qui caractérise cette dernière. 

§ 482. Sens. -La forme relative perfective s'emploie avec référence au passé. Ex.: 

2Jtffi-1~J N!Jt ms(w)·n Nfry Nckht qu'a mis au monde (=fils de) Nefery 
(Caire 2 o 51 8 a 6 ). 
~- ,~;::~~ffi- ::;;r;;:z fVr-nb-Kmwy ir(w)·n f:lri, ms(w)·n nbt pr Sfgt m~' t 

~rw Ournebkemouy qu'a proc r·éé Hori et qu'a mis au monde la dame Sefeget j. v. 
(Caire 2 o o 8 g d 1 3 ). 

Le noble . .... ;:: :::;;:;::: ~ îr(tv)·n nb t~wy k~j dont le ma'ltre du Double Pays a fait 
la fortune (Urie. IV ggg , 14).- Même phrase, Urie. lV 486 , 3. 

_.,_._.~~r sïr.}.};::~ n le~ îb·sn nn îr(w)·n·i leur cœur n'avait pas pensé à ceci 
que j'ai fait (Urie. VII l18, 1lt ). Nn masculin ( § 1 o 6 ). 

~ -x A ~ ,_,. t • • t ,_.,. oui. \.. .)J ,_... ~ c::J - • ms·n·Î nf înw pn în(w)·n·Î 
..:>-o1 ..W: ~ jj Ill,__., jj ~ ~ ~ • ,_._,., "11 ~ 

m-lmw n îw pn je lui offris ce tribut que j'a vais apporté de l'intérieur de cette île 
(Nauj q5 ). 

ÜBs.- Cependant 1·Mw)·njpeut signifier ((qu'il conna~t , l3J (cf.§ 276); de même TJJn(w)·nj 
peut signifier tt qu'il ne connaît pas " l ~ l, et le fém. neulre mrt·nf ((ce qu'il dési re" l51. 

<11 Nauf. t 35. (Ex. douteux, ibid. 126). 
<'1 Louvt·e C 3o I 11. 

<'1 Nauf. 1 21; Urie. IV togo , 5. 

<'1 Urk. IV 971, 3; 1 ogo , 5; et cf. pour ces deux 
verbes Url::. IV 971 , 10, citéS IJ 67. 

<51 Br. Mus. 614, 2 . 
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§ 483. - C. La forme relative prospective a pour origine le participe prospectif 
passif, ou , s i l'on n'en admet pas l'existence (§ llü5) , le participe perfectif passif 
employé avec une signification rc prospective ,, qu'il n'a pas normalement. En tout cas , 
cette forme est certainement indépendante du participe passif qui est à sa base, car 
on peut citer des exemples où elle est accompagnée ù la fois d'un sujet et d'un 
complément d'objet(§ l185, les deux derniers ex.). 

Elle ne fait pas la gémination. Elle a les mêmes désinences que le participe pro­
spectif passif: masc. ~ ~ -y (désinence souvent omise ); fém. 1 ~ , 1 -ti , que remplace 
fréquemment la simple graphie - (cf. § ü6 5, c ). 

§ 484. On possède un assez grand nombre d'exemples de la forme relative pro­
~pective, si du moins on fai t rentl'er dans cette catégorie les prospectifs accompagnés 
d'un substantif ou d'un pronom sujet. On trouve en particulier, en M. ég. : 

a) Verbes forts. - Pour del tc dire '' : ~ ~ ~ ddy, fém. ~ 1 ~ ddti; pour rb, rr savoin : 
fém. :! 1 ~ (var. -;-1) rb.ti; pour ',nb, cr vivre,, : fém. f 1 ~ 'nb,tî; pour wnrn rr manger " , 
fém. f '), ~ ~ 1 ~ wnmti; 

b) Verbes 2ae gern. - Pour rn;~ cr voin, : fém . ~ 1 ~ n~~ti et ~ \: rn~t(i) ; 
c) Ve1·bes faibles. - Pour rnri tc aimer " : =: ~ ~ ~ mry et =: ~ mr, fém. 

==~ 1 ~ (var. =: 1) rnrtî; pour {}ni ct se posen : fém. ~ "'t 1\ ~nt(î) ; pour (~s l rrlouer ,, , 
fém. ~ fr~ 1 ~ (~sa; 

d) Verbes irréguliers.- 1. rr Donnen , : fém. ~- et =-: dlt(i). 
2. tt Fait·e ,, : _,___ ~ ~ îry et _,__ ir, fém. _,__ n irtl et plus souvent ~ irt(l). 

3. tr Apporter ,, : fém. J :-' înt(î), forme exceptionnelle. 

Oss. - Tous les féminins mentionnés ont la valeue de neutres : ainsi , ddti (ex. S 485), 
r{!tl (ex.§ 486), wnmtl (ex. § 643), mrti (ex. S l! 46 ), {!ntl (second ex. § 2S g), diti (dernier ex. 
§ 348 ). 

§ 485. Sens. - La forme relative prospective s'emploie pour marquer des évé­
nements qui se produiront ou dont on envisage simplement la possibilité. Ex. : 

f ~~_,.._~ ~::.t')_~ 1 "'- rnr îry·i 1n dw' un mal que je traiterai ave~ la lancette 
(Ebers 105 , ti). Paroles du chirurgien consécutives à. son e~a1~en ~u patient. 

1\, ,_,. ~ 1 ~ Jt:: sdrn n ddtî· l n·k écoute ce que Je te dn·a1 ( Mtll. 1, 2 ) . 

~ .!_} J ~-::;: ~ ~ ~ .__!. ~ '), .__ îrt ~pnv nb mryj ~p~ irn j fa~re toute t,r~ns­
formation en laquelle il peut désirer d'être (Urie. V 4 , 11). Litt. que 1l peut desirer 
d'être en elle. 

a ......... --------------------------~---------------------------------
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Je pénétrerai= J 1:: ~ ~ ~ ::.;t. ! 'j ~ ~ r h(w) mry·î l;mst îm dans le lieu où je 
désirerai de séjourner (Nu 57 , 8 ). Litt. le lieu que je désirerai de séjourner là : 
adverhe îrn, au lieu de îmj'(cf. § 54o, 1°, b). 

ÜBs. - Dans ces deux derniers ex. la forme relative prospective est accompagnée à la fois d'un 
sujet déterminé (pronom suffixe) et d'un complément d'objet ( &pr, ?mtst). 

§ 486. Il faut iwobablement voir une forme relative prospective ( fém. neutre) 
da-ns la curieuse formule r rMî X, signifiant littéralemenl : tt pour (être une chose) 

X . A E que pmsse connattre 1~ . x. : 

-:\,_!~i-i-~~-::'= -;jj 1 :7; dd·n /;m· î nn m m~'t r rlfti b(w) nb Ma Majesté 
a dit ceci en vérité, pour que tout le monde (le) sache ( .fJrk. IV 83 5, 11-1 2 ) . 

§ 486 bis. T ABI,EAU nEs FORMES RELATIVES. 

(Sujet suffixal, 3e pers. masc. sing.) 

a) Imperfectif 

Ma sc. Fém. 

2-lit . . . . . . . . ~}"-, ~"- ~~ 
rare ~~}"- ~~~ 

.'3-lit .. .. . . ~~) "'-- ' ~~ "- ,.\~ 

Bae i1~f . . . . .. . . ~=) ~"- , ~=~"- ~=-~"'--
2ae gem. . . . . . . . ~=)"'-- , ~-.___ ~--,._., ,__...___ 

Donner . ~}"'- , 
. .1.-.J .1.-..1 -. . "-.1.-..1 A........l"-

Faire .. :::}~, 
~ ~ -. . .. "-

="'-= 

Venir .. .. . . . . a) /\}} "'- , ~} "'-

b) j~~}"'- j:: "'-
Apporter. . . . . JZ3~ 
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b) Perfectif c) Prospectif 

Masc. Fém. Ma sc. Fém. 

2-lit .. ... ~= ~ê ~n.___ ~ n .___* 
3-lit ..... ~~= · ,.~) = ~~ê ~~ n.___* 
') 'if. ~~~ ~-~- :: n ~.___ ::~ n .___* ùaem ... = "'-- = "'--
2ae gem .. __$~~ 

~ "'-- :;,: 1 ~ "'--* 
-',._., 

"'--

Donner .. c:=- ~- =)- =-
A-l ~ -.A....-J"'-. ' ~ ~~, A..........J ~ - ... ~ , ~ A-J"-

Faire ... 
,._., _,_) = _,__ ,__... 

~n"- o<t>.. ~ 

"-' "-- "- -
Venir ... j~f\= · j= j- -

1 .1\ ~'-----

Apporter. , ~e, ~= ~-~ - "'--
1 

<•J Désinence l ~ ( 1) ou - . 
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CHAPITRE XIX. 

LES PRÉPOSITIONS. 

1. NATURE ET RÔLE. 

§ 487. Les véritables prépositions, qu'on appelle prépositions simples, consistent 
en un seul mot. Ce sont pour la plupart des substantifs désaffectés (dont plusieurs 
ont disparu de la langue), entre autres des noms de parties du corps : l~~ (nuque), 
l~r (visage), /}nt (face), tp (tête) , peut-être r (bouche). . 

A côté des prépositions simples, il existe des prépositions composées, qm sont 
en réalité des locutions prépositives, formées en général soit d'une préposition simple 
et d'un substantif, soit d'un substantif ou d'un verbe et d'une-préposition simple. 

Étant donné l'origine des prépositions (ou de la plupart d'entre elles), l'emploi 
d'un pronom suffixe à leur suite est donc justifié : le substantif ou pronom qu'elles 
gouvernent fonctionne comme un génitif direct. . 

Les prépositions, en égyptien, n'introduisent pas seulement un su bstanhf ou un 
pronom, mais aussi, sans parler de l'infinitif, certaines formes verbales : sdmj, 
sdm·nf, sdmtj, devant lesquelles elles jouent le rôle de nos conjonctions. 

On verra d'autre part que certaines prépositions composées peuvent s'employer 
adverbialement, et que d'autres adverbes ont pour origine des adjectifs nisbés formés 

sur des prépositions. 

§ 488. Une locution composée d'une préposition et d'un substantif peut, exception­
nellement, fonctionner soit comme adjectif, soit comme substantif. 

a) Comme adjectif - régulièrement dans les périphrases 1· drj et 1' dr, mî ~;dj, 
r ~wj, mentionnées au § 189 et signifiant dout entien1; - plus rarement clans des 
cas où la préposition semble remplacer l'adjectif nisbé, ex. = jj. ~ ~ ~ ~ ~ ~ l:f! sr m-(~~t rb,yt haut fonctionnaire (qui est) à la tête. du 
peuple (Caire 2o538 1 c 1-2 ). On attendrait îmy-~~t. 
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Même emploi de ~ :::-; tp t ~ cc sur terre 11 après un substantif ou l'équivalent d'un 
substantif{1l . Il n'est cependant pas absolument exclu que ~, var. 1, soit ici une 
graphie de tpy; 

b) Comme substantif -- dans des phrases telles que celles- ci : 
-=-rffir ~ ~ -;'7': ~ 1·-s~ msyt pw c'était (le moment) après souper (Mill. t, tt ). R-s~ 

+ msyt (cf. le français d'après-dîner 11) prédicat de la phrase non-verbale dont pw est 
le sujet (2J. 

!__! ~ ••• ~ ~ 1-~ ~swt· Î nt M nsw mes faveurs de par le roi - ou : de la part du 
roi (Urie. VII 48 , 6 ). l]r + nsw génitif indirect introduit par nt. - De même : 
""'}-~~ +.:.!. ~wt-' nt !J,r nsw des cadeaux de par le roi - ou: de la part 

du roi (Sin. B 245). 
On rencontre également ~ tp +substantif à la suite de l'~djectif du génitif, ex. 
~-~~~~~~~îr~ wî~ '~ n(y) tp îtrtv Wsr-~~t-Imn la grande barque 

sacrée destinée à (aller) sur le Nil cc Amon est puissant de buste 11 {3) ( Urk. IV 186, 
1 3 ). Litt. de sur le Nil. 

De même : C( "'---~ ::-; prf n(y) tp t~ sa demeure terrestre {q) (litt. de sur terre). 

II. PRÉPOSITIONS SIMPLES. 

§ 489. ,___ n, écrit aussi _,_ (hiératique_:_. ) devant un substantif ou un infinitif. 
Copte N-, NÀ ~. Sens premier : cc à 11, cc pour 11 . 

1. Préposition du datif, notamment du datif d'attribution (§ 154): donner (rdî), 
apporter ( înî ) , envoyer ( h~b ) , commander ( wd), rapporter ( smî) , dire (dd) {5) à qqn. , 
- et du datif de possession ( § 1 55). 

Dans cette acception, s'emploie après certains verbes comme dgî n (C regarder 11, 
!Jsj n cc punir , , sdm n cc écouten1, etc. (cf. § 2 3 4 ). 

2. Marque l'avantage:~/} n cmtile à11; nfrn cc bon pou1'11; îrî n ccfaire qq.ch. pour11 
et cc agir en javeur de ( qqn. ) 11 ; 

3. le mouvement : vers une personne. (Emploi exceptionnel devant un nom de 
chose : ~m~ n îtrw cc jeter au fleuve 11 {Bl ); 

( t) Cf. Worth . 5, 27l! (III c). 
('l Emploi analogue de tp t~ (au sens de rrla sur­

vie"), dans une phrase verbale, comme compl. 
d'objet : Caire 583, 3 (cité par GARDINER, Eg. Gram. 
p. XXVII ) . 

t' l Ou : puissant de front. 

(•> Cf. Worth. 5, ~ 75 . 

(' l Après rrdire " le nom de la personne à qui l'on 
s'adresse n'est pas exclusivement introduit par n; il 
peut l'~tre aussi par ~r et Yt (S ugu' u et ug5. 1 ) . 

rrDire de" est dd r, S lig1, 6. , 
(' ) Cf. KuENTZ, Stud. Griffith, 1 o8. 
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4. le temps: n hrw ccen un (seul) jour, par jour11(1l; n h~rv·i et n rk·î cede mon 
temps 11 (2l; n ~bel 2 cr dans deux mois 11 (3l; 

5. la cause (rare, mais cf. § 51 o, 512 , 5t5) : ex. sortir, errer n Msr cc à cause de 
la faim (de faim),, (4); 

6. la répartition (rare) : ex. donner un sac de charbon n k~ nb ((par taureau, et 
un seau de charbon n w'ty nb ccpar chèvre11(5J. 

7. Comme conJonction, dans les propositions causales, § 7 3 5, 1 ° . 

§ 490. ~ m, devant suffixe~~ iJn .. Copte t\i-, MMO~. Sens premier : r( dans 11. 

1. Marque le lieu : être clans (sens le plus ordinaire); - venir, revenir, sortir 
de; - aller de ..... à ( r); 

2. le temps: m tpy ;M ede premier (mois) de l'inondation , (6l; m hrww smtv ceaux 
jours d'été,(?); m 6;t-sp 2 4 ((en l'an XXIV, (sJ; - m rnpt 3 cc pendant trois ans, (9); -

de telle époque ..... à ( r) telle autre; 

3. l'instrument, le moyen - crm instrumental, : nts, sbr, gs et wr~ cc arroser, 
enduire, oindre de, avec, au moyen de, (lo); - ir m àpsj c( besognant de son bras 11( II); 

- 'nl~ m cc jurer par ( qqn.), (12l; -nommer qqn. m 1'nj (epar son nom , (13) ; 

4. l'état, la manière : m m;'t cc en vérité'' ; m ~tp cc en paix,; m rnîtt ((de la même 

manière,,; - ou encore la comparaison (avec l~ valeur de 2 ~ mi) : dî·î m~ ·sn ~m·k 
m m~i-?ts(~) rrje fais qu'ils voient Ta Majesté comme (ou :à la manière de) un lion , (14) ; 

5. la matière, l'espèce: un mur rn dbt cede briques , , rn im· c(en pierre " ; -

offrandes m t, m ~n~t, m îwf ~consistant en pain, en bière, en viande , (15l; - ou encore 

l'objet : îmt-pr . . ... rn !Jt nbt cc testament concernant (ou : ayant pour objet) tous les 
biens (que m'a donnés mon frère), (16). 

On peut ranger ici le rem partitif" : w' m nn hrw cr un de ces jours , (17) . 

6. M marque aussi la qualité : ex. son fils s'est levé à sa place m nsw t;wy cc en 
qualité de roi du Double Pays, (lsJ. 

A cette acception se rattache le t(m d'équivalence 11, dont nous avons déjà vu 

l'emploi devant un adjectif ( § 168), un participe ( § 42 6) ou un nom d'agent en - ty 
( § 4 5g) (IoJ. Mais on le trouve surtout, après le verbe cr être", introduisant le prédicat, 

<'l Sin. B ;198.- <' l Ur·k. VII t6, 6 et 7·- <3l Nat!f. t68.- <•J Urk. IV 665, tt; Sin. B t 5t.­
<
5 l Siut 1, 292 (et ibid. 279, 3o2).- c•l Siut t, 290.- (7) Leb. 88.- <8l Urlc. IV 836, ~ . _ C9l Url:. 
IV~. tlJ.- (IOJ Ebers) passim.- (Ill Sin. B 52.- <"l U!·lc. IV 86, t. - <"l Sin. B 266.- <" l Ul'lc. IV 
6t7, 2; aux pages 6t5 , 6t7, 6t8, ~ m alterne avec 2 ~mi.- ' ''l Siut 1, 286. - P ' l Kalt. t 2 , 8 ; de même 
ibid. t3 , 20. - (I 7J West. 9, 21 (citéS 200 ). - <18) Urk. IV 59, 16. - (I•J Devantiç]mtyfy) S 599 , second ex. 
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ainsi identifié au sujet, d'une phrase à prédicat adverbial (§ 64o ). Il n'est pas toujours 
nécessaire de le traduire. 

reM d'équivalence " s'emploie en outre, devant un substantif , après un certain 

nombre de verbes, notamment : .!. ltpr ~ devenir , : ex. ljp1· m b~ 'n!Jy ~ devenir une 

âme vivante " , litt. en qualité d'âme vivante (IJ; - :: rdi cc placer " : ex. 1·clit j s;·i m 

(try nîwtj cr il a placé mon fils comme chef de sa ville " , ou : il a nommé mon fils 
chef. .. (2) ; - .-.... îrî refaire,, , rr rendre 11 : ex. Îr·n wi 'r·i m r~ày ~ma plume m'a 

rendu célèbre , (3l ; - ::;::~~ m;; revoir , : ex. m;·n·Î tw m 1~1' sàr ~ j'ai vu que t u 

étais excellent de caractère , , litt. je t'ai vu en qualùé d'un (homme) excellent de 
caractère (hJ. 

Au lieu d'un substantif, rem d'équivalence " peut êt re suivi d'une phrase verbale 

narrative, ayant la valeur d'un substantif : ainsi , dans une formule dédicatoire fré­

quente au Moyen Empire , dont voici un exemple : Mp di nsw . . . m îr n·sn s~ · sn ... 
cr une offrande funéraire ... , don de leur fils" , litt. qui est ce que ( m) leur fils a 
fait pour eux(5J (ir forme sdm j ) : cf. § 5gg bù. 

7. Exceptionnellement, m marque la répartition , dans l'expression m 1' n d~d; cc par 
tête 11 , litt. par bouche de tête (6) . 

8. M représente parfois les mots cr ayanh ou cr portanh ( qq. ch. ) et peut alors se 

traduire rcavec , : e~. ils s'enfuirent m Mw n snd cravec des visages terrifiés 11 (7J; ­

je suis venu m îpwt nt ît· î rr avec un message de mon père , (sJ.- Le sens rr avec , 

quelqu'un est plus rare : ex. je revins ... m 6 n bnw cravec six (hommes) de la 
Cour" (9J. 

9. M se rencontre après certains verbes comme ini m ~ a voir recours tb , cc pr ofi ter 
de , (Jo); îrî m ~ agir conformément à , ou cr agir selon , (u); mdw nt cr parler mal de,, ; sbJ m 
re rire de 11; sàm m cc prendre possession de 11 ; - exceptionnellement , après rà ~avoir 
connaissance de ( qq.ch. ) , (12l, au lieu du complément d'objet direct. 

1 o. M s'emploie dans certains cas devant un infinitif en place du re ?w de conco­
mitance ,,§ 3g2. 

1 1. Comme conjonction, dans les propositions tempor elles ( § 7 1 8), comparatives 

(§ 73 1) et concessives (§ 74 4 ). 

C' l Ur·lc. IV 11 3, t L - l' l Urk. VII l!6, 15. - <3l Urie. IV 1 t 9, 3. - <'l Ikhern. 8. ~ <5l Caire ~l0o48 a. 
- <' l Siut t, 3 1t. - <7l U!·lc. IV 658 , 2 (cité S 1 ~8 ). - csl West. 7, 20. - <' l Sebelc. 17 (même acception 
dans Pyr·. 1370 c ). - <10l P. ex. dans la pht·ase in·n·Tc m sb~yt ttm·i tu as profité de l'enseignement de Ma 
Majesté (l lchern. 6) , cité S 737, t • .--"'" (Il l P. ex. dans la phrase ir r·l• rn &rt ib·Tc agis selon ton désir (Nauf. 
'.!0 ) . - cu l Udc. IV 352 , t 6 (cité S 7 53) : cf. Wiirtb. 2. 445. 
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§ 491. -=- 1' (1J, devant suffixe<::> r·, rarement ~ <::> ir· en M. ég. Copte €-, €po 'f. 
Sens premier: rrvers11. 

1. Marque la direction :aUer, monter à, vers un lieu;- descendre dans un bateau; 

- placer sur une partie du corps , un lieu; - r 1·dwy tt aux pieds de (Sa Majesté), (2) . 

Rarement avec un nom de personne : ex. iw wp·nf rf r·i rr il ouvrit sa bouche 
vers moi, (3) (pour me parler); - M·sn ... r·î rr me dirent-ils,, (4J. 

2. Marque aussi le temps : r tr n ~~wy rr au moment de la nuit,, (o); - 1' hrw 4 
rrpendant quatre jours,,(6l;- r dw~yt 4 ttquatre matins de suite ,(7l;- r tr pn rren 
cette saison, (s); 

3. le but: h~b r rr envoyer en vue de,, (= envoyer chercher): ellipse du complément 
d'objet après h~b (§ 593, b). 

R se substitue à ton d'équivalence,,, quand il est question de l'avenir, - a) dans 

des phrases à prédicat adverbial, ex. iwf r smr rr il sera un Ami ,, {9) ; - b) après les 

verbes rdî et iri au sens de rr placer,,, tmommer ,, , ex. di·n·s wi r ss sd~t (?) nlr 
tt elle me nomma (pour ~tre) scribe du trésor du dieu,, {loJ. 

4. R marque encore l'opposition : îri r rr agir contre ( qqn.) ,, ; 

5. la séparation : iwd r rr séparer de,, {Il) (cf. la locution r-ùvd . ... 1· du § 53 o); 

f~ r rr s'en aller de, (12l; stni 1', tnî r, r~ r, tt distinguer de,, (13); 

6. la relation : 1' hp rr selon la loi ,, (I4J; -mi irrt r ~n~t rr comme on fait en ce qui 
concerne (ou : pour) la bière,, {I 5J; - dire, parler (au sujet) de : ex. dd·ltr·k rf tdu 
diras à son sujet, (15l; 

7. la comparaison : plus que, cf. § 1 7 1 . 

8. Se rencontre après certains verbes précédemment signalés, § 3 g 4. 

9· Avec l'infinitif, r indique: a) le but : pou1·, afin de, § 393; - b) le futur, 
dans des phrases à prédicat pseudo-verbal, § 67o et 671. 

1 o. Comme conjonction, dans les propositions temporelles (§ 719), consécutives 

(§ 743), et (quelquefois) finales(§ 74o) et comparatives(§ 733bis). 

§ 492. ~ ~r, var. •, devant suffixe régulièrement .!. ~r·, ,quelquefois !; en hié­
ratique (17l. Copte 21-. Sens premier : rr sur"· 

<1l Cf. G. RoEDER, Die Preposition R (Berlin 1906). - <'l Br. Mus. 574, 3.- (SJ Nauj. 81; la même 
expression mais avec n, Leb. 3-4, 55 , 85-86. - <•J BuoGE 179, 15 (cf. S 291). - <•J Sin. R 20. -
<•J Ebers 5o, 2.- <7l Ebers 36, 11.- <8l Sinai go , 3. - <91 Sin. B 280 (cf. S 645).- <'•l Urk. IV 
31 , 9· - cul Sin. B 226. - cul Sin. B 29. - <''l Urk. IV 971 , 10 ; 970 , t. - cul Urk. IV 1088, 5. 
- <"J Ebers 53, 14. - (tOJ Ebers 36, 8 (citéS 289 ). - <17l Kah. t3, 36. 
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1. Marque le lieu : sur terre , rn er ; sur un char; sur ses pieds (= à pied ); ils 
partirent tous ~r '~tv rr sur des ânes ,, (IJ, etc. ; - ~r Kmt l'i en Égypte ,; - ~r t~s rr à la 

frontière " ; ~r rs rrau sud 11 ; ~r wnmyf tt à sa droite , ;- ~r ibf tt dans son cœur , . 

Noter les verbes: sw~ ~r rr passer p1·ès de (un tombeau)" ; ~msi ~r rrfaire le siège de 
(une ville) " . 

2. Marque aussi la provenance : îw (tr Kmt tr venir d'Égyp te , (2) ; îî ~r !J,;st cnevenir 
d'un pays étranger ,(3l;- drp ~r !J,~t rtnourrir (qqn.) de l'autel,, (4l ; de même, dans 
la formule fréquente prrt nbt ~r !J,~t rr tout ce qui sort de l'autel, {s) ; 

3. la filiation : ex. j'étais Thébain (tr tf î mwt·i rr du c6té de mon père et de ma mère , (6) ; 

4. la cause (sens très fréquen t) : venir , envoyer , écrire , etc. au sujet de; - Mp ~r 
et hri ~r tt être content , être d'accord au sujet de,, ; - rs tp ~~· tt vigilant concernant 
( qq .ch.) " ; - nli ~r tt donner ( qq .ch.) pmw (autre chose), (7J. 

Noter les verbes:'~; ~r tr combattre pour , , rr défendre " ; sbi (u· rt se rebeller contre, (sJ; 
!J,m ~r (o) et mhy (tr (l o) tt être oublieux de "· 

5. !fr marque encore l'addition : sbb, 't~, sbn, nd, wS' .. . ~l' rtpétrir, filtrer, 
mélanger, broyer, mâcher (qq.ch. ) avec (qq.ch .)(l 1l ,, ; 

6. la coordination, comme notre conjonction et, § t38; 

7. le temps (rare ) : en l'espace de (12l ; - ~1· h~w rr au temps de , (archaïque (13l ; en 
ce sens, plutôt m{lll) ou n (t5J) ; 

8. l'éloignement (rare) : dr lw tr écarter de, (IGJ ; - 'mn (w rr dépouiller de, (17l ; 

9· la r épartition - rr ~1' distributif ,, : ex. lui donner un pain blanc ~1· m'b nb rrpar 
prêtre , (tsJ. 

to. I:Jr parah être employé au lieu de b1· rr sous ,,_ dans quelques expressions , 
comme : ~r rn rr portant le nom de ,, {Hl) ; - ~r !J,tm (20l et ~r db•wt (21l rr portant le sceau 

de "· - Déformation analogue du sens de ~r dans cette phrase : bander une plaie 
~r iwf wxl tt en appliquant dessus de la viande fraîche, (22l . 

11. A signaler encore deux emplois de (tr devant un nom de personne : a) '~'·n(·i) 
'(c·lcwî ~r îty l'i alors j'entrai cle·vant le souverain,, (23l;- b) '~'·n Mm·n·sn •r ~r·s(n) 
tr alors elles fermèrent (la por te de) la chambre sur (=derrière) elles , (24l. 

Pl Z. A. S. 6g, 33 (1. 25). - c•J Sinai go , 5. - <'l Urie. IV 767, 3. - <•J Urie. IV 4go , 17. -
C' l Ex. Urie. IV 965 , 4. - <•l Caù·e 4:!155c 1; de même Amarna V !1 south 4. - <7l Siut 1, !1 92. -
cal Ikhern. 18; Nifm·h. 22.- <9l Inscr. dédie. 51.- <1'l Url>. IV 53, 3. - (II) Ebers) passim.- <12l Nauj. 
174. - <" J Œ·lc. I 107, 11 (VI• dyn. ). - <" J West. 6 , 24. - <''l Ude. VII 16 , 6. - C''l Ebers 6o , 
t 3 (cité S 386 ) ; Urie. IV 102 , 18. - <17l Pay. B 1, 23t. - <18l Siut 1, 278. - <' 'l Urie. IV 766 , 2. -
<••J West. 11, 24.- <' 'l Urk. IV 209, 13.- <" l Smith 1, 2; 6, 11, etc.- <23l Nalif. 176. - <••J West. 
10, 7: en fl·ançais , on dit de même : rrfe1·mer la por le sur soi» . 
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1 2. Devant un infinitif, on tt·ouve soit le (( l~r de concomitance " , § 3 go, soit z~r 
marquant le passé ( tr revenir de; avoir fini de ,, ), § 3gt. 

13. Comme conjonction, dans les propositions causales,§ 735, 2°. 

§ 493. !! br, var rn, devant suffixe !! hr·. Copte 2À-. Sens premier : tt sous::. 
D'où: 

1. au sens propre : sous une personne, une chose; 

2. et également se trouver sous qq.ch. au sens de porter ou renfenner qq.ch. : ex. 
j'amenai un prisonnier et traversai hrf rt en le portant'' (t); - t~ br srn~y tt la terre est 
chargée de confédérés 11 (2); - 't wnnt br ~nw tt une chambre renfermant des usten­
siles" (3). 

Noter les verbes: ;tp IJ1· ((charger de11; mlt br rrremplir de ,. 

3. Emploi métaphorique : !J,r rswt rt en joie ,; - br sl~ tt sous (l'influence d')un 
conseil" !t•J; - wrd hr (( êb·e fatigué par,~ (5); - hr wd tt sous ou d'a pres les ordres 
de" (Il); - br st-~r tt sous la surveillance de , (7J. 

4. Sens particulier, sur des sarcophages : br tp rrà la tête (du mort) , et br 1'drvy 
(copte 2ÀPÀT:::) tt aux pieds (du mort)(sJ,, 

§ 494. ..!. [Lr : idée de proximité, de coexistence : 

1. Dans l'espace : - a) au propre : ex. tant que le ciel existera, wnn·f !Jr·î rt tu 
existeras avec moi'' (o); - au figuré : irn~!Jy !J,r tt en faveur auprès de (un dieu, un roi),, ; 
rn~' lwm !fr rrjustifié aupres de (un dieu) " ; · 

2. dans le temps : ex. teHe année !fr b.m n n-sw-bît tt sous la majesté du roi ,,; -
j'ai vécu lw nbt t~wy rr sous la maîtresse du Double Pays , (10l. 

3. Marque aussi la direction vers une personne (surtout archaïque : apr·lc !J,r rnwt·k 
tt tu montes ve1·s ta mère" (llJ). Copte O)À-. 

4. Exprime le datif (par substitution à n),- a) après le verbe rdi tt donner " : 
l~tp di nsw !J,r Wsîr tt offrande funéraire à Osiris 11 (12l; îrnî . . . sl~~·Î lj,r msw·fn drans­
mettez mon souvenie à vos enfants,(13l;- b) surtout après del (tdire,(14l et verbes 
de sens analogue, quand on s'adresse à )a postérité ou à un haut personnage : dd !J,r 
(( elire à, (15) ; wd br (l6) et s; ar (l?) (( ordonner à,; mtr ~r ((donner des instructions à 1l (18) ; 

(Il Urk. IV 4 , 7·- <2> Adm. 2, t.- <s> West. 12, 6. - <4> Sin. B tt3.- <'> Ul'lc. IV 4t5, 12 
(citéS 453). - <

6> U,·lc. IV 363, 7· - <7> Ul'lc. IV t38, 3. - rs> Caire 28o85 (p. 2o 1). - <'> Ul'lc. IV 
348, 9· - (IOJ Urk. IV 4o5, g. - <"> Pyr. 756 a. - <"> Br. Mus. 162, t. - (llJ Urk. IV tot , 6-7. 
- (H) Cf. A. VARILLE, Kêmi 4, .~tg.- ( l5) u,·lc. IV 484 , t6; Rhind 67 (cité§ 582); Sinai go , 3.­
<

16> Ur~·. IV 352, t6. - <17> Z. A.S. 67, g4(i).- p a> U!·k. IV 484 , 7· 

- - ·--- ... -
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lrl sb~yt b1· tt donner des enseignements à " (I) ; - c) également après sdnL rt écouter " : 
hv sdm·n(· î) br tfî rr j'ai écouté (ou: obéi à) mon père , (2l.- Cf.§ 48g , L 

5. Marque encore l'origine, la cause,- a) ainsi dans une expression comme: 
clî(-î) n·t 'nb w;s nb ..... ar·Î (( je te donne toute vie et hien-être ..... (venant ) de 
moi {a) ; - b) devant le complément d'agent (§ 3o 7, b et ldt8 , a); - c) en outre , 
dans certaines expressions où b,r est précédé du n(y) du génitif (cf. § 488 , b) : 'na 
n ar nsw ((une existence de par le r~i , (une existence comme le roi peut en accorder 
une); ~wt-' nt br nsw rr des cadeaux de la part du roi " (4) ; ~swt · î nt !J,r nsw tt mes faveurs 
de la part du roi, ou : de par le roi , (5J. 

Cf. la particule proclitique du § 57 1. 

§ 495. ? !Jft, généralement écrit ~ ( § 6 3) : idée de confrontation , de corres­
pondance , avec les significations : 

1. être , se tenir, venir en présence de qqn.; - del !Jjt ((dire en présence de = dire à 
qqn. , (6J; 

2. agir confonnément à des prescriptions , des paroles, etc. 

3. Marque la concordance dans le temps : ex. sortir au jour, lift r' (( en même ternps 
que le soleil, (?) ; -- année XLIII ~ft ~;t-sp 2 5 t( correspondant à l'année XXV (dans le 
nome de l'Oryx), (sJ. 

4. Devant un infinitif : au moment de, § 3g5. 

5. Comme conjonction, dans les propositions temporelles ( § 7 2 o) et comparatives 
(§ 733). 

§ 496. ,_, în , var. [1 (XVIIIe dyn. ), signifie par, de la part de, et sert exclu­
sivement à introduire le complément d'agent après un infinitif ( § 4 o o) et les formes 
verbales à sens passif (§ 3o7, a; 3ll2, 0Bs. et 448, a). 

Cf. la particule proclitique du § 56 1. 

§ 497. 2 ~ mi, var. 2 (formes archaïques 2-= , 2 ~ 1nr), ne s'emploie presque jamais 
devant suffixes. Cette préposition comporte une idée de ressemblance et exprime : 

1. la comparaison : rnî R' tt comme Rê , ; mî sar ntr tt comme la volonté de Dieu, (9J; 
mi pl'l r-lmtw tt comme le fait de sortie au dehors r.> après une maladie (IOJ (prt infinitif 

(I l Caire 2o538 Ile 8.- <'> Urlc. IV 352,17.- <3> Urlc. IV 25o, 5. - (IJ Sin. B 245 (cité S 488). 
- <•> U!·k. VII 48 , 6 (cité S l188 ). - <'J Urie. IV 22 o , 17; 257, 5 (cf.§ S82). - (7J U!·k. IV t 5o, 6. 
- <•l Urk. VII t4 , 5. - <'l Sin. B 43. - (t OJ Leb. t 3t. De même , ibid. t3.3. 

3 ~. 
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substantivé); mi nn rrcomme cela ,,.- A la XXIIe dyn., dans les généalogies, mt nw 
signifie cc avec les m~mes titres, les mêmes fonctions,,; 

2. la conformité : mi nt-<j nt r< nb cc suivant son habitude de chaque jour ,, (1l. Cette 
acception est fréquente devant un participe passif ou une forme verbale relative : 
rnî îrrt r ~n~l cc comme ce qui est fait pour la bière" (=comme on a coutume de faire 
pour la bière) (2l ; - mî wdt·n nbt ~m·î rr conformément à tout ce qu'a ordonné Ma 
Majesté,, {3); . . 

3. la coordination : gr{~ mi h1w cela nuit comme (ou : ainsi que) le jour , (4); wrw·s 
mi srrw·s cc ses grands aussi bien que ses petits ,, (5l. 

6.. Comme conjonction, dans les propositions comparatives , § 7 3 2. 

§ 498. ~= ~n<, var. rare f.-.... (6l. Sens général: rravec,,(7l. Désigne: 

1. la personne en compagnie de laquelle on se trouve: ex. tu es hien ~n<·Î ccavec 
moi,(8l; l'île où j'étais ~n< snw·î ccen compagnie de mes congénères,, (0l; 

2. le partenaire de qqn.: mdw ~n< rr causer avec (qqn.) ,,; - <~~ {m< cccombattre 
avec (qqn.),,(IoJ. 

3. Marque aussi la possession : wnt {m<j cc ce qu'il possédait,, litt. ce qui était 
avec lui(uJ; 

6.. la coordination,- a) entre deux substantifs(§ 138);- b) entre deux infini­
tifs, ou hien entre une forme finie (exprimant un ordre) et un infinitif ( § 4 o 3-4 o 4 ) ; 
- c) exceptionnellement entre deux formes sdmj (§ 5g8 ). 

§ 499. w~. t~~, var. j-~ , W· Sens général: cc derrière " et ccautOUl' ll . D'où: 
1. ~tre, se tenir derrière une personne : ex. Nephthys se plaça ~~·s cc derrière 

eHe,,(12l; 

2. entourer : pbr ~~ înb rr tourner autour du mur " (13l; - ntrw stprv s~ Ms cc les dieux 
qui répandent (leur) protection autour d'elle" (=qui l'entourent de leur protection) (14J. 

§ 500. ~ tp , var. • et :, s'emploie, en place de ~r rrsur 11, dans quelques expres­
sions. Ainsi : tp t~ cc su1· terre,, ; - placer le faucon tp sr~ rr sur la façade-de-palai.s ,, (15); 

Pl West. 3, 2. - C'l Ebm·s 53, 14 ; de même Nauj. 1!17-1 48 (cité§ 436).- 13l l!dwrn. 9 (cité 5 467)· 
- c•J Nejerh. 13 (citéS 423); Reich. 7, 17.- C'J Hatnub , 20,9-10.- c•J Urk.IV 862, 14.- C'J Faü·e 
attention que rravec" signifiant rrau moyen de" se rend par le rrm instrumental " S 4go, 3. - c•J Sin. B 3t. 
- (PJ Nauf 126.- (IOJ Sin. B 111.- (Il) Sin. B 8o (cité § 312, b). - '1' l West. to, 8.- (ISJ Urie. IV 
261, 6; 262, 8. - (UJ Urie. IV 260, 14. - (I 'J Urk. IV 16o, 12. 
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- la barque divine n tp îtrw rr destinée à (aller) su1· le Nil,, (1l (par opposition à la 
barque portée en procession) : cf. § 488, b. 

§ 501. rtfh 7' ~nt, var. rare ~· Idée de prééminence. D'où : 

1. au propre : ~tre elevant ( qq.chose); - à la tête de (une catégorie de personnes); 
2. métaphoriquement : rdi îbj !pu cc placer son esprit devant ( qq.ch.) ,, (= y pr~ter 

attention) (2) . 

3. Marque aussi le choix: ex. le seul fils que tu-voudras, /Jnt brdw.lc cc ( choisi ) pa1'1ni 
tes enfants., (~l ; -- une portion de taureau ~nt rdtt.nj n·sn cc(prise) sur ce qu'il leur 
avait donné, (4) ; 

4. l'origine : ex. je suis son fils, pr {naj cc issu de lui , (;;J. 

Ons.- En N. ég. &nt signifie fréquemment : dans (un lieu , un bâtiment): cf. m-ant , S 5 ~2 . 

§ 502. ;: .1\ !Jt, var. ;: . Idée de pénétration. D'où : 

1. au propre : ~prt lJt t~ rr ce qui est arrivé dans le pays" {o) ; sndj l~t !J~swt cc sa crain te 
(était répandue) à travers les pays étrangers " {ï) ; ton parfum {Jt \vt·î nbt cc a pénétré 
tous mes membres ,, (s) . 

' 
2. métaphoriquement : îb·sn !Jt mnw pn tt leur pensée sera clcms (= ils se préoc­

cuperont de) ce monumenb (9l. 

Ons. - En N. ég. at est souvent employé pour m-ât (S 5 ~ 4) . D'autre part , à l'époque grecque 
-...- est une graphie possible de la préposition !Jr. 

§ 503. ~dr marque, d'après son origine, la cc limite" (dans le temps), et s'emploie : 
1. devant un substantif : dr 1'k ntr ii depuis le temps du dieu ll; dr smsw /fr rr depuis 

(le temps des) serviteurs d'Horus (Io) ,, ; -

2. ou comme conJonction, dans les propositions temporelles, § 7 21. 

§ 504. t ~\.) îmytw (arch. ~ t ~}-n îmywtî)' et var. t.) ' t ~' t ~;. 
Cette préposition a une origine différen te de toutes les autres, étant issue peut- être 
du duel féminin de l'adjectif îmy (§ 179 ). On la trouve aussi (XVIIIe dyn.) précédée 
de -=- r : -=- f .) r-îmytw. Sens général : cc entre 11. Elle s'emploie : 

1. devant un nom de chose : îmytw b~ty cc entre deux buissons,, (uJ; - r- îmytw pdty 
rr entre les deux arcs., (12) ; 

(IJ Ut·!c. IV 23, 1o; 186 , t 3.- C' l Ul'lc. IV 119S, 8; Kah. 29, 37.- csJ Siut 1, 272. - c•> Siut 1, 
276.- c•J Urie. IV 161, 9· - c•J Adm. 2, 3.- C'l Sin. B 44.- c•J Urk. IV 22 1, b. - C' > Urie. IV 
36b, 18, cité S 7S6.- (IOJ Ut·lc. IV 86, 4. - CII J Sin. R 28 (citéS 4t 8). - C1' l Urie. IV 4 t 5 , 2. 
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2. devant Un nom de personne: 1'-Îmyttv spsw rrparmi les nobles 11 (l). 

3. La locution îrnytw ... 1' signifie rr entre .. . eb : i1nytw ~~st tn ( = tn) r Nhrn 
(( entre ce pays et Neharin 11 (2J. Comparer le sens de l'adjectif üny + 1' dans Smith 3, 
16, cité ci-après § 6o7. 

§ 505. ~~ rmn, var .•• et aussi ~~.1.-J (3l, ~:::: (''l, préposition à ne pas 
classer parmi les prépositions composées (5J, signifie ((parmi 11 : rnm îm~~w rr parmi les 
bienheureux11(6); rnm 'n~w rrparmi les vivants 11(7l ; mm îrw ~M rrparmi ceux qui ont fait 
le hien, (s); - un crocodile mm mw rr dans l'eau 11 (o) . - Comme ad verbe , cf. § 54 1 . 

III. PRÉPOSITIONS COMPOSÉ&S. 

A. Locutions prépositives composées d'une préposition simple et d'un sub­
stantif, ce dernier pouvant être un de ceux qui sont à l'origine des prépositions 
simples. Voici les principales (rangées d'après l'ordre alphabétique des substantifs) : 

§ 506. --. ~--. n-ib-n rr à cause de 11 (litt. à cause du désir de): ex. oublie-le n-ib-n 
b,rdw·! rrpour l'amour de (ou: à cause de) tes enfants,(10l. 

S'emploie comme conjonction, dans les propositions finales, § 74o. 

§ 507. ~"). i rn- îsw rr en paiement de 11. S'emploie - a) au sens propre en 
échange de (u) ; - b) au figuré : au lieu cle(12l. 

§ 508. --. t~ i--. n-î~r-n ((à cause de l'excellence de 11, s'emploie surtout comme 
conJonction, dans les propositions causales, § 736. 

§ 509. Prépositions composées avec ~ ' ct main 11. Idée de possession, d'origine , 
de proximité. 

1. ~m-' (litt. dans la main de), var. ~A.-..1 (rare en M. ég. (13l): 
a) au sens propre : M·î nbt m-'j dons mes biens étant en sa possession 11 (HJ; 

b) au même sens que (m' rr avec, : ex. passer un contrat rn-··sn ((avec eux , (IsJ. 

<•J Urk. IV t3t , 12 (de même t 3 t, 8 ). - <•l Z. A. S. 69 , 29, (1. 12) et cf. GARDINER, Supplement, p. 6 
(S 177).- <31 Niferh. 37 ; Urie. IV 6t6, 9·- <•l Udc. IV 1026,12.- <•l Cf. GARDINER, Supplement, 
p. 6 (S q8). - <•l Caire 2o458 b 2. - <' l Nifm·h. 37. - <81 Urk. IV 66, t6. - <91 Udc. IV 6t6, 9· 
- <' 01 Lettm·s 5 , 2.- '''l Siut 1, 270 ; 296; 3o6. - C" l BuoGE !158 , 12 et 13. - <' 31 Br. Mus. 101, 

2' reg. 7· - <"l Sin. B 24o. - <"l Siut 1, 29S. 
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De même, en A. ég. : a Î·n:f rn-cf rr il (le sarcophage ) revint avec lui (le chancelier) n 

c. à cl. sous sa garde (IJ; phrase analogue en M. ég. : ex. cette stèle alla au sud rn-' 
bry-M(t) smstv rwvec le doyen des prêtres-lecteurs 11 (2) ; 

c) marquant l'origine (litt. de la main de) : nhrn wî 1n-< m(1v)t rrô toi qui m'as 
sauvé de la morb (3J. De même, ndnd rn-< rrprendre conseil de,, . 

d) Désigne l'agent ou la cause (litt. par la main de) : ltpr rn-<(a) (( se produire, êh·e 
fait (jieri) par .( qqn. ou qq .ch.) 11 (5) ; - înnt m-' h~~w ((ce qui était apporté par les 
chefs 11(6l ; - m-c s~rw t~ rrà cause de l'état du pays 11 (7l ;. - m-' ihj ((à cause de son 
mal 11(8l. 

e) Signifie devant un infinitif: parce que, ex. rn-' îrt m~'t rr parce que j'ai pratiqué 
l'équité 11 , li tt. à cause de (l'acte de) pratiquer l'équité (9). 

2. ~-=: r-e (litt. à la main de): ssw n gty r-ej rdes scribes du VIZir étaient à 
cdté de lui 11 (Io). 

Exceptionnellement :=:-=: 1·-r-', même sens (11J. 

3. !: -=: b,r-' (litt. sous la main de ) : ex. les biens que j'ai placés ~1·-··k rr sous ta 
charge ,1 (12) ; - îr ~r-' s~j d ait sous la direction de son fils , (13l : expression qui se ren­
contre fréquemment dans les insct·iptions monumentales. 

4. ~. ~ tp-• et ~ ::=:; tp-'tvy (litt. sur la main - les mains - de) : dr bp1'l mni 
tp-'tvyj (( depuis que la mort est arrivée elevant lui ,1 (I4J (=depuis qu'elle l'a surpris); 
-j'ai offert un sacrifice tp-'wy~st hn' Nbt-M rrdevant Isis et Nephthys 11 (15l. 

Exceptionnellement <=>~ r-tp-', ex. 1'-tp-' n ntr r~;fr rren présence du dieu bon , (wJ. 

Devant l'infinitif: avant de, (§ 3g5 ). 
Comme conjonction, dans les propositions temporelles (§ 7 2 l~ ). 

§ 510. -::--. n-·~t-n (ancien n-' ~ t-nt) rrsi grand (est)" (litt. à cause de la gran­

deur de) : n-·~t-n ift:f ((si grand est le respect qu'il inspire 11 (17l ; n-<~t(-n) b~w tfs rrs1: 
grande est la puissance de son père , (Js). 

Comme conjonction, dans les propositions causales , § 7 36. 

(I l Œ·k. 1 99, t5 (VI' dyn. ). - <•l Br. Mus. 1 o 1, 2' reg. 7-8. - <31 Sin. B 203. - <41 A distinguer de 
!Jpr n ~advenit' à ( qqn.)", Urk. IV 2 , 1. - <'l Leb. 1 o ; Ebers 99, 8. - <•l B1·. Mus. 6t 4, 6. - <' l A dm. 
2, 4. - <81 Smith 3, t B et 20. - <•l Pt. 644. - po1 Urie. IV tt o4, 11. - cu l Mentlww. t3. -
cul Siut t , 272. - <' 31 U!·k. IV 47o, 17. - <"l Urk. IV 4o5, 8. - cu l Coffin T. II 4g d. - <" l Urk. 
IV 1074, t. - <' 71 Louvre C 3o 1 11. - <••1 U!·k. IV 342, 4 (n-•:t sans n génitival). 
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§ 511. ~~ J• m-'b tt en compagnie de , : kym-'b ky ((l'un avec l'autre , (tJ. 
Sert aussi à coordonner fortement deux substantifs : nbw n l:J~st Gbtyw m-'b nbw n 

K~s hst td'or du pays de Koptos en même temps que l'or de Kouch la vile, (2) . 

§ 51~. -!;:- n-wr-n ((si grand (est)" (fi tt. à cause de la grandeur de) : n-wr-n 
sndj (( st grande est la crainte qu'il inspire, (3). 

Comme conjonction, dans les propositions causales, § 7 3 6. 

§51~. ~-7' m-b~~' var.~=· ~J ~ ~~=· ttdevant " (litt. au phallus de ?). 
Copte M MÀ2-. Ex. mk wî m-b;~./c tt vois, je suis devant toi " (4) . Cette locution s'emploie 
surtout à propos de personnages respectés, dieux et rois. 

On trouve aussi ~ '7'~ m-b~~-': ex. il me récompensa m-b;{~-' bw nb tt devant 
tout le monde, (5). 

Comme ad'verbe, cf.§ 5llt. 

§ 514. -::: )• n-mrwt, var. -:::- 1Hnr( w)t et, exceptionnellement (en tête 
d'une phrase), ~:!: }-~ în-mrwt (6), ((dans l'intention (ou : le but) de, (litt. par 
amour de), se rencontre quelquefois devant un infinitif : n mr(w )t sw'b 1·-pr pn twjin 
de nettoyer ce temple,, (7). 

S'emploie smtout comme conjonctt"on dans les propositions finales,§ 76o. 

§ 515. -r::- n-nfr-n ttsi excellent (est) ,, (litt. à cause de l'excellence de): 
n-njr-n îrtj(s) n-f rt si e'xcellent est ce qu'il a fait pour lui , {9). 

§ 516. Prépositions composées avec ~ ~;t dronbl, tt partie antérieure,,, Idée de 
priorité, de confrontation. 

1. ~ ~ m-~;t (litt. au front de) : - a) au sens propre : sr m-~;t rl:Jyt tt haut 
fonctionnaire (qui est) à la tête du peuple" (ro); - b) au sens figuré : ex. se sentir 
découragé m-{~;t b;k tt devant le travail (à faire) ,, (11) . 

2. ~~ br-~;t (litt. sous le front de):- a) au sens propre: kr-~;t ~mj ttdevant 
Sa Majesté" (l 2) ; - b) dans une acception temporelle : nn ky ~pr br-~;tj ((il n'y a 
personne (de pareil) qui ait existé avant lui , (13) . 

Comme adverbe, cf. § 5ll1 . 

(l ) Urk. VII 33, 2 (cité S 192 ). - C'J Urlc. IV g3t, 8. - (3) Louvre C 3o I 11. - c•J Sin. B 263. -

<'l . Urie. I~ _89 2 , 1 ~ · - c•J Pa y. B 1, 7 9· - <71 Urlc. IV 83 5 , 7. - C'J ~ <ries choses ayant été faites par 
lm" (parhcrpe + SUJet, cf. s 448, b). - c•J Hatnuh 17, 5. - (IO) Caire 2o538 r c 1-2 (cités 488 a). -
t 'Il Sinai go, t6. -cul Urk. IV 711 , 'L - <13l Sin. B 48. ' 
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3. <=>::'f. 1·-{~;t a la même signification : devant(lJ et avant (2). 

§ 517. ~ W} m-~;w tt plus que ,, (litt. en accroissement) :ex. faire des offrandes 
m-Mtv wnt m-b;~ tt plus que ce qui était auparavanh (3l. 

On trouve aussi ~ W} ~ m-~;w-~r signifiant : en addition à (~) . 

§ 518. Prépositions composées avec~ ~r ttvisage , . Sens général: rt devanbl . 
1. ~ r m-~1' (litt. au visage de ) :- a) au propre: m-~J'· Î ( ~~li:) C( en présence de 

moi , (5l ; - b) dans l'expression rdî m-~r (n) ttcharger (qqn.) de ,, , tt ordonner à 
( qqn.) de ,, : mî rdît-nj m-{w·î (~ ~ 0 tt comme il m'en avait chargé " {ô). 

2. ~ r l.Jjt-(l1' (litt. devant le visage de): -a) au propre : ex. Isis se plaça l:Jjt-~ J'· S 
(?! r) ii devant elle,, (et Nephthys derrière elle ~~-s ) (?J; - b) au figuré : ex. je fus 
récompensé ~Jt-{~r n t~ 1' drj tt en présence de tout le pays " {8) . 

On trouve aussi -=- •- • 1'-hft-ltr avec la même siR"nification (oJ. 
"'-- 1 J'j ' • v 

Ons. - Dans les locutions m-~zr et àjt-~zr, l'orthographe de ~r suivi d'un suffixe est ! (non pas 
~' § hg 2): il s'agit donc bien du substantif ~visage, . 

§ 519. ~ ~; 11'/,-~ry-ib, et plus souvent ~ ~ • et ~ f , (( au milieu de ,, : ex. 
alors mes louanges fure nt établies m-~r(y)-ib lc;w ~(w)'tv ttau 1nilieu des superbes et 
des humbles,, (toJ. 

§ 520. r (•) ~: ~r-!J,w (dont la valeur originelle est encore discutée) se rencontt·e 
dans des phrases comme : nn wn ~r-!J,wj tt il n'y a personne en dehors de lui", c. à cl. 
il est unique {n) ; - personne n'est capable de faire cela ~r-[lw ·k tt sauf toi ,, (12l ; - pas 
de survivants ~r-l:Jw·i ((sauf moi,, {13). 

§ 521. \ -!- ~ nt-l:Jmt tt sans,, (litt. comme une chose ignorée) : m-l:Jmt:f tt sans 
lui ,, (v•J ; gouverner m-l:JmtR' ((sans Rêlï (15l. 

§ 522. ~ dfh 7 m-lJ,nt (litt. en face de) signifie - a) devant, en tête de (16) ; - b) 
(sens le plus fréquent) dans (n) et (hors) Je (tsJ.- Comme adverbe,§ 56 t . 

(IJ Urie. IV 8o8 , 16. - t' l Urk. IV 11o4, 14. - c3J Urlc. IV t88 , 2. - c~J Urie. IV 843 , 11. -
(' ) Leh. 13o. - C6l U1·lc. IV 353, 17; devant un substantif, Louvre C 11, 2 : wd rdit m-~r n mty n s; <r ÎI fut 
commandé de donner des instructions au phylat·que». - C7l West. 1 o, 7· - C8J Urlc. IV 2, 2. - C'l Z. A. S. 
6 t , 92.- (IO) Urie. IV 1073 , 13. - (Il ) Ut·k. VII 82, 12. - C"l l khem . 9·- (Il ) Nau:f. to8. - caJ Sin. 
ll 43.- (ISJ Ut·k. IV 3go , 9·- C16l D'où le titre sacerdotal imy-~n t crie prieur» (litt. celui qui est devant) : 
cf. ci-dessus, p. g5, note 2.- C17l Urk. IV 6o3, 8. - (181 lkhern. 4. 
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Une variante exceptionnelle est ~ rtfn 7' à<::::> rn-!Jnt-r signifiant : en face de (1!. 
<::::> rtfn :-' r-!Jnt, qui a le même sens que rn-!Jnt, n'est pas employé comme prépo­

sition en M. ég. - Comme adverbe, § 5~ 1. 

§ 523. <::::> :_-: r-ltt, variante (incorrecte) =;:, cc sous l'autorité de, (litt. au Mton 
de) (2) : ex. tous les travaux étaient r-ht·Î cc sous mon autorité, (3). 

§ 524. ~;: 1\ m-!Jt, var. ~;:. Sens général : cc à la suite de ~' · Cette préposition 
marque- a) le lieu: être, marcher derrière qqn. ou qq.ch., d'où cc accompagner , (4) ; 

- b) le temps: apres la vieillesse, la mort, etc.;- c) devant un infinitif,§ 3g5. 

Comme conJonction , dans les propositions temporelles, § 7 2 2. - Comme adverbe, 
cf.§5~1. 

ÛBs. - L'expression f ~ 1 ~.;: 1\ ~ lmyw-~t signifie •da postérité " (par opposition à lmyw-~~1 
~ les ancêtres , ) tsJ. 

§ 525. ~~ ~} o m-b,nw, var. Set plus tard ~S(6l, copte 2"1\1-, d J'intérieur 
de,, cc de l'intérieur de "· D'où les diverses significations : 

a) dans un lieu : rn-/pnv M·lc cc à l'intérieut· de ton corps '' (7); m-knw <hf culans son 
palais, (s); 

b) hors d'un lieu : ex. ce tribut que j'avais apporté rn-knw n îw pn cc de l'intéJ·ieu1· 
de cette île , (o) • 

' 
c) devant un substantif abstrait : rn-knw n!Jn(w)·s cc dans sa jeunesse, (IoJ. 

§ 526. Prépositions composées avec T s~ cc dos , . Sens général cc à Ja suite de ,, -
iCSUr11. 

1. ~ r rn-s~ (litt. dans le dos de) : -a) au propre : prt rn-s~ IJ,m-k~f ii sortir derriere 
son prêtre funéraire", c. à d. le suivre(11l; - les Bédouins iww rn-s~·Î cc venus à rna 
suite", c. à d. qui m'avaient accompagné (12l ; 

b) au figuré : s~ · î srnsw rn-s~ wb,yt-i cc mon fils aîné prit charge de ma tribu " (litt. 
fut derrière ma tribu) (13); 

c) acception spéciale : traverser le fleuve rn-s~ tbwty cc sur des sandales,, c. à d. à 
pied (l4J. 

(tl Sin. B 3o6. - t•l Cf. MASPERO, Flm·ilège M. de Voguë> p. 41g. - (31 U1·k. IV 55 , 15. - t•J Sin. 
R 23. - t5l Adm. p. 97· - t•l K. SETHE , Z. ii. S. 5g, 61 , et cf. ci-dessus S 55. - t7l Coffin T. I 265 e. 
- t•l Sin. B 5o.- t91 Nauj. 175 (citéS 482).- c1o1 Coffin T.H 217 g. - (Ill Siut 1, 278. - t" J Sin. 
B 2l!5. - t"l Sin. B 289. - (Hl Pay. B 1, 2oo (citéS 673). 
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d ) le temps . r-s~ d< {c ~ ccaprès une tempHe 2 . = r r-s~ (litt. au dos e marque . 0 

violente " (1); r-s~j cc a pres lui " (2) . • . 3 
• t" n dans les proposttwns temporelles ' § 7 2 • Comme conjonc w , . l 

· ) le lieu . ex ce que fait pousser e 
3. •:w. b,r-s~ (litt. sur le dos de) marque - ad h· . . ) (~) . - un lion marche 

' 
1 h (litt sur le dos es c amps ' 

Nil IJ, r-s~ gbb cc sur les c amps 11 • l' t ntendu hr-s~ sn·nwj rr après 
hr-s'f rr derrière lui ,, (4) ; - b) le temps : ex. un es e . 
Î'au;re 11 (5) . _ Comme adverbe, cf. § 54 1 · 

.. => 1n-k;b rc au milieu de " (litt. dans les replis de) ~a.rque le lieu ~ 
§ 527. \ ~ J ......._ · , , (ti) . n1r-k'b mrw cc au mrheu des pyra 

m-{~:~b n snw·k cc au rnilieu de tes congeneres 11 ' - • ' 

mi des,, (7) . 

, == . = == "\.. r- ·sw cc à côté,, et cc aux côtés de " marque le lieu : 
§ 528. = .' r-as et • ''.If 8b y , . des fonctionnaires" (o) ; r-gswy w~d , 6 , d d · (s) . r-us kn t cc en presence 

r-gs ntr cc a c te u 1eu " ' a · , l l ·) (1o) . _ ky r-rrs j cc un autre que 
wr cc sur le bord de la mer " (ou : pres ce a mer ' a 

lui 11 (litt. à côté de lui ) (n). 
. ·r· t. (12) ==-hr-gstvy a la même srgm rea ron . ·== · 

>: 529 • • var. '' lw-tp (ou : lw-d~d~ ?) cc sur la tête_ de,, s'empl~i5e surtout dans 
OJ • 1 1 ' • l l t(du r0l ) ,, (J3) . cf § 2 . la formule ; ~ 1 r ltr-tp 'nl~ wd~ snb Ci pour e sa u . . 

§ 530. Quelques autres locutions prépositives de formation analogue se composent 

- 1 , ·r t d'un infinitif : d ) 
de a preposr IOn r e t et ( litt. pour séparer . . . e ' 

"\.. - -==- r-îwd . .. r cc en re .. · 11 
1 • -==- - Jf 1\ " " " . • (H) 

( . ) 'wd pt r s'lw cc entre le cr el et la terre 11 • copte OYT€-, ex. t- 1; ' l r 
. ,, (l'tt our rester dans) marque - a) e reu : 

2 . -=-~ ~ r-m,~-m 'cc JUsqu a,, d I d. P ,., (Js) . - b) le temps : r- mn-1n hrw pn 
r-mn-m t~w n{rw ccjttsqu aux pays es reux ' 

. ; . d'h . (16) 
itjUSqu aUJOur Ul 11 " • F 

. b l d (litt pour remplacer)' copte €TK€ : ex. Je r emp lS 3 -==- A J i r-d ~ cc en p ace e ,, · 
les f~nctions d'officier r-db~f «à sa place" (17). 

46. '· (tl West. 7 5. _ t•l Ur/, . IV 11 o4, t•l s· B C3l Urie. lV t , 1l.l. - ' U:k lV (t l Pay B 1 24ft. - m. . 7· - 5 (9) S'ut 1 3o6 - (10) r . 
• ' 7J s· B 3 <•l Urk IV 11 , 17· - 1 ' • 

t3 - <•l Nauif. 136.- < zn. oo. - . .5 3 (13) U:1·k IV8o t6.- P'l Adm. 12,1 1 
• (U ) U:·k IV 32 ' 1 • - • ' 

326, 6. - ( 11 ) Pa y. B 1, 64 et 46. - ' . t•'l West. 3. - t" l Urk. IV 2' t2. 
( t N c; A III 17) _ ( l 5J Urk.IV 346, 6. - 7• au re ex. .l.V. 1 u • 
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4. <==>!; r-r;l;t, var.<:::>!.) r-d~wt cr en retour de, (litt. pour compenser): ex. 
mon nom durera r-r;l~wt i1·t·n(·i) tp t; rr en retour de ce que j'ai fait sur terre , (rJ. 

B. Locutions prépositives composées d'un substantif ou d'un verbe et d'une 
préposition simple. Les principales sont : 

§ 531. ~ ~ tp-m, (devant suffixe ~ ~ im·) tt devant, (litt. tête dans) a une double 
signification : - a) locale : ex. après qu'il fut venu tp-im·s tt devant elle , (2) ; -

b) temporelle : tp-rn tni tr avant la vie ill esse, (s). 

§ 532. y~ r wpw-(w (devant suffixe.!.) tr excepté, (litt. séparé (•J de). S'emploie 
- a) devant un substantif : ex. maison fournie en tout wpw-~r hnww cr excepté en 
vases, (sJ; personne ne franchira la frontière wpw-~r n~s rr sauf un Nubien (qui vien­
drait faire du commerce), (GJ; ·- ou devant un suffixe (rare) : tvp(w)-~r·i w'.few(i) 
rtexcepté moi seul , f7l;- b) devant un infinitif : mais, cf.§ uo6 . 

Comme adverbe, cf. § 54 1 . 

ÜBs. - En A. ég. on trouve~ wpw-r, au lieu de wpw-~r (B) (devant substantif et sufiixe ). 

§ 533. .! } !: ~rw-r cr outre , (litt. éloigné de). S'emploie - a) au sens propre : 
ex. viandes diverses, ~rtv-r 'wt /y~st rt sans compter (ou : outre) le petit gibier du désert 11 (9J; 
- b) après une négation : excepté(loJ. 

§ 534. Aux prépositions f1·ançaises tt depuis . . . jusqu'à 11 répondent en égyptien 
plusieurs locutions prépositives : 

1. :!:@~:::=:~ ... 1:=:~ L: s~'-m ... njryt-t· (litt. commençant de ... fin à) 
s'applique aussi bien au temps qu'au lieu : s~'-rn ~~l-sp 1 nfryt-r ~~t-sp 54 rtdepuis 
l'année I jusqu'à l'année LIV, (uJ; - s~'-m pr lft-b.r njryt-1· N/yb re depuis la maison 
d'Hathor jusqu'à Elkab, f12l. 

2 . :!;@ ~::::-=> s~ '-r (litt. commençant à) peut prendre la place de s~ <_rn' ainsi : 
s~'-r M tpt njryt-r îww ~r-s~ cr depuis la première génération jusqu'à ceux qui viendront 
plus tard" ('3l. - Copte <I)À-. 

(!) Url •. IV 66, t5. - <•> Urk. IV 220, 2 (citéS 256). - Pl West. 7• t7. - ( &) Wpw paraît être un 
pseudoparlicipe; de même ~rw duS 533.- (S) West. tt, 20.- <'> Berl. t4753 , 4. - <7> Loum·e C t l!, 
t3. - (&) Udr. 1 too , t6; tot, 5 (VI• dyn.). - <•> Sin. B 8g. - (IOJ Cf. B. GuNN, Annales 27, 20. -

(Il ) Urk. IV 8g5, t6. - <u> Urk. IV t2 5 , t 2. - <13> Adm. p. 99· 
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. . · 1 · . . ~,· 1• Nlwyn rr J·usqu'au pays de ~~~ · v,' peut encore stgmfier rrauss1 om que,, · s,-1na1s s, -r 
Nehar1n 11 (rJ. 

J ~ ==- h~t-r ... p(twy-1' (litt. commencement à ... fin à)'. ains: ~ (~;t-~·(td (t7nb~ .pb,~vy-1· ;bw r hbny cr depuis l'argent et l'or jusqu'à l'ivoire et (Jusqu )a 
l'ébène , (2J. 

l·ar·e (3) : prt-m If dm ,. (R)tnw cr depuis l!. C-:J - ~ ••• -=- prt-n~ . . . 1·, expressiOn 
<::::» .1\ . (Il) 

. Kedem jusqu'au (pays de) Retenou , · 
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CHAPITRE XX. 

LES ADVERBES. 

1. FORMATION DES ADVERBES. 

s § 535. L~s adverbes ne sont pas' sauf rares exceptions , des mots spéciaux : ce 
ont,. dat~s l ~nsemhle,' d~s. mots d'origine variée - substantifs' adjectifs de ua lité 

et acl.1echfs nzsbés, prepositions et locutions préJJOsitives _ emplo , l q l 
cl' l, · ' yes avec a va eur 

un comp ement Circonstanciel , c'est-à-dire adverbialement. 

. § 536. On trouve d'abol'cl des substantifs' employés absolument ( § 1 3 2 )' et 
faisant fonction d'adverbes de temps. 

Ainsi : 3 dt tt éternellement ,, , * ~ 0 dw,(w) "au matin , 0 • ' b 1 · 
~ ~ · · · d' , '• - r n ttc 1aque JOur 11 
l ®_sp" OISl~UIVI un nombre : ex. ;;ml sp 4 tt quatre fois , , Les adverbes P"-- ,; 
''hien, et 0 min (va· o 1 ...,_, (!J) · d'h · 0 ~ 

1 ~ , 1· 1, 0 "aujour UI 11 sont également des substantifs. 
On peut faire précecler ces adverbes d'une préposition qui n'en modifie as le sens 

ex . ....,_, ~ n dt, ~ *1.. 0 m dw•(w) \..P"-- 1n 8r \.. o....,_, , P ' 
- . .!\. , ' .1\ 0 'J ' .1\1 0 m mm, etc. 

Il est poss1hle que l'adverbe de lieu -1... .-.. , , ·. · t , l 
. l . . . _,__,. .!\......... , tr let ,,' e eg-a emeut tt d'ici " (2) 

sOit m ausst un ancten substantif, employé absolument. • ' 

. ~ ~3?. I'l n'y a ~as :r~e les substantifs comportant une idée de temps qui puissent , 
P1 ececles dune prepositiOn, fournil' des expressions ad verb1'ales 1·1 -• t œ t 
ù' ·. l. cl - • . , · ex1s e en eue 

au I es a ve1 hes , de differentes catégories, formés par ie même procédé Ex . 
~ 2 : ~ m mltt tt semblablement ,, · \.. -.J J m m,(w)t d - . , .. 

....,_, ~ _____.$ _,__,. , , • , ' .1\ - 1 , " e nouveau " , tt a neuf,,; 
....,_, _ ........ n tvn-m~ tt en vente, (3) • = e - 1• l t bt l 

(§ 3 ) ' - - J n "P us que tout", tt très " 17 , a , etc. 

(1) pp 
. et. tt t6 A recto tb3 ; 11t 6 B recto 15 _ <•> Il b v , • 

cité S 28 t. _ <3l Cf. § 1 62 , c. · atnu 2 2 ' tg ( sm·n·! '; ~<J e suis pm·ti d'ici •), 
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§ 538. Les adjectifs de qualité fournissent principalement des adverbes de ma-
nière. Ils sont ordinairèment au màsculin (parfois avec désinence -w ). Ex. : 

r:: (l) , . (2) et •-=-(3) nfr ct bien 11, ct bellement11' (( heureusement11; J ~;: bin tilllalll (IJ); 

~ tVI' et =~i '~,var.=~} i '~tv, tt grandemenh , rrbeaucoup ,, ; cf. § 173 , a; 

s~ nqs tt Un peU 11 (5J; 

_____.$-=-' m~' tt véritablement ,, (6) • ---- ' 
u} ~ 1 dwi tt de façon mauvaise ,,, tt méchamment, (ïJ. 
De même, l'adverbe de temps ~ 's~ tt souvent ,, (~J ; ~ ~ 's~ 's~ rr très souvenh (9J. 
Parmi les rares adjectifs employés au féminin, le plus commun est ~- wrt tt très,, : 

cet adverbe sert, comme wr et '~ précités, à exprimer le superlatif absolu ( § 1 7 3, a). 

§ 539. Souvent l'adverbe-adjectif (masculin ou féminin ) est précédé de la prépo­
sition -=- r. Ex. : 

-=-~' i r mn[t tt complètemenh , tt parfaitemenh (10l ; = ~ ~- 1· '~t wrt dm très 
geande quantité" (uJ; = ~ ~ 1' i~r tt excessivemenb, tt à l'extrême, (12l (ft·équent en 
N. ég. sous laJorme redoublée 'r i~cr r i~r (1 3l ) . 

§ 540. Les adjectifs nisbés, formés sut· des prépositions ( § 1 7 5), ont de leut· 
côlé donné naissance à des adverbes, dont quelques-uns ont conservé la désinence 
-y ou -tv de l'adjectif(14l. Les principaux sont : 

1 o ~ ~ Î1n, abréviation de l'adjectif nisbé ~ f ~' îmy ( § 1 7 9 ). 
a) C'est le plus souvent un adverbe de lieu : rd à ,, , sens le plus ordinaire, et aussi 

tt de là ,, (tôJ. JI signifie en outre tt là-bas,,, par allusion à l'autt·e monde (16l : d'oü 
l'expl'ession :: ~ ~ nty Î1n rde mort , (tïJ, litt. celui qui est là-bas, pluriel fréquent 
7:} ! ~ ~ ntyw îm tt les morts,, (tsJ; 

b) Après une forme verbale, ~ ~ îtn peut se substituer à la préposition m ( = Îtn·) 
suivie d'un suffixe 3c pers. sing. ou pluriel , en fonction de complément circon­
stanciel. Ex. : 

~: ~ ) rr~:j';j T : û i ~ ~ gm~wt 3 su tk~ îm trois mèches au moyen desquelles on 

<'l Urk. IV t1 7, g; Pay. B t , 200; LouvreC 11, 4. - <' l Br: Mus. 6t4, t8.- (lJ Louvre C t7 l1, 4.­
(iJ Pt. 64 . - (bJ Smith 3, t g (cité § 664 ). - (OJ Caire 20538 1 c 8. - <'l Caire 20729 a 3.- <8> Ebers 37, 
17. - <•J Ebe1·s LJ 8, tt.- (IOJ Ebm·s 66, t8.- P•l Ebers 37, 20. - P ' l Kouban g. - P' l. Orbiney 2, 
t ; Prince 7• 8.- <"l Cf. GARDINER , Supplement, p. 8.- <•'l Urie. IV 4 , tt; 344, tt; Hatnub tf1 , 7·­
<•'> Br. Mus. 574, 20.- <•' l Leb. tl1 2.- (1 8) Urie. lV 5LJ5 , 6; M. u. K. 2, 5, etc . . 
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aH ume la lampe ( Siut 1, 2 g6 ). An pour lm·sn (pronom de rappel), construction du 
§ 45t. 

Je re vins de là' joyeux' . . . ,.:__ J r ~ 7 c: + ,:., i -:: ~ ~ ~ ~nbt nt pr-nsw ~ e·t( l) 
i~ tandis que les fonctionnaires du palais se réjouissaient de cela ( Hatnub tf1 , 8 ). 
lm pour lm-s (neutre). 

Aut.res exemples : hw lrrm st lm l'endroit où il (ce bruit) était fait (West. 1 2. , 3), cité 
§ 452;- b(w) mry·i ~mst im le lieu où je désirerai de séjourner (Nu 57, 8) , cité 
§ 485; 

c) Emploi analogue de lm tt où'' (en place de im· +suffixe 3e pers.) au prédicat 
d'une phrase non-verbale introduite par le relatif nty : ex. btv nty·k lm le lieu où tu es 
(Urk. V 156, t), cité§ 7S6 injine. • 

2° 7 ny, de l'adjectif nisbé de même forme ( § 18 2 ). 

a) Il peut avoir la signification de la préposition n rr à ,, , rr pour,,, accompagnée 
d'un suffixe 3e pers. sing. ou plur. Ex. : 

f ~ ~ _,_ ~ :' mr n lrm ny une maladie qu'on ne peut pas traiter (Smith 2, 1 5 ). 
Li lt. il n'y a pas à (=possibilité de) agir pour (elle); 

b) Cet adverbe se joint en outre à la préposition lmytw cc entre, ( § 5o Il), pour 
former l'exp:r:ession f.) 7 lmytw ny cc dans l'intervalle"· Ex. : 

Deux obélisques ... , } J ffi~:=: 0 f.) 7;' wbn i[n lmytw ny le disque solaire se 
lève dans l'intervalle - c. à d. entre eux ( Ut·k. IV 362, t 5 ); 

c) Il peut encore se substituer à n +suffixe 3e pers. de la forme Sdm·nj Ainsi 
rend-on compte de certaines graphies, longtemps inexpliquées , comme _,_ =: ~ 7 
n mr-ny équivalant à n m1··n·sn tc ils n'aiment pas , (1J ou~ \J 7 ~m·ny équivalant 
à ~m·n·sn rr ils brûlèrent,, (2J. 

3o i =~n' (pour ~ney), de l'adjectif nisbé ti1·é de la préposition ~ne rr avec , (§ t83 ), 
s'emploie au sens de cette préposition accompagnée d'un suffixe 3e pers. sing. ou 
pluriel. Ex. : 

~ = <:::> r.::: } ll i = l}pr·n rs' nn 1'Vt ~n < cela arriva certes' et je n, étais pas avec 
(eux)(3J (Nauj. t3o). Pour rs, cf.§ 587, Ons. 

f ~ ~ 1=2. ~ --'lll = mr e~~·Î lm' une maladie avec (laquelle) je combattrai 
( Ebers 1 o 5, 1 2) (4J. Litt. je combattrai avec (elle). Paroles d'un médecin. 

Cil Leb. toh. 
C'l Nauj. 13t. 

C' l Dans la langue du xvn' siècle , .ravec " pouvait 

s'employer adverbialement: rr Il avait dans la terre 

une somme enfouie, son cœur avec" (La Fontaine). 
c•l De même , Ehm·s to5, 19-2 0. 
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fto ? } (IJ l}jtw et~ l}jt(tv) (2l, de l'a~jectif nisbé tiré de la préposition l}jt (§ l1g 5) (3J, 
signifie rr conformément ,, rr d'une ma mère conforme "· 

5o ~th:-'}--- l}ntw(4J, var. ~th:-' l}nt(tv)(5J, de l'adjectif ~nty (§ q6 ), signifie 
ct auparavanb . 

0Bs. _ On n'a pas compr is dans l'énumération qui précède ~ ~ lry, don t aucun des emplois 
ne répond à la fonction normale des ad verbes ( S t 8 1 ) . 

§ 541. Enfin des prépositions et locutions prépositives peuvent s'employer· 
adverbialement(§ 5o5 , 5t3, 5t6 , etc.). 

• mm tt là dedans , (");- ~Z m-b~~ cc devantlJ (?) et ct auparavant (8J; - !:~ 

kr-~~t cc auparavant" (9J;-~~th- rn-l}rit rr en tête , (Io);--=- ~th:: r-l}nt (var. r- l}ntw) 
ct au dehors, , cc par devanh (uJ; - ~;: .1\ m -l}t cc ensuite , (12) ; - ,....... ~;: .1\ n rn-bt 

ct pour après ,; cc pour l'avenin (13l ; - Tr ~r-s~ rr dans la suite" (ll•J. 

§ 542. Restent quelques ad verbes qui ne rentrent dans aucune des précédentes 
catégories : 

= ~ ~ r-sy (15) et = n n " rs-sy llûJ rr complètement,, ct absolument", fréquent 
1 \\ l 'l' ~ l . ' '1 

après une négation: nn tvn l}mt·nf r-sy ( -=-r ~) ('(i l n'y a abso ument rien qu l 
ianore , (n J. - = 1 ~ tn rr où ?", rrd'où ?, : cf. § 685; - .!. gr ct aussi " (18J. 

I:J ' ,__, ~ - • 

On peut ajouter à cette courte liste la particule l ~ ill tiw qm correspond à nott·e 
particule affirmative rr oui " , Ex. : 

~ J.. TT~ "i' l ~ ill dd· în J)cli : tiw et Djedi dit : oui (West. 8, 1 4 ). 
Pom cc non ~' , cf. § 5 h 3. 

II. LES ADVERBES DE NÉGATION. 

§ 543. Le mot négatif le plus usuel , correspondant à l'adverbe français cc ne" , 
rr ne . . , pas,, se présente à l'époque classique sous les deux formes _,_ et.::: dont 
la valeur· phonétique est respectivement n et nn(19l . L'emploi de n et nn devant les 

<11 Urie. VII 3o , 9 et 1 o. - <21 Pr. 2, 7 (citéS 326, a).- C3 l Cf. &Jty r< opposantn, rrennemi,,­
c•J Pt 177 179 et 43 2. - c•l Nauf t 55.- c•J Urk. IV t57, 6. - C'l Udc. IV g66 , tl1. - ' ' ' Ur·k. IV 

• ' lo B u 5 l '"' L b " 188 , 2.- c•l Louvre C 3 , t 6 ; Mun. 3, tg (cité S 62S ).- r 1 t'. Jtius. 7 ' • 1 t:- e · t û t 

( § 497 t ) · Na111' 66. - C" l Ebers 56 , 3. - P 3l Urie. IV 10 2 , 1; Neje1·h. 34. - ( l 1 A dm. P· 99· -
• ' ';! · ct•J Cf G 

C" J Ù1·k. IV 5 19, 8. - c•• l Sin. R 21. - C" J Urk. IV 107!1 , 3.- ( I S) Ebers 97, t 5. -- · UNN, 

Studies, cha p. x. 

34 
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différentes formes verbales a été exposé dans les chapitres qui précèdent (cf. § 28b), 
et on verra ultérieurement quel en est le rôle dans les phrases non-verbales. 

::::. nn, dans un cas unique, paraît équivaloir à noh·e particule négative rr non " : 
rh rift-- nn est-ce traverser hien?- Non (Pay. B 1, 2oo), cité§ 673. 

A l'advet·be rrjamais-:1, rrne ... jamais, correspondent, clans les mêmes conditions 
q ne n et nn, les expressions -A-..;;; n sp et ::::.;;; nn sp : cf. § 2 6 o. 

§ 544. On trouve en outre, exceptionnellement, trois autres mols négatifs , cl'ori"'" 
gine très diverse, mais qui ont pris en M. ég. la valeur rr ne . . . pas" : 

1 o } w (IJ, un très ancien mot, qui se place, à la façon cl' une particule enclitique, 
après la forme sdrn:f, dans une défense. On ne connaît en M. ég. que cet exemple : 

r-=-} ~ =} ~ '~ = ~ j ~ r:: SJ'tV·fn tV m<~~<t /,n (=ln) m Sl·S tn n'enlevez 
pas cette pierre tombale de cette sienne place (Caire 2o53g Ib 20-21). 

§ 545.- 2° •::::--'- rifr·n, var. A. ég. ·=(2) et ·-(3l, paraît être originairement 
la forme sdm·n:f d'un ver.be nji· à sens négatif, dont le sujet est le verbe qui suit. 
La signification origineHe ayant été oubliée, on a, en M. ég., écrit t'élément ·n par 
--'- qui semblait mieux convenil· à un mot négatif. Ex. : 

Vous me ferez une offrande avec ce que vous avez, ~ =.:;:: _.._ ~ ~_, m ~} = 
~ ... == > ,/', ' > ll . . ' . = -l .!\ , -. zr nJr·n wnn rn- ·ln, ztv·fn r (:_(i m 1'·fn mms si vous n avez nen, vous 

direz avec voh·e bouche, . .. (Caire 2 o o o 3 a 3-ll ). Litt. s'il n'y a pas ( qq.ch.) dans 
votre main. 

Ons. - Cette négation a été reprise, par affectation d'archaïsme , à la XXVI• dynastie r4l. 

§ 546. - 3° r:: •) nfr pw, autre négation qui signifie originairement ((c'est 
non-existant, (ou quelque chose d'analogue), pw étant le sujet d'une phrase non­
verbale dont l'adjectif (à sens négatif) nfr est le prédicat ( § 6 2 7, b ). Ex. : 

• :::: ~ r ~ ~--. = ~ ~ nfr pw srnnl~ '~ il n'y a pas ici de quoi préparer (la bière) 
(West. 11, 2 3 ). Smn~ probablement un substantif (((fourniture ,, etc. (5l). 

De même , Adrn. Ü, 11-12 , cité ci-dessus§ 181. 

§ 547. En dehors des adverbes n et nn et des trois locutions négatives, d'ailleurs 
exceptionnelles, qui viennent d'être citées, les Égyptiens se servaient encore, dans 

(1) Cf. SETHE, z.A.s. 59, 63; ibid. 6t , 79·- (!) Udc. 1 102, 1 2 (VI' dyn. ).- (3) Ud~. I 8!, , 17 
(VI• dyn.).- <'l Cf. GuNN, Annales 26 , 9 2.- ('J Cf. SETHE , Erlàuterungen, 3Li, 20. 

LES ADVERBES DE NÉGATION. 263 

certaines conditions, des verbes de négation îmî et trn ( § 3 7 3) et de l'adjectif relatif 
négatif îtvty ( § 7 6 2 ). 

Ons. _ La négation J '" bw du N. ég. se rencontre déjà en M. ég. dans les noms propres du type 
J ~ = B(w)-r!Jj ~dl ne sai l pas ll , cf. RANKE, Die iigyptischen Pe1'sonennamen, 94, 9- 14. 

BIBLIO GRAP HIE. 

A. E RMAN, Ag. Gram*. S li38-66 o; 5t 8·5t8 b. - A. H. GARDINER, Eg. Gram. S 20S-2o8; 35t-352 A; 
li86 , Ons. 2 (et Supplement, p. t5 ). 
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CHAPITRE XXI. 

LES PARTICULES ENCLITIQUES ET PROCLITIQUES. 

§ 548. Un certain nombre de prépositions s'emploient, nous l'avons vu, comme 
conjonctions de subordination. II y a en outre d'autres mots, qui ne sont pas tous 
des conjonctions au strict sens grammatical, mais qui tous modifient plus ou moins 
la phrase, au début ou vers le début de laquelle ils sont placés : on les désigne du 
terme vague de particules. .., 

On distingue : 1 o les particules enclitiques, dont la place est a}Jrès 1e premier 
mot.; 2° les proclitiques, qui sont en tête de la phrase. 

I. PARTICULES ENCLITIQUES. 

§ 549. ~ ~ paraît comporter une nuance d'insistance : rr donc ", cc certes ", cc mais "; 
parfois il n'y a pas lieu de le traduire (Il. Ex. : 

:::: ~ ~ ~ rtfn y::;:: nn ~ 1n îb lmtyw îrt·tj mais les témoins ne se t·endaient pas 
compte de ce qu'il faisait ( Urk. IV t58, 9 ). Litt. mais (cela) n'était pas à la pensée 
de ceux qui étaient en présence des choses faites par lui. 

t jf, ~ ~ ~; ~ ,_. r!: ~ jf, ~ ~ wnrn·î ~ m l·k' sw(r)î·î ~ dois-je donc manger 
de ton pain, dois-je donc boire (de ta bière, jusqu'à l'éternité) ? (Pay. B 2, t25). 

§ 550. H îs s'emploie : 

1 o Pour exprimer une comparaison : rrcomme " (en A. ég. et dans certains textes 
archaïsants de M. ég. ). Ex. : 

.-,._ A 1 -. \.. -, ll-. 'f' 1 - ln l 1 , , j' 'b , b ., . 
,_....'..li"'--..!\__ _ 1 "f'-., l'-. _ tr·n·t n· 1n mtt nt t , nsw zs n ntr n J m 

agi envers lui en toule loyauté(?), comme (agit) un roi envers tout dieu (Urie. IV 
367, 6-7 ). 

( l) Cf. R. WEILL, B.!. F.A.O. 32, 58. 

• 
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2 o Pour renforcer une aflirmation : (t en vérité ~' , rr certes 11 . Ex. : 

;:: 1}1 H- (lire HP-)!:_ f }:::= îr·n·tîs st !JJ"LYH)jj'ai fai t certes cela d'après ses 
ordres ( Urk. IV 363 , 7 ). 

3o Pour mettre en valeur un substantif, un pronom ( smtout un pronom indé­
pendant sujet , § 6olJ ). Ex. : 

1~ ~ p •} nfr îs pw (oui) c'est un dieu (Coffin T. JI 2 15 d). 

~ ~ r ~ J r rr ~:: ntk is {~bs ;[tt ln c'est toi certes qui peux cacher cet horizon 
(Sin. B 232-2 33). 

4o Pour renforcer une négation. Deux cas sont à distinguer : 

a) Si l'on veut nier toute une phrase, on in tercale entre --- (ou .::.::::) et ~ p le 
substantif, pronom , adjectif ou verbe qui est en tête de la phmse (verbale ou non­
verbale). Le sens est : rr ne ... certes pas "· Ex. : 

....A-~~ p ~ n ntk îs s tu n'es certes pas un homme (d'importance) ( Leb. 31 ). 

~ C"J A 1 n\.. ~= n ]Jr is 1n Mln (cela) ne sor t certes pas de vos biens (T01·ino I IC <=> , l' A 1 1 1 ,.__.,., 

1 6 2 8 , 4 = Rec. trav. 3 , 11 9 ) . 

. Autres exemples: Berl. 1157, 20 et t3, cités§ 6t t; Pay. R 45 et Urk. IV 1087, 
8 , cités § 6 2 7, b; 

b) Si l'on veut seulement dissocier un mot (substantif, verbe, préposition su ~v~e 
d'un substantif) du texte qui précède, on place devant ce mot le complexe aux ele­
ments inséparables -'- ~ p n îs. Le sens est : cc et (non) pas " , cc mais (non ) pas'' , ou 
bien cr à moins que "· Ex. : 

Ce dont j'ai témoigné , c'est ma nature réelle, -'- ~ p _,___, J '~~~ n îs 'b' im et 
pas d'exagération en cela (Urie. IV 9 7 3 , 9 ). 

De ( m) ses biens du domaine de son père, -'- ~ p ~! ~ C(l ~ ~ n îs m bt p1· 
{~;ty-' et non pas des biens du domaine du nom arque ( Siut 1, 2 84 ). 

Mon cœur est content de moi' -A.. ~ r t ~ ~ ~:: Gsic 7 J .-,., 3 n îs wnm·Î S'tt nt 
Wsîr à moins que je ne mange le pain-châtel d'Osiris (Nu 2 6, 2 ) . On pourrait 
traduire aussi : mais non pas si je mange. 

§ 551. J wy, var. } , particule exclamative après un adjectif (§ 170) ou un 
participe ( § 6 3 2 ). 

§ 552. ~ ,_.... wnnt, var. ~ ,._, wnt, rccertes,, etc. Ainsi : wnn·î wnnt sdr·k(tv)l ~ - -
j'étais bien en train de dormir (Urie. V 1 71, 2) , cité S 664, a. 
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§ 553. ~ m(y), var. ~ et exceptionnellement ~ (A. ég. ·~ ~ ~ mil, cf. N. ég. 
_!.. ~ ~ ~ (IJ), se rencontre surtout après un impératif au sens de ~donc , : exemples 
au § 366. 

On trouve quelquefois aussi cette particule après sdmj à valeur optative. Ex. 
r :.'i =~fil sMp·tn nt( y) lft-(tr satisfaites donc Ha thor ( Stnai 9 o , 2 o ). 

§ 554. ffi r ~ ms (var. m r \' § 31 5' troisième ex.) marque la surprise' parfois 
avec une nuance de reproche : cc eh bien! " , cc donc,,, rr pourtanh. Ex. : 

~~ 7ffir~~ILJ;-; .~. r ~ tm·ttV ms in hnw ~r m pourquoi donc les vases n'ont­
ils pas été apportés? (West. 1 1, 2 1-2 2 ). 0 u : eh bien! pourquoi ... 

Ons. - Cette particule entre dans la composition du mot ?tv-ms tt mensonge", S 1 6 2 , c. 

§ 555. 7 1} r-ptv, particule de disjonction, rr ou,, cf. ci-dessus § t3g. 

§ 556. ;: 1j, var. ~;: hf, particule servant à mettt·e en relief une phrase ou un 
des éléments de la phrase, cf. § 587. 

§ 557. w~ ~m, var. w~ ~ et w ~, se rencontre dans des phrases qui se rapportent 
soit au présent, soit surtout à l'avenir (promesses, déclarations) : rr assurémenbl, 
rr en vérité "· Ex. : 

~ ~ w ~:: ~ ,_ r t ~ ;···~ lt mk ~m '~ ./,; (~1' tvnm Îl· i vois' ton âne ' ma foi' 
est en train de manger mon orge ( Pay. H 6 1-6 2 ). 

~) w~ =~:!d J\ ::~ != îw(-î) (w~ r rdlt lmd st ms'·I en vérité, je ferai que 
ton armée les foule au x pieds ( Urlc. IV 3 lili, 1 7 ). 

§ 558. + }- smt marque d'abord une idée d'opposition , de contraste : rr par 
contre,, rr mais"· Ex. : 

~ =-~ ~: 7 ... ~ ==- ~ }-~ ~ '7 îr rm{t nbt ... , ir smt rm{t nbt tous les gens 
(qui ne respecteront pas ce tombeau seront châtiés); par contre tous les gens (qui 
le protègeron t seront récompensés) ( Siu t 1 , 2 2 3-2 2 5 ). 

Souvent l'enclitique swt indique simplement un développement au cours du récit: 
rr puis,, rr eh . Ex. : 

Je lui dis : Sehetepibrê est parti pour l'horizon .. . , ~ i' +}-~~~ffi r ~ dd·n·î 
smt m îw-ms puis j'ajoutai en dég-uisant la vérité ... ( Sz'rt. B 37 ). 

(Il Voil' R. O. FA ULKNER , J. E. A. 16, 171. 
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Cette enclitique peut de même marquer le débu t d'un récit : rr on' , rr eb. Ainsi : 
bpr swt sndm bmj m d~dw or, il arriva que Sa Majesté était assise clans la salle "du trône 
(Urie. IV 26 , 12 ), cité ci-après§ 688. 

Après un impératif swt peut se traduire par re donc,, § 366. 

Enfin stvt au sens de tttoutefois " peut s'employer dans une proposition restrictive , 
ex. Berl. 147 53 , 5 , cité § 38lL 

§ 559. ~ grt, var. ~ ~ 1grt, A. ég . .!. gr (l ) et ~.!. igr (2), a signifié d'abord rr en 
outre , ,~ de plus , (3) ; mais en M. ég. cette particule signifie simplement rr or , , rr et,, . Ex. : 

~} ~:: =! • ~ r * J lll111 ~!., iw grt ir·n n f ~m· i sb~w 3 ipn or, Ma Majesté a 
fait pour lui ces trois portes ( Urk. IV 1 68 , 1 2 ) . Le mot rr or, n'est d'ailleurs pas 
in dispensa hie. 

Cette particule accompagne fréquemment la proclitique ~-=- ir, pour marquer, 
comme swt, un contraste : rr mais , , rr par contre"· Ex. : 

Ceux qui liront la formule funéraire seront récompensés, ~ ==-~ ~--:- ":"­

! 7 = f •Jt!., ir grt s nb irt(y) jy d~t 1' 'b~· i pn mais quiconque fera quelque chose de 
mal contt·e cette ülÎenne stèle, (il sera puni) (Caire, 2o458 b 3-l! ). 

Ons.- Ne pas confondre l'enclitique~ ff''t avec l'adverbe .!. fJ'' traussi , , S 542. 

§ 560 . .:_ i ~ tr, var . .- i et : ty, est une particule qui s'emploie parfois en 
manière de protestation : rr en vérité,, (4), mais qui se rencontre surtout dans des 
phrases interrogatives : rr donc"· Ex. : 

~ ~.:. i ~-=- ~::: r- ltvj lr r m ir j st quelle est donc la raison pour laquelle 
il fait cela ? (Pt. 2 7 4 ). Litt. il est donc vers quoi qu'il fai t cela? 

De la combinaison de pw et de tr est né le pronom interrogatif •} .:_ i prv-tr, 
!: fptr (et autres.variantes) , rr qui ?, , rr quoi?, , cf. § 68o . 

II. PARTICULES PROCLITIQUES. 

§ 561. ~ ,__... in, particule qu'il ne faut pas confondre avec la pr·éposition în du 
complément d'agent (§ 4g6 ) , s'emploie : 

a) dans la double construction in+substantif+sdmj (futu r·) du § 25 2 et in+sub­
stantif +participe (présent et passé) du § 618 ; 

b) en tête d'une phrase interrogative , § 6 7 4. 

(l ) Urie. I 77• 10 et t :J ; t3 4 , 3 (VI• dyn.).- <'l Urie. I 36 , 6 (V' dyn.). - <'l Ainsi dans les exemples 
qui viennent d'être cités, notes 1 et :J , - <'l Ex. Sin. B 1 tf1. 
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§ 562. ~ = ir, qui n'est qu'une forme de la préposition 1', se place au début des 
phr·ases : 

a) soit devant un substantif pour le mettre en relief: rr quant à 11 ( § 5 91 et 61 o, b); 
b) soit devant les formes #mf et sdm·nf, au sens de notre conjonction rr si 11 ( § 7 2 7); 
c) soit devant une pL'éposition, pom éviter que celle-ci ne se trouve placée en 

tête de la phrase, p. ex.~==-.!;_ îr dr, cité§ 721,c. Comparer l'emploi de l}r devant 
m-lJ.t, § 571. 

§ 563. ~ !.._ î~, dont le sens général est rr alors 11, s'emploie devant sdmj pour 
marquer soit une conséquence future, soit une exhortation ou un souhait ( § 2 5t, 2 55). 
Cette particule est d'un emploi très rare devant une P.hrase non-verbale, cf. § 642. 

§ 564. H= ist, var. H- tst, r= st (forme archaïque, s'employant en principe 
devant pronom), dérive de l'enclitique H îs ( § 5 5o) allongée par une forme abrégée 
du pronom dépendant 2e pers. masc. sing.; mais l'origine en a été de bonne heure 
perdue de vue. 

Celte particule sert fréquemment en A. ég. à introduire une pt·oposition subor­
donnée (temporelle-concomitante, § 7 tl!) (!J. Il en est de même en M. ég. Ex. : 

Bétail ramené par N eferrenpet' ~ r -1=} ~ ~ r) ~ t ~ ~ ist Stv nt smswt (Lmj 
alors qu'il accompagnait Sa Majesté ( Urk. IV 1 o 2 o, 8 ). 

Ils pillaient Megiddo, H- ~- ~ ~.) }(.-)7. -i=-- îst ît(~·ltv p~ {yrw ~sy n ~ds 
tandis que le misérable ennemi de Kadech était traîné (vers la ville) ( Urk. IV 6 58, 1 t ). 

Mais plus sou vent encore îst ( lst) est employé, en tête d'une phrase ayant la valeur 
d'une proposition principale, avec le sens de ((or 11, rr mais,, , rr voilà 11. Les enclitiques 
::: rf, ~ grt peuvent accompagnet' ist. Ex. : 

~ r-} ~ ~.!. ~ _b! ~! Îst tvÎ nt lJ,I]J fc~l (2) 01', c'est moi qui ét~is fe dit·ecteur des 
travaux ( Urlc. IV u7b, 3). 

~ r-::: z: J ::_.t ~ ~ ~ 1st 1j sb-n ~m:f ms' o1·, Sa Majesté avait envoyé une armée 
(Sin. R 11). 

~ r = ~ 2 w ~~~-==-A- ist grt nifs~' m relu et voilà, c'est lui qui fut le 
premier à faire (que chacun de ses fermiers donnât une mesme d'orge au temple) 
( Siut 1, 2 7 9-2 8 o ). 

0Bs.- On peut signaler ici une proclitique de même sens que~ r=, mais très rare~ r ~ ~ 
lsw (Kali. 2, 12-20, série de phrases avec prédicat substantivai et sujet pw ). 

(Il Ex. Ut·k. I 100, 6 ; 101 , 3 (Vl• dyn.) , etc.- <' l Les tt·ois derniers signes restitués. 

. 
~ 

PARTICULES PROCLITIQUES. 269 
§ 565. On trouve parfois en M. ég., mais dans des textes archaïsants, ~ r- ist 

employé comme enclitique, soit avec le sens d'une conjonction de coordination, soit plutôt 
avec la signification de la particule ~ r ts mettant un mot en valeur ( § 55 o , 3o ). Ex. : 
~ = ~- ~ ~ = {{ {;,. J ~ f L!. ..:._ H-~ ~ cli-n( ·i) n·k nsyt t~wy rnpwt Tm m 

'ni} w~s, ~rt·k îst m ~wt-tb ( l) je te donne la royauté du Double Pays et les années 
d'Atoum, en vie et prospérité, bref ce qui t'appartient, en joie ( Urk. IV 563, 7-8). 
On pourrait aussi traduire, mais moins sûrement: et ce qui t'appartient(2J. 

Ons. - Cet usage remonte à l'Ancien Empire où ~ r = lit se rencontre comme particule 
enclitique, marquant la coordination, ex. '(w)d·nf sw hr·t at nb Ut il s'est placé sous toi et sous tou les 
choses (Pyr. 784 b) l3l . 

§ 566. H-- tsk, var. r-- sk (forme s'employant en principe devant pronom), 
est une variante dialectale de ~ r= (§ 44' 0Bs. ). Elle est peut-être en M. ég. d'un 
emploi plus rare que la précédente, et elle se rencontre principalement dans des 
textes d'origine ancienne (médicaux et religieux), où elle introduit soit une propo­
sition principale, soit une proposition subordonnée (temporelle-concomitante). Ex. : 

(Après une incantation ) an,_,_,.,"' ..,_..., ~ 't. ® _...._- J a,_,.,~ îsk nAm·n·k . . . , l' " .1\ ,__.... .M: ~ ... 1 1 1 .. , ... 1 1 1 • 

tvî rn-' 1Jt nbt hint voilà, tu m'as sauvé de toute chose mauvaise (Ebers 1, 19-20 ). 
Il m'a ordonné d'être sur son trône' ~ r ._.} ~ ~ ~ t:: ~ "'- îsk tvî m imy ssj 

alors que j'étais encore un (jeune oiseau) qui est dans son nid (ti) ( Urk. IV 1 57, 3 ). 
Je .mets ta crainte parmi les Neuf-Arcs, H--:7':~1\}::~=::::_._ isle sn grt 

Îtv·sn nt l~tpw(5) tandis qu'eux ils viennent en paix ( <1 Karnak) ( Urk. lV 3l!6, 9 ). 
ÜBS. - A la basse époque' ~ r ._. lsk s'emploie parfois comme enclitique en place de ~ r ls' ex. 

Urk. Il 1 28, 5 (Canope). 

§ 567. ~:;:: mk, ~~mt, ~__,m mLn, et variantes, dont l'origine verbale a été 
indiquée pl'écédemment ( § 3 61), sont des particules destinées tl attirer l'attention 
d'une personne (homme ou femme), ou de plusieuJ'S, sur quelqu'un ou sur qùelque 
chose, plus souvent sur un fait: rrvoiS11, rrvoyez,,, rrvoici ,, . On les tl'ouve donc: 

a) Quelquefois devant un substantif ou un pronom (dépendant). Ex. : 
~:;::),rl mlc wime voici (LAc. T.R. 33, 4).- Cf. la formule des rrouchabtis ,, 

tirée du cha p. VI du Livre des Morts : mk wi, k~-k rr me voici 11 , diras-tu ( BuoGE 2 9, 2); 

(l ) - de nsyt et les deux derniers signes - f' 
restitués. 

<' l Autres ex. Urk. IV 56t , 7 ; 1092,6. 
<'l De même , Pyr. t53, 823 , 826 , 16:~6 . 

''l L'assimilation d'tm jeune enfant à un jeune 
oiseau (!~) est fréquente : cf. M. u. K. ve1·so 2 , 2 , 

où l'enfant est appelé hrd-1~ . 
<'l Le dernier signe _._ restitué. 
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b) Très souvent devant une phrase non-verbale, à prédicat substantivai (§ 61 o), 
adverbial(§ 642 et 646) ou pseudo-verJJal (§ 657 et 65g); 

c) Moins souvent devant une forme verbale finie, soit : le perfectif et !'imper­
fectif sç]rnjau sens d'un futur(§ 253, 266), le Sdrnjpassif au sens d'un temps 
passé(§ 297), la fonne sdrn·nf(passé composé ou imparfait français,§ 277). 

Il y aurait sou vent avantage à rendee rnlc par un autre mot que tt vois,; on pourrait, 
selon le sens de la phrase, le traduire pal' : tt eh hien!,, rr oui ,, tt car,, etc. Ex. : 

C'est probablement un de ses paysans qui est venu ver·s un autre que lui, ~ ~ 
.-... n ........... ., ... 1. ::.!n- "".,._,---- n-• 1, z 
~l' 1 1 1 ~Mn -A"' l' 1 1 1 • • • ..!\,_~l' 1 1 1 e. 1ntC U'1'l·Sn pw 1' satyw·Sli ... , rnlc 
îrrt·sn pw car c'est ce qu'ils ont coutume de faire contre leurs paysans (qui sont venus 
vers d'autres qu'eux), oui, c'est ce qu'ils ont coutume ·de faire (Pay. B 1, 45-lt6 ). 

Pour rnk ... rn/;; lïsoit que ... soit que,, voir l'exemple de Pay. B 2, 78-79, cité 
§ 670 in fine. 

§ 568. :' ~;::: n!wm rr assurémenh, tt en vérité ,, , particule qui est à rapprocher 
de l'enclitique ~rn (§ 557 ). Elle se rencontre soit en tête d'une phrase non-verbale à 
prédicat adverbial (lJ ou pseudo-verbal (2J, soit en tête d'une phrase verbale (3J. 

§ 569. Il y a deux particules optatives : 1. W ~ ~ ~;, var. ~ ~, - 2. ~ ~' ~ ~wy, 
var. ~} ~lV : cette dernière est souvent suivie de l'enclitique ~ ; (§ 54g ). Elles 
s'emploient : 

a) dans des phrases verbales, devant Sdmj exprimant un souhait, un vœu accom­
pagné d'une exhortation ( § 2 55), ainsi que devant sç]rn·nf, pour marquer un regre t 
(§ 278); 

b) dans des phrases non-verbales à prédicat substantivai ( § 61 o, c), adverbial 
(§ 643), ou pseudo-verbal(§ 657)· 

§ 570. !,. ~~ ~n, sans doute d'origine verbale comme rn/~: , avec m~me con­
struction et même signification que cette particule : cc vois 11, ne se rencontre que 
dans Westcar 1 2 , 2ft , en t~te d'une phrase à prédicat pseudo-verbal (citée § 6 59 ). 

§ 571 . .,! - ~r, var. !. (et A. ég. ~!.- îlw), particule qu'il ne faut pas 
confondre avec la préposition l~r du § lJglt, sert à lier légèrement un mot ou une 
phrase à la portion de texte qui précède : ct or ", re alors 11, tt puis ,, tt de plus , . 

' ' 1 Sin. B t 17-t t 8. - ''> Sin. R 70. - (3> Ebe1·s t , 2, citéS 278. 
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If/' s'emploie fréquemment devant ~;: ./). rn- /}t tt quand,,, sans modifier sensi­
blement le sens de cette préposition-conjonction : exemples cités au § 7 2 2. 

Sur l'emploi de !. ~1' dans la construction ~r sdrnj marquant le futur, cf. § 2 61. 

ÜBs.- On peut penser que cette paeticule, malgeé son déterm inatif, es t originairement appa­
rentée au verbe {!1·w tr crier", tt dire" , dont il est question au § 2 85 (de même que la particule le ; du 
§ 574 est apparentée au verbe k; l ). 

§ 572. ~} sw, particule rare , ne se rencontrant que dans quelques textes 
religieux postérieurs à la XVIJie clyn., mais d'or1:gine ancienne : rr ainsi,, , alors"· On en 
trouve des exemples certains dans des phrases (lJ comme : sw ms n[rw rr c'est ainsi que 
naquirent les dieux ", ou sm ~1> lcsw·sn rr alors leurs os tombèrent 11. 

Mais en M. ég. ~} sw, placé en t~te d'une phrase, paraît être en réalité le pronom 
dépendant 3c pers. masc. sing., anormalement employé : cf. § 588, 58 g et 618, b. 

§ 573. r ~ ~ ~ smwn cc probablemenh. Ex. : 

~~~~Uf:Jt~ smwn s!Jtyj ptv c'est probablement un de ses paysans 
( Pay. B 1 , lt4 ). Un exemple de la graphie p ~ ~ ~ dans Sin. B 1 57. 

§ 574. _, ~ ~ le; , var. _, ~ , rr alors 11, ct aussi " , pal'ticuie apparentée au verbe 
de même orthographe signifiant cr penser ,,, tc se proposer " (cf. § 2 8 5 ). Elle introduit 
une conséquence et s'emploie le plus souvent devan t sdrn j marquant soit le Jutm 
( § 2 51) , soit le conditionnel ( § 7 2 8 ). On la trouve exceptionnellement devant la 
forme #m·nf du verbe rlt rrsavoir , (§ 278 ). 

§ 575. 1 tt , var. 1 ~ ' semble être une forme abrégée de ~ r= Îsf ( § 564 ) et 
s'emploie , avec le même sens que cette particule , en tête soit d'une proposition 
principale, soit d'une proposition circonstancielle (temporelle). Ex. : 

1 ~ " ru~ J ./). -= ~ 1 ~ ~ . .. 1 ~ e. "' ,.!. j ~ t~ ti sw h;b 1' (t( w )t ~;swt .. . , ti sw 
~m iyj or, il avait été envoyé pour frapper les pays étrangers . . . , et maintenant il 
s'en revenait ... (Sin. R 1 3 -1 5 ). 

Tn m'as donné ta royauté ... , 1} ~ ~ ~ ~ }1 tî wî nt ~wn quand je n'étais 
encore qu'un adolescent (Urie. IV 2 7 1 , 1 2 ) . 

1 ~ ! ~ "'-~ ~ :::_ .- } :;: ._,::: tî ~1nj ît·n:f îw'tf quand Sa Majesté eut pris 
son héritage , (elle se reposa sur le trône d'Horus) ( Utk. IV 83 , 1 ) . 

P> Citées avec références par GRAPow, Z. A. S. 7 t , 5o et 5 t. 
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III. INTERJECTIONS. 

§ 576. Les inte1jections proprement dites comprennent essent iellement celles qu'on 
trouve accompagnant un vocatif placé en tête d'une phrase (§ 1 5g), soit: 

1 i 

Toutes peuvent se traduire par tt ô"· Elles ne se rencontrent guère d'ailleurs que 

d~ns des textes de caractère religieux ou magique et dans la formule d'appel aux 
vivants du tvpe a <.I...Q.-"\. 1 •"\. l"'":':'!"" ~' f, t A 1 · · " , .MJ T e .Jf: • .Jf : "lL 1 z nJW :pyw t~ ct o es VIvants qm sont sur terre,, (1). 

~ la première sét'ie on peut ajouter } ~ ~ ~ tvy (copte oyoe 1) , mot rare et ar­
charque. Ex. : 

~ r) ~ ~ ~ l,. :.1 dd·s : wy n[1'W elle dit : ô dieux! (Coffin T. Il 2 1 1 a). 

A la seconde sene se rattache fil~~, var. fil~ ~ ~ hy, qui signifie approximativement 
((salut!"· Ex. : 

fil~~~= 2 ~ 7-=-.!. tJ hy n·k mi nbt-r.;ijr salut à toi ainsi qu'à la souveraine! 
(Sin. B 2 7 4). 

, ~i~nalons encor~ les exclamations ~ ~ y ii en vérité,, (2J- à rapprocher de ~ ~ ~~ 
y, frequent en N. eg. (copte ee1e) - et n ~ ./';. yl~ ii hé! ,, (3J. 

BIBLIOGRAPHIE. 

A. ERMAN, Ag. Gram'. S h57-hû7c.- A. H. GARDINER, Eg. Gram. S 2 o9 ; 22 6-2 58. 

<'l Caù·e 2o53o 6 t. - <'l Ut·k. IV t 23, 9 et 12. - (J) Palteri 5. 

CHAPITRE XXII. 

LA PHRASE VERBALE. 

1. PHRASES ET PROPOSITIONS. 

§ 577. La phrase, telle qu'on l'entend dans cette Gmmmaire, renferme essen­

tiellement deux termes : le sujet et le prédicat. Le sujet est l'être, la chose, l'idée 
dont on parle. Le prédicat (IJ affirme (lat. praedicare ) ce qu'est ou n'est pas, ce que 

fait ou ne fait pas le sujet. Chacun des deux termes peut être accompagné de com­

pléments. Il y a deux sortes de phrases : 

a) L'une est la phrase verbale, dont le prédicat est une forme verbale finie 

( § 2 3 9) , comme : (( le fieu ve a débordé" , ou ide soleil illumine la terre ,, ; 

b) L'autre (particulièrement fréquente en égyptien ) est la phrase non-verbale, 

dont le prédicat est autre chose qu' une forme verbale finie, comme : ide soleil ( est ) 

un astre ,, , substantif; - id e soleil (est ) chaud,,, adjectif;- tde soleil ( est) là-haut-n 
ou ii dans le ciel" , adverbe ou expression équivalant à un adverbe. 

La signi fication de ces deux sortes de phrases n'est pas la même. La phrase verbale 

sert à expr imer ii une aclion rapportée à un certain temps, considérée sous une 

certaine durée , attribuée à un certain sujet et dirigée , s'il y a lieu, vers un certain 

objeb (2) : elle est donc essentiellement narrative. La phrase non- verbale ii implique 

simplement qu'une qualité, une manière d'être est affirmée de quelque chose,, (3l : 

elle renferme donc plutôt une constatation. 

§ 578. Le discours, en égyptien, se compose le plus souvent de phrases, verbales 

ou non-verbales, qui son t simplement juxtaposées et, en apparence , indépendantes 

<'l On dit plus volontiers en France rr attribut,; 
mais ce terme prête à équivoque. 

<' l J. V ENDRYES, Le Lan{fage (Paris 1 9 2 1), p. 1 h h. 

<3l C'es.t la définition donnée de la phrase rr nomi-
nale" par A. MEILLET , Memoi1·es de la Societe de _ 
Linguistique, 1 4 , 1. 
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les unes des autres(1l. Il n'est jamais absolument indispensable qu'un mot, équivalant 
approximativement à une de nos conjonctions , indique la subordination d'une ou 
plusieurs de ces phrases par rapport à une autre. Une phrase est donc susceptible 
de comporter diverses significations. Ainsi, la phrase verbale l'di njnsw {~swt pourra 
signifier d'après le contexte: rr le roi lui accorde (accorda, accordera ... ) des faveurs " , 
ou : cr si - quand - afin que - de sorte que le roi lui accorde des faveurs ", etc. 
De même, la phrase non-verbale n1r imj signifiera : cc un dieu est (fut, sera . . . ) en 
lui 11, ou : cr quand un dieu est en lui 11, rr un dieu étant en lui 11, r' qu'un dieu soit en 
lui! 11, etc. 

Sans doute, la variété des auxiliaires et l'usage des particules (proclitiques ou encli­
tiques) permettent-ils de nuancer le sens et de marquer la gradation des diverses 
parties d'un récit ou d'une description. Toutefois , la notion d'un groupement propre­
ment hiérarchisé (2l, dans lequel une proposition principale (3J a sous sa dépendance 
une ou plusieurs propositions subordonnées (4J, de structure différente, notion 
qui est le fondement de la syntaxe de la langue française (et généralement des 
langues indo-européennes), est sinon inconnue, du moins tout à fait secondaire en 
égyptien. C'est donc surtout en transposant d'Une langue dans l'autre des hahitudes 
d'esprit différentes que nous pouvons dire que telle phrase égyptienne, verbale ou 
non-verbale, a la valeur ou joue le r6le d'une proposition principale , ou bien que telle 
autre équivaut à une proposition subordonnée, fonctionne comme une proposition 
subordonnée, etc. (5J. 

ÜBs. - Une varié té de proposition principale est la proposition (principale) indépendante, qui , 
isolée et sans annexes, forme un tout par elle-même. Pour simplifier, nous ne distinguerons pas 
en général la proposi Lion ind épendante de la proposi lion principale. 

II. NATURE ET CONSTRUCTION DE LA PHRASE VERBALE. 

§ 579. En égyptien , le verbe de la phrase verbale (r.J est normalement une forme 
de la flexion suffixale directe ( Sdmj) ou de la flexion suffixale indirecte ( sd:nt·nf, etc. ) , 

(') Un bon exemple, entre autres, est fourni par 
le passage de Sin. R 19-27, étudié de ce point de 
vue par A. HERMANN, Z. D. M. G. 83, 64. 

('l Grâce il l'emploi obligatoire et à la variété des 
conjonctions, ainsi qu'à l'existence de rr modcs n in­
connus de l'égyptien. 

(') Angl. main clause. 

('J Angl. subordinate clause. 

(' l Ces observations concernent moins strictement 
les phrases auxquelles l'adjectif nt y confère z}1so fac to 
la qualité de propositions relatives. Mais nty n'a pas 
la sou plesse de nos mots relatifs et souvent ne fai t 
qu'annoncer la proposition relatil'e (S 7S6 ) , celle-ci 
ayant en tout cas les caractéristiques habituelles de 
toute phrase égyptienne. 

(•) Alld. Verbalsatz , angl. verbal sentence. 

NATURE ET CONSTRUCTION DE LA PHRASE VERBA LE . 275 

avec toutes les significations que ces formes compor tent : celles-ci sont parfois pré-
cédées d'un auxiliaire (iw, wnn, '~') . Ce peut être aussi l'impératif (§ 23g ). . . 

Ce n'est que très exceptionnellement, en M. ég. , qu'on trouve le pseudoparhc1pe 
employé à Ia façon d'une forme verbale finie (§ 3ll3-3 b5 ). 

§ 580. L'ordre des mots dans une phrase verbale est , en principe, le suivant : 
1 o verbe(1l, - 2 ° sujet,- 3o complément d'objet , - 4o datif (§ 234 ), - 5o com­
plément circonstanciel (2l, représe-nté soit par un adverbe , soit par ~m substantif ou 
un pronom suffi xe précédé d'une préposition (autre que le n elu datif). Ex. : 

A.-J ~ (var. ~) :.: ,._._ ~ ~~li~:, "---- dt ( 1 o) ~;ty-' ( ~ o) - var. dlf\ 1 o et ,2°) 
_ t ( 3o) n ~~r ( 4 o) m niwtj (5o) le nomarque donne (var. Il donne) du pmn à l af­
famé dans sa ville. 

La place du verbe est immuable : une particule proclitique , une négation peuvent 
le précéder, il n'en reste pas moins le premier des cinq éléments de la phrase. Im­
muable également le sujet suffixal intimement uni au verbe. D'autre part, la place 
du complément circonstanciel ne varie qu'exceptionnellement (cf. § 584 ). 

§ 581. Mais l'ordre normal des él~ments formant le centre de la phrase - sujet, 
complément d'objet, datif- peut se trouver modifié selon que ces éléments sont 
représentés par des substantifs ou par des pronoms : . 

1. les pronoms, quel que soit leur r6le dans la phrase, ont le pas sur les substantifs; 
2. les pronoms suffixes passent avant les pronoms dépendants. . . 
Un datif suffixal ( n +pronom suffixe) suit donc immédiatement le verbe, SI le SUJet 

est un substantif, ou le verbe accompagné d'un sujet suffixal , et il précède toute 
espèce de complément. Ex. : 

~ ~ ,__,. 1- ~ y ~ :} .A. ~! f1 ~ ~ gm·n sw iznvtyw hr w~t les messagers le trou.­
vèrent sur la route ( Sùt. R t 9 ). Le pronom complément d'objet précède ie substantif 
sujet. 

1 l. V ,._,._,._._ ~ ~li 7 "---- iw wp·n n ·Î b;.t rf mon ~me ouvrit sa bouche vers 
, Jt • x ::.t + Jî l > • • ' l' t t l moi ( c. à d. m'adressa la parole) ( Leb. 55 ). Le datif suffixa n·t smt rmmec ra emen e 

verbe et précède les substantifs, sujet et objet. 

Ce serait le cas que ton homme de confiance vînt à moi ri]~ j ./',. li;:: ~ ~ !,. r 
('l Le verbe es t ici supposé transitif actif. Dans 

le cas d'un transitif passif, le compl. d'objet manque 
forcément. Dans le cas d'un intransi tif, il n'y a pas 

davantage de compl. d'objet elle ~ datif" est extrê­
mement rare (§ 235 ). 

(' l Ang!. adve1·bial phrase. 

35 . 
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h~b·l n·k sw ~r·s pour que je te le renvoie (avec une communication) à ce sujet 
( Pay. B 1, 38-39 ). Le datif sulfixal suit le verbe accompagné d'un sujet suflixe et 
précède le pronom dépendant complément d'objet. 

Ons. - Les règles concernant l'ordre des mots s'appliquent à toutes les formes verbales, finies 
et non-finies, sous réserve (en principe) du complément d'objet de l'infinitif qui est d'une nature 
spéciale ( S 3 9 7 ). 

§ 582. Le datif suffixal est quelquefois remplacé, après certains verbes, par un 
complément circonstanciel (préposition autre que n) : ce complément prend place 
normalement à la fin de la phrase. Ex. : 

~ ~ \J ~ ~ ~!,. "'- dd·n mnîw pn !J,rf ce pâtre lui répondit (Rhincl 67 ). Au 
lieu de dd·n nf mnlw pn : réponse d'un humble pâke à un scribe comptable (d'où 
l'emploi de !J,r, § 4g4, 4 ). 

Autre exemple : sw dd ~mf afi·sn alors Sa Majesté leur dit ( Urk. IV 2 57, 5), cité 
§ 58 9 : au lieu de : sw del n·sn ~mf (cf. § 4 9 5 , 1 ). 

§ 583. Exceptions. - Les infractions à ces règles sont rares et généralement 
justifiées. Voici les principales : 

1 o Un pronom ne saurait précéder le substantif qu'il représente sous peine d'ob­
scurcir le sens de la phrase : d'où déplacement de ce substantif, qu'il soit sujet ou 
objet. Ex. : 

~-=- ~ } .. - /;;{!. ~ 2:"1 =;; ~.! f j: ~ J 2 ir swt dmd·t(w) n Spi pn ~btf mais 
si on joint à ce Sepi sa famille (Coffin T. II 1 9 2 a). Le mot ~btf aurait dü normale­
ment précéder le datif n Spi pn, mais c'eùt été au détriment de la clarté. 

En particulier le datif suffixal est, pour cette raison, rejeté parfois à la fin de la 
phrase. Ex. : 

~tl ( s ) ~ ~ 2::2 ~ }' ~ 1J 2 rdi·n nsw (Stby) irt lfr nf, rdi·nf brwy 
n St!} nfle roi (Seti) a donné l'œil d'Horus à lui, il a donné les testicules de Seth à 
lui ( Z. A·. S. 4 4 , 1 1 2) (lJ . C. à d. le roi Se ti a donné à Horus son œil ( oculum eJus), etc. 
Si le datif nf avait, selon la règle, précédé les compléments d'objet îrt f/r et brwy 
n St/J, la phrase aurait été inintelligible (2J. 

Ons. - On re trouve en copte cette tournure, ex. À<l+ NN €CK€YH NNrWM € N "'Y il remit 
les instruments des hommes à eux (ZoËGA 23o ). C. à d. il remit aux hommes leurs instruments. 

11> Gournah, XIX• dyn. - <•> Autres exemples cités par A. EmtAN, Z. A. S. 44, 112. 

- --~--..o:;.... 
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§ 584. - 2° Le complément circonstanciel quitte parfois le dernier range pour 

s'avancer dans la phrase : 

a) Il peut précéder le complément d'objet, quand celui-ci est particulièrement 
développé. Tel est le cas dans la formule de dédicace précédemment citée § lJ 1 o : 
ir·nf rn mnwf n tf Efr-~!J,ty s'f nf t!J,nwy wrwy . . . rr il a fait, comme son monument 
à (son ) père Harakhté , l'acte d'ériger pour lui deux grands obélisques , etc. , : le 
complément circonstanciel m rnnwf n tf !Jr-~!J,ty précède le complément d'objet s'~' 
nf . . . qui, avec ses qualifications de tout genre , comporte un très long dévelop­
pement ; 

b) Il peut pour la même raison précéder un datif. Ex. : 
-=- :;"' 8 ,_ • <:;~.. • ~ 1 1 - ~ ~ ,_.,- • ,_., '\. ~ 1 ..._ n rdi·n·i Aknw hr rnryt n nb ..=...-....~ ...w: ~ ~ ~ .MJ 1 ~,,"S..t..._...]" -s..r ,_,_..., ... A rr• ,A I' · · 

n îw pn ntyw im·s (=m dpt) je rendis grâces , sur la rive, au maître de cette île et à 

ceux qui étaient à bord (également) ( Nauf. 171- 17 2 ) . Le complément ~r m1·yt pré­
cède le datif d'attribution qui est composé de Jeux parties; 

c) Il peut, quand il consiste en une préposition suivie d'un suffixe, passer soit 
avant le datif exprimé par un substantif, soit avant un substantif complément d'objet 
ou même sujet. Cette transposition est due vraisemblablement à l'influence du suf­
fixe. Ex. : 

Le paysan alla .. . -=-= ~.!. r ~ ~ c-:J ~ ::;: « ~ •:: r ~ ~ (lJ r spr ~tr·s n mr 
pr wr Rnsi s~ Mrw pour supplier, à ce sujet, le grand intendant Rensi , fils de Merou 
( Pay. R 8 3 ). Le complément circonstanciel ~r·s, suffixal et court, passe avant le datif 
particulièrement long. 

t:~ Ë = r! ~ J r:-~ '{~'·n ir·nf 1' •S sfl,t bint alors iiJui donna Un mauvais COUp 
(West. 1 2 , 1 7 ). La même phrase , West. 1 2 , 2 5 , mais avec le datif = n·s, en piace 
de :: r·s qui précède indilment le complément d'objet. 

:: 'i' ~.!. ~ !:2} ~ "'- rdl·n·i sw~ ~~r· i 'ly,;wf je fis que ses flèches passent près 
de moi (Sin. B 1 3 6 ). Le complément ~r· i précède sans raison apparente le sujet 
'~~;wj; 

cl) Le co~plément circonstanciel peut enco1~e précéder un substantif sujet , 
quand il forme une expression inséparable du verbe, p. ex. rclî m lb cc mettre dans 
le cœur de" , cr inspirer "· Ainsi : di m îb ·î n[r ir·i mnwj . .. le dieu a mis dans 
mon cœur que je lui élève des monuments (litt. que je fasse ses monuments), etc. 
(U1·k. IV 198 , 5- 9), cité ci-après,§ 698. 

{lJ Le signe • et -==- de Rnsi restitués. 
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§ 585. Intercalations. -Par contr·e, l'ordre respectif des éléments d'une phrase 
n'est en rien modifié, si on introduit à l'intérieur de cette phrase : 

a) soit une des particules enclitiques énumérées aux § 549-56o; 
b) soit un substantif employé comme vocatif, cf. § t 58; 

c) soit l'adjectif- nb intercalé entre une forme verbale relative et le substantif 
sujet,§ 186 ; 

d) soit l'adverbe ~ ~ îm rr là 11 (ou la préposition îm +suffixe) intercalé entre 
un substantif et son épithète ( § 1 6 8, troisième ex.), ou entre les éléments du génitif 
indirect ( § 1 5 1); 

e) soit une des formes verbales correspondant à i i dit-il 11, ii dit-on " du § 2 91. Ex. : 

~~ ~ A~.}<==> r }~ -;- i ~~!: ~~~ ~ mÎ - IJr•(W - 1' SrWd m/Jrw îdbwy Viens, 
dit-on, pour faire prospérer la situation du Double Pays ( Urk. IV 1 o 7 5, 1 o); 

f) soit m~me une phrase de quelques mots (proposition subordonnée) formant 
parenthèse. Ex. : 

.!. ~ r .k } 7 ,_.} -=-J ~ ;:_, _,_ ;; :;:_ ~ ,_ :-:!., apr îs - îtvd·k tw r st tn 
- n sp m~·lc îw pn il arrivera - quand tu auras quitté cet endroit - que tu ne 
reverras jamais plus cette île ( Nauf 1 53). La phrase n sp m~·k îtv pn est sujet du 

verbe apr ( § 6 8 8), dont elle est séparée par la proposition temporeHe îwd·k tw r st tn. 

Ill. EMPHASE ET ANTICIPATION. 

§ 586. Pour exprimer emphatiquement, c. à d. pour mettre en relief un des 

éléments de la phrase, ou même une phrase entière, on recourt à divers procédés : 

1 o La préposition ~ r, avec la signification ii quant à ", et suivie des suffixes soit 
de la 1re, soit de la 2e pers., sert à insister sur un pronom de même personne 
suffixé à une forme verbale. Ex. : 

:'::) - _.,rt ~ _.,rt d:d·n·lr·î j 'ai dit, moi - litt. quant à moi (LAc. T. R. 2 3, 99 ). 

:;!_ ~ ~ rn~·n·i 1'· Î j'ai vu (cela) , moi ( Sinai 9 o, 5 ). 

~=~!:-7";Jit di·k 1··k n·l fJt·i rends-moi , toi, mon bien (Pay. B 1, 29-3 o). 
Même emploi après un pseudoparticipe 1re pers. (cf. § 34t in fine ). Ex. : 

:'::) 'i" ~:: dd·k( w )i r· î nf alors moi je lui dis (Sin. B 4 5 ). 

Cet usage est assez vite tombé en désuétude en ce qui concerne la 1re personne. 

Au contraire, la combinaison du suffixe de la 2e pers. avec = (var. ~-==-) se rencontre 
à toutes époques, du moins après un impératif. Ex. : 

~A= rn(i) r·t viens, toi (fém.) ( Urie. IV 255, 12).- Autres ex. cités§ 365,a. 

---._ ---
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§ 587. Primitivement le suffixe de la 3e pers. s'employait lui aussi de façon logique, 
et l'on trouve en A. ég. des exemples de rf se rapportant à un masculin (lJ, r-s à un 

féminin (2J, r·sn à un pluriel (5l. Mais de bonne heure, tandis que la forme ~u. pluriel 

disparaissait, la forme du masculin singulier supplanta la forme du fémmm et se 
substitua m~me aux formes des 1re et 2e personnes (1·-î , r·k ). 

Aussi, dans la langue classique, ;:: , var. ~ ;:: , a-t- il acquis en fait la valeur d'un 
mot invariable, d'une véritable particule enclitique , que l'on transcrit d'ailleurs 1j, 
var. tJj, sans plus séparer les éléments composants. Cette particule s'emploie : 

a) soit pour mettre en r elief un pron om (quelle q u'en soit la personne) , et sou­
vent il convient de rendre 1j par ii donc "· Ex. : 

___. ===-~ ® ........... """ dî·k if n·Î ljt. î rends-moi donc mon bien ( Pay. R 79 ). Comparer 
,_"'- ..w: -···~ 

avec la leçon du Ms. B 1 (I. 29) ~= dî·k r·k , citée § 586. 
Pour ~;:: îif après un impératif pluriel, cf. § 364; 

b) soi t parfois pour mettre en relief le verbe d'une phrase qui termine l'exposé 
d'une série de faits : if se tradu it dans ce cas par ii encore", ii en outre,;. Ex. : 

La levée est haute, la route est (en partie ) sous l'orge, ~ ~ i ,_;:: tl~~- :7: 
~ ~ J r "rr:...:.: ~n·k 1j w~t · t ·n (cf. § 1 1 2) m ~bsw·k et tu encombres 1 ~n~ore notre 
chemin avec tes vêtements ( Pay. B 1, 7-8 ). -- Autre exemple caracteristique, Pay. 
B 1 , 2 8- 2 9 , ci té § 2 4 9 ; 

c) soit surtout pour mettre en relief toute une phrase : en fr. ii certes", ii alors", 

rr donc ''· Si la phrase a la valeur d'une proposition temporelle, l'enclitique peut se 
rendre par rr or, lorsque "· Ex. : 

A a ,_,. =- ali-""" 1 =---- q. ,_,.-:: 11 itv·În tj sljty pn r spr nf sp 2 alors ce ~ , "'- ~ "~- =.KI"'-1 ® 
paysan vint pour le supplier une seconde fois ( Pay. B 1, 88 ). 

j "--. ,_,. = ~ * 1.. 0 ® a ~ A tl.. -q.~ M·n tjt~ dw~(w) sp 2 , iw îw î~ s n·i or, 0 l "'-'-' A" , e , A .KI..~~~: . . 
lorsque la terre se fut éclairée de très bonne heure ( c. à d. le lendemam au petit 
jour), quelqu'un vint m'appeler (Sin. B 248 ). 

La phrase peut Hre introduite par une proclitique comme mk, ist, ~~ ( à valeur 
optative), ou , s'il s'agit d'une proposition subordonnée, par rn-at rr après que ~, 
~r-ntt i( parce que "· Dans ce cas, l'enclitique 1j vient immédiatement après la parti­
cule initiale, dont elle renforce la signification. Ex.: 

\.. ___. = ,_,. J • A ,_,. \.. --L 1 mlc 1j n ÎÎ·n rn Mp vois donc, nous ( n) l nous revenons ..1\.a.lll""~ l ll~, ••• ~ ..... ~ 

en paix (Nauf 10-11 ). 

(t) Pyr. 110 2 d. - ''> Pyr. 11 02 c. - (J) Py1'. 1696 a. 

36 . 
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Puissé-J' e avoir à dire des choses nouvelles .. . , • """- =- j \. ~ <:;~,. ~ - li.~r-ntt 1f 
1 ...... ~ ..!\ .atl-l.-.111 

whmw ddclt parce que certes ce qui a été déjà dit est répété (A dm. p. 97 ). 
Exemples de ist, Sin. R 11, cité§ 56u; Pay. B 1, 71 , cité § 27 7· 
Un exemple de~;, Aclm. 6 , 5, cité§ 278. 

cl) Les particules rf et hf sont encore d'usage dans les phrases interrogatives, 
cf. § 676. 

Oss. - Chose curieuse, la forme féminine =-r rs a failli jouer ce rôle de mot invariable 
dévolu au masculin 1j. On la tt·ouve en effet employée, exceptionnellement, à la manière d'une 
particule enclitique, p. ex. dans Nauf 1 3 o ( bpr·n 1·s rr cela arriva certes 11), cité S 54o , 3o. 

§ 588. - 2° Une autre manière de mettre en relief un pronom suffixe, sujet 
d'une forme verbale, est de l'annoncer par un pronom d'une autre catégorie : 

a) soit par un pronom indépendant, naturellement placé en tête de la phrase. Ex. : 

~:Jt:2,.::Jt ink pr·n·i c'est moi qui suis sorti (LAc. T.R. 72, 21). Litt. moi, 
je suis sorti. 

Nous avons affaire ici à une forme sdm·nf: on sait que devant sdmj le pronom 
indépendant contribue à donner au verbe une toute autre signification ( § 2 52); 

b) soit, q naud il s'agit d'une 3e personne ( masc. ou fém., sing. ou pl ur.), par le 

pronom dépendant placé, contrairement à l'usage ( § 8 5), en tête de la phrase. Cet 

emploi est d'ailleurs tout à fait exceptionnel et limité à des textes de caractère 
religieux (donc d'origine ancienne). Ex. : 

(Amon entre chez Hatchepsout .. . ) ~} ~ "'-.!, r.!. 1 ~} ~ ~:: .____.::: sw lmj 
l~r·s lw-<, sw ~;dj r·s et il alla aussitôt vers elle, et il s'enflamma d'amour pour elle 
(Urk. IV 219 , 1S-1 6). Litt. lui, il alla ... , lui, il s'enflamma. 

Que sm soit , dans cette double phrase, le pronom dépendant, non la particule du 

§ 57 2 , est rendu très probable par le fait qu'on trouve également quelques exemples 

de r s(y) devant un verbe à la 3e pers. fém. sing. et der~ sn elevant un verbe à la 
3e pers. pluriel, dans un texte archaïsant de la XIXe dyn.: s(y) wnm·s rrelle, elle 
mangea"; sn 'n!J·sn creux, ils vivenh ; sn s~dd.sn creux, ils naviguent,(1J. 

Ons. - Bien entendu, le pronom dépendant peut encore s'employer emphatiquement , pour 
mettre en relief le sujet, dans d'autres cas où il s'appuie, de façon normale, sur un mot qui le 
précède. Ainsi, a près un impératif : srJm( w) lrj tn écoutez donc, vous (Dr k. IV 1 2 o , 1 3), ci té § 3 66 , 

(
1

) DE BucK, dans FRANKFORT, The Cenotaph ifSeti ! , p'. 83 , n. 5. Cf. GRAPOW, z.A.s. 7 1, 4G , n. 2 et 5o-52. 
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et devant une forme ir}mj: mk 1j n il·n vois donc, nous ( n), nous revenons (Natif. 1 o), cité S 687, c; 
lsk sn grt lw·sn m (itpw tandis qu'eux (sn ), ils viennent en paix (U?·k. IV 366, 9) , cité§ 566. 

§ 589. - 3o On peut de même souligner l'importance d'un substantif en le fai­
sant précéder d'un pronom qui l'annonce. Ex. : 

Que deviendra ce pays ~ -!-: ~ .____ l ~ ~ ~ ~--. m-!J,mtj ntr pf mn!J, (t ) sans ce 
dieu bienfaisant? (Sin. R 6 8 ). Litt. sans lui, ce dieu bienfaisant. 

Autre exemple de l'emploi du pronom suffixe : !Jr·sn ntrtv ;!Jw r·î me dirent-ils , 
les dieux et les esprits (BuDGE 17 9, 1 5 ), cité § 2 91. . 

- ~ "<::~::: = 1 l. = ., - l • !-il n. n-< ;t-n mrrj sw r ntr nb' n[1' pn smsw (2) ntnv -="'---'1".1! 1 1 - Ill', . 
tellement il (Rê) l'aime plus que tout (autre) dieu, ce dieu, l'aîné des dieux (le rot 

Osiris) (Br. Mus. 1 3 6 7, 1 2 - t3 ). Le pronom dépendan t sw annonce le complément 
d'objet n[r pn. 

Le pronom dépendant~ } sw, placé anormalement en tête de la phrase (dans 
les mêmes conditions qu'au § 58 8), peut annoncer un substantif (masculin sing. ) 
sujet . Ex. : . . 

~} ~! ~ ~ r- sw del ~mf !Jft·sn alors Sa Majesté leur dit ( Urk. IV 2 57, 5 ). 
Litt. elle, Sa Majesté leur dit (3) . 

§ 590. - f!o Un procédé plus fréquen t pour mettr e en relief un substant if con­
siste à le faire passer par anticipation en tête de la phrase, tout en le r emplaçan t 
à son rang normal par un pronom de rappel. Ex. : 

7 ~ :Jt!., ........ ~ 2 •:::- ~) :Jt ;::=} }l =- ~ ! ()~ M;.pn Nnsi s; <mw rdi·~J 
wi r ~ptj ce prince , Nenchi fils d'Amou , il me serra (htt. mit) dans ses bras (Sm. 
B 1 u 2 -1 u3 ). Anticipation du sujet; /pronom de rappel. 

1'1 ........ ~--=-'\. ~ 8 C.. ~..-~ n \. 8 4\1. n .,_ m r <A'·n tv<t ntt 1' stytv bt·n·s m lmskl·s T ~ -=---1 1 ........ A 1 ~ Hl,~ , • .1\ ~ ,__, l' .... 

alors une (rameuse) qui était à l'arrière, elle se mit à tresser sa natte ( West. 5, t 5-
16 ). Anticipation du sujet; · S pronom de rappel. . , 

~ 1 ,.._, ! 1 J "'- • 1 :'f::Fl: ._. ~ ~ • n wn·i:n ~mf ibj w; r dwt ~r·s alors Sa MaJeste, _ , "'-= .- 111 = 1' . . . 

son cœur était tombé clans la t ristesse à cause de cela ( West. 9 , 1 2 ) . AntiCipatiOn du 

génitif l~mf, rappelé par j derrière ib. - On t rouve par contre , dans un autre 

passage du même Ms. , la construction sans anticipat ion : wn·in îb n (mt j lcb alors 
le cœur de Sa Majesté fut rafraîchi ( West. 6, 1 - 2 ) . 

<1l Quelques signes ont été restitués d'après le 
texte pm·allèle dLt Ms. B !13-44. 

<' l Corriger J1 en /} smsw. 
<3l Exemple analogue Urk. IV 21 8, t 5. 
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:7. ~ ~ ~ ~ ~ t~·n p~·n sm notre pays, nous l'atteignons ( Nauf 11). Anticipation 
du complément d'objet; sm pronom de rappel. 

OB s. - Pour l'anticipation du sujet dans les formes verbales !Jrj Sdmj et k;j #mf, cf. S 2 5t; 
lwf Sdmj, wn·lnj #mf et T ·nf #m·nf, cf. S 3 2 3, 3 2 6, 3 2 8; dans la construction ln+ substantif 
+#mf, cf. S 2fi2; dans une phrase non-verbale , cf. § 6t4. 

§ 591. - 5o Pour insister davantage encore sur un substantif - ou sur l'équi­

valent d'un substantif: participe, pronom relatif, etc.,- déjà placé par anticipation 

en tête de la phrase, on le fait précéder de ~ = îr (préposition 1' sous sa forme 
pleine, cf. § 56 2) signifiant tt quant à,, tt en ce qui concerne'' · Ex. : 

~ = e ~ ~ 7..! ......_ ~;, = îr !Jm nb r pn, n 'fc·nj quant à quiconque ignoœ 
cette incantation, il ne peut pas entrer- ou : il n'est pas autorisé à entrer ( Urk. V 
9 5, 5-6). Anticipation du sujet [tnt nb précédé de îr; pronom de rappel j 
~=P..}::_:-= j-:-= =r ~~.} -~ ~ ~ ~ = ~ lr îrvtyj(y) nb 1· mclt, m 

rdî sdm·tm n·sn m lj,~ nb n nsm quiconque ira à l'encontre de (cette) convention, 
qu'on ne l'écoute (litt. les écoute) dans aucun bureau du roi (Urie. IV 1021, 8). 
Anticipation du datif précédé de îr; pronom de rappel n·sn. 

Ons. - Sur la manière d'exprimer emphatiquement un adjectif épithète, cf. S 168; un parti­
cipe, S 4 2 6; le sujet d'une phrase à prédicat substantivai, S 6 1 o, b. 

IV. ELLIPSES. 

§ 592. Les textes égyptiens abondent en ellipses. Les principales sont : 
1 o Ellipse du sujet suffixal. Ex. : 

Quand cette statue s'est satisfaite de ces offrandes (' ;bt), ~.} 52 -lill!.~ dd·tm 
pr n ~t-ntr Pt~ qu'on fasse qu'( elles) passent au temple de Ptah (Urie. IV 769, 4 ). 
Pr pour pr·s; le sujet s'infère du contexte. 

~ =;: ~ r ~ liiiiil ~ m n pr îs m db~t·tn (cela) ne sort pas de votre coffre ( SPJEG.­
PonrN. 4, 15-16 ). Sujet laissé dans le vague. 

Le sujet suffixal et la particule formative d'une forme verbale à la flexion indirecte 
peuvent être en même temps omis. Ex. : 

~ w ~ ~ 'i'! J : r - ..... 5j = " ~ ~ r - ~ } li ;; : r-} w ~· .... o; r -
::.:. :U ~ ~;~·n·Î ~mwt·sn, .. ... pr ( = p1··n·î) r ànmtvl·sn, ~tv ( = ~w·n·î) î~w·sn, m/.1,; 
( = m~~·n·î) Îl·sn, rdî ( = rdî·n·î) sr]t îm j'ai capturé leurs femmes , . . ... (je suis) 
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monté vers leurs puits , (.j'ai) frappé leurs bestiaux , (j'ai) arraché leur orge , (j')y 

(ai) mis le feu (Berl. 1 1 57, 1 U-1 6 ). 
Il y a également une sorte d'ellipse dans l'emploi du passif impersonnel, § 2 9 7 

et 298 infine. 
Le sujet en ellipse, au lieu d'être un pronom , est parfois un mot interrogatif. 

Ex. : în m î1j înj sm, (ln m) gmj stv qui donc l'apportera , (qui) le trouvera ? ( Ebers 
5 8 , 1 o ) , ci té § 6 7 g , c. 

Ons. - Pour l'ellipse du pronom sujet dans une phrase à prédicat adjectival , cf. § 6 ~17; d'un 
sujet à sens vague après la particule optative ?t~ , cf. § 643. 

§ 593. - 2° Ellipse du complément d'objet, - a) soit pronom , ex. : 

Ma Majesté refit le temple (M-ntr) en grès, r=~- t \}~ ~;. st gm·n ~m·i m 
r]bt après que Ma Majesté ( l')avait trouvé en briques (et très ruiné ) (Urie. IV 197, 
17 ). Le pronom sy est omis ; 

b) soit substantif. - Un complément d'objet à sens vague tel que :t c~oses ", 
tt biens,, rr quelque chose, est parfois omis, notamment après les verbes s1gmfiant : 

tt donner , , rr prendre,, tt apporter " , etc. Ex. : 

~ 7.};: J ~A}"'--=~"'-- 1·di·n n·Î nsw m îmj-';j le roi rn~ donna (des 
présents ) à moi qui ne cessais de progresser ( BoESER 4 , 5 ). Cf. § 5gg bts. 

~-== ~ = ~ ~::: -1 ;-::Ji.- îr În·k, Î1nî n sn·ntv·le si tu rapportes (quelque chose), 
donnes (- en) à ton prochain ( Pay. B 1 , 2 52 ). , . . 

~'"..&. •---.A-1'"..&.-=--:-:- 'wy·i ~r îrt dd.f r t~ mes bras acqueraient (du buttn au 
1 \\ .il:' 1 .... A-J .1.1: '" 1 

point que ) j'( en) jetais (une partie) à terre ( Loum·e C 1, 1 4 ). - Phrase ana ogue, 
Nauj. 53-54, citée § 73 5, 1 o. 

1 ~ n = "\.. l-111 ~ • ~ --. 1 ~ • :K - li îw snv ~r rdît n·k, Îm·le ~r îtt les hauts , Il Jf l.A~ Ill 1 ... ~, ~ 1 ~ 

fonctionnaires te donnent et tu prends (encore) ( Pay. B 1, 3 o 1 ). Dans cette phrase, 

l'omission du complément d'objet après les deux verbes est aussi naturelle en égyptien 
qu'en français. De même, dans l'exemple qui suit : 

~ ..,!.. ~ = ssp dîj n·k pre~ds (seulement) quand il te donne ( Pr. 1, 1 o ). 

L'omission d'un substantif complément d'objet est d'autre part constante après le 

verbeiLI~JA h~b rr envoyer ,, ( un messager, quelqu'un, etc. ). Ex.: 
~a ! 1 l..j A~ Ln • "\....,_,__,_...,_,__1 - o wn·În ~mj h~bjn·Î h1· ~mt-' nt ,__, ,__ "'-ILIA "'-- ~ = , .. , Jf 1 1 1 1 - T',__= . . 

~r nsm dès lors Sa Majesté m'envoya des présents royaux (Sm. B 17 lt-17 5 ). Litt. 
m'envoya (des messagers) avec des présents de par le roi ( cf. § 4g4 , 5 ). Remarquer 

en outre l'anticipation du sujet ~mf( construction du§ 326,a). 
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Ce peut être aussi fe mot tt message" qui est sous-entendu : le verbe h~b prend 
dans ce cas le sens de tt écrire '' · Ex. : 

~:::'Ill~ J J\ 'i' r L! 1:: ,.._., i C"J mk h~b·n·i ~r ~n·k n mr p1· vois , j'ai écrit , 
te recommandant à l'intendant ( Kah. 31 , 1 9-2 o ). Litt. j'ai envoyé (un message). 

Ons. - Même emploi absolu , en copte, du verbe xooy , ex. A.yx.ooy <J) A. FON €y:x:w 

MMoc X € ils nous envoyèrent (des gens - ou: un message), disant . . . ( ZoËGA 234). 

§ 594. - 3o Ellipse d'une négation. - Quand deux phrases négatives se 
su,ivei~t, l_a .n.égation est quelquefois omise devant la seconde , ou, si l'on préfère , la 
negatwn nuliale est valable pour les deux phrases qui suivent. Ex. : 

..J....}-J x~::::ur=} ffisic ~}-J x ~;::;w:~ ~ n wsbfn nn n srw, 
wsbf ( = n wsbf) n sMy pn il ne répondit pas à ces notables et (pas davantage ne) ré­
pondit à ce paysan ( Pay. B 1, 5o-51). 

::~~~=J~~=~=:.!.ü,_ nn di·t(w)·k m inm n sr, ir·tw (=nn ir·tw) 
dr·lc on ne te mettra pas dans une peau de mouton et on (ne) te fera (pas) un (simple ) 
tumulus (Sin. B 1 9 7- 1 9 8 ). Litt. on (ne) fera (pas) ton tumulus. 

§ 595,' - lto On _peut encore signaler ici l'ellipse d'un substantif (ou de l'équi­
valent du~ substantif) ~ans les ~omparaisons, après les prépositions ~ m, Q ~ mî 

et -=- r, b1en que ce fa1t apparaisse plus fréquemment dans des phrases non-verbales 
que dans des phrases verbales. Ex. : 

~ -=-11 ~:: ~ ~ ~ ~).,; îr ntr pn nty ~rf m {sm quant à ce dieu dont la face 
est (lajace d')un chien ( Urk. V 66,17-67,1). Prédicat adverbial avec ttm d'équi­
valence, (§ 64o ). 

Ce _ dieu bienfaisant, ~ =} ~ ~ "'--;: J\ ~ l Q ~ f ~- ~ { 7 ~-}--. wnnw 
~ndf !Jt !J~swt ml Slmtt r~pt îdw dont la crainte était répandue à travers les pays 
etrangers comme (la cratnte de) Sekhmet en une année de peste (Sin. B 44-4 5 ). 

~==~-\1-~ wr mnw·k r nsw. nb l~pr tes monuments sont plus grands 
que (les monuments de) tout roi qui fut antérieurement ( Urk. IV 6 1 8, 1 5) (I J. 

§ 596. - 5o Enfin, une autre sorte d'ellipse consiste, dans les dialogues, à faire 
l'économie d'un verbe signifiant tt dire,, ou tt répondre,, au moment d'un chanrrement 
d'interlocuteur. Ex. : 0 

t---~=~-r~= ~--- +--- ~-~r~..:.r..:~ -r~-=- M r=} iA 
(lJ Aulres exemples d'ellipse après r: Nauf. 2g-Bo et Urk. IV 5g , 3 , cités § 6!!8. 
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= J! ._,} ~ ~ = J!::: ~ J tvnm Îr·lc, În·sn r· Î.- N (lire nn ) wnm·Î n·tn. - /f1· 
îSst, în·sn r·Î. -!Jr-ntt tri tb·lctvi m tbty nty Skr ~ A. rd\1ange, toi ,, me disen t-ils ,, . 
- B. rrJ e ne mangerai pas pour vous (faire plaisir),, -- A. rr Pourquoi?", me 
disent-ils? - B. tt Parce que je suis chaussé des sandales de Sokaris,, (LAc. T. R. 23, 
15-19). Aucun verbe (tel que tt je réponds ,,) n'est exprimé devant ou après les 
deux réponses de B. Remarquer en outre l'ellipse que comporte Ia question ~r îSst : 
tt pourquoi (ne manges-tu pas?),,.- Exemple analogue ibid. 23 ,19-23. 

L'intonation {I) avec laquelle ces passages étaient lus devait suppléer à l'absence de 
toute formule indiquant qu'un des interlocuteurs prenait la parole. 

De même, Navf. 73- 7'4, oü il faut sous-entendre tt Je répondis " devant ~ ~ 1-} 
~ ,_ 'i' iw mdw-lc n·Î rr Tu me parles , (et je ne saisis pas ce que tu me dis ) '' · 

De même encore, J.Vest. 5, 7, où il faut sous-entendre tt Alors le Roi dit l i devant 
~ ~ _l;fw~ ~ ='7' ,.::i~ li Îlv·i ~m r îrt IJnt·i rrle vais certainement m'organiser une 
promenade sur l'eau "· 

Et West. 9, 15, où il faut rétablir tt Et Djedi répondit, devant ffi r 4 r ~-:---~ 0 

c =: ms·s m ~bd 1 prt, sstv 1 5 tt Elle accouchera le 1 5 du premier mois de l'hiver ". 

Ons. - Rappelons à ce propos l'ellipse fréquente de :::J. ijd ~~dire" après la préposition ! ~w, 
S 3g6 , 3o et 655. 

V. COORDINATION ET DISJONCTION. 

§ 597. La coordination , exprimée par tt et", de deux ou plusieurs phrases ver­
bales ressort généralement de la simple juxtaposition de ces phrases. Ex. : 

Quand j'eus saisi un bâton à feu ' r ft\ :: li! i:: li -z: ~:: i -li: 1 s!Jpr·n·Î 
l:J,t , Îr·n·Î sb-n-sdt n n[rtv je produisis cl u feu et je fis un holocauste aux dieux 
(Nauf 55-56). 

Viens , mon cœur, 1 7~li=}-j x ~,_'i' · . · =:---~- 'i'}:'::;: J\ 
;:: mdw·Î n·k, wsb·k n·Î .. . , wz~c·k n·Î n~ nty !Jt t~ que je puisse te parler et que tu 
puisses me répondre .. . , et que tu m'expliques ce qui se passe en Égypte (Adm. 
p. 1 o5 ). 

~ 8 • 1 \. rJ _ • t .&...-.~ n = sic .Q. ,__ \. i- 1 0 a~ J 0 wrh·n sw Ht-hr llî·n·s (2) n·f ==- ~ - '1" Jt L[] -=- v ,.._., 1' "'-- T ~ ~ 11 ..... l , 0 - • • • ' 

<n~ m îmnt mî R< r< nb Hathor l'a oint et elle lui donne la vie dans l'Amenti comme 
Rê, chaque jour (Coffin T. I 192 c-d). 

(lJ Cf. W. GotÉNISCHEFF, Le 1·ôle de l'intonation, cité à la Bibliographie, p. 288. - (2J Corriger ~p di-s 
(leçon des textes parallèles). 



286 CHAPITRE XXII . - LA PHRASE VERBALE. 

Les phrases verbales coordonnées peuvent débuter par le même mot , la même 
expression, ce qui établit entre elles une liaison plus serrée. Ex. : 

r~-::~~ -=liU r ) ïr:::~.1. ?J:::.r .1.:-::.r~) :::.tJ~ \~~)::li 
.1.~_,_.)~ iw ir·n·iiry-hbsw, Îr·n·i mr sn<, Îr·n·i mr s, itv Îr·n·iwhmtv, iw Îr·n· Î 1n1' 

1/w je remplis les fonctions de gardien des vêtements, de chef des magasins et de 
chef des jardins, puis celles de héraut et de chef de la flotte ( Hatnub 1u, 4-5 ). 

Ons. - La juxtaposition est également le procédé employé pour coordonner des formes verbales 
non-finies. Ainsi, deux pseudo participes dans cette phrase : sm·kwl 1· bl;w n ity, h;·kwi r w;[i wr 

tandis que je me rendais aux mines du Souverain et que j'étais descendu sur la Très Verte (Nmif. 
23-25), citéS 348(IJ. De même, deux participes wp et s&1· dans. Coffin T. 1 1g3b, cité§ 6 18,b. 

§ 598. Il est rare que deux phrases renfermant chacune une forme verbale finie 
soient reliées par ~ = hn' cc a\7ec 11 , Ex. : 

~ -~ ~ ~.: ~-;' ... ~ = ~ = ~..._ ~ 7' tj. wnn t ;M dît·n· Î ... ~n: wnn·tn 
m-s; b:nty(·î) ces champs que j'ai donnés appartiendront (à telles et telles personnes) 
et vous accompagnerez ma statue ( Siut 1, 3t5-3t7 ). Jfn' relie deux phrases ren­
fermant chacune l'imperfectif wnn. 

~ •} --~~~ ~.}? :l ~! ~=.!.J ~=r7 .. i.} ~J"'- \: h1·w 7nv n htm·tw 
àjtyw nw Nb-r-dr (m' sM;·tw s~j Jfr (2) ce jour où les ennemis du Maître universel furent 
anéantis et où son fils Horus fut investi du pouvoir (Nu 17, 11). Jfn' relie deux 
phrases renfermant chacune un passif en ·tw (dépendant de n, cf. § 2 57). 

Ons. - Sur la coordination au moyen de ~n' d'un infinitif avec une forme verbale finie qui 
précède, cf. S 4o3. 

§ 599. La . disjonction simple , exprimée par cr ou 11 , cr ou bien 11 , se fait également 
par le procédé de la juxtaposition. 

Quand elle se présente sous forme d'alternative cc soit que ... soit que 11, cc ou ... 
ou 11 , on fait commencer par le même mot ou la même formule les phrases juxta­
posées et construites parallèlement. Ex. : 

rLJ~ ~ <=>!,:: rLJ~~ = ..;,: 1 rLJ~ ~ = Ë2 h;j r pt, h;j r t;, h;j r mw qu'il 
aille au ciel, ou sur la terre, ou sur l'eau (il rejoindra sa famille , etc.) (Coffin T. 
II 1 8 o c ). Le verbe h;i a ici le double sens de cnnonten' ou cc descendre 11 . 

(I l Autre ex., les pseudo participes dwn et nl.!t dans Smith 3, 2 o, cité S 615. - <2l Les deux signes 
~ ~ restitués. 
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Il en est de même quand l'alternative porte sur des formes verbales non- finies. 
Ainsi, deux formes #mtyjy (précédées du cc rn d'équivalence 11) dans : 

ô vivants ... "'~- =C_ j ----~sic .l\.- 1 "'Dl-.....&.\.'"' :e_ n m sdt(y)·"'y (l) 
.1\ ......... ~ "' 1 .... 1 • • 1 • • a T Jt ~A s•1 .il: A .I\ " 11

.-. :J ~ 
mdt tn (2) hr œd pn 1n ss, m sdrnt(y) j y st (toute personne) ou qui sera capable, étant 
scribe, de lire ces paroles sur cette stèle, ou qni les entendra ( Urlc. IV 9 6 6, 1 - 2 ) . 

Ons. - Même 1wocédé dans des phrases non-verbales: voir l'ex. de Pay. B 2, 78-79 , cité S 67o, 
Olt l'alternative es t marquée par la répéti tion de mk et le parallélisme des phrases. 

VI. PHRASE VERBALE SUBSTANTIVÉE. 

§ 599 bis. En dehors de quelques substantifs clans la composition desquels entrent 
les verbes-copules îm ou wnn ( § 16 2 , c), on trouve occasionnellement de véritables 
phrases verbales employées substantivemen t (à la manière p. ex. du français ed e va­
et-vient 11, tc un vaurien 11 - orig. vaut-rien (aJ - , etc.). 

\ 

Ces . phrases verb'ales substantivées, qui ont souvent le caractère d'adages, 
sont volontiers introduites par le rr m d'équivalence 11 (dans ses divers emplois, 
§ 4go , 6). Ex.: 

~i' +:: J ~1\ }"'-=~ "'-ffi r+ :::.r ~ r :0.. ~=::: rclt·n n·Î 11SlV 1n îtvj­
' ~ j, ms·n·t(w) ·î 1n s;~j- îrj le roi me fit des dons (à moi ) qui étais (quelqu'un dont 
on dit :) tt il marche et il croîb, (alors que) j'étais né comme (quelqu'un dont on 
di t :) cc il sait et il agib (BoESER h, 5-6 ). C. à d. le roi me fi t des dons à moi qui ne 
cessais de progTesser et qui m'é tais montré, dès ma naissance, capable de pensée et 
d'action. 

L'expression îwj-' ; j se retrouve et doit être interprétée de la même façon dans 
cet exemple : tvn·k(wî) rf '111 îm/ -' ;j j'étais près de lui comme quelqu'un qui croît 
en marchant- litt. tt il marche et il croît11 (Br. Mus. 576, li- 5) , cité§ 357 . 

à LJ ~ LJ ~ LJ:: rLJ ~ ~ l]nr tv l' m pr-h~ j le grand harem est (main tenant) un 
endroit très fréquenté ( Ad1n. G, 12 ) . Li tt. un (endroit de ) cc va-et-vient ,., 

1 - A • ••• \o. ~ -. n -. 'l... ~ hl1J di nsw ... 1n i1· 'n·sn s; ·sn une offrande ~ .....!._ lJ .!\. Il 1 1 1 )!' 1 1 1 • I 

funéraire . . .. en qualité de (= qui est ce que) ct leur fi ls a fait pour eux 11 (Caire 
2oo48 a) . C.-à-d. une offmnde fu néraire .... qui est un don de la part de leur fils . 
ji. est la forme sdm f Cf. § 4g o, 6. 

P l Pour la 8Taphie -+-i .- :e_ , cf. § 458. - <' l Lire tn (démonstratif). - <' l Angl. rra ne'er-do-welln. 
........ -w-. \\ 
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Un autre type de phrase verbale substantivée sera mentionné ci-après dans la 
construction înk (sujet)+ phrase verbale à la 3e pers. (prédicat) , ex. înk mr-f nfrt je 
suis rr il aime ce qui est bien 11, - c. à d. je suis (un homme qui ) aime ce qui est bien 
(Br. Mus. 6dt , 8) , cité§ 6 21. 
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CHAPITRE XXIII. 

LA PHRA SE NON-VERBALE A PRÉDI CAT SUBSTANTIVAL. 

1. LES PHRASES NON-VERBALES. 

§ 600. On a dit ci-dessus (§ 577 ) que la phrase non-verbale différait de la phrase 
verbale en ce que son prédicat est autre chose qu'une forme verbale finie. Ce pré­
dicat peut Hre : 1 o un substantif; - 2° un adjectif; - 3° un adverbe, - ou un 
équivalent de chacune de ces t l'Ois catégories de mots : d'où la distinction entre 
phrases à pr édicat substantivai, à prédicat adjectival , à prédicat adverbial. 

Le terme de rr phrase nominale 11 (l l, dont on se ser t également pour désigner la 
phrase non-verbale (2l, convient assurément aux phrases dont le prédicat est un nom 

(substantif ou adjectif) , mais non point à celles dont le prédicat est un adverbe ou 
l'équivalent d'un adverbe. C'est pourquoi il est recommandable d'adopter la déno­
mination plus large de phrase non-verbale (3l. 

§ 601. Une phrase non-verbale peut ne renfermer que fes deux termes indispen­
sables : sujet et prédicat. Ce cas est très fréquent en égyptien (4l. Mais le sujet et le 
prédicat peuvent aussi être unis au moyen d'une copule qui , dans toutes les langues, 
est une forme du verbe rr être, , considéré , dans cet emploi, comme i i un outil gram­
matical, totalement dénué de sens réel qui lui soit propre, (5l. Ex:. ti Le soleil est un 
astre, , ou i i Rê étant dans le ciel 11 . 

L'expression de la copule n'est jamais absolument indispensable en égyptien. Elle 

(I l Alld. Nominalsatz. 
(' 1 Cette phease ne se t•enconlee pas seulement 

dans les langues chainito-sémitiques, mais aussi en 
indo-européen. Cf. A. MEILLET, La phrase nominale 
en indo-européen, dans Mémoires de la Société de Lin­
guistique, 14, 1 et J. BLOCH, La phmse nominale en 
sanscrit, ibid. 1 4 , 2 7. 

<'1 Angl. non-ve1·bal sentence : cf. GARDINER , Eg. 

Gram. S 28 (et, po urie détail , Lessons X, XI , XII ). 
<•> II l'est moins en indo-européen. Ex. npdt1'11'WV 

yŒp (3at1'1Àeus rr car le roi (est) plus forb , Iliade 
1, 8o; omnia pmeclara mm rr toutes les très belles 
choses (sont) rares ~ (phrase de caractère gnomique); 
admission Jree J entrée libre , etc. Cf. J. V ENDRYES, 
Le Langage ( Paris 192 1) , p. t 44. 

(' l A. M EILLET, op. laud. 
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n'est même possible que dans certains types de phrase. Le cas échéant, elle est repré­
sentée par l'un des deux verbes ~} îm et ~ wnn, dont nous avons déjà expliqué la 
nature et le rôle (§ 3og-3t7 ), et dont il est bien entendu que la présence n'enlève 
pas à la phrase son caractère non-verbal. 

§ 602. Deux remarques générales : 

a) Compte tenu de la syntaxe spéciale à chacun des types de la phrase non­
verbale, l'ordre des mots, en ce qui concerne les divers éléments de fa phrase, 
notamment les pronoms sutlixes et dépendants, est le même que dans la phrase 
verbale(§ 58o ). Comme dans celle-ci encore, un des éléments, particulièrement le 
sujet, peut être placé par anticipation en tête de la phrase; 

b) La phrase non-verbale ne comporte en elfe-même aucune idée de temps : 
comme il a été dit ci-dessus(§ 577 ), elle sert avant tout à constater un état de fait. 
Parfois cependant (et indépen~lamment des cas où elle est précédée de la proclitique 
~;(I l ) , elle peut avoir une valeur optative(2) : cf. en particulier § 63g. 

II. LA PHRASE NON-VERBALE À PRÉDICAT SUBSTANTIVAL (3J, 

§ 603. Dans la phrase à prédicat substantivai (t'J, le prédicat est normalement 
un substantif, ou un pronom personnel qui représente un substantif. Ainsi : tt il est 
notre maître'' ; tr Horus est sa protection''; tt c' est lui'' . Un cas particulier est celui où le 
prédicat, au lieu d'être un substantif, est un participe ou une forme relative em­
ployés substantivement. 

Le sujet de la phrase à prédicat substantivai peut être soit un pronom personnel , 
soit un substantif (ou un pronom démonstratif). La copule n'est farnais exprimée. 

§ 604. - A. Si le sujet est un pronorn personnel, il précède le prédicat immédia­
tement : c'est la méthode de juxtaposition directe. Le pronom employé est le pro­
nom indépendant. Ex. : 

~ ':d j ~) ~ ~ ~:: ~ -:- ~ ink tvhmw î{cr n-1m·(w)t j'étais un héraut excellent , 
aimé (Hatnub 1U, g). Pour n(y)-mrtvt, cf. § 185 injine. 

~ ~;: ~ ~ t J ~ ,._., f} ~ ttvt nsw îtt à' {Lr st !fr n 'n~tv dt tu es un roi qui 
s'_empare ' ( ~u D~uble Pays) et qui apparaît sur le trône d'Horus (le· trône royal) des 
VIvants, a Jamms ( Urk. IV 2 2 9 , 1 2 ). Twt pronom indépendant ancien (§ 9 0 ) . 

1 '> Cf. S 6 1 o , c; 6 ~ 3 ; 6 57. 
(') Cf. K. SETHE, z. A. s. 5 ~, 100. 

l' l rrSubstantivah, c. à d. substantif proprement 

dit et substituts du substantif. 
1'> Alld. nominale1· Nominalsatz (mit substantivischem 

Priidifcat); angl. sentence with nominal predicate. 
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2-L! . ..:. ntf nb îgrt il est le seigneur du royaume des morts (BunGE 38 , g). 
Une particule enclitique telle que~ r îs donne au pronom une certaine emphase. Ex. : 
.,.:.. ~ ~ r fGj = } J fGj ="" r "'- ink îs I]prm lLP 1' dsj c'est moi le Dieu Soleil qui 

s'est donné lui-même la vie (LAc. T.R. 19 , l~ 5 ). Litt. né de lui-même (§ 83 ). 
Si la phrase est négative, c'est généralement _,_ n, souvent suivi de ~ r is, que 

l'on emploie devant le pronom, ainsi : n ntk îs s tu n'es certes pas un homme ( d'i m­
portance) ( Leb. 3 t), cité § 55o, f.to. On trouve cependant , postérieurement à la 
XIIe dyn. , des exemples de l'emploi de :: nn (l ), ainsi : West. 9, 6, cité § 618 , c. 

§ 605. - B. Si le sujet est un substantif (ou un pro1w1n démonstratif), deux con­
structions sont possibles : 

1 o L'une consiste dans la juxtaposition directe des deux termes de la phrase : 
fréquente dans l'ancienne langue, elle l'est beaucoup moins en M. ég. Elle comporte 
d'ailleurs deux variantes : 

a) Le sujet précède le prédicat, - ce qui est normal et logique (§ 6o4 ) , mais 
cependant assez rare en M. ég. Ex. : 

J ~ ;i; "'- .!_ ..L ~ bwtj grg son abomination est le mensonge ( Urk. IV 4 9 o, t 4 ). 

::- 7 ! J ~ ( 0 • u~) rn n mr pn Njr-w;rvt- /j'-k;w-R' le nom de ce canal est 

des chemins de Khâkaouré (Sesostris III) sont beaux ,, (MoRGAN , Catal. Mon. I 86, 
2 o) (2). - Comparer avec l'exemple cité ci-après (3), de même provenance et de même 
date : mr Njr-w;wt-l]'-k;w-R' m f 

• ::;;: ~~.::;;: l '7 ~ ~~}-~ ~ nji· sdm, (sujet ) njr nult (prédicat) , sdmw 
(sujet) nb ;{Le (prédicat) celui qui est bon pour écouter est bon pour parler ; celu i qui 
écoute est possesseur de quelque chose d'u tile (Pt. 537- 538). Sdn1- et tnclt construits 
comme des accusatifs de relation après nfr, adjectif substantivé; 

b) Le prédicat vient en tête : c'est le cas le plus ordinaire en M. ég. et notamment : 
- dans certains noms propres (de rois ou de particuliers), ex. 0 - J Nb-m;'t-R' 

(babylonien Nibmuaria) tt Rê est détenteur de la justice " (Amenophis III); 0 I'B"I UUU 
Nbw-b .v-R' tt Rê est l'or des esprits , (Amenemhat II et particuliers); 

- dans la formule servant à nommer une personne , un lieu, au moyen du mot 
rn tt nom ", suivi d'un suffixe.· Ex. : 

. ..=.--: ~ ~ ~ :: ~ "'- mt sspw mf un vaisseau appelé tde récepteur , ( Ebers 9 9 , 
1 8-1 9 ). ·Litt. dont le nom est td e récepteur "· 

Pl Cf. GuNN, Studies, 170 (2 3- '.! 6 ).- 1'> Même construction , Urk. IV 81~, 17; 261 , t ~- 17 . - l"l Au 
haut de la page 29 2. 
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7' i ~ ( 0 • uuu) 2: rnr Nfr-w~wt-IP-k~w-R< rnf un canal , dont le nom est rr les 

chemins de Khâkaourê sont beaux " (MoRGAN, Cat. Mon. I 87 , 3g ). - Comparer avec 
la tournure archaïque précitée rn n mr pn Nfr-w~wt-fJ '-kw-R ' . 
*~ ~ ~ ~ 7 ~ ::_: J t:: B~b~ s~ R-înt rn f son nom était Bibi , fils de Reant 

( Urk. IV 2, 11); 

- dans les phrases qui ont pour sujet un pronom démonstratif. Ex. : 

J ~;: ~ ~ ~ \f ./). st nf; nt lmt cela est l'endroit du repos ( Leb. 37 ). Nfi tt cela " 
(§ 97), sujet. 

§ 606. Signalons un cas par ticuliet·. Quand le prédica t est un mot interrogatif, 
notamment l'un des pronoms !:i ptr et~__. rn, q ui signifient tous deux tt qui ? , , 

ttquoi?", il précède le sujet; et, chose remarquable, si le sujet est un pronom , c'est 
le pronom dépendant qu'on emploie. Ex. : 

!: i ~ ~ ~ ,_. ~ => Jt!: i 11::-. ptr tw, În·sn r·Î - ptr m -k qui es- tu, 
me disent-ils? quel est ton nom? (BunGE 2 6 2, 16-263 ,1). 

~_..- i 0 -ll -lll rn t(y) sn nn n ntrtv qui donc sont-ils , ces dieux (Ur k. V 
3o, 8).- Autres exemples, § 679, b et 68o. 

Ons. -Cette construction est identique à celle des phrases à prédicat adjectival , que le sujet 
soit un pronom personnel (à la 2 • ou à la 3• pers. , § 625) ou un substantif (S 628). 

§ 607. - 2° Une autre construction s'est couramment substituée en M. ég: à la 

construction par juxtaposition directe du § 6o5 : elle a l'avantage d'être plus souple 

et de mettre en relief le prédicat : c'est la construction avec •} pw. 
Elle a pom· origine une phrase du type .::; 0 J 1} R< ptv, dans laquelle le prédicat 

R< précède nor malement le pronom démonstratif sujet pw ( § 6 o 5 in fine); mais au lieu 

de signifier tt celui-ci est Rê " , la phraseR' pw sig-nifie rr il est Rê ", ou rr c'est Rê " : pw a 

perdu son sens propre de pronom démonstratif masc. sing. et est devenu l'équivalent, 

invariable en genre et en. nombre, d'un des pronoms personnels de la 3e p ersonne , 

ou mieux, et plus souvent, de notre démonstratif neutre ce: ct c'est- ce sont -
c'était, , etc. Ex. : 

Tout fils de moi qui consolidera cette frontière q~'a faite Ma Majesté, ~Jt Jt •} 
m- 4-:::: ! ~ s;-î pw, rns·t(w )j n /:tm-î c'est mon fils , il est né pour (= de) Ma Majesté 
(Bm,z. 1167, 18). 

Les sutures (du crâne) f ~ • "t'~~ •!; • \f ~ _: • ~ ~;:,! îmt-p~~t pw r p~~t 

.. ' 
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nt dnntf c'est ce qui se trouve entre une écaille (l) et une (autre) écaille de son crâne 

(Smith 3 , 16 ). Noter le sens qu 'a ici îmy+substantif+ r tt qui est entre . .. eb 

(d'où la locution lmytw . . . r, §5o~ , 3 ). . , . , . , . 
'::" • \.. ----> _,_,---. nifptv rn m;<t c est lm en ven te (Sm. B 2 6 7- 2 6 8 ). Le predtcat ~ <: .1\..-.- \ 

est ici un pronom personnel (indépendant). 

Le substantif prédicat peut être suivi de l'enclitique~ pis (§ 55o , 3o). Ex. : 

~'J1JH•} itv<(w) Jfsîr ls ptv c'est l'héritier d'Osiris (Coffin T. II 2 1g a ). 

Ons. - En N. ég. ptv est remplacé par le pronom p;y, t;y, n;y (développement de p~ , t;, n;, S 1 1 o) 

qui , à la différence de pw, s'accorde en genre et en nombre avec le p rédicat. Cf. le copte n€, T € , N €. 

§,608. Dans les exemples qui pr écèdent, le sujet est véritablement le pronom 

démonstratif •} pw. Mais on peut développer cette construction et ~jout:r un su~­
stantif en apposition derrière pw. Ce substantif devient alors le SUJet r eel , tandis 

que pw est réduit au rôle de sujet apparent, séparant le prédicat du sujet réel. Ex. : 

- •} Î p ~ = nb(·î) pw S-n-Wsrt Sesostris est mon maitre (Br. Mus. 1 o 1, 6 hor . ). 
Litt. c'est (mon ) maître (à savoir) Sesostris. Nom propre. 

~ .:_ Jt 1 } = ~ ~ t!l ,_.::;: Jt it ptv s'~ n îrr nf le mort est un père pour 
celui qui accomplit les rites en sa faveur ( Urk. IV 12 3 , 1 2 ). Litt. c'est un père , le 

mort, etc. Noter le déterminatif final Jt qui substantifie l'expression participiale îrr 
nf , cf. § 42 7. 

p ~;:: ~ ~ = stvrd pw del n-Ic c'est (te) fatiguer q ue de te dire (cela).( Nauf 2 o-
21 ). Sujet réel et prédicat sont ici des infinitifs employés comme substantifs. 

Le sujet réel est parfois aussi un participe substantivé, com me dans cette double 
phrase : 

a.:..Jt ~ ' -} ~=.l. C"J ~Jt ~ r! ~ ~ ~ ~-- inlc pw mclw n·k, mr pr wr pw 
s!J,;y-lc c'est moi (celui) qui te parle et c'est le grand intendant ( cel ~i ! auquel t~ 
penses (Pay. B 1, 20- 2 1). Mdw, participe imperfectif actif; s!J,~y ·k , participe perfectif 
passif (cf. p . 2 1 7, note 3) avec suffixe (2) . 

§ 609. En règle générale, •} pw suit immédiatement le premier mot pleinement 

vocalisé de la phrase. C'est ainsi qu'il s'intercale entre le prédicat proprement dit 

et une épithète ou un génitif indirect complétant ce prédicat. Ex. : 

Ce parfum que t u pensais apporter J } ~ ~ ,_. :"; ~ bw pw tvr n ltv pn c'est la 
chose principale de cette île ( Nauf 1 52). 

<1l Les écailles ou squamae du crâne. -- <' l Suffixe, sujet du participe passif , cf. S 448, b. 

38 
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~ , ~ 1;::: = ~~ 9 r "r :-:: m~~t prv nt rmt( t) ns·sn la langue des hommes est 
lem balance (Pay. B 2, 9 2-9 3 ). Litt. c'est la balance des hommes que lem langue. 

Par contre prv se place, dans le cas du génitif direct, derrière le substantif régi 
intimement uni au substantif régissant ( § tlto ). Ex. : 

! J (] S~!..:,::; t0 J ~mt tv<b (génitif direct) pw n K c'est la femme d'un prêtt'e 
de Rê (West. 9, 9).- Antre ex. Coffin T. II 219 a, cité§ 6o7 infine. 

L'ellipse de pw est tout à fait exceptionnelle dans une phrase affirmative. Ex. : 
~ ~ 0 7 ~ 2 = <=> r }'"} ~ ~t (pw) leu mill rswt ( c')est un bref instant' semblable . 

à un rêve (Pt. 287 ). 

§ 610~ Une phrase constmite avec •} prv peut être intr0duite par une particule, 
notamment: 

a) par une proclitique comme mie, isk, îst, etc. Ex. : 

~A-l:=:~~ •} ~ .:.__ ~ 1n[n M·î pw nw pr tfî voyez , ce sont mes biens de la 
maison de mon père ( Siut 1, 2 8 8) ; 

b) par ~ = ir précédant le sujet réel, qui est placé par anticipation en tête de la 
phrase (cf. § 5 91 ). Ex. : 

~ ~ ~ =~lill ~ ~ ~ ~ •}. ,_.., { 7 mlc îr lmv n ht-ntr, r-3 6 o pw n mpt vois, en 
ce qui concerne un jour de temple , c'est 3~0 e de l'année (Si ut 1, 3 o o); 

c) par une particule optative(§ 569 ). Ex. : 

W ~ ~::::.!. ~ ~ ~ ~ ;: ~~ ~~ rf (f1'~ pw nt rmt(t) ah! si c'était seulement la fin 
de l'humanité! ( Adrn. 5, tlt ). 

§ 611. Pour nier une phrase ayant comme sujet •} pw, on emploie ::: nn, 
quelquefois _._ ... H n ... is, quand le prédicat est un substantif , et toujours -'- n, 
quand le prédicat est un pronom. Ex. : 

-'-1.. -\. q. \. ·=~ - l ' • ,_,.A • Jt .A' • Jt 1 ~ ,___. , ;, ;-;i nn ;tpw pw (~1' rmnwy·tn ce n est pas un poids sur vos 
bras (Caire 2o53o , 7). Prédicat substantif. 

---~ ~ r •} o ~ ~ n M is pw pr ~~ty-< ce ne sont pas certes les biens de la 
maison du .nomarque (Siut 1, 288). Prédicat substantif. - Cf. § t 5o . 

-'-- 2 ~ ~::.;;! ~ ......... n ntf pw 1n m~ <t ce n'est pas lui en vérité (Sin. B 2 6 7 ). Pré­
dicat pronom (indépendant). Comparer la phrase affirmative ibid. 2 6 8 , citée § 6 o 7. 

On constate parfois l'ellipse de pw d~ns une phrase niée par n ... is . Ex. : 
Quant à celui qui la délaisserait (cette frontière) ... , ...A..~~~ H-A- ffi r 4 

.:.__ H'i' n s;·î îs (pw), n ms·t(w)f is n·Î (ce) n'est pas ~non fils, il n'est certes pas 
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né pour (= de) mor (Berl. 11 57, 2 o ). Comparer la phrase affirmative ibid. 18 , 
citée § 6o 7. 

_._;:: ~~ H:: ~ ...- r _ n rmt(t) is (pw > nt ift st (ce) ne sont certes pas des gens 
qu'on doive craindre- ou: qui méritent qu'on les craigne (Berl. 1157, 13). 
Pour la construction nt ift st, cf. § 3 8 7. 

Ill. EXTENSION DE LA CONSTRUCTION AVEC • } . 

§ 612. Il arrive que •} pw soit employé pour mettre en relief non plus un sub­
stantif, mais une courte phrase verbale consistant en un verbe à la forme sdmf, 
avec sujet pronominal , et qui joue le rôle de prédicat. Pw correspond alors au français 
tt c'est que,,, cc cela signifie que 11 . Ex.: 

~ -=- :::t "'---~ J ~ ~ ~-.; ~ îr ddf mbi, m( w )tf pw s'il dit tt embi ,, , cela signifie 
qu'il mourra (Ebers 97, 1lt ). Litt. c'est : il mourra. 

Même constr uction dans la formule iwf pw (iitt. c'est : il est venu) , introduisant 
le rr colophon ,, de plusiems des grandes œuvres littéraires elu Moyen Empire. Ex. : 

~·}~::;;:~~ 2 ~~~J ~ -~é'i ......... îwf pw, ~~tf r ph(wy)f y, mi gmyt m ss 
c'est fini, du commencement à la fin , conformément à ce qui a été trouvé en écriture 
(Sin. B 31 1 ) . Litt. c'est: il est venu (le livre ), son commencement jusqu'à sa fin , etc. (Il , 

§ 613. Ce genre de prédicat peut se présenter sous une forme plus développée , 
p. ex. dans ces phrases où le sujet de sdmf est non un pronom , mais un substantif 
(et qui sont au surplus des réponses à une question sous-entendue) : 

rr Le cœur ( ~ ) est faible ,, , 'Il=~ 17~:.-!• ~ tm mdt(2l z~;ty pw cela signifie que 
le cœur ne hat pas ( Ebers 1 o o , 1 5 ). Litt. c'est : le cœur ne parle pas. Cette glose 
répond à une question non exprimée : cc qu'est-ce que cela signifie? ,,, - Dans cette 
phrase , pw est rejeté en finale , comme il arrive souvent dans les gloses des papyrus 
médicaux (s) (de même dans l'exemple qui suit ): 

cc Son visage est cyanosé ( tms) ,, , = ~ ~ o<!P>.}. 1 7 1 ~ ~ dsr îrtyw ~rf pw cela signifie 
que la couleur de son visage est violet sombre (comme la couleur du fruit tmst) 
( Srnith 3, 2 o - 2 1 ). Litt. c'est : la couleur de son visage est violet sombre (4l . 

(' l De m~me Nauf t 86-t 88 ; Leb. t 54-t 55; 
Pt. 645-6 46. Sur celle formule, cf. J. S PIEGEL, 

z . .ii.s. 71, 66. 
''l Mdt intlnitif en place du complément verbal 

négatif (§ 37 5 ). Not et· que le substantif sujet est 

placé derrière cet infinitif, comme s'ii s'agissait véri­
tablement du complément verbal négatif (cf. S 374 ). 

(3 l Ainsi , Smith 4, :>. -3, cité S 376 , a. 

( i l On pourrait aussi bien considérer d'Sr (ici : 
violet sombre) comme un adjectif prédicat (5 629 ). 

38 . 
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§ 614. Le substantif sujet est parfois placé par anticipation (§ 5go) en tête de la 
phrase et suivi immédiatement de •} pw. Ex. : 
~ J •} Ë .!L) J2 ~::: ~ >ft • ~ "m Sts pw îr-nj ~prwj 1n rrî km il arriva que 

Seth se transforma en cochon noir (Z.A.S. 58, 18*, l. 34). Litt. c'est: Seth, il se 
transforma en cochon noir. 

Construction analogue quand le sujet est le pronom suffixe de la 1re personne, 
qu'on annonce par le pronom indépendant înk (cf.§ 588, a) placé en tête de la 
phrase devantpw: ..:,::Jt•) înlcpw ccc'est: moi, (je ... ) 11 . Ex.: 

..:.. •) r L.a!- \l ~~ înk pw sndm·n·Î 'ln 'Z~ voilà que je m'assis dans (mon) 
palais (Urk. IV 364, 16). Litt. c'est: moi, je m'assis dans (mon) palais. 

§ 615. D'autre part, la phrase servant de prédicat à pw peut être non plus une 
phrase verbale, mais une phrase à prédicat pseudo-verbal(§ 654 et seq.) , dans 
laquelle est insé1·é •) pw. Ex. : 

Pourc1uoi ne rames-tu plus? "':;;: fi 1.. ....,:~ • ~ 't. "'r ._ • ~ 1.. - e .- t = nh;w 
w 1 _1\.~~~.!\. ..-111/J\.--*-<=> ·~v 

pw n mfikt 1n;t b,r Zu· mw C'est qu'un bijou en turquoise neuve est tombé à l'eau 
(West. 6, 5-6). Litt. C'est : un bijou en turquoise neuve est tombé à l'eau. 

ceLes ligaments de son cou· sont tenclus 11 , ~ -:••'1.. 8J-'-~./\.-0-\...,___, v ,__.. ... 1!1~1~~ ~ ,.,._._._ ~-=--J.!\ 

~fil~ wnn mtw pw nw nMtj dwn nM m-' îhj cela signifie que les ligaments de son 
cou sont étirés et raidis par l'effet de son mal (Smith 3, 20 ). Litt. c'est: les liga­
ments de son cou sont étirés et raidis. 

Tu lances contre eux (les oiseaux) ton boumerang ('m,';t) : , • •}.!,. .-! .!.J-~ 
) ~.} r ~; pw ~r ~r ~TW [;W·S il arrive alors que mille (d'entre eux) tombent au 
bruit de l'air qu'il déplace (Coffin T. 1 2 6 9 i). Litt. c'est : mille tombent au bruit de 
son vent. 

On peut rapprocher de cette construction l'emploi d'un pseudoparticipe 1re personne 
à la suite de la formule înk pw cc c'est que moi 11 (cf. § 61l~ ). Ex. : 

Je lui dis: ~::Jt•)fil~~)::Jt=J ~~ ...... înlc pw h;.lcwî r bî;w Voilà, je des­
cendais à la région des mines (Natif. 8 g-9 o ). Litt. c'est : moi, je descendais .. . 

§ 616. Signalons enfin une expression rare ~ ~ nt pw, dans laquelle pw est, 
comme précédemment, sujet , tandis que nt (forme abrégée de ntt féminin-neutre 
du relatif nty) est prédicat: littéralement cc c'est le fait que11, d'où: cc c'est ce qui 
explique que 11 et ctde là vient que11. Ex.: 

Les vaisseaux du cœur vont à chaque membre , - • 1-<~-"'--,ut.- -- \ • ~­.. ~ 1 ~ ~ lllll ...... <: 1 1 1 1 .... ~ ... 
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nt pw mdtvj ~nt mttv nw 't nbt et de là vient qu'il bat (litt. qu'il parle) dans les vais­
seaux de chaque membre (Ebers 99 , 5 ). 

Précédée de J_ în interrogatif, l'expression signifie littéralement cc est-ce le · fait 
que? 11 , d'où crest-ce que h . Ex.: 

J_ ~~~="i-f-~ în nt pw tVn·n·Î s;j est-ce que j'ai jamais ouvert sa porte 1 
(Sin. B 115-116 ). 

IV. SUBSTITUTS DU SUBSTANTIF PRÉDICAT. 

§ 617. Comme il a été dit ci-dessus , un participe ou une forme relative peuvent 
régulièrement faire fonction de prédicat en place et à la manière d'un substantif. En 
outre, et exceptionnellement , une phrase verbale substantivée peut, dans certaines 
conditions, jouer un rôle analogue. 

A. Participe prédicat. - Le participe s'emploie comme prédicat substantivai 
dans trois constructions. 

1 o Le participe est. à la voix active; il s'accorde, du moins théoriquement, avec 
le sujet. Les deux termes de la phrase sont directement juxtaposés (§ 6o5 ) , le sujet 
(substantif) venu nt en tMe et précédant le participe prédicat : cc X est celui (ou ce) qui 
fait - a fait ... ,, , ou mieux : cc c'est X qui fait- a fai t ... '' · Cette construction , 
qui remonte à l'Ancien Empire (1J, est exceptionnelle à l'époque classique. Ex. : 
~ -t ~ -=- ~ ~ ~.:.=) ~~r J fil~ L\. r-Y :l) ~ ! ns n hmjrt~ Sli , tswjsbh~ 

Styw c'est la langue de Sa Majesté qui intimide la Nubie , ce sont ses paroles qui 
mettent en fu ite les Bédouins (Kah. 1 , 7- 8). Rtl~ et sbh~ participes prédicats{2J. 

~ ~ l ~ ~ ~ M ::Jt ~ ,_,~ ffi J.,! • ~;ty-' mr M-n[r Nbw-k;w-R' dd n ~ry -M(t) 
~ry-tp c'est le prince , chef du temple , Neboukaourê, qui parle au prêtre-lecteur en 
chef (P. Berl. 1 oo 12, 18) (oJ. J)d participe prédicat (4J. 

"2... '"..&. t "'-- ... = ...-T~ "\.. --- t ...._, - - s~ n'i· ... rdî h;w hr clddt n·J un bon fils ... ~1Ct<:::> ..::o-J )Ji .lr • 1 1 1 =tua~ ':J' • · -
est celui qui fait plus que (litt. ajoute à) ce qui lui a été dit (Pt. 633-634). Rdî 
participe prédicat (5l. 

(l) Cf. SETHE , Nominalsatz , § 43. 
('l Cf. SETH E, Nominalsatz, § ü3 et Erliiuterungen, 

66, 8; ALLEN, A. J. S. L. üü, 1 27. Opinion diffé­
rente , GARDINER, Eg. Gram. 5 lt86 (Sdmf avec omis­
sion de f) . 

(') Type de phrase fl'équent au début des lettres 
de Kahoun (Kah. 28, 1; 29, 1; 29, 3t; 3o, 25, etc.). 

t• l Cf. SETHE, Erliiutenmgen, g6, 2 3 ; ALLEN, 
A. J. S. L. ü li , 1 2 7. Opinions différentes, PoLoTSKY, 
Zu den Insclu·. der 11 . Dyn. S 78 le ( pseudoparti­
cipe); GARDI NER, Eg. Gmm. S 45o, 1 et Supplement, 
p. 1 li (participe épithète ). 

('l Construction reconnue par SET HE, El'liiutel·­
ungen, li 2 , 6. . 
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Certains noms propres théophores sont indiscutablement composés de cette manière, ainsi (XIXe dyn., mais archaïsant) : 0 ffir ~} R'-ms-stt' cc Rê est celui qui l'a en­gendré ,, ou rr c'est Rê qui l'a engendré , Ramsès (Pcx.p.ecrcr)]s ). Ms participe perfectif prédicat. 

§ 618. - 2° Une construction, beaucoup plus fréquente à toutes les époques, et qu'on peut considérer comme une variante de celle dont il vient d'être question, consiste à faire pt·écéder le sujet, qua!Jd c'est un substantif, de ra particule proclitique ~ ,_ în qui sert à le mettre en relief ( § 56 1 ). Si le sujet est un pronom, on fait usage du pronom indépendant. 

On a ainsi des phrases du type : 
în +substantif sujet 

ou 
pronom indépendant su jet 

·• 

1 +participe pt·édicat 1 
perfectif 

ou 
imperfectif. 

Le participe prédicat n'est normalement employé qu'à la voix active. Il s'accordait avec le sujet en A. ég. (!J, mais, en M. ég. , il est toujours invariable en genre et en nombre. Le perfectif se rend en français par un temps passé, l'imperfectif par le présent ou l'imparfait (exceptionnellement le futur). 
A cette construction correspond normalement în +substantif sujet+ Sdmf, quand la phrase se rapporte à l'avenir ( § 2 52). 

a) Exemples avec substantif sujet (passé et présent) : 
~-! ~ = Î r:: "'-- în ~m·î rdî wuj c'est Ma Majesté qui a fait qu'il soit puissant ( Urk. IV 766, 5 ). Participe perfectif. 
~ ,_ é'f ~---ffi re 4-~+ 2 7 ~ în ss f'~-msw sp/Jr snn pn c'est le scribe Amosé qui a copié le présent manuscrit ( Rhincl titre). 
Quant à ce par quoi les deux oreilles sont sourdes, ~-..=-:••:::r_ în mt 2 Î IT st ce sont deux vaisseaux qui produisent cela ( Ebers 9 9 , 1 4 ). Participe imperfectif. J__L:~]f~e în sntjs'nb, rnjc'est sa sœur qui fait vivre son nom (Caire 2 o o 3 7 J). Sujet féminin, participe prédicat invariable. 
~-~ .!."'--r-=r_s~=~~-~~~"'-- în ;G,tj slu· nfst, nsrtj drt liftytvj c'est son urams qui les renverse pour ~ui, (c'est-à-dire) la flamme (émanant) de lui, laquelle extermine ses ennemis (Z.A.S. 6g, 27, L 6). Sujet fém. (;Mj), 

( l) Ex. "În Nwt mst N c'est Nout qui a mis au monde N (Pyr. t428 e). 
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participe prédicat in variable ( slw ). - Nsrtj drt (participe épithète en accord normal) !J.ftywj est en apposition à ;l~t ci urœuS ll . 

Le sujet peut encore être le mot interrogatif m ii q ni? 11 , cf. § 6 79, c. 
b) Exemples avec pronom sujet (passé et présent) : 
~ 4- Y ft"~~,_ I-:: ~-- ink grt wp w;t./c, slfJ' n-k lfjt(y)·k c'est moi certes qui ai ouvert ton chemin et qui ai renversé pour toi ton ennemi (Coffin T. 1 1 9 3 b ). Deux participes perfectifs. 
Il remettait les vivres à l'un de ses compagnons 2~=r- nif dd nf st et c'est ce dernier qui les lui donnait (au paysan) (Pay. B 1, 85- 86). Participe imperfectif. 
~.} .:=:!.! ~ ~} swt cld tp n b;kw c'est lui qui donne les directives du travail (Louvre C 167, 8). Swt, pronom indépendant ancien (§ go). 
Au lieu du pronom indépendant ~ }:" swt, on trouve parfois, dans des textes reli­gieux, une forme ~} sw, qui paraît être (!) le pronom dépendant 3e personne, em­ployé de façon anormale (cf. § 588-58g ). Ex. : + } = ~ = r ~} =-;;!._ r ~} ~ ~ .-,.. J:::: lJ SW 1Ylî îbj 1'·S, SW nli 1n~·S sw rn îr( w )1 n ntr (2l il lui donna son c.œur et il fit qu'elle le vît en sa forme di vine (après qu'il fut venu devant elle ) (J) ( Urk. IV 2 1 9, 1 7-2 2 o, 1 ) . Participe perfectif. 
c) Exceptionnellement, le participe imperfectif , comme -nous l'avons dit, peut se rapporter à l'avenir (sans idée de répéti tion ou d'habitude) et doit alors se traduire par le futur. Ex. : 
~ ~::: ~ ~ H J =:: r" rnk nn tnk is inn n·k sy vois, ce n'est certes pas moi qui te l'apporterai (West. 9, 6 ). . 
De même, dans cette phrase (où db~ doit être le participe imperfectif) : rnt ink db; n·t sw vois, moi, je te le remplacerai (West. 6 , 6- 7) , citée § 4 3 2. 

§ 619. - ·- 3o Le participe s'emploie en outre, mais beaucoup plus rarement, comme prédicat substantivai dans des phrases dont le sujet est •} pw. Ex. : 
r~~!·}ffirn-4-: ~ ="'-- s's~ pw msyt ~n'jc'est un (roi) qui multiplie ce qui est né en même temps que lui (Sin. B 6g ). 
---}-;_:;~-}x ;s;-: •} swsl~ t;sw pw c'est un (roi) qui élargit les frontières (Sin. B 71). 

(l) Cf. z. A. s. 71' 48-52. 
(' ) ~ restitué. 
{J) On observera que la traduction rrc'est lui 

qui ... " ne serait pas de mise pour celte constmclion 
archaïque; tout au plus pourrait-on traduire rr et lui , 
il lui donna ... , . 
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§ 620. - B. Forme relative prédicat. - A la différence du participe, c'est 
presque exelusi vement dans des phrases dont le sujet est •}. pw qu'une forme verbale 
relative s'emploie comme prédicat substantivai. Ex. : 

-:--. 1 ) ~~~ Î1'l·n(·î) pw m rvn-m~' c'est ce que j'ai fait en vérité (Louvre C 1 
bord 2-3 ). 

.. ) ~ \-) \f ~ r ~ ~ --'-~ ~ lnn(;)t·Sn pw n (l) Arw c'est ce qu'ils (les vaisseaux) 
produisent à la partie supérieure (de la t~te) ( Ebers 9 9, 1 2 ). 

rf«:::•}~.:_ sbpr(w)j pw tvnnt(y)j(y) c'est (seulement) celui qu'il (=le Roi) 
élève qui sera quelqu'un (litt. qui existera) (Caire 2 o 53 8 II c 1 5 ). 

§ 621. - C. Phrase verbale substantivée prédicat. - Une phrase verbale 
substantivée (cf. § 599 bis) assume ,exceptionnellement le rôle d'un prédicat sub­
stantivai directement juxtaposé à un pronom sujet (pronom indépendant, § 6oft), 
généralement à la 1re pers., jamais à la 3e (2l. Le verbe est à la forme sdmj et tou­
jours à la 3e pers. masc. sing. Ex. : ...,:.. ~::"'--~-:-ffi ::J. ~ înk mrj njrt, msdj dwt je suis cc il aime ce qui est bien et 
déteste ce qui est mal ,, - c. à d. je suis un homme qui aime le bien et déteste le 
mal (Br. Mus. 614, 8). 

...,:.. Jt -----;-::: ~ } "r" · · · înk n r!J,j dSrw je suis (\il ne connaît pas la colère (?) , 
- c. à d. je suis un homme qui ne connaît pas la colère (Nu 4 2, 2 1 ). 

V. LA CONSTRUCTION S[)M PW iR(W)·NF. 

§ 622. - 1 o La forme relative perfective du verbe îrî ccfaire, se rencontre 
souvent dans la périphrase sdm prv ir(w )·nf, où elle joue le rôle d'un sujet (sujet 
réel) apposé à •}. pw ( § 6 o 8) : cc alors il entendit,, litt. c'est entendre ce qu'il fit 
(cf. § 4 1 o in fi-ne). 

Le prédicat est un infinitif appartenant à un verbe marquant un mouvement ou 
la cessation d'une action. (3) Quel que soit le genre de cet infinitif, la forme relative 
est toujours au masculin, étant apposée à pw qui est considéré comme masculin. Ex. : 

=~~::~~.!.::...Ill<: n't pw ir(rv)·n·n m l~d alors nous naviguâmes vers le nord 
( Nauf 17 2 ). Litt. c'est naviguer ce que nous fîmes en allant au nord. 

(tl --A-. n, préposition. 
(•l Cf. GuNN, Studies, 6o (11). Ex. du pronom à 

la 2• pers., BunGE 3g, 4. 

(SJ Jamais par conséquent le verbe sdm ( Sdm ) lui­
même n'est employé dans la construction dénommée 
Sdm pw ir(w)-nj. 
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• ::: ~ Ë = ~ ~ ~ "'-- W pw îr(w)·nf r wsdj alors il se leva pour le saluer 

( West. 7, 1ft). Litt. c'est se lever ce qu'il fit. 
}. 1 ~ •}::! .:.__ = C( 7 wd; pw ir(w)·n hmj 1' pr md;t alors Sa Majesté se 

rendit à la bibliothèque ( NejerA. 6-7 ). Litt. c'est se rendre ... ce que fi t Sa Majesté. 
2° On rencontre exceptionnellement la contre-partie passive de cette construction 

sous la forme sdm pw îry (\ alors on entendib , litt. c'est entendre ce qui fut fait, iry 
étant le participe perfectif passif masculin. Ex. : 

1\}. ~ _,__ ~ ~ = jt. Jt ~ ~ îrvt pw i1·y 1' b;k îm alors on vint vers cet humble ser­
viteur (Sin. B 2 3 6 ). Litt. c'est venir .. . ce qui fu t fait. 

Iliii ~-;: ~ _,__ ~ ~ = ~ r _ s;s pw îry r dd st (! J alors on alla pour le dire (West. 
1 2, 19 ). Litt. c'est aller ce qui fut fait. 
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CHAPITRE XXIV. 

LA PHRASE NON-VERBALE A PRÉDICAT ADJECTIVAL (1J. 

§ 623. Dans la phrase à prédicat adjectival (2J, le prédicat est par définition 
un adjectif. Peuvent être prédicats : 1 o tous les adjectifs marquant la qualité, ainsi : 
rt il est bon 11 ; " la maison est vaste 11; - 2 o parmi les adjectifs nisbés, seul l'adjectif ny 
rr qui appartient à"(§ 18.2);- 3o certaines expressions marquant la possession. 

Se comportent en outre, occasionnellement, à la façon d'un adjectif prédicat soit 
le participe, soit la négation nn (au sens de "non-existant 11). 

L'adjectif prédicat est invariable en genre et en nombre. 

Le sujet de la phrase à prédicat adjectival peut être soit un pronom personnel, 
soit un substantif (ou l'équivalent d'un substantif). 

La copule ne s'exprime que très exceptionnellement(§ 627, c). 

I. L'ADJECTIF COMME PRÉDICAT. 

§ 624. - A. Si le suJet est un pronom personnel, deux constructions se rencontrent, 
l'usage ayant établi en M. ég. une distinction entre les différentes personnes prono­
minales : 

1 o Quand fe pronom est à la 1re personne du singulier, le sujet précède le prédicat 
et on emploie le pronom indépendant (3!. Ex. : 

,..:..~~~ 'f~}~ înk sw (rn) (4J ~~w je suis (un homme) exempt d'exagération 
. (Natif. 1 2-1 3 ). 

...:.. ~ r ~'}!, l J ink is m~' b,rw lj,1' ntr je suis certes (un homme) justifié anprès 
de Dieu (Urie. IV 1 o78, 17 ). 

.,.:.. ~ ~ ~ ~ ink w' m îb n nbj j'étais (un homme) unique dans le cœur de son 
maitre (Caire 2o531 c 2 ). 

<1> "Adjectival», c. à d. adjectif proprement dit et 
substituts de l'adjectif. 

<•> Alid. nominaler Nominalsatz (mit adjektiuiscltem 
Priidikat); angl. sentence witlt adjectival predicate. 

<'l On sait que la t" personne du phwiel du pro­
nom indépendant ne se rencontre ni en A. ég. ni en 
M. ég. (cf.§ go et 91). 

< ~ > La préposition ~ ?mise dans le texte. 
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Cette construction, qui dans l'A. ég. pouvait s'employer avec les trois personnes 
elu pronom, est donc identique à celle des phrases à prédicat substantivai du type 
înk whmw rr j'étais un héraut,, (§ 6o6 ). L'adjectif se comporte ici véritablement 
comme un substantif. Dans le dernier exemple on voit clairement, par l'emploi du 
suffixe 3e pers. après nb, que w' ne signifie pas seulement "unique 11 , mais "un homme 
qui est unique 11, " un homme unique 11 . 

§ 625. - 2° Quand le pronom est à la 2e ou à la 3" personne ( sing. ou plur. ) , 
l'adjectif prédicat précède le sujet, lequel est exprimé par le pronom dépendant. Ex. : 

1::::; ~ = ~ njr tw ~n'· î tu es heureux avec moi (Sin. R 55). 

!fa}. 1-}. = ~ ~ 2: 1} ,_ j J ~w sw r·i 1n rnf pw n Wsîr il est plus grand 
que moi en ce sien nom d'Osiris (Coffin T. 1 178 d). Jeu de mots sur le nom 
d'Osiris. 

r:: r _ =! ~ '7 njr st r !Jt nbt cela est meilleur que n'importe quoi ( Nauf t3 4 ). 
Sa barbe, ~ r:; "i1 wr s(y) r m(~ 2 elle était plus grande que deux coudées 

(Nauf 63- 64 ). 

Ces deux dernières plu· ases renferment une comparaison (cf. § 6 2 8 ). 

§ 626. Les deux règles qui viennent d'être énoncées ne souffrent en M. ég. que 
très peu d'exceptions. 

Ainsi, l'on trouve: 2~~ ntj mnb, il est excellent (Urk. IV 861 , 8 ). Au li(m de 
rnnl~ sw. 

D'autre part, c'est toujours le pronom dépendant que l'on emploie, même à la 
1re personne, après ny ''qui appartient à 11 employé comme prédicat. Ex. n(y) wî 
wndwt·k j'appartiens à tes gens (NAv. 1, 7- 8 ) , cité§ 182. 

§ 627. La seconde construction (§ 6 2 5) comporte trois variantes : 

a) Le pronom sujet 3e pers. de sens neutre ( angl. it, aBd. es, à quoi correspond 
généralement le français ce) n'est jamais exprimé, quand l'adjectif prédicat est suivi 
d'un datif auquel est attribuée la qualité marquée par cet adjectif. Ex. : 

.-,.._ = r 1l e ,_ = Îr·tn st' ~h n·tn si vous faites cela ' (ce sera) utile pour vous /NNNI\ ... ~~ ~ v 

(c. à d. vous serez prospères) (Sinaï go , 20- 21). 

• ,_ ~ ~ ~ r- nfr n·tn' Îr·tn st (ce sera) bon pour vous ( c. à d. vous serez 
heureux) , si vous faites cela ( Urk. IV 1 2 3, 4 ). 

·} -! ~~~! ;::~ njr-w(y) n d~m îr(w)·n nbjcomme (c'est) bon pour la 

• 
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jeunesse ( c. à d. comme elle est heureuse la jeunesse), qu'a formée son maître! 
(Urie. VII 4 9, 6 ). Pour l'exclamatif w(y), cf. § 17 o. 

b) Quelquefois le pronom dépendant sujet 3e pers. masc. ou fém. est remplacé 
par • } pw tt il11, tt ce 11 (cf. § 6 o 7 ). Il est probable que dans ce cas l'adjectif était 
senti comme un substantif de sens neutre. Ex. : 

L! r ~ ~ ~ r ~ .......... H ~ ~ns pw, n ws!J ts pw il (le chemin) était étroit , il n'était 
certes pas large ( Pay. R 4 5 ). Litt. c'était quelque chose d'étroit ... 

.:::: J = ~ l--- H •} nn bn(r)î îs pw ce n'est certes pas doux ( Ut·k. IV 1 o 8 7, 8 ). 
Litt. quelque chose de doux. 

c) Il existe enfin quelques exemples isolés de l'adj!Jctif prédicat précédé des verbes 
~ } îw et ~ wnn exprimant la copule ( § 6 o 1), le sujet étant un pronom de la 
3e personne. Ex. : 

Quant à ces deux grands obélisques ~} 9-:- ~ ~ _:! ~ j; ~ lw n(y) st înr w' 1n 

m~t rwdt ils appartiennent à une pierre unique, qui est la pierre dure de granit(1l 

( Urk. IV 366, 17 ). fw donne à cette phrase, qui fait suite à un serment , une 
certaine solennité. · 

~ ~ ~ = f ~ r\\! ~ mlc wnn ndm sy ~r îbf vois' cela sera doux dans son cœur 
(Kah. 3, 36). Wnn sert ici à marquer le futur. 

~ ~ ,_..:;: r _! ~ wn·în nfr st (w ibf(2J et cela fut agréable dans son cœur ( Pay. 
B 2, 131 ). WnAn marque le passé : cf. § 288, 665. 

§ 628.- B. Si le sujet est un substantif (ou l'équivalent d'un substantif), c'est 
encore l'adjectif prédicat qui vient en tête. Ex. : 

• :;: LJ li}-;__:_ J ~li njr pr.î, ws!J st·l ma maison est bonne, mon habitation 
est large (Sin. B 1 55). 

•::: }'*~~-.~.:.li"'- njr-wy sb~(w)·n îtf combien est beau celui qu'a élevé 
son père! (Pt. 62g). Sb~(w)·n forme verbale relative, équivalant à un substantif. 

Cette construction est fréquente dans les comparaisons : 

!;: = ~ -; ~ S wr nf îrp r mw il possède plus de vin que d'eau (Sin. B 8 2 ). 

Litt. le vin est plus abondant à lui que t'eau. 

~ ~ ~-"---' ~ r ~=>;;!_ ~}tIll mk~ îb·Sn 1' 1n~W leur Cœur était plus brave que 
(celui) des lions (Nauf 29-3o). Noter l'ellipse(§ 595); de même dans la phrase 
qui suit : 

(l) C. à d. ce sont des monolithes de geanit. - <' l Les deux: derniers signes restitués. 
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-+--7;: -li= f ~~~ -! j!! ' ~ îrt·nf n·Î 1' imyw-~~t ce qu'i~ me fit était plus 
grand que (ce qu'avaient fai t pour moi ) les prédécesseurs (de ce rOI ) ( Urk. IV 5g , 3 ). 
La forme relative irt·nf a la valeur d'un substantif. 

Beaucoup de noms propres sont des phrases de ce type. Ainsi : ! ~.t! Nfr-~r-n­
Pt~ tt le visage de Ptah est beau 11 (l ), ou encore : ~ ~ ~ f Twt-'n{J-lmn tt Amon est 

plaisant de vie 11 , Toutankhamon: Noter qn:, dan~ ce. derni,er ~xemple, l'~djectif ~ré­
dicat se complète d'un accusatif de relatiOn qm lm est etrOitement um; de meme 
dans le nom royal Nfr-k~-R ' cc Rê est beau de ka11, Neferkarê, cité § t34 . 

Une phrase verbale tout entière peut faire fonction de sujet. Ex. : 
~ ~ 1\ • '\.) ':i.f.llu.a Ln 8 J a a - : n ,_. wr-wy iw w~~tyw b:r Myt·sn quelle grande chose 

" <! ... A • • • ~ R , , • • l' • • • 
est (Te fait) que les habitants de l'Oasis viennent avec leurs présents d'offrande ! 
(Aclm. 3, 9). 

~ ~~ ~ nfr sdm·tn que soit bon (=fécond en résultats) ( ~e fait) que vo.us entendez (2)! 
(Urie. IV 12 3, 14 ). Autrement dit : tt que votre atten tiOn (vous) sOit profitable. 11 
Type de formule terminant une exhortation, une lettre (3J. 

Reddjedet éprouva les douleurs de l'enfantement ~ ;: ffi ~ r \ r l•sn m_ss·S et s~n 
accouchement était laborieux (West. 9, 2 2 ) . Litt. qu'elle accoucMt ( mss·s nnperfecltf) 
était pénible (ttJ. 

§ 629. Une notion de qualité étant ordinairement représentée par un verbe et par 
un adjectif, qui peuvent avoir extérieurement la même for~e ( § t6 4): ~a con~tr~ction 
adjectif prédicat+ sujet, dans une phrase ayant la valeur dune propos1twn prmct~al~, 
dont le sujet est un substantif, se confond pratiquement avec la forme sdmj Ams1, 
dans la phrase • :;: ~ ~ ) \1: w li nfr mtn·i mon chemin est bon ( Pay. H 54 ), nfr 
est vraisemblablement l'adjectif tt bon 11, mais ce pourrait être aussi le verbe tt être bon 11 
à la forme sdmj 

Mais en tête d'une phrase équivalant à une proposition subordonnée, c'est exclusi­
vement du verbe qu'il peut être fait emploi. Ex. : 

J = ~ ~ •"' : Ln • a a-...___. cli·i nht wnw b:r ~rut J. e fais que soient victorieux A-..-.1 Ci>.-. '.11 f'I'N'NW\ Jf 1 c::;:::.. ~ , , fl 1 1 1 v ;} 

ceux qui étaient sous la crainte ( Urk. IV 1 o 2 , t 2 ) . NM forme #mf, dans une pro­
position complétive(§ 69o ). 

Os s. 1. - Pour l'emploi du verbe au lieu de l'adjectif dans une phrase négative, cf. § 6 3 1 in fine. 

( t ) Nom pt·opre de l'Ancien Empire. Cf. RANKE, 

Die cïgyptischen Personennamen, 1 g8, 9. 
l'l Angi. good be your hearing! 

<•l De même, njr sdm·k: Kah. 28, 3 ; 28 , to; 
3 4 , 8; Letters 6, 1 1 (et p. '!! 2 ) . 

<'l Même construction, Leb. 2g-3o. 
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2. - D'autre part, on a déjà signalé (S 169, Ons. ) qu'il ne faut pas confondre la construction 
adjectif prédicat+ substantif sujet ( nfi· l'n·k) avec la construction substantif sujet+ pseudoparticipe 
(rn·k njr) du§ 655. 

§ 630. Ainsi qu'il a été dit ci-dessus, sont traitées comme de véritables adjectifs, 
et suivent par conséquent la règle du prédicat adjectival, certaines expressions mar­
quant la possession: n·î-imy et înk (var. nnk) , ntk, etc. elu§ 196. Aux exemples 
précédemment cités on peut ajouter : 
~~~'i'~~=te cntyw, n·î-îm(y) sw la myrrhe, elle m'appartient (Nauf 151). 

Anticipation elu sujet. 
2;···~ ~ :;··~ ntjît bty l'orge et le froment sont à lui (Adm. 10, 4). 

§ 631. La négation des phrases à prédicat adjeétival se fait généralement, quel 
que soit le sujet cle la phrase, au moyen de ..J\-,. n. Ex. : 

-A...,.:....~~ r .. ~ ~ -f-.! n înlc îs z~~ s~ 8'1' je ne suis pas non plus (un homme) raide 
d'échine ( c. à d. présomptueux) (Sin. B 23o ). Négation de la construction elu§ 626. 

_.._ ~} =} f): ~ ~ !: n wr-w(y) c~-w(y) (Lswt· ! îptn ne sont-elles pas t rès 
grandes, très importantes ces miennes faveurs (qui me viennent de mon père et de 
mon dieu Thot)? (Urk. VII 46, 18). Négation de la construction du§ 628. _.._ ~ := ~ ~! n tV/' n·k cntyw tu ne possèdes pas beaucoup cle mynhe ( Nauf 1 5o). 
Contre-partie négative d'une phrase comme Sin. B 82 (tVJ' nji1'p), citée § 628. 

Dans ce passage de Natif. 15o, wr pourrait ~tre d'aillems non pas un adjectif, 
mais un ve1·be à la forme négative n sdmj(avec sens p1·ésent, cf.§ 258). Le verbe 
se substitue franche~ment à l'adjectif dans une phrase comme celle-ci : 

...J\- S ~ f:: = iË =::!:~~Ill~ n ndm·n nf wn 1'j m-c îhj il ne lui est pas 
agréable d'ouvrir la hou che à cause de son mal (Smith 3, 17-18). Litt. sa bouche. 

ÛBs. - Au lieu de_.._ n, la négation est exceptionnellement:::: nn, ex. nn bn(r)i is pw ce n'est 
certes pas (quelque chose de) doux (Urk. IV 1087, 8), cité§ 627, b. Construction qui contraste 
avec celle de la phrase n ( _.._) ws!J is pw il n'était pas large ( Pay. R 45), citée au même para­
graphe. 

II. SUBSTITUTS DE L'ADJECTIF PRÉDICAT. 

§ 632. - A. Le participe, qui est un adjectif, peut fonctionner comme prédicat 
adjectival, mais c'est surtout le participe à la voix active qu'on trouve dans cet 
emploi. Ex. : 

~--' ~ +} ~ LLI }_, _:_ 'i' ::- ~c sw m s~t·n·Î irt il se réjouit de ce que j'ai ordonné 
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de faire ( Nejerh. 3 5 ). Litt. il est un (dieu) se réjouissant (ou : qui se réjouit). 
Souvent il est accompagné de la particule exclamative wy ( § 17 o ). Ex. : 
:;: a~}'~7=++ rs-wy ddcly (§ 44 2) nfnn combien se réjouit celui à 

qui ceci a été dit (Pt. 55 7 ). Litt. combien est se réjouissant l'( homme) ayant été elit 
à lui ceci (cf. § 45t ). 

Cette construction est fréquente clans les comparaisons. Ex. : 
~ __. ~ +} ~ ~ ~-=- 4: ~ \1- .!_} ~ ~ ~ c sw îm·Î r, nstv nb ~prw m t ~ il se 

réjouit à mon sujet plus qu'( au sujet de) tout roi qui fut en Egypte ( Urk. IV 1 6 2 , 5 ). 
Litt. il est un (dieu) qui se réjouit. 
r r } jfi + } = ~ ~ ~ r il } f ) = ~ .. a=~ l s~dw SW t~wy 1' Ün, SW~dw S'iV 1' 

~py c~ (l ) il illumine le Double Pays plus que le disque solaire, il crée la prospérité plus 
que le Nil en crue (Caire 2o538 Il e 12-d ). Litt. il est un (roi) qui illumine (2J . .. , 

un (roi ) qui crée la prospérité. 
Le participe à la voix passive ne se rencontre qu'exceptionnellement dans cette 

construction : ainsi , semble-t-il, dans le texte suivant : 
Je les connais' aussi je connais leurs noms' -A...:! r-~-:: = "; J 1J ~ffi ~~ 

n 1'~ st în nty r khb krd pn mais ils ne sont pas connus par celui qui voudrait faire du 
mal à cet enfant (M. u. K. verso 6 , 5 ). R~ participe passif, prédicat de la phrase 
dont st est le sujet f3l. 

Pour l'emploi du pronom dépendant 3e pers. fém. après un participe passif ou 
le participe d'un verbe intransitif, là où on attendrait un pseudoparticipe , cf. § 3 56; 
et pour l'emploi elu pronom dépendant 1 re pers. après un participe perfectif passif, 
en parallélisme avec un pseudoparticipe, cf. § 35 7 . 

§ 633. - B. La négation :::: nn (variante rare et archaïque _.._ n (•l) joue très 
souvent le rôle cle prédicat adjecdval avec la signification tt non-existanb. Deux 
phrases comme n:fr rnf tt son nom est bon 11 et nn rnj rr son nom est non-existant ", tt il 
n'a pas de nom 11 (5l, sont en effet de construction identique. Dans cet emploi, la négation 

<1l Pour le signe -- , cf. K uE:'lTZ , Stud. Grijfith, 
1 o5. 

<'l S~dw et sw~dw paeticipes imperfectifs actifs 
avec désinence - tv (S lt3o ), à moins que w final ne 
soit la particule exclamative w(y). 

(SJ Si l'on estime que r& n'est pas un participe 
passif, mais le #mf passif, il faut alo1·s admettre 

que st s'est substitué au sujet suffixal ·sn, ce dont 
on n'a absolument pas d'exemple en M. ég. 

<~l Cf. GuNN, Studies, t l1o (n. ft ) et t g5 (S t ) ­
et voir l'exemple Hatnub 16, 8, cité ci-après S 634 
in fine. 

<'l :::: = "'- Nn-rnj ~a n'a pas de nomn existe 
effectivement comme nom propre , Caire sw524 b. 
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nn ne nie pas une phrase déjà constituée, mais elle contribue à former la phrase, 
elle en est l'un des termes. Si l'on supprimait nn devant mf, fa phrase disparaîtrait , 
exactement comme elie disparaîtrait si on supprimait njr, par manque de prédicat. 
Cette importante construction est donc essentiellement différente de celle du § 631. 

§ 634. Les phrases ayant nn pour prédicat fonctionnent soit comme propositions 
principales, soit comme propositions subordonnées (relatives ou circonstancieHes ). Ex. : 

.:::7 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i).! nn rky·î rn t~w rsyw je n'ai pas d'adversaire dans les 
pays du sud (Z.A .. S. 69, 29, I. 13). Litt. un adversaire de moi dans les pays du 
sud est non-existant. 

.::: ~) \f _..,__::! ~ -=-l J nn tnt nt l~rn·î r ntr il n'y a pas de différence entre 
Ma Majesté et un dieu ( Urk. IV 16 4, 1 6 ). Litt. une différence entre (de) .Ma .Majesté 
et (d'avec) un dieu est non-existante . 

.::: l• .-,...:;: ~ nn ntr ir îrt·n·i il n'y a pas de dieu qui ait fait ce que j'ai fait 
(Coffin T. II 2 24 e ). Litt. un dieu ayant fait ce que j'ai fait est non-existant. 

~ ~ 7 ~:, .::: 7 [il;~ r Q ~ ~ ~~.::: ~ ~ r mk tw rn niwt, nn M;-M·s - mî M, 
nn wr·s vois , tu es comme(IJ une ville qui n'a pas de gouverneur, (tu es) comme une 
compagnie qui n'a pas de chef ( Pay. B 1, 189-190 ). Litt. un gouverneur d'elle est 
non-existant, . . . un chef d'elle est non-existant. 

Une autre traduction possible serait : sans gouverneur, sans ·chef. De même , en 
traduisant la phrase suivante, qui a fa valeur d'une proposition circonstancielle 
restrictive, on emploiera la conjonction rr sans que , : 

[.Te ramenai?] :, :at=.!. r ~ =~ _..__ ';'). ~ r niwt·î r dr·s ~n'·î, n nAw·s toute 
ma ville avec moi, sans qu'il y ait eu de perte pour elie ( Hatnub 16, 8 ). -.Même 
expression, mais avec graphie normale .::: nn devant nhw, dans Nauj 7-8 (2l. 

ÜBs.- Nn peut être renforcé par r- sy ~ absolument , (S 542). Ex. nn dwt lrt·k r-sy un mal en 
relation avec toi est absolument non-existant (Ur k. IV 11 5, 2 ), cité S 1 81 , a. 

§ 635. Le sujet de phrases ayant nn comme prédicat est souvent un infinitif. Ex. : 
Fais-le traîner ici , :::). -J x~-=- :::J, .:_ ~ nn wsb r ddtj nbt sans répondre à 

tout ce qu'il pourra dire ( Pay. B 1, 79 ). Litt. répondre ... étant non-existant. Noter 
ici encore la traduction rr sans " (avec l'infinitif). 

D'autres exemples de cette construction ont été cités§ 384. 

P l La préposition m marque ici la comparaison 
et est synonyme de mi : cf. S 49o, 4 . • (' l Nn nhw n ms '·n ~ sans qu'il y ait eu de perte 

pour notre troupe". 
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§ 636. L'emploi d'une phrase non-verbale avec prédicat nn n'est pas la se~de 
manière d'exprimer la non- existence. On peut se servir aussi d'une phrase négailve 
renfermant le verbe ~ wnn rr exister " - soit .::: ~ nn wn, soit -.1\..... ~- n wnt 
rr il n'y a pas 11 - , ainsi qu'il a été expliqué précédemment , § 3 il1. 
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CHAPITRE XXV. 

LA PHRASE NON-VERBALE À PRÉDICAT ADVERBIAL(1l. 

§ 637. La phrase à prédicat adverbial (2) a pour caractéristique un paédicat dit adverbiaL Ce prédicat consiste soit réellement en un adverbe, soit (plus fréquemment) en une expression équivalant à un adver·be et comportant un substantif ou un pronom que précède une préposition: il correspond au complément circonstanciel des phrases verbales(§ 58o). Ex. rrL'homme est là 11 ; rrAnubis est sur sa rnontagne11; rde dieu est en lui 11.- Le prédicat peut encore consister en un rr datif de possession 11 ( § 1 55) : ex. rr La puissance est à toi (=t'appartient) 11. 
Le sujet est soit un substantif (ou un pronom démonstratif), soit un pronom personnel. - La copule ( iw et wnn) est fréquemment exprimée. 

ÛBs. - Au lieu de ~prédicat adverbial,, on dit généralement en grammaire copte ~~prédicat prépositionnel"· 

I. NATURE ET CONSTITUTION DE LA PHRASE. 

§ 638. - A. Si le sujet est un substantif (ou un pronom démonstratif), il peut toujours être placé immédiatement en tête de la phrase; celle- ci a la valeur soit d'une proposition principale, soit d'une proposition subordonnée. Ex. : 
-==- "- ~ ~ ~ "- rmw im ii y avait là des poissons ( Nauf 5o-51). Litt. des poissons étaient là. Proposition principale. 
~ ';J;~ "- ~ = "-~ ! p<t m irnw (3) le peuple était dans les gémissements (Sin. R 1 o-1 1 ). Proposition principale. 
Ces déesses allèrent. .. , 'i "- ~ ~ ~ =r ~ [Jnmw IJ,n<·sn Khnoum étant avec elles (West. 1 o, 1 ). Proposition temporelle-concomitante ( § 7 1 4 ). 
Certains noms propres théophores sont des phrases de ce type, ex. ~ = "--! 

<1l "Adve1·biab, c. à d. adverbe proprement dit et substituts de l'adverbe. - <'l Alld. adverbialer Nominalsatz,; angl. sentence with adverbial predicate. - <' l Le signe =restitué. 
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Îmn-m-~~t rr Amon est à la tête 11 (des autres dieux? (lJ), Amenemhat; T r!:} Mnw­~r-!Jtyw rr Min est sur le reposoir 11 , Minherlrhetiou. 

ÜBs. - Une phrase à prédicat adverbial peut être introduite par le relatif:: nty; celui-ci renferme souvent le sujet de la phrase: cf. § 755. 

§ 639. Les phrases à prédicat adverbial, au lieu d'être la simple constatation d'un fait, expriment parfois un souhait, une exhortation. Ex. : 
Ils présentèrent (leurs colliers ... ) à Sa Majesté: ~;;-=-r~=~~JI~--­<wy·lc r nfrt, nsw w;~ que tes mains soient sur quelque chose de beau, ô roi doté d'une longue vie! (Sin. B 269-270 ). Phrase exprimant un vœu. 
• ._. \.. ffi <t .-.. = ~ ~ ~ .____ - hr·lc m hrw r wSclj tw que ton visage soit 

1 .1\<=::::o- Ill .-. .MJ t2 • -(= reste) abaissé, jusqu'à ce qu'il te salue (Pt. 128).Jfr·lc m ~rw, phrase à prédicat adverbial : recommandation. 
Ô vivants ... dites : .,. } ,_ ~ = ~ • ,_ I ~ ~::: f;w n <nl~ r jnd n W;~y-Sblc-~tp Que le souille de vie soit au nez de Ouahy- Sebekhotep! (Caire 2 o t64 a 2 ). Des souhaits analogues sont fréquemment adressés au Ica du titulaire d'une inscription funéraire, ex. : ~; tn t IJ,nlft ..... n le; n iry-pdt N qu'un millier de pains et de (cruches de) bière ... soit au ka elu porteur de l'arc N (Firenze 1 54 o, 3-4), cité § 155. On pourrait aussi traduire: que le ka du porteur de l'arc N reçoive, etc. Dans ce genre de phrase, le prédicat, sur lequel on veut attirer l'attention, peut être placé par anticipation avant le sujet. Ex. : 
-~rJ';}!J!!7 n lc;.k snw n sM à ton ka le tribut(2J du champ! (Meir I 2, 3e reg.). Légende d'une scène d'offrande de volatiles. 
Le sujet peut même rester inexprimé. Ex. : - JL ~ ~. "-C( fi_, n k;.k, ir h1·w njr m pr wr·k à ton ka! fais un jour heureux dans la maison de ton chef ( Urk. IV 1 o 58, 1 o ). Le sujet, non exprimé, est le con­tenu d'une coupe offerte à un personnage (3l. 
Même ellipse du sujet dans les phrases exclamatives commençant par \ ~:::. m ~tp rr en paix.! 11 (ex. West. 7, 2 3 ). 

ÜBs. 1. - De telles phrases optatives sont parfois (quoique rarement) introduites par la copule ~ } iw : cf. § 6 4 l1, a (in fine). 
2. -Pour les phrases commençant par la particule optative~;, cf.§ 643. 

<1l Ou bien: "Amon est mon guide" jmn-m-?t;t(·i). 
Sur les noms propres théopho1·es terminés par m-(t;t, 
cf. P. LACAU dans Mél. Magpero 1, p. g3L 

<'l Snw est un hapax qui paraît ~tre synonyme de 
inw rrtribut" : cf. Worth. 4, t 55, Gabe ( vom Felde ). 

<•l Cf. le français rrà ta santé!"· 

4o. 
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§ 640. La préposition faisant partie du prédicat adverbial est très souvent le ccm 
d'équivalence;; (§ 49o, 6), qui marque un rapport d'identité entre le sujet et 
le prédicat. On peut le rendre par cc en qualité de,, , on mieux le laisser sans traduc­
tion. Ex. : 

-'- ·~o---"'- \o. -1:1.-=--~--- îwty htj1n nb 'h'tv celui qui n'avait IJas de biens à lui - ,, .-. • a • .!\. T 1 a 1 • v • 

est (maintenant) possesseur de richesses (A dm. 8, 1 ). 
~Jt 1\} \ ~ r./\ ~ ~ s~ sdmw 1/t sms /fr un fils qui écoute est un serviteur 

d'Horus (Pt. 588). 
Ce pays fut partagé entre un groupe de cinq ( cliwt), ~- \ ~ =-}1:: ~ w' nb 

m îry n b,rtj chacun d'eux (= des cinq) étant attaché à sà part ( Urk. IV 139, 7 ). 
Litt. étant le compagnon de sa part. Proposition temporelle-concomitante. 

Ons. -A la phrase française, avec substantif sujet : tt Rê est votre père", correspond en égyptien 
soit une phrase à prédicat adverbial: R' m it-tn (5 66o) , ou lw R' m it·!n (5 664), soit une phrase 
à prédicat substantivai: iHn pw R' (§ 6o8 ). La construction *R' it-tn, possible en théorie (5 6o5, a), 
ne serait cependant pas conforme à l'usage du M. ég. 

§ 641. Dans les phrases de ce type, le datif st~Jfixal se comporte, en principe, de la 
même manière que tout autre prédicat constitué par une préposition et un substantif: 
il suit donc le substantif sujet placé en tête de la phrase. Ex. : 
~ 3 = t 3 = fl- 3 = ~ ~. ~ = b;.î n·s, s~m·Î n·s, w~s·i n·s, wrrl·Î n·s {J) mon 

âme sera à elle, ma puissance sera à elle, mon autorité sera à elle, ma couronne 
sera à elle ( Urk. IV 2 2 1, 1 o- t3 ). 

~ 111 'j = »\ =-!,: i(;)w n·k ~pr r' nb louanges à toi, qui viens à l'existence chaque 
jour! (Br. Mus. 552, 1) f2l. Phrase à valeur optative (cf.§ 639)· 

Cependant, dès que le sujet n'est plus immédiatement en tête de la phrase, le 
datif suffixal a tendance à reprendre sa place habituelle devant le substantif(§ 581). 
C'est là d'ailleurs (en dehors de l'anticipation den k~·k signalée § 639) le seul cas 
oü, dans des phrases à prédicat adverbial, le substantif sujet suive le prédicat. Ainsi, 
dans des phrases commençant par la proclitique l~~, comme : l~~ n·Î !J,nw ~mmy ah! 
si seulement étaient à moi (=j'avais) des paroles inconnues! (Adm. p. 97), cité 
§ 643 f3l; également dans des phrases commençant par la copule iw, comme : iw 
n·s t;w les pays plats seront à elle (Ur/;;. IV 244, 10-11), cité§ 644f4l ; de même 

<' l Le signe f restitué. 
('l Dans SnARPE, Eff. Inscr., 2"d series, pl. 9 2 , l. 1. 

Cf. GARDINER, Eff. Gmm. p. 29 t. 

<3 l Et voir au même paragraphe , A dm. 3, 3. 
<'l Et voir au même pararrraphe, Br. Mus. 906, 

6 hor. et Cem. of Abyd. II 23. 
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encore : in iw n·k ît· î' 1· w~t est-ce que mon orge sera à toi (=est-ce que tu vas avoir 
mon orge) pour chemin? ( Pay. R 55-56), cité § 676, b. 

§ 642. Au lieu d'être immédiatement en tête de la phrase, le substantif sujet peut 
être précédé d'une proclitique comme mk, isle, îst, ti. La particule n~;k ne s'emploie 
que devant une phrase ayant la valeur d'une proposition principale (généralement 
de sens présent); les autres particules s'emploient tant devant des principales que 
des subordonnées. Ex. : 

\o. A......J 1 1 ,_., ~ =- 'il" . . . m .1 ~ • mk nn n ht r dr(·sn) . . . ~r st-~r·k vois, ..!\~TT Ill -=:»- <==>1'--'~ v 

toutes ces choses ... sont sous ton autorité ( Siut 1, 2 6 9 ). 
~ r ._.! ~ \ ~ îsk lunj m inpw or, Sa Majesté est un enfant ( Urk. IV 2 1 9, 4 ). 
Je passai un grand nombre d'années sous (le roi Antef), H= ~!:~-~ îst t~ 

pn ~~· st-~rj alors que ce pays était sous son autorité (Br. Mus. 61 4, 4 ). 

On h·ouve aussi, exceptio-nnellement, la proclitique ~ .!._ î~ en tête d'une phrase 
à prédicat adverbial marquant un ordre discret. Ex. ib (~r îm n wmvt M-n{1· que l'at­
tention des desservants du temple soit (attirée) là-dessus (P. Berl. 10012, 19-20), 
cité§ 4o5. Noter la place de l'adverbe îm à l'intérieur elu génitif indirect(§ 151). 

§ 643. La particule optative W ~~ (~~ ( § 569) peut également prendre place 
en tête d'une phrase comportant une nuance de regret. Ex. : 
w~~~ ~:\f~®\~2 ~~ n·Î {mtv l~mmy ah! si seulement j'avais des 

paroles inconnues! (Adm. p. 97). Pour le participe !Jm1ny, cf.§ 4Ü2. 
W ~~fT: f \ ~ ~ j ~ P'2'ic ~~ n·n wmntî·n ah! si seulement nous avions (quelque 

chose) que nous puissions manger ( Adm. 3, 3 ). Wnmlî·n forme relative prospective 
substantivée (sujet). - Remarquer dans ces deux phrases la place du prédicat con­
sistant en un datif suffixal, cf. § 6lt 1. 

D'autre part, on note parfois l'ellipse du sujet (à sens vague). Ex. : 
-"-- :::J.. Jt W ~ itJ 'i' <=>! 7 n dd·î ~~ n·i r ~t nbt je ne disais pas cc Si seulement 

j'avais!;; (litt. que soit à moi) à propos de quoi que cc soit (Urk. IV 61, 1). 

§ 644. Une phrase avec substantif sujet peut encore débuter par la copule ~} îw, 
qui normalement a pour effet de présenter avec plus de force un fait, de donner 
plus de vigueur à une description. 

1 o Elle a en général, dans ce cas, la valeur d'une proposition principale. Ex. : 
~} \ ~ \ r Jt 2 ~ 2 ~ r ; ~). ,~. Îtv m(w)t m-~1"·Î mîn mî stî 'ntyw la mort 
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m'apparaît aujourd'hui comme le parfum de la myrrhe ( Leb. t32-t33). Litt. la mort est en ma présence. 
~ } '}: ~ r * j ~- ~ îw n~ m sb~yt ceci est un enseignement ( Urk. IV 1 o go, 3 ). Pronom démonstratif n~ sujet. Prédicat renfermant (i m· d'équivalence , ; de même dans l'exemple qui suit : 

~} ~ ~ ~ -'):: S îw b::tj rn ~m~(tv) n mw son cadavre est jeté (litt. est chose jetée(1l) à l'eau (Caire 2o538 Ile tg). 
~ e = e ~! 'i' iw tsw n·î moi, j'ai des formules d'incantation ( Ebers t, 3 ). Litt. des formules sont à moi: le datif suffixal suit ici le sujet, probablement pour donner 

au pronom une certaine emphase. Mais normalement le datif suffixal suit immédia­tement îw, précédant le substantif sujet, ainsi : 
~} = _ 7 (lire =) ~ iw n·s t~w, n·s ~:swt les p;ys plats seront à elle et les montagnes aussi (Urie. IV 2 44, 1 o-1 1 ). 
Le sujet de telles phrases est parfois, non un substantif, mais l'équivalent d'un substantif; de même, au prédicat, on peut avoir après la préposition une expression substantivée. Ex. : 

~ l* }.~+ }=~}~ · · · ~ }:::}.~= ~~} ~ îw dw~ sw r nhw ':f. .. , îtv sfi(w)jr br(y) sm:w celui qui le(2l respecte sera (un homme) que son bras défe~1d · ... ,celui qu'il déteste sera dans la misère (Caire 2o538 Ile 16-18). Litt. 
celm qm le respecte (participe) est vers (l'état d'un homme) que son bras défend (fo~·me 1'elativ~) ... , c~lui qu'il déteste (jorn"e relative) est vers (l'état d'un homme ) 
qm est soumis à la misère. Pour r, substitué à rr m d'équivalence 11 , parce qu'il s'agit du futur, cf. § 4gt, 3. 

n est exceptionnel'3l que ~ } iw introduise des phrases qui' au lieu d'être descrip­tives, ont une valeur optative (§ 63g; 64t, second ex.): il va sans dire que ce n'est pas iw qui leur confère cette valeur. Ex. 
~} 'i' 7 :Ji j 'i"sic :Ji ~ ~ iw n·Î r·î, mclw·Î im (4) puissé-je a voir ma bouche, pour que je parle au moyen d'(elle)! (Br. ~Mus. go6, 6 hor.). Litt. que ma bouche soit à moi. 

~ } :: ... f ~ ~ ~ ~ ~- ... iw n·k t~w ndm n ml;yt puisses-tu recevoir le doux vent du nord! (Cent. of Abycl. II 23) (5l . Litt. que le doux vent du nord soit à toi. 

11l Cf. KuENTZ, Stud. G1·iffith, to8. 
1' l Le suffixe f et le pronom dépendant sw 

désignent le Roi. 

i' l Cf. ERniAN, Ag. G1·am.• S 338. 
<'•l Texte : ' au lieu de j. 
1' l Fig. 5, stèle n' 20, 1. 5, et cf. p. 117. 
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2° Quelquefois cependant une phrase avec substantif sujet , introduite par la 

copule ~} iw, marque une certaine opposition, un contraste avec ce qui précède, 
et peut être traitée comme une proposition temporelle-concomitante commençant 
par cc alors que 11, d andis que 11 (cf. § 31 o , 2° ). Ex. : 

Je grandis dans la ville d'Elkab, ~} ~ .:._ :Jt :Ji==}_,__,} 1.-J iw Îl·'Î m w'w alors que mon père était officier (elu roi Sekenenrê ) (Urie. IV 2, 1 o ). M d'équivalence. 
Une telle phrase pourrait d'ailleurs être considérée comme une sorte de paren­

thèse : cc et alors mon père était officien ; elle n'a donc qu'en apparence le caractère 
d'une proposition subordonnée. 

Ons. - ~} lw peut ~ tre remplacé par une forme du verbe & wnn, dans des conditions qui seront exposées ci-après, § 648. 

§ 645. - .B. Si le sujet est un pronom personnel, on l'exprime nonnalement en 
M. ég. soit au moyen du pronom sutfixe , soit au moyen du pronom dépendant. 

1 o Le pronom suffixe doit nécessairement s'appuyer sur la copule ~ } îw placée 
en tête de la phrase. CeBe- ci peut avoir la valeur d'une proposition principale. Elle 
peut aussi - et plus facilement que lorsque le sujet est un substantif - exprimer 
une circonstance concomitante (trad. cr alors que 11, cdandis que 11). Ex. : 
~}:Ji~ I ~!! ~ ~ ~ ~ Îtv·Î m l;swt ~mf ln art hrtv j'étais dans la faveur de Sa Majesté tous les jours ( Udc. IV 5g , 5 ). 
~._:__= rf~ lj. :Ji iwj r smr il sera un Ami (Sin. B 2 8 o ). Remarquer la prépo­sition r du futur (cf.§ ug 1, 3): litt. il est vers (l'état d')Ami. De même , dans la 

phrase qui suit : 
~ ,._.., ~ (! = ~ 1:: ~ ~ ~ 0 in iw·k r s n nM seras- tu un homme éternel? ( Pay. B 1, g5 ). Litt. un homme d'éternité (§ t4 8 ). 
Il ouvrit sa bouche vers moi , ~ e :Ji~~ :Ji~ J ~}. ~ --:::: Îtv· Î ~r l]t.i m-b~l;j tandis que j'étais à plat ventre devant lui ( Nauf 6 7-6 8 ). 
Je remplis les fonctions d'officier . . . , ~}:Ji===~ j; ÎW·Î m sri alors que j'étais encore un très jeune homme ( Urk. IV 2, 1u ). M d'équivalence. 

Ons.- Une forme de~ wnn peut ici également se substituer à ~} iw (S 648 ). 

§ 646. - · 2° Quant au pronom dépendant sujet, il ne se place pas lui non plus en 
tête de la phrase, mais il s'appuie nécessairement sur une des particules proclitiques 
mie, ist (st) , ist, isk (sk), ti , n~mn; comme il a été dit précédemment, mk n'introduit pas une proposition subordonnée. Ex. : 
~~7=}. ~ mk tw '~vois, tu es ici- ou: te voilà ici (Sin. B 77 ). 
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( 11 m'a choisi . .. ) , j } ~ f ~.ffi~~;;;.:_ tl w( i) m wd~ îm (sic) r-prf quand j'étais 
encore un tout petit enfant dans son tempie (Urie. IV 167, 8 ). M d'équivalence. 

Il m'a ordonné d'être sur son trône, H _,} ~ ~ ~ f;:: ~ "-- isk wi m îmy ssf 
alors que j 'étais encore un (oiseau) qui est dans son nid (l) (Url.;. IV 167, 3). M d'é­
quivalence. 

Le pronom dépendant sujet peut également être précédé du relatif:: nty ou de la 
lïConjonction, = ntt. Cf.§ 706, 766. 

ÜBs. -A la phrase française, avec pronom sujet: rr il est votre père ,,, correspond en égyptien 
soit une phrase à prédicat adverbial: iwjmit·tn(§ 645 ) , ou mksw mlt·tn (§ 646) , soit une phrase 
à prédicat substantivai: ntj(ou "swt) it·tn (§ 6o4), ou encore lt·tn pm (S 6o7 ). 

§ 647. Particularités. - L'emploi du pronom i~dépendant comme sujet d'une 

phrase à prédicat adverbial est exceptionnel en M. ég., où l'on h·ouve une fois le 

pronom 1re pers. înk (2J, et deux fois, dans des phrases négatives , le pronom 3e pers. 
nif. Ex. : 

Cette détermination s'était emparée de ton cœur, --"-2~ ~= n ntfm îb(·î) r·k 
elle n'était pas dans mon cœur contre toi (Sin. B 1 8 5 ). On devrait avoir norma­
lement :: :t ~ nn sw (§ 64g, b) (3J. 

L'emploi, dans les phrases de ce type, du rrnouveau pronom " (§ g3) est également 
exceptionnel en M. ég. et n'apparaît pas en tout cas avant la XVIIe dynastie. Ex. : 

:t ~ ~ ~........, 1 ~ <! .--:1 sw br t~ n '~mw il est en possession du pays des Asiatiques 
( T. Carn. 7 ). 

II. EMPLOI DE L'AUXILIAIRE S WNN. -
§ 648. La copule ~} îw, dont le rôle en tête d'une phrase à prédicat adverbial a 

été exposé ci:_dessus ( § 6 44-6 4 5), est remplacée normalement par une forme du 

verbe ~ wnn - 1 o quand on veut préciser le temps , notamment le futur (;$ ::_ 
wnnf, forme géminée qui marque aussi la durée) , - 2° quand la phrase a la valeur 

d'une proposition complétive (forme sans gémination) ou d'une circonstancielle 
(forme avec ou sans gémination) (4J. Ex. : 

~........, ~ ~ ···• • -l fJ ~ " * ~ wnn {JTt it-mh(w) pn n wnwt ht-ntt· en outre cet f'NWwl\ ~ --, ~ l.IJ~.-. Ill • • -

<'> Pom éette métaphore, cf. p. 269, note 4. 
<'> Louvre C 3, 7 (ink ds(·i) m ~'wt rrj 'étais moi­

même en joie"). 
(!) Même particularité dans Sin. B 255 ( Mty·Î n 

nif m bt-i rrmon cœur, il n'était pas dans ma poi­
trine"). 

<•> Gémination régulière dans les propos. condi­
tionnelles introduites par ir, S 727, a. 
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orge du Nord sera (=appartiendra ) aux prêtres horaires du temple ( Siut 1 , 2 81 ). 
Proposition principale au futm. = r ~ ~;: t~w ~1· : wnn·n nf les pays disent : rr Nous lui appartenons (pour 
toujours), (Urie. IV 1 7, 1 4- t 5 ). Idée de durée. Pour z~r ( = ~r del), cf. § 6 55 in fine. 

Ma MaJ· esté a fait cela (IJ, ......... ~ ~ ~- \.. 7 .-......... l - ' :, lllliillil n-mr(w)t 1·dît wn·sn ' ... ... ,__.,_ ,_._,., .J\ ~ 1 , :.:.._ '\1 , ~ 

m-b~~-' Ü·Î !mn dans l'in tention de faire qu'elles (ces plantes) soient devant mon père 
Amon ( Urk. IV 776, t4 ). Proposition complétive. 

Donne- lui là-bas le souille agréable, ;$ "--~ _:: _:: fr ~ ~ - = ;-: ......... f } ! wnf 
mm(§ 5o5 ) ~sy nb m t~ n 'nl.Jw pour qu'il soit parmi tous les bienheureux (2) au pays 
des vivants (3) (Urie. IV 1 o 2 4, 1 2 ). Proposition circonstancielle (finale). 

ÜBs. - Les phrases renfermant une fonne finie du verbe wnn ont, plus encore que celles qui 
sont construites avec lw, l'aspect de phrases verbales : en fait ce sont, au sens strict, des phrases 
verbales"( ve1·be, sujet , complément circonstanciel) ; mais, comme il a été dit au § 6o 1, on les range 

par convention - wnn étant dépouillé de son sens propre rr exister" et réduit au rôle grammatical 
de copule -parmi les phrases à prédicat adverbial. 

III. PHRASES NÉGATIVES. 

§ 649. - 1 o Si la phrase à prédicat adverbial se pt·ésente sans copule exprimée , 

on fait précéder de la négation :: nn le sujet, qui peut être soit un substantif ( déter­

miné ou indéterminé), soit un pronom dépendant. Le pronom dépendant s'appuie 

sur la négation nn, comme il s'appuierait , .si la phrase était affirmative, sur une 
particule proclitique (§ 646 ). 

a) Exemples avec substantif sujet : 

:.:: r ~ ~ ~ "'--~!! lt! (4) nn sl.J~(w)f lw tpyw t~ son souvenir n'existera plus chez 
les survivants ( Siut 3 , 6 9 ). 

:: ~ i ~ r J ~ ~ r! :._ nn îs n sbî ~1' ~mf il n'y a pas de tombeau pour celui qui se 
rebelle contre Sa Majesté (Caire 2o538 II c tg ). Ou: celui qui se rebelle contre (5J 
S. M. n'a pas de tombeau. 

:: E: ~ ~A.._j f ";"} '#. nn rnf mm 'nl.Jw son nom ne sera plus parmi les vivants 
( Nejerh. 37 ). 

<'> Il s'agit des plantes représentées sur un mur 
du temple de Karnak. 

<•> ljsy nb, pluriel sans désinence écrite. 

<'> C. à d. dans l'autre monde. 
<•> Copie de MoNTET, Kêmi 3, 97· 
<•> Pour sbi {w, cf. S 4g2 , 4. 
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Autre exemple : nn lm îm n 'b' il n'y a pas là de vantardise (Berl. 11 57, 1 6), cité 
§ 151. 

Tl suffirait , pour rendre affirmatives les phrases qui précèdent, de supprimer :: nn (cf. § 6 3 8), témoin la double phrase ( aflirmati ve puis négative) que voici : S ~ ~:: S ~ ~ mw im, nn mw im y a-t-il de l'eau là? - Il n'y a pas d'eau là ( Ebers 6 9 , 3 ). 
b) Exemples avec pronom sujet : 
::} )l ~ ~ .-r ~ nn wi m-~ry-ib-sn je n'étais pas au milieu d'eux ( Nauf 1 31 ) .. :: t ~ ~ j c'; "'-- nn sw m stj il (le cœur) n'est plus à sa place ( Ebers 1 o 1 , 1 5 ). Ces deux phrases seraient facilement rend nes affirmatives en remplaçant :: nn par ~:;::: mk (cf. § 646 ). 
Bien entendu, de telles phrases peuvent avoir la valeur de propositions subor­données, ex. Urk. IV 5ot, 10 , cité§ 696,b et 716,c. • 

Ons. 1. - Il faut se garder de confondre avec ces constructions négatives les phrases dans lesquelles la négation nn fonctionne comme prédicat adjectival, S 633. 
2. - Rappelons qu'on rencontre nnormalement le pronom indépendant 2 ntf comme sujet d'une phrase négative à prédicat adverbial, la négation étant-'- n , S 647. 

§ 650. - 2° Si la phrase à prédicat adverbial est introduite par la copule ~} iw, la négation employée est :: nn , qui se place derrière ~}, quand le sujet est un substantif. Ex. : 
C'est moi qui formai leur arrière-garde(?) dans les terrains inondés,~}:::;:~ 

~ = ll y)_::_.- r ~ 1\. ~ ll îw nn rmt(t) ~n'·i wpw-~r S1nSW·Î alors qu'il n'y avait pas de gens avec moi, sauf mes serviteurs ( Hatnub 16, 5-6 ). Négation de la con­struction du § 64l!, 2°. 

Quand le sujet est un suffixe , inséparable de~} iw, la négation, écrite--- n (ll , se place en t~te de la phrase. Ex. : 
--- ~ } ._, ~ ~---- ~ } ._. ~ ~ n iw-k m pt, n îw·k m t~ tu n'es pas au ciel , tu n'es pas sur la terre ( Harh. 67-68). Négation de la construction du § 645. 
Les phrases négatives de ce type sont d'ailleurs extr~mement rares. 

§ 650 bis. - 3° Pour l; s phrases à prédicat adverbial qui sont niées au moyen de -'-~ nn wn ou -'-~- n wnt cc il n'y a pas ,, , cf. § 3 1 5. -- -
(Il Variante --., cf. GuNN, Studies, cha p. XXI. 
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On comparera les deux phrases à prédicat adverbial ( în") qui suivent : toutes deux ont le m~me sens : c: il n'y a pas là de vantardise (vat. de mensonge) l) , mais elles 

sont niées de façon différente : 

::!.-~(i)~~= j.--~~ 
~~-~!m r~~~ 

nn 

n tvnt 

~n im n 'b' (§ 649, a= § 161)(1) 

îwms înt ( § 3 1 5) (2) . 

A quoi l'on pourrait ajouter, comme tournure tout à fai t exceptionnelle : 

n îs 'b' îm ( Urk. IV 973, 9 ) (3l, -

mais il est préférable, semble-t-il , d'expliquer ces mots de la manière indiquée au 
§ 55o, 4o,b (4l. 

BIBLIOGR AP HIE. 
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(' 1 ~ Il n'y a pas là de vanlardise n. 
(' i ~ ll n'y a pas là de mensongen. 
(' 1 rdi n'y a pas ià d'exagérationn . 

<•1 "(C'est ma nature réelle ,) et pas d'exagération 
en celan, litt. ~et non pas : de l'exagération (est) en 
celan : cf. GuNN , Studies , 186 ( 2). 



CHAPITRE XXVI. 

LA PHRASE À PRÉDICAT PSEUDO-VERBALUJ. 

1. NATURE DE CETTE PHRASE. 

§ 651. En dehors des phrases non-verbales dont il vient d'être question, il existe 
en égyptien un type de phrase comparable, sous certains rapports, à la phrase à 
prédicat adverbial. 

Dans cette construction en effet, comme dans la phrase à prédicat adverbial , 
le sujet précède normalement le prédicat. Quant à ce dernier, il consiste soit en un 
pseudoparticipe, soit en un ùifinitif précédé d'une p1·éposition (qui est le plus souvent 
r br). Le pseucloparticipe a ici la valeur et le sens définis au§ 347; il équivaut donc 
en fait à un complément circonstanciel, ou plutôt il joue clans la phrase (non-verbale) 
le même rôle qu'un prédicat adverbial. D'autre part, l'infinitif, forme nominale du 
verbe, est de tout point assimilable à un substantif. Pat· conséquent, ils n'ont du 
verbe l'un et l'autre que l'apparence : d'où le terme de prédicat pseudo-verbal 
employé pour désigner le prédicat dans une telle phrase. 

Le parallélisme de cette construction et de la phrase à prédicat adverbial est sen­
sible dans des phrases comme celles-ci : 

nsw i1n "le roi est là , ~ 
. Prédicat adverbial nsw br t~s cc le roi est à la frontière , 

et 
nsw ii " le roi est venu , 1· 

l Prédicat pseudo-verbal. nsw l~r îlt cc le roi est à (en train de) venir ,, 

De ces deux dernières phrases (dont il suffit d'indiquer ici le sens général (2l), l'une 
constate un état, un fait: nsw ii "le roi est venu ,, (angl. is come); l'autee décrit une 

<'l Angl. pseudo-vm·bal const1·uction (GARDINER, Eg. 
Gmm. S 3t g ). En alld. les phrases de ce type sont 
appelées rrpht·ases improprement nominales" ( unei-

gentliche Nominalsiitze ) ou ~plu·ases nominales ver­
hales" (verbale Nominalsiitze ). 

<'l Il sera précisé ultérieurement. 
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t. k1• Ut ede roi vienb . Une phrase à prédicat pseudo-verbal peut donc, ac wn : nsw . •• . . 
selon fa nature de son prédicat , avoir la signification générale smt d'une phrase non-
verbale, soit d'une phrase verbale. 

0 _ C tte construction acquit ultérieurement une importance plus grande encore : c'est elle 

qui ;~~me e: N. ég. une des périphrases exprimm~t le présent, ex. -}.. = ~ ~ J (~ ) ~~ i 
t: sri(t) (~r) sdm, d'où le copte TU)EEr€ cmTM (Present 1), ~la fille entend11. 

§ 652. Caractère du prédicat. - Le prédicat n'est pas indifféremment un 
pseudoparticipe ou un infinitif introduit par ~ br. 

1. Sont au pseudoparticipe : 
a) fes verbes transitifs employés passivement : rwty wrtY_};:tmw " la ?ouble ?rande 

porte était close,, (rJ. La seule exception concerne le verbe _!_ r{j cc savmr ,, qm a , on 
l'a vu, au pseudoparticipe, le sens actif ( § 3 4t ); 

b) les verbes de mouvement , quand ils expriment le résultat du mouvement : 
i;w k~w rda vieillesse est venue ,, (2l ; 

c) les verbes marquant un état , quand ils expriment la durée de cet état : r gr 
cc la bouche est silencieuse ,, (3) ; , 

d) les verbes correspondant aux adjectifs de qualité: Kmt nfr·t(i) cd 'Egypte est 
heureuse ,, (~ J ; 

e) certains verbes marquant l'effet d'une émotion: niwt b'·t(i) cela ville était en 
joie , (5J. De même, avec les verbes rmi cc être en larmes, (6l, snrJ cc être effrayé, (7J, etc. 

En ce qui concerne les catégories b) et c) (sJ, il faut mettre à part les cas où le 
pseudo-participe est précédé de l'auxiliaire 'b'·nf, qui en modifie le sens : cf. § 66 7. 

2 . Sont à l'infinitif précédé de r br : 
a) les verbes transitifs employés activement : idnw br smsf . " le substitut .l'ac­

compagnai tl, (oJ. Le complément d'objet peut d'ailleurs être omis, p. ex. avec k~b 

crenvoyen, (lo) (cf.§ 5g3 ), wdn ccoffrir ,, (daire une offrande") (t rJ, etc.; 
b) les verbes de mouvement , quand ils décrivent le mouvement lui-même : t; br 

nmmn "la terre trembla , (t2J; 

c) les verbes marquant un état, quand ils décrivent la genèse de cet état : p~ty 
br;~ "la vigueur est en teain de disparaître , (13l ; 

'' l Sin . R g. - ''1 Sin. B t 68. - (3l Pt. t3. - <•l Sin. B 76. - '"l U!·k. VII !J7, t g. - <'l Adm. 5 , 5. 
- ('l Sin. B 21 5 . - l'l Et, moins fréquemment, la catég01·ie a). - <•l LouVI·e C 1 2, t ~. - (LO ) Adm. 5, 

to. - (Il ) Adm. 8 , 7· - (" l Nauf 6o. - '13) Pt. 1 2 . 
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cl) certains verbes intransitifs qui sont l'expression d'une activité : îwj {w mdt 

rr il était en train de parler 11 (lJ. De même, avec les verbes spr rr suppliel'll (2!, !J,pr rr venir 
à l'existence 11 (3J, rr avoir lieu'', etc.; 

e) certains verbes exprimant la manifestation externe d'une émotion: ';m nb l}r nmî 
rr tous les Asiatiques crièrent de joie 11 (4J. De même, avec les verbes nhn~ rr exulter 11 (5J, 
snd rr témoigner de la crainte" (GJ, etc. 

Ainsi, la préposition ! 1}1· devant l'infinitif se ramène en somme au rr Ar de conco­
mitance" ( § 3go) ' 'être en train de ... ", comme dans les exemples c) et d), ou, 
plus vaguement, rr être à ... ,, , comme clans les trois autres exemples qui pourraient 
se traduire littéralement : a) le substitut était à l'accompagner; b) la terre fut à 
trembler; e) tous les Asiatiques Jurent à crier de joie. 

§ 653. Les phrases ayant pour prédicat Ar+ infinitif expriment donc d'une façon 
générale une actt'on ou un événement, tandis que celles qui ont pour prédicat le 
pseudoparticipe expriment un état de fait , résultant d'actes antérieurs. C'est le con­
texte qui le plus souvent détermine le temps, le moment de la durée où situer la 
phrase, quoique le pseudoparticipe par lui-même évoque plutôt Ie passé et l'infinitif 
avec {" le présent. Il faut tenir compte aussi des proclitiques et des auxiliaires qui 
peuvent introduire Ia phrase et en préciser la signification temporelle ou modale. 

II. CONSTRUCTION DE LA PHRASE. 

§ 654. Les phrases à prédicat pseudo-verbal admettent deux constructions : sans 
auxiliaire ou avec auxiliaire. Elles ont d'autre part la valeur soit de propositions 
principales, soit de propositions subordonnées (circonstancielles). 

§ 655. - A. Sans auxiliaire. - Le sujet est un substantif ou un pronom. 
1 o Si le sufet est un substantif (ou l'équivalent d'un substantif), il..n'est besoin 

d'aucun mot pour l'introduire. Ex. : 

:=;r:-;;i: ~ _:! ~ ~ •-:-~ ~- ~ ~, 'wy·sn n!J,t, w' îm l}r irt pht(y) s If; lem·s h1·as 
étaient forts et l'un d'eux déployait la force de mille hommes (Urie. VII t, 8, 1 - 2 ). 

Deux phrases équivalant à des propositions principales (indépendantes). 

~ ~ ~ ~ !} ....,.._ ::.c ;..t~ J ~ ~ ~! ~ '7' îrrt î;w n (?) rm(t)t Mn m {tt nbt ce que fait 

PJ Sin. B 2. - c•J Pay. B 2 , 11B. - C' J Adm. p. 101.- c•J Sin. B 141.- c•J Urk. VII 4g, 17. ­
c•J Adm. 7, 6. - (' J Pour -A-, lfl'aphie de la P~'éposition nJ cf.§ 48g. 

• 
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mmes est mauvais sous tous rapports (Pt. 2 0- 2 1 ) . Phl~ase (à 
la vieillesse aux ho . . l ) d ·t l J'et est irrt forme verbale relative au . f rll1C!pa e on e SU ' ]" 
valeur de proposi wn P .. ' ( , d. t) · s'y rapporte étant au mascu m féminin-neutre ' le pseudopartlcipe pre ICa qm 

(bln) : cf. § 348, Ons. l ,_. l.. .-.... ,_. ®- • ~ n-mrwt ir·k 
, · ' hamps en personne · · · ' "<:!::::: -:1! -. ~ .......... _, . , 

Je t'ai eqmpe en c . ' f . o· les rites ton cœur étant hien dispose , ht ,b·k 'h afin que tu pmsses aire pour rn l . ' 
n·z v , z > v , • • t elle conconutante. 
(Siut 1, 2 7 1 ) . lb·k ~~ = proposltwn ~to~- 1- l.J - . • _,__ \.. tn l.. ~ s~f '1~ < m 

\.. 1 - Q ,_..7J J! "f"J! • • • 1 ..1\c=-J!"S. I ' ~.__,~j.:__..I\T = 1 ~.___ -- - 1 ~;"'-:1.t mhrrv-t ~ son fils, s'étant le_vé hk• f hrnst ntwltsm,snt· . . . p u - . d l ' 
stj m nsw t;wy, .. '·n: . , le trône de son père ( htt. e ce Lll 

. du Double Pays gouverna sm . d 
à sa place comme ro1 . ' l', d' ,· 1e Hatchepsout) prenait som u d ') t d que sa sœur ( epouse nu .. 
qui l'a engen re ' an lS b les à valeur de propositiOns as ( Urk. IV 5g,t6-6o ,2 ). Deux phrases non-ver a ' 
P Y . 1 d. t ne principale verbale. circon~ta~ ctel es: en ca 1

: u lllllliil......._ ~--. U ~ 'l};w·i rnn rn nl}btj de telle sorte que 

Je tn·al sur lm, 1:'1} ~ - . B ~38- 1 3 ). Proposition consécutive: cf.§ 35o. 
fl, h fixa dans son cou (Sm. 1 9 . . • h E . 

ma ec e se . - t . rès la prépositiOn • . r . i x .. 
L'infinitif ~ dd rr dn·e, est sou ven omis ap l disent : rr C'est notre maître , 
• lbf •---. •} ltr nb l}r : nb·n pw tous es gens . 
• - • • • • • • • . l ns sont à (dire) - ~r nb hr (dd). . 

( Urk. IV q , 10- 11 ). Litt. tous es ge d' t _· litt. sont à (dire) : cr Nous lm 
D An1e . t'w hr : wnn·n nf les pays Isen 

e me · , · l 5) ·t ' § 6 4 8 appartenons (pour toujours), (Urie. IV 1 7' 1 1- 1 , ct e . 

§ 656. Beaucoup de noms propres sont des phrases de ce type' 7·al~t P~~r :rédicat 
. . . l . t est dans la majorité des cas un nom l vm. : . 

un pseudop~rbc1pe; e SUJe . . ( . . . ) , (I) Amenhotep (grec A f.LêV(JJ(). YI~ 
llllllliii.....L. lmn-htp rr Amon est sahsfmt ou . PI op~ee 'l M' tf t Minnekht . 
, --• · 1 · ) 12J. ~lA un: w-n1ü rr mes or , , J ' rr, d' ·' Amenopnzs , • 'JJ JW v 

et , par erreur, Ap.svUJr'5 ' ou ' . . .. et toute la série des noms théo-
~ "'-- j • " 1 1 Nfrt-iy·tl rd a belle est venue,' NejeJ tzlt, , R' t , Ramosé(3). 

<=> ~./\,, 'J ' ) 0ffi nR msrr ees ne ,, ' - · ' ( te MOC€ . l ' -Phol'es avec prédicat ms rr est ne" cop · A• • ( A' IL(JJ(7'~ À rLaa's (fi)) ; 
' , . l t , Amosé masts grec r · ' r · _.._ i'l'\ n I'h-Jns (il) rr le dwu- une es ne l' ' , ... (uJ 

lill ' · · · , H , (h byl flctra-masst) etc. · "'- i'l'\ flr-ms rr Horus est ne " ' armose a . ~ ' , . 
.J\.111 • . i'l'\ n ~ A ~ J'h-msw (Rlmul 

' t ' propice" ''J Vanante _.._ lil l ' .._., .1C · ''> Ou encore : rr Amon s est mon l'e 
8 

(I-I. R ANKE, Grundsiitzliches J p . 2 2 ) . (5) Sut· ces transcriptions [l'ecques, cf. ET IlE ' 
titre) , cité 5 61 · S 

<'> Cette errem· est due à l'histor ien Jo~èphe ; ~n Die Vokalisation des AgyptisclwnJ Z. D. M. G. 77• 
réalité, Amenophis est la transct'iption de Imn-nHpt 
«Amon est dans Louxorn. 

(3) A ne pas confondœ avec R '-ms-sw rr c'est Rê 
qui l'a engendré" , Ramses : cf. S 6 17. 

168-16g. ' 36 
(' J Cf. I-I. RANKE, Chronique d'Egypte, 22 • 1 9 ' 

3og, et GrundsrïtzlichesJ p. 2 ~ . 
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§ 657. Une proclitique comme mk, lst peut précéder le substantif sujet. Ex. : 
~~\.,;;:~:al A~\)\ :al mt (Il S;-nht lw m '~m vois, Sinouhé est revenu, 

tt>ansformé en Asiatique (Sin. B 2 6 5-2 66 ). Litt. en qualité d'Asiatique. 
~ r- ~ "-l! 2f 1.-1 J::! _.,): ~ l ~Il ~ îst îb-î }fr itt int' }fr k~t mdw rl~yt alors 

mon esprit s'agita, imaginant ce que diraient les hommes (qui verraient ce mo­
nument) ( Urk. IV 3 6 5, 6-7 ). Litt. mon esprit emporta et apporta. 

On trouve aussi, mais exceptionnellement, la proclitique /p~ (§ 569) en tête de la 
phrase, à laquelle elle donne une valeur optative (avec nuance conditionnelle). Ex. : 

~ ~-::-:::: ~ 2 :7: "'-- }f~ t; m}p m mityw:f ah! si seulement le pays était rempli de ses 
égaux! (Br. Mus. 562, 9). 

. 
§ 658. La préposition-conjonction \;:A m-!Jt rr après que" peut également intro-

duire une phrase dont le prédicat est un pseudoparticipe. Ex. : 
® .-. \.. ":'"- ~--. 1:1.,__., """"' 111111111 a ) :o....l.ll< <=>"'<:~::a a - h1· m-ht n; n 'h'w mni r mryt or, .:=> -'\v./\.A T<!lll~, -==--,,'-lv v • 

après que ces bateaux eurent abordé à la rive (West. 7, 1 1 ). 

§ 659.- 2° Si le sujet est un pronom personnel, on emploie normalement le pronom 
dépendant, qui doit être nécessairement précédé de mk ou d'une autre proclitique , 
sur laquelle il s'appuie, ou encore de ntt (§ 737, 3°). Ex. : 
\~~'Jt.J~7ltmk wî îy·lcwi vois, je suis venu (West. 8, 12). 

\:::}! .t\ ~ s--\ f f ~ ~ mk w(i) b1· sdm ddt(y)jy nb m 'n!Jwy·î vois, j'écoute 
(=j'écouterai) de mes deux oreilles quiconque dira . . . (Ur k. IV 5o 9, 1 7 ). 

L:~:al!.. \f~r".J~n bnwt·î, !Jn (§ 57o) sy iy·tl Madame, vois, elle est venue 
(West. 12, 24). 

§ 660. Le pronom dépendant sujet peut encore s'appuyer sur la négation ::::::. 
nn. Ex.: 

Tu me parles, ::::::.} ~!~~:al sic r _ nn wl br sdnt st (2J et je ne saisis pas ce (que 
tu me dis) (Nauf 74-75). Cf.§ 596. 

Les exemples de la construction négative sont d'ailleurs rares clans ce genre de 
phrase. 

§ 661. Au lieu du pronom dépendant, on trouve exceptionnellement, à partir de 
la XVIIIe dyn. (et dans des textes qui n'appartiennent déjà plus à la langue classique), 

<lJ C'est à une femme que ces paroles s:adressent. - <' J ~ ap1·ès ~~ esl à supp1·imer. 

CONSTRUCTION DE LA PHRASE. 325 

le (Ïnouveau pronom''(§ 93) qui, comme on sait, se place en tête de la phrase. Ex.: 
:- ~ ~sic:: 7ll ~ r ~::.. ~ ~ 7 ttV·Î 1n~L·kWÎ m Stvnt îry je suis pleinement payé 

par le prix de cela (Z.A.S. lt3, 37, l. 19-20). Fin de la XVIIIe dyn. 
~'sic . .} ! ~ =; 1\ ~ ~.,.. ~ ~ lW•ltV }fr !S·n m smt on nOUS presse dans (notre) 

marche ( Paheri 3 ). 
Plusieurs autres exemples se rencontrent dans Paheri 3; tous sont extraits de phrases 

empruntées au langage vulgaire des travailleurs des champs. - Et voici un exemple 
de la XIXe dynastie: 

7lt J r ~._.}:al<=> l-~ .__ tm·î bs-kwî r ît-ncr je fus promu père divin ( Caù·e 
4 21 55 c 2 ) . 

§ 662. Pour l'emploi des phrases à prédicat pseudo-verbal comme propositions 
complétives introduites par mnt ou ntt, cf.§ 701; 7o5; 71o,b; comme propositions 
circonstancielles (causales), après ntt, cf. § 7 3 7, 3°; comme propositions relatives, 
avec nty, cf. § 7 5 7-7 58, (autres exemples de nty aux § 6 6 9 et 6 7 o.) 

Pour les phrases à prédicat pseudo-verbal faisant elles-mêmes fonction de prédicat 
d'une phrase dont •} ptv est le sujet, cf. § 6t 5. 

§ 663. -B. Avec auxiliaire.- Les trois auxiliaires, déjà rencontrés dans la 
flexion suffixale, ~} îm, ~ mnn, • -:;:' 'b', peuvent être placés en tête d'une phrase 
à prédicat pseudo-verbal, à ia façon de la copule ( itv ou mnn) des phrases à prédicat 
adverbial. 

1. Auxiliaire ~ } lw. - Le sujet est un substantif ou un pronom personneL 
a) Si le suJet est un substant1j, la phrase a en général la valeur d'une proposition 

principale au présent ou au passé. Ex. : 
~) ~!,.! ,__ ~ ~! ;;:._ ~ ~ îtv mS' pn n nsw (u· m~~ cette armée du roi regarda 

(Hamm. 1 1 o , 5-6). 
~ ~:~J~r::=\:T: itv twt·i s~rnt nbtv ma statue était plaquée d'or (Sin. B 3o7-

3o8). 

b) Si le sujet est un pi'Onmn personnel (pronom suflixe), la phrase a la valeur soit 
d'une proposition principale, soit d'une proposition subordonnée (très souvent 
temporelle-concomitante). Ex. : 

~ ) ~!rer e A\ T r r = ~ ~ itv·Î br s!J,s!J, m-s~ •S ~w rdmy(·î) je courus après 
elle (la jument) à pied ( U1·k. IV 8glt, 8). Phrase à valeur de proposition prin­
cipale. 
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~} Jit 4:!: ,_.} ~ = :'":::. iw·i grt r!J·kwî nb n d~tt tn or, je connais le maître 

de ce domaine ( Pay. B 1, 15-16 ). 

...:, :: ~ 1.-1 :-; "'-- ~ } "'-- ~ ~ înk S'd drtf, iwj 'n!J (l) c'est moi qui coupai sa 

main (=la trompe d'un éléphant), alors qu'il était en vie ( Urk. IV 8g4, 1 ). Phrase 

à valeur de proposition temporelle-concomitante. Pour ink s'd, cf. § 618, b. 

~ "'--~} Ù\1\. •} ~ } "'--~ j ~ ~ M~w pw, iwj m iît c'était un serpent qui venait 

(Nauj. 61-62). Litt. (alors qu')il était en train de venir. Pour l'emploi de m, cf. 

§ 66g. 
· Le sujet suflixal reste parfois inexprimé, et iw semble Mre alors employé imper­

sonnellement. Ex. : 

~ ~ ~ J ~ ~ a~ ~ H 1~1 iw ibb, 1n IJ,s c'est surchargé d'excréments ( Ebers 1 0 0' 

13-14 ). Au lieu de iw·sn ibb, (i ils sont surchargés 11 (certains tt vaisseauu mtw ). 

L'emploi de ~} iw impersonnel tïC'esb est relativement fréquent, lorsque le 

pseudoparticipe appartient à un verbe de qualité. Ex. : 

~} ~ ~-=- _,.__, J _,.__, ~ iw grt tvr r 'b' c'est certes plus grand que (=cela défie) 

l'exagération ( Leb. 6 ). 

~} ~:;::} iw njrw c'est bon (Coffin T. 12l). 

§ 664. - II. Auxiliaire ~ wnn. - Cet auxiliaire s'emploie soit seul ( wnnj et 

1Ymj), - soit avec ~-. in ( wn·inf), - soit avec .,! {Jr ( wnn·!Jrj et tvn·!Jr:f). 

1 o Le verbe ~ wnn, employé seul, se substitue à ~} îw devant une phrase à 

prédicat pseudo-verbal, quand on veut préciser la signification temporelle ou modale 

de la phràse. 

a) La forme géminée ·wnnj s'emploie surtout dans une phrase équivalant à une 

proposition principale. Elle implique normalement une idée de futur. Ex. : 

~ (1) \.. ~: = 111111111 • z;~""'z;~ = wnn msW·ln mn hr nswt·fn vos enfants seront (=res-
,__, Ill 1! ..!)' • ,__,._ /NNNi\ ~ ,.,_, • 

teront) établis sur vos sièges (Br. Mus. 1 o 1, 3 hor. ). 

~ ~ ~ r ~t'-- offio ~ W ~ wnn( ·Î) /J,m /J,1• sfp S~·Î /J,~ S~t(·î) en Vérité, je répandrai 

ma protection autour de ma fille ( Urk. IV 2 2 5 , 1 3 ). 

Mais l'imperfectif wnnj marque également la durée, abstraction faite du temps, 

qui peut être le passé ou le présent. Ex. : 

Qu'y a-t-il? . . . ~ ~ $; ::_: r .!_M-. ~ wnn·î wnnt sdr·k(w )i j'étais bien en train 

de dormir ( Urk. V 171, 2 ). Action passée, se prolongeant. 

<•J Le signe (§) restitué. 

<'l Sarcophage intérieur de Î~1· (provenant de 
Gebelein, à Turin) = G 1 T, 3 2 1, cité par GARDINER , 

Supplement, p. 14. 
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(i Son visage est moite de sueur 11, ~ • 1 • "'-- ..... ~ e::" ~ wnn tp·f pw fia nds cela 
lW-'\~~---··•-\ -

signifie que . sa tête est un peu en transpiration (Smith 3, 1 9 ). Temps présent : 

observation générale. Construction du § 615 . 

~:: ! ~ ~ \. ~ J ~-$; .1\ = ~ tvnn mtw pw mv nb,btj dwn n{Jt cela signifie que 

les ligaments de son cou sont étirés et sont raidis (Smith 3, 20). Cf.§ 6t5. Dwn et 

n{a pseudoparticipes coordonnés, marquant un état qui dure (1l. 

Enfin ~ wnn se substitue parfois à ~} Îtv employé impersonnellement devant un 

verbe de qualité(§ 663, b infime), quand la phrase se rapporte à l'avenir: ttce 

sera 11. Ex. : 

~. ::=: « ~ ~ ~- wnn njnv hr îbj wrt ce sera très bon à son cœur (Pt. 1 3 2) (2). 

Construction rare. 

b) La forme sans gémination wnj est plutôt réservée aux · phrases ayant la 

valeur de propositions subordonnées (souvent introduites par une préposition­

conjonction). Ex. : 

-. ::_:.} ;Ë:: ~ ~ I ~ i ~-;;:!,. n-mrwt wn rn·Î mn w~h m r-pr pn afin que mon 

nom soit dm·able et perpétuel dans ce temple ( Urk. IV 366, 15 ). Mn et w~IJ,, deux 

pseudoparticipes coordonnés. 

Mais on trouve aussi, dans des phrases analogues, après n-mrwt, la forme géminée 

wnnj, qui a pour effet d'insistet' sur la notion de durée (3l. 

§ 665. - 2° La forme wn·în-f suivie du pseudoparticipe ou de l'infinitif précédé 

de/J,r est narrative et se rapporte au passé(cf. § 288 et 326,a). Ex.: 

;Ë ~-.ill : J;l!,. ~ ~ wn·În slay pn snd ce paysan fut èffrayé ( Pay. B 2 , 

1 1 7 ). 

± ~ ':}'~ ~- 'lt · · · ± ~-.! ~ ~ W ~ ~ wn·În·tw IJ,r IJ,mst ... , wn·în l~mf 
IJ,r ~~~·s on mit le siège (devant la ville de Charouhen . . . , ) et Sa Majesté la prit 

(Urie. IV 4, t6-t5) (4J. 

§ 666. - 3o Wnn s'emploie avec lw devant une phrase à prédicat pseudo-verbal, 

soit sous la forme géminée, soit sous la forme sans gémination (cf. § 2 8 9 ). 

( l ) Emploi analogue du participe imperfectif wnn) 

mat·quant la dul'ée, devant un pseudo participe, 

dans le nom divin (désignant Osiris) Wnn-1if7·w 

(var. Wnn-1ifr) ~celui qui est continueliement bon", 

Onnoph1·is (A. H. GARDINER, dans Journal ?f the 

American Oriental Society, 56, 190 ). 

<'J D'après Ia citation de GARDINER, Supplement, 

p. t4. 
<'l Ex. Ui·k. IV 853, 12. 

<•J Autres ex:. Urk. IV 4, 2, puis 3, 1 o, 11, t3. 

6~. 
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a) La forme géminée wnn·!Jrj a le sens futur. Consteuction rare. Ex. : 

~!,."'--il~ 2 ~ ~ "'-- ~.::; tvnn·!Jrj w~d ml wnnj tp t~ alors il sera heureux (dans 
l'autre monde), comme quand il était sur terre (Nu 7 2 , 1 4 ). - Autre exemple : 
BuoGE, p. x vu, 8. 

b) La forme sans gémination wn·b,rj) d'ailleurs plus fréquente , marque géné­
ralement le passé. Ex. : 

~ .!_ ~ r :_.:.., r::: ii~=-:! J "'-- tVn·!Jr·Î (~r ~nt ~r rdwy·i m-b~(t ~11tj alors je 
fis des actions d'éclat à pied devant Sa Majesté (Urie. IV 3, 8). 
~ t9 -...&..l. n = .11. ,_ \.. -...&.. \.. .-... ~ • • -:"" wn·b,r·Î ws[n·ktvl tn irt !J,t (tr psd(I) alors ,__,.,<=>~Jtl'~ .J!..W:~ .......... __ ~ 

je marchai à grands pas, Mton au dos(2) (Urie. IV 1075, l1). 
Exceptionnellement, elie se rapporte au futur . Ex. : • 

~ .Jt • "::" = .____ \.. = .. J II= wn·âr·t(w) (~r ntsj rn mw ~b on l'arrosera (le tau-,__., ... 1 - ,_-., .1\ ,__,., ffi ,___ 
reau) d'eau froide ( Kah. 7, 4o-4t ). 

Ons. - Une construction exceptionnelle esl celle où l'auxiliaire wnn est lui-même au pseudo­
participe (renfermant le sujet pronominal de la phrase). Ex.~--~= Z77 ~ r:-~ 
wn·k(w)l rf dwn·kwll;r bt·l or, tandis que j'étais étendu sur mon ventre (Sin. B 252-253). Phrase 
analogue, Natif. t36-t37. 

Un exemple de wnn au pseudoparticipe sui vi de l'infinitif avec ~r, dans Ebm·s 11 o, 5. 

§ 667. - III. Auxiliaire f :-:: '(L'. - t o La forme 'f·nf s'emploie volontiers 
devant le pseudopartict'pe des verbes intransitifs à sens subjectif, notamment des 
verbes de mouvement (en place de T·n sdm·nf) § 3 2 8 ). Le pseudoparticipe ne 
marque plus dans ce cas un résultat, un état , mais un événement ou une action , et 
'lt'·n·Î sm·hvi p. ex. ne paraît pas avoir d'autre sens ni devoir se traduire autrement 
que sm·n·Î: ~j'allai" (plus exactement : rr alors j'allai 11). Ex. : 

f::::::-;-~~-~ 'f·n dpt m(w)t·t(î) et voici que le navir·e périt (Nauf 1o6). 

tl.,._. 8 .,.___. = =- ~-=::> [lj 'h'·n h'p1w wnv hn1· alors de !:!rands Nils(= de fortes T ,__., ~ • ,__,., a , a a , a c:::::::> • • vr u 

inondations) se produisirent (Urie. VII 16, t4 ). 

t::=::Jt :-- ._.} ~ = ~ IlLI ~ 'i' ~ ~ •• '~'·n·i spr·lewi 1' t; pn ) s;'.n·Î le;t r tp n:fr 
j'arrivai à ce pays et je commençai le travail dans de bonnes conditions ( Sinai go , t4) . 

• :::::"-T'~,.: } ~ = r 2 ~ -~ r- (~ '·n( ·l) sm·lewî 1' smit st alors j'allai pour (lui) 
annoncer cela ( Nauf 1 57). Ellipse du sujet suffixaL 

('l Le premier mot (wn ) restitué. L~ lecture du 
dei'Diet· mot (psd) d'après G ARDINER, Z. A. S. 6o, 67. 

(•> Litt. en faisant (le geste) .. bâton au dos", -

c. à d. sans avoir à me servit· du bâton. Se dit d'un 

supérieur qui n'a pas à user de moyens violents. 
Cf. Urk. IV to8o , t3-tô. 
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Cette forme se rencon tre aussi, quoique moins fréquem ment devant 1 :l . . . . . , e pseUt o-
parhctpe de.s verbes trans1tJfs ( q.m natu1·ellement a le sens passif), mais seulement 
qu~nd le ,su~et est un pronom. let encore, le pseudoparticipe marque , non un état, 
mms un evenement ou une action. Ex. : 

1:1 .,.___. ....... - - \.-1 \.. 1 • 
. T ,_..à['~~-- 1!,-=- ..,.___J=~ l..6.. ~ '~'·n · î dhn·kwi 1' lJ'-m-Mn-nfi" voici que 
Je fus affecte au bateau (appelé) (((Le roi ) se lève dans Memphis 11 (U '- IV') ) 

lj ..,.___J ....&.. -=- rn;. i) ' 9 . 
T ,__ ..àl:' .,.___. ~}~-=-~ ~,__.tf1 ~} S ,__. 'fî :!: =-= '~ '·n·î rdi.lewî r îw in w~w 

n w~d wr alors Je fus déposé sur une île par une vague de la Très Verte (M if. 3- _[ ) 
1:1 ..,.___J + 'h' au . g 1 1 • 
T-. "'-- ,.!},.,. . ·nj: în alors il fut amené ( Pay. B 2, 1 3 5 ). 

, , A cette. const.ruchon correspond , quand le sujet est un substantif, la construction 
~ ·n Sdmj (pass1f) du § 32 g. 

§ 668. - 2 o La forme '~'·nj' est beaucoup plus rare devan t l'infinitif précédé 
de ~r. Ex. : 

lj .,.___. ........ .-... \.. .,.___. \.-1 x J ......... '/; ( ' h ' . ( . 
, T-:-' ~ 1 - 1! ~ -=- fl "'-- .~ ·n·l . r m w w r-db~j et alors Je rem plis les fonctions 

d officier a sa place (Urie. IV 2 , 12 ) . Litt. je fis l'officier. 

, De préférence à cette construction les Égyptiens faisaient emploi de Ia forme 'h'·n 
' sdm·nj du § 3 2 8. . 

III. SUBSTITUTS DE JjR. 

§ 669. Les prépositions ~ m et -=- r peuvent, dans cette cnnstruction, prendre 
la place de r ~1' devant l'infinitif : 

1 o La préposition ~ m se substi tue à (Lr) quand l'infinitif appartient à un verbe 
de mouvement (cf. § 3 g 2 ) . 

Je conduisis le roi . . . 1 \.. "'-- = ~f" ,__. 1 1 - -. , 1. l K() . 
,. . ' , .J! Il I l - , , ,.,.... -=- - u.t UV· 1n t)ntyt r ; s 

lorsqu d se rendmt par. le Nil au pays de Kouch (Urie. IV 7, 1 ). 

Rapport de la première phylé sacerdotale .. . ,__. \.. ~:~.,.___. \.. ---- t 'h' 'b z· 
· · -".1\T .11. .1\ * 01 ny 1n . m , t; 

qm est en tram de prendre son service mensuel (P. Be1.Z. 10003 A II 1 6 ). Pour nt 
devant le prédicat m '~ ') cf. § 6 6 2. y 

De même' le verbe ~ !J,pr ~devenir 11 , rr venir à l'existence 11 se rencontre habi­
tueHement construit avec ~ m. Ex. : 

~Il 1 -=- - - ~" "' ~ cl ( ) ~. ,. ~ :7': - A :'\ ..d. s_m .w ùf, ln ntyw m !J,pr écoutez donc, vous qui venez 
(ou · qUJ et~s en tram de vemr) à l existence (Orle. IV 1 2 0 , 1 3 ). Litt. ui êtes 
dans le clevemr. q 



330 CHAPITRE XXVI. - LA PHRASE À PRÉDICAT PSEUDO-VERBAL. 

Mais on trouve aussi devant !J,pr la préposition -=- r du futur ( § 6 7 o), avec une 
nuance de sens différente. Ex. : 

~ -=- 1=- \}-::-=-..!. îr nsw nb nty 1· bpr quant à tout roi qui viendra à l'exis­
tence ( L. D. III t4o c 8 (Il ). Litt. qui est vers le devenir (sans limite de temps). 

§ 670. - 2° La préposition -== 1· devant l'infinitif donne à la phrase le sens du 
futur (cf.§ 3g3-3g4 ). Ex. : 

~! • J --7 J J tt S......___:;:~~ lb n ~m./c r ~bb n m~~ le cœur de Ta Majesté se 
rafraîchira à voit· (les rameuses) (West. 5 , 3-4 ). Pour _,_ geaphie de n préposition, 
cf. § 48g. 

\.. ~~- e ~ .!'. M' ~ mie tw r spr r hnw vois,~ tu arriveras chez toi (dans deux _!\ ~ -==:::> ~ ~ ,_._,., '- .... 

mois) ( Nauf 167 ). 
Ces trois enfants ... --. -=- .-.... l 1.. -, ......._ - l l illlllill e + --- nty r irt i~wt twy 1nnbt 

~" .-. , ..1\.. 1 1 1 e , , ,__.... .-. 1 1 1 

qui exerceront cette fonction éminente (dans ce pays entier) (West. 9 , 2 4-2 5 ). 
Pour la graphie de mn!J,t, avec déterminatif du pluriel, cf. p. go, note 2. 
~ -=--:-= ~ ~ tw 1· îrt ntt 1n ibj on fera ce qu'il désire (Pt. 8 2 ). Litt. ce qui 

est dans son cœur. L'emploi de .} tw rr on 11 en tête de la phrase, dans ce passage 
(et dans quelques autres (2l), est une anomalie ( § 81) : on s'attendrait à voir ce mot 
précédé d'une proclitique ou de ~) lm. 

~ ~} li-== j ~ ~ ~ ~ .._ ~ ~li-=- j ~ ~ sic ~} ~ ~ .- mk wl r Ut, mk ky r iît, 
wSd./c soit que je doive venir, soit qu'un autre doive venir, adresse la parole [à celui 
qui viendra J (3) ( Pay. B 2 , 7 8-7 9 ). 

ÛBs. - Dans ce dernier exemple, l'alternative, marquée en français par tt soit que . .. soit 
que,, ressort en égyptien du parallélisme des deux phrases et de la répétition de la particule 
initiale mk. Cf. S 599· 

§ 671. Construction lwj r #m. - La phrase dont le prédicat est 1· +infinitif est 
fréquemment introduite par ~ } iw. Ex. : 

~ e } ::= \f,.! -=- ~- ~ ~ ltv wsfk r tht·k ton indolence te perdra ( Pay. B 2 , 
3g-ûo ). 

l e -=- '5f _,__J ~ ~ . 1 sic -s. iwj r îtt t~tv rsytv il conquerra les oays du sud , x.__ ~~ -::- '-'-ste T 1 11 f 

' '' Reproduit dans Bibliotheca Aegyptiaca IV 28, 9 
(XIX· dyn. ). 

'' ' Cf. GARDINER, Eg. Gram. S 333. 

(J ) Aucun complément d'objet , dans le texte, à la 
suite de wsd·k. 
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Cette construction peut avoir un sens plus ou moins impératif. Ex. : 
Si vous n'avez rien , ~} :=-=- ::::t ~ 7 := Îw·tn r dd m r·tn vous direz (= vous 

devrez dire ) avec votre bouche (la formule d'offrandes ) (Caire 2 o o o 3 a l1 ). 

ÜBs. - La construction lwj r #ma survécu dans le copte Eq€CUJ TM tt il entend1·a, (Fu tur Hf). 
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CHAPITRE XXVII. 

PHRASES INTERROGATIVES. 

§ 672. Les phrases verbales et non-verbales ne sont pas seulement déclaratives : 
elles peuvent être interrogatives et sont soumises alors à des règles qui vont êtt·e 

énoncées. 

I. INTERROGATION GÉNÉRALE~ 

§ 673. Quelquefois, mais rarement, l'interrogation est marquée simplement par 

le ton de la phrase. Ex. : 
1 ~:a:~.:_}:.-:~ -f--j ~: l l 1 ~:a:~:;::::: l];t itrw m-s; tbwty l];t nfr- nn (Il 

traverser le fleuve sur des sandales t2l, est-ce une bonne manière de traverser? -
Non t3l (Pay. B 1, 199-2oo). Litt. (est-ce) traverser bien? - (Ce) n'(est) pas 

(traverser bien).- Autre ex. Ebers 69, 3, cité§ 669,a(4l. 

§ 674. En règle générale, une phrase interrogative est introduite soit par ~ ,_. în, 

soit par ~ ,_.. ~) in iw. L'emploi de l'une ou l'autre de ces particules ne préjuge pas 
le sens de la réponse qui, dans les deux cas, peut être affirmative ou négative. 

Les enclitiques :: 1f et ~:: ùf ( § 58 7) peuvent accompagner l'interrogation. Ex. : 
a ,_..-"- -=-~ n Cll.. ...:,. --. • ~ în nn rf dî·k sw;·n hr w;t est-ce donc que tu ne 
, ,.,_,., ...__ q.r l' ~t J.\. ........- 1 1 t 1 .- 1 • 

nous laisseras pas passer sur le chemin? ( Pay. B 1, 8-9 ). 
Autres exemples de rf, Pay. B 1,18 (cité§ 675,a), Letters 3, b (cité§ 679,c), 

vVest.g, 15 (cité§ 681,b); exemples de îrf, Sin. B l•3-bb (cité§ 679,a), Ebers 58, 

10 (cité§ 679, c), BunGE qg, 16-15 (cité§ 291), etc. 

§ 675. - 1 o Emploi de ~ ,_. in, -- a) dans une phrase verbale. Ex. : 

~ ,_.. ~ fl ~ ~ :Jt::: ~ :': .___ in 'w;·ttv·i 1:/ m l];tt:f serai-je donc volé sm son 

propre domaine? ( Pay. B 1, 18 ). 
a ,__. ..-.. • ~ 1.. "h " li 111 în ir· tw lw p; hrdm 3 est-ce à ca use de ces trois enfants? 
, ... ~ 1 ~ .A h' 1 1 1 • -

(West. 9· 13-1ft). Litt. est-ce fait (ou: cela a-t-illieu)(5l à cause ... ; 

(l) Le pt·emiet· signe 1 restitué. - ('> C. à d. rrà pied n; cf. § 526, 1, c. - ('> Pom nn rrnon n, cf.§ 543. 

- ('> Mw im rry a·t-il de l'eau là?n. - (') Emploi impersonnel. 
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b) dans une phrase à prédicat substantivai, avec sujet grammatical pw. Ex. : 

~-= ~ _:_ ~ = ~ ~ ~ ~ ~;!.: in ';t pw n·k-imy (~r ib·k ton bien est-il pour ton 
cœur quelque chose d'important? (Pay. B 1, 1o3-1o4). Nk-imy (§ 196) paraît être 
employé ici comme substantif. 

§ 676. - 2° Emploi de ~ ,_. ~} in iw (litt. y a-t-il que, est-ce que?), plus ordi­
naire que le simple ,..L in, - a) dans une phrase verbale. Ex. : 

~-~}~-m.~.~,.._, in irv h(~)·n·tn ~r w;wt (~rt est-ce que vous êtes des­
cendus sur les chemins du ciel? (Urie. IV 3 2 lt, 1 o ). 

Cette forme d'interrogation est fréquente avec le perfectif de tvnn tt exister 11 : 

~ ,_,.. ~ } S!. in îw tvn est donc la forme interrogative de ~} S!. îm mn tt il existe 11, 

tt il y a 11 ( § 3 1 3 ). Ex. ~ 

~- ~ ~ S!. ft1 :=:: ~ )J;: c-J în itV wn ~prt m bnm .est-ce qu'il y a quelque chose 
d'arrivé à la Cour? (Sin. B 35-36 ). IJ_prt, participe perfectif (féminin-neutre), sujet; 

b) dans divers types de phrases non-verbales. Ex. : 
~- ~} .. r r:: ~ ~ în iw ~snt pw est-ce quelque chose de mauvais? (Leb. 2 o ). 

Prédicat substantivai (ou adjectival du type§ 627,b) et sujetpw. 

~ ,_. ~ ~ = ;·"~ :Jt-=- fl ~ ~ in im n·k ît·Î r w;t est-ce que tu vas avoir mon orge 
c pour chemin? (Pay. R 55-56). Prédicat adverbial (datif suffixal n·lc, § 64t). 

~ ,_. ~} ._. ~ 1 n ~} ~ ~ 1-- in iw·k 'pr·ti - im·l 'pr·k(wi) es-tu équipé? Je 
suis équipé (Urie. V 171, 1 5-1 6 ). Prédicat pseudo-verbal. 

§ 677. Souvent l'interrogation marquée par ln ou in iw est de pure forme, et la 
phrase interrogative (comme souvent d'ailleurs en français) équivaut en réalité à 

une proposition conditionnelle. Ex. : 
~ ,_. ,:_, li "--:' ~ li "-- io ~ in Zcnj,en~m:f sw s'il est brave, il se sauve lui-même 

(Adm. 13, 3). Litt. (et traduction possible) est-il brave? 

~- ~ ~ j ~A:::= :tf li"--:::~ :tf li-~~.!_. :Jt in îw ii·n·t r îttj( 1l, nn di·i il·t 

sm m-'·i si tu es venue pour l'enlever (cet enfant), je ne permettrai pas que tu me 
l'enlèves (Mu. K. 2, 3). Litt. (et traduction possible) es-tu venue? 

II. MOTS INTERROGATIFS. 

§ 678. Les mots interrogatifs - pronoms et adverbes - occupent dans la phrase 
la place prescrite par les règles générales concernant l'ordre des mots (§ 58o ). Les 

(l) Transcription théorique : :tf li itt, infinitif 

fém. de 7f li îli. Mais il est pt·obable que t était 

passé à t, comme l'indique la graphie du perfectif 

2' pers. fém. qui suit, :tf li- Ît·t (cf.§ 44 in fine). 
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enclitiques::: rf et~= irj(§ 687) etsmtout ~i~ tr (var.: ty, § 56o) s'inter­
calent souvent dans ce genre de phrase. 

Les principaux mots interrogatifs sont : 

§ 679. - 1 o ~.L....J (et ~.~.........~) ou plus ft'équemment ~_., ~ m, var'. archaïque ~, 
. ? ? . ? pronom : '' qm . ", "que . 11, "qum. 11 . 

a) Il s'emploie - comme complément d'objet direct ou indirect, ou encore 
comme datif. Ex. : 

--- n ~ ~ ir y-i 1n que fe t'ai-je? (A dm. 2' 9 ). Litt. je ferai f[UOi ? 

~ ~........, ~ r~ dd·i n 11L min à qui parlerai-je aujourd'hui ? ( Leb. t o3 ). Litt. je 
parlerai à qui aujourd'hui? 

~ ~ :::..;: 1 ~ 2 ~ ~ ~ ®-: 11;:: tvnn i1f t pf mi m m-6mtj comment donc se com­
portera ce pays-là, sans lui? (Sin. B 4 3-4!, ). Litt. ce pays-là sera comme quoi ? 

~ ~-;i """-ll< ~ T..!., tm·t IJ,n ~r m pourquoi ne rames-tu pas? (West. 6, 5 ). Litt. 
tu ne rames pas à cause de quoi? 

b) Il s'emploie, exceptionnellement, comme prédicat en tête d'une phrase non­
verbale ayant pour sujet un prono.m dépendant ou encore une expression substantivée: 
ainsi, dans cette double phrase : 

~4.-..1:=} ... ~4.-..1:::~=-- m ty tw ... , m ty nty ~n'·k qui donc es- tu? . . . 
qui donc est celui qui est avec toi? ( Licht 2 o bas , 3 3-3 5 ). Cf. § 6 o 6. 

c) Il s'emploie aussi comme sujet. Dans ce cas on fait précéder l'interrogatif ~ m 

de la pal'ticule ~........, în. On a alors l'une des constructions du § 2 52 ou du § 6 1 8, a, 
soit : 

în m îrj (perfectif #mf) 

ln m îr (participe perfer.tif) 
in m îrr (participe imperfectif) 

qui fera? 
qui a fait ? 

. f' • ') qm tait , 

~--. s'abrège volontiers en -, d'où, pour le pronom sujet ''qui'', la graphie 
fréquente--._!.. (var. rare ~4.-..1), transcrite n-m (cf. copte NrM). Ex.: 

~- _!_.::: r-? .__::a in m 1f st:f n·t mw qui donc versera de l'eau pour toi? 
( Letters 3, 4 ). 

~-..!,. ~ ::_ J = + ·'" ~ ~ .__ +'" în m irj inj sw, gmj sw qui donc l'apportera, 
(qui) le trouvera? (Ebers 58, 1o). Noter l'inversion des termes (apporte1· avant 
trouver) (Il et l'ellipse de in m (§ 6g2 ). 

rq Cf. GoLÉNISCHEFF, Mél. Maspero 1, p. 66o-ô4 t. 
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--...!,. J :):'-=-~ !_. n-m în tw r îw pn qui t'a amené dans cette île? ( Nauf 84 )• 

-_!..~i r .!.M -=-~ • ~ n-m tr sçfr r ssp qui donc dort (maintenant) jusqu'au 
jour? (Pay. B 1, 201 ). • 

cl) Le pronom interrogatif m, relié à un substantif au moyen de "m d'équi­
valence ", correspond à notre adjectif" quel "· Ex. : 

r 2 ~ ~ ~ ~ ~ =-- ~~l i smî·Î tw irj n m m ntr à quel dieu t'annoncerai-je? 
(BuDGE 2 6 6 , 6-7 ). Li tL je t'annoncerai à qui ( n m) en fait de ( m) dieu ? 

§ 680. - 2° !: i ptr, var. _•,j ~' ~•,j -:----- pty et aussi •} ~ i pw-tr (graphie 
conforme à l'étymologie du mot, voir Ons. ci-dessous), pronom : rt qui? , , tr quoi? 11. 

li s'emploie exclusivement comme prédicat en tête d'une phrase non-verbale. Ex. : 
_•" f ......... ]: 2 ~ ~ pty r~ mi R' qui est celui qui sait comme Rê? (Hearst 1 1, 1 3 ). 

Litt. un (homme) qui sait comme Rê est qui ? 

!: i ~ ~ ~ J ~ ......... ~ ~- ~~~ ~ ~..;: 1 ptr wrt r 'bt IJ~t· Î m t ~ qu'y a-t-il pour 
moi de plus important que d'être enterré en Égypte? (Sin. B 1Sg ). Cf. § 351 : wrt 
employé au sens neutre tt quelque chose d'important 11, sujet de la phrase. - Autre 
ex. Sin. B t83, cité § 742. 

-·\\ f ~ r \\ -~:: !:_ T-:- ~ pty sy t~ Rdçfdt qui est-elle' cette Reddjedet? (West. 9' 
8-g ). Sy pronom dépendant , sujet; t~ Rdçfdt, apposition au sujet. 

Construction signalée et autre exemple cité, § 6 o 6. 

Ons.- L'élément initial de pw-tr (ptr ) est un dérivé du démonstratif •} pw (S 9S) : il ne se 
rencontre qu'exceptionnellement à l'état isolé comme pronom interroga tif: tt qui ?,, tt quoi?,,, p. ex. 

dans cette phrase : •} 4= } ~ T ~!.,. pw sw '~ ltr b; pn qui est-il celui qui pénètre dans cette 
âme? (Z. A. S. S7, 6*). 

§ 681. - 3o -z- ~ ~ sy, var. -z- _: et -z-, pronom : " qui ?,l , "quel ?,, rtquoi?11. 
(t) JI s'emploie comme prédicat. Ex. : 

,_,., ~ ~ i ~ =} ~ -z- ~ ~ i n-m t1· Lw , ntk sy qui donc es- tu? quel es- tu? 
(BunGE 24t , tl! ). N-~~ n'est pas ici sujet, mais prédicat UJ, comme m du§ 679 , b. 
Ntk sy, construction du § 6o4. 

h ~ ~:.} fl ~ ~ ~ ~.!. r sy ty pw w;t SllLt·k ~r·S quel est donc le chemin sur 
lequel tu marches? (Urk. V 168, 12). Construction du. § 6o 8 (litt. c'est quoi , le 
chemin que tu marches sur lui?). 

Pl C'est déjà l'usage du N. ég., qui, en dépit de 
l'élymologie, emploie n-m (comme le copte NIN ) 

dans toute espèce de consti'Uction. Cf. ERMAN . 

Neuaegypt. Gram.' (tg33 ) , § 7b3. 



336 CHAPITRE XXVII. - PHRASES INTERROGATIVES. 

b) H peut faire fonction d'adjectif; il est à remarquer qu'il précède alors immé­
diatement le substantif (probablement en apposition). Ex. : 

m r \ r ~ = X ;: : 0 rns·S irj s(y) nw à quel moment accouchera-:-t-elle donc~ 
(West. g, 1 5 ). Litt. quoi (comme) moment : accusatif de temps, § 13 2, a. 

§ 682. - 4 o ~ .:_ r _:_ isst, var. ~ ~ r-~ et ~ __:_- ~, pronom : tt quoi ?,,, Emplois 
divers. Ex. : ::: = ~ .:_ p _:_ îr·k nf îSst que 1 ui fais-tu~ (Urie. V 1 8 2 , 6 ). Complément d'obje t. 

-"-f--- t--.~•• ~ n- l,_n-= t n (1) wnrn·i n·tn. - Hr îSst, în·sn r·î m 1 1 1 1 , -1·--.., l' 1 1 1 m - . 
ede ne mangerai pas pour vous (faire plaisir) (2) ,, , - tt Pourquoi ~,,, me disent-ils,,, 
(LAc. T. R. 2 3, 2 1 ). Complément circonstanciel. 

~ ~ p-~ ~ iSst pw qu'est-ce ? (ou : qu'y a-t-il ~) (Sin. B 3 5 ). Prédicat; construction 
du§ 6o7.- Même phrase, West. 6, 25. 

On trouve parfois ce pronom combiné avec sy (§ 681) dans l'expression ~r sy îSst 
tt à cause de quoi~,,~ tt pourquoi ~,, , Ex. : 

~l'..=++::! x _:_ ~ __:_-~ p~·n·k nn ~r sy îSst (3) pourquoi es-tu venu ici? 
(Sin. 0 B3, 3 6 ). Litt. pourquoi as-tu atteint ces (lieux)? - Phrase analogue, Urie. IV 
32lt,8. 

§ 683. - 5o ~ _! î~, var. ~ e, pronom : tt quoi?, (copte Ml) ). Ex. : 

::!: ;:: } ":" ~-=:: ~ ~ r =! ~ e mrr·k ws·t(w) <ryt·k ~r î~ pourquoi (litt. à cause de 
quoi) veux-tu que ton foyer soit détruit? ( Letters 6, 4-5 ). 

§ 684. - 6o ~ wr, adverbe de quantité : tt combien? , (copte oyHp), ne se 
rencontre en M. ég. que dans le papyrus mathématique Rhind ( lr5 et 7 3 ). 

§ 685. - 7° :=) \j tn, var.,::,...) \j ~ tn et ~) \j ~ tny , advei'be de lieu: 
tt où ?,, et tt d'où ?,, (copte TOJN ). Ex. : 

~--=) \j ~ wn·k fn, où as-tu été? (LAc. T. R. 32, 2 ). 

j ~ /'.. = ~ 1 \j ~ ÎÎ·n·le tny d'où es-tu venu ? (Nu g8 , 6 ). 
Tn, quoique adverbe, précède le sujet (substantif ou pronom dépendant) , à la 

manière d'un prédicat adjectival. Ex. : 

~ e.:. i ~ := ) \j ~ g 1 "M:...:.,: (;'; îw tr tn idr./c (? ) 's~ où donc est ton nombreux 
troupeau? ( Rhind 6 7 ). 

( t ) Vat·ianle ( plus correcte) ::: nn.- ''l Datif éthique, S t 56.- (S) Le signe 1\ restitué. 
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::1'-t+ }~}'>. fn stv pr d'où est-il celui qui est sorti ~ (Z.A.S. 57, 6*). 

Û BS. _ Cette dernière construction est fréquen te en A. ég., ainsi : tn {fr Ott est Horus? ( Py1·. 

68 1 a); tn kw où es-tu? (ibid. 1 1!7 b), etc. , . , 
Une construction analogue se rencontre d'ailleurs' en A. eg., ~a~s des phrases verb~le,s, .ou t~ 

précède le verbe et son sujet suffixal, ainsi : rnl sm·k où vas-tu ? ( lbld. 67 1 a) ; tn wn·t ou etars-tu · 

(ibid. 5 2 a). 
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CHAPITRE XXVIII. 

, 
LES PROPOSITIONS COMPLETIVES. 

§ 686. Propositions subordonnées (ou dépendantes). - Connue il a été dit 

précédemment ( § 57 8), la distinction entre propositions principales et propositions 

subordonnées est secondaire en égyptien. De fait, les propositions subordonnées ne 

diffèrent pas essentiellement des phrases, verbales ou ~lon-verbales, jouant le rôle 

de propositions principales, qu'elles accompagnent. 

On distingue en grammaire tl'ois sor·tes de propositions subordonnées : 1 o les 

propositions complétives, équivalant à un substantif; - - 2° les propositions cir­

constancielles, équivalant à un complément circonstanciel; - 3° les propositions 

relatives, équivalant à un adjectif. C'est dans cet ordre qu'on les étudiera. 

1. PROPOSITION COMPLÉTIVE SUJET OU OBJET. 

§ 687. Les propositions complétives, ainsi appelées parce qu'elles sont indis­

pensables pour compléter le sens de la proposition principale, jouent le rôle d'un 

substantif et fonctionnent comme suJet ou objet du verbe de cette proposition (Il. 

En français, elles peuvent être introduites par cc que , , ainsi : ((il arriva qu'il 

nwur"Ulll = cc sa mort al'riva 11 : sujet; - cc je désire qu'il vienne 11 = (( je désire sa ventte 11 : 

objet. Elles peuvent aussi prendre la forme de propositions dont le verbe est à 

l'infinitif, ainsi: cc ii arrive de se tromper11: sujet;- rrje désire de venir 11 : objet. 

§ 688. Proposition complétive sujet. - En égyptien, une proposition complé­

tive, sous forme de phrase verbale (généralement avec forme sdmj), peut fonctionner 

connue sujet : 
a) après un verbe intransitif - notamment ~pr ct sp (2) - auquel correspond 

d'ordinaire, en français, une locution impersonnelle comme cc il arrive que 11 . Ex. : 

C'l D'où le terme dont on les désigne en anglais : conlt·e que dans les constructions négatives signifiant 

noun clauses. rrj am~isn (5 260 ). Sm ce verbe , cf. GuNN, Studies, 

l'l i; sp rr an·iveP, rrse produire n ne se ren- 95, note 1. 

( 
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~ -t) r lit~~!~--} D ~Pl' swt sndm ~mf m r];dw or, il arriva que Sa 

Majesté était assise dans la salle du trône ( Urk. IV 2 6, 1 2 ) . Litt. (il ) arriva (prédicat) 

que Sa Majesté était assise dans la salle du trône (sujet). 

:::, ~ ~ ~-=-} ~ ~.!}. ~ .. r ~ ~ ~ nn ~pr m-•1 rwlj Artv Zcsnt (! ) elle (l'âme) 

n'aura pas le droit de s'enfuir au jour du malheur ( Leb. g-10 ). Litt. (il ) n'adviendra 

pas dans sa main (prédicat) qu'elle s'enfuie au jour du malheur (sujet). 

--.....;;; ~}!: ~ ~ n sp lwt at nb lm il n'y eut jamais là aucun manquement (Br. 

Mus. 61 Û, 6-7 hor. ). Litt. (il ) n'arriva pas (prédicat) que quelque chose (de mauvais) 

vînt là (suJet ). Pour le perfectif ltvt, cf.§ 245, c. 

De même , après le verbe wnn employé dans les expressions marquant la non­

existence nn wn et n wnt ( § 31 4 ). Ex. : 

:::,~~..; ,_!~ nn tvn m(tv)t·k ~r ~;st non, tu ne momras pas sur la terre étran­

gère (Sin. B 197). Litt. (il ) n'y a pas (prédicat) que tu doives mourir ... (suJet) ; 

b) après un verbe transitif passif. Ex. : 

~ ..__ ~ ~ lt.!. ~ ~ ~ ~ ~ ~.!. rdl·t(w) lry·l hrw m Î;~ je fus autorisé à passer 

(encore) un jour à Yaa (Sin. B 238). Litt. (il ) fut permis (prédicat) que je passe un 

jour à Yaa (suJet ). 

~ ~ f } .......... r (J a._. 't ~ ~- f uj mlc tvd su/b.k p; (2) r-pl· n ~bdtv vois' il a 

été commandé que tu nettoies le temple d'Abydos (Louvre C 1 2, 5-6 ). Wd (il ) a ét.é 

commandé (prédicat) _- srt/b·k que tu nettoies ... (suJet). 

0Bs. - Une proposition complétive sujet peut encore faire suite à un adjectif de quali té em­

ployé comme prédicat (ex. 1~[r srlm·tn ), comme il a été di t ci-dessus , S 628 infine. 

§ 689. Proposition complétive objet. - Une proposition complétive remplit 

beaucoup plus souvent le rôle de complément d'objet de certains verbes transitifs actifs. 

Ces verbes expriment un effort de la volonté ou de l'activité, le désir, l'espérance ou la 

crainte , une déclaration , une pensée, une connaissance acquise par les sens ou l'esprit. 

Une proposition complétive de cette espèce peut être représentée en égyptien : 

a) par une phrase verbale, dont le verbe est à la forme Sdmj (perfectif plus 

souvent qu'imperfectif) (3l, et qui dépend directement de la proposition principale. 

(t ) Quelques signes restitués dans les deux der­

niers mots. 

c•> Pour la gt·aphie \f ~ p ~, cf. 5 g8, Oss. 

C"> La forme Sdm·nf ne se rencontre qu'après le 

verbe gmi « h·ouvern , S 711, a. (Les quelques Sdm·n f 

que l'on trouve après dd «dire", S 701 et 70 :>., ne 

sont pas, en réalité, sous la dépendance directe de 

ce verbe.) 
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340 CHAPITRE XXVIII. - LES PROPOSITIONS COMPLÉTIVES . 

Le sujet de la proposition complétive est, en règle générale, différent de celui de la 
proposition principale; on rencontt·e cependant quelques exc~ptions, comme Smith 3, 
lt-5, cité§ 711, a; Siut 1, 267 , cité§ 6g8, a; Urk. IV 365,10 , cité§ 696 , a; 

b) par un infinitif, mais au cas seulement où il n'y a pas nécessité d'exprimer le 
sujet de la proposition complétive , ce sujet étant laissé volontairement dans le vague, 
ou pouvant M.re inféré sans peine de la proposition principale. 

La proposition complétive est, après un certain nombre de verbes, et selon les 
circonstances, représentée soit par une phrase verbale, soit par un infinitif. Par 
contre, quelques verbes ne peuvent avoir comme complément que l'infinitif. Il y a 
des verbes enfin, dont la proposition complétive est susceptible en outre d'être 
construite suivant un type tout différent. On indiquera .vi-après quels sont , dans 
chacune de ces 1rois catégories, les verbes qui se rencontrent le plus fréquemment. 

Il. VERBES CONSTRUITS AVEC Sf)M·F OU L'INFINITIF. 

On traitera d'abord du verbe :_: rdî, puis de quelques autres, rangés par ordre 
alphabétique, qui admettent comme proposition complétive, soit la construction 
verbale, soit l'infinitif. 

§ 690. - A. :_: rclî, var. ~ di, "faire que ", " permettre que " , "accorder 
de11. 

a) Construction verbale : c'est la plus ordinaire; le verbe est normalement, sinon 
toujours l1l, au perfectif. Ex. : 

.&.-...J J $;,. ~: ~.!; dî-î tvn Kmt nt ~rt-lp je fais que l'Égypte soit la maîtresse 
(Urie. IV 1 o 2, dt). Que l'Égypte soit la maîtresse, complément d'objet de je fai s. 

::_ ~ ~ ~- 4- ~ ~-=--' ~ nn clî·î it-t sw m-··Î je ne permettrai pas que tu me 
l'enlèves (M. u. K. 2, 3 ). 
~-. • ~-=--'-.a. ~ --A-~~_...._-";::"-=-,_ n wnn-lc hr rdît dî-tw nf <kw , 
~ ~ 1 ...... ~ ~ ~ 1 1 1 ~ .- v :t...-.. ... ~~x.___ 1'.-. • . 

nn rdît r~j nt(t) (2) ntk rdi nf st tu feras que lui soient données des rations alimen-
taires, mais sans permettre(§ 384) qu'il sache que c'est toi(§ 618, b) qui les lui 
as données (Pay. B 1, 83). 

(Médicaments ... ) ::_ ~:;: ~ r ~ ~ ~ nn rdit m; sn sw sans permettre que le 

l'l On rencontre en effet quelques rares exemples de la forme géminée dans les verbes ( 2ae gem.) m;; er voir " 
et wnn rrêtre", et un exemple de cette forme dans le verbe ( 3ae inf.) h;i er descendre " : 1' rdit h;; pour faire 
que (cela) descende (= disparaisse) (Bbers 51, 19). - l•> 7 au lieu de= ntt, S 70S, 

VERBES CONSTRUITS AVEC S!JM·F OU L'INFINITIF . 

soleil les V?Îe ( Ebers 9 3, 1 2-13 ). Sn complément d'objet ( § 8 7, Ons.) , au lieu de st 
(qu'on trouve dans la phrase analogue de Kah. 3, 37 : nn rdit 1n~ st K ). 

Os s. - On a signalé ci-dessus S 3 4g in fine la construction exceptionnelle rdl ee faire ", re rendre "+ 
complément d'objet + pseudoparticipe, qui a approximativement la même valeur que rdl + Sdmj 

§ 691. Particularités. -- 1 o Dans cette construction, on emploie pour '' venir 11 

et rr apporten' les perfectifs 1\) :__ îwtj et ~ 2 int j ( § 2ft 5 , c ). Ex. : 

't}.. ~ ~ r ~ ~ :__ ~ = 1\ : ~ p~y-sn ît rdi îwt·n leur père qui a fai t que nous 
venions (West. 11, 1 2 ). - De même, West. 11 , 1U . = ~ ~ 2 = ~ ~ ~ 1'Clî·n·Î înt j n·k ;fpw j'ai fait qu'il t'apporte un chargement 
(Kah. 3o, 38). 

2° L'impératif , affirmatif et négatif, de rdî se comporte comme les autres formes 
de ce verbe. Ex. : 

~~::=:~:;;:!:~;~, îmî dî-tw m~· t ~~ qu'on offre miiJe pains (West. lt, 13 ). 
Litt. fais que l'on fasse que soient offerts mille pains. 

~ ~::: ~::: 'i'.!.. r::: ~ iml În·tw n·Î pdst nt nbw qu'on m'apporte une petite 
boule en or (M. u. K. verso 2 , 3-4 ). Litt. fais qu'on m'apporte. 

r~~}~~=~:1 s'n~w, m rdî m(w)t·tw donneur de vie, ne permets pas 
qu'on meure (Pay. B 1, 221-22 2). 

Autres exemples de îmî et m rdi avec Sdmj, § 37o. 

3o La négation de J'infinitif est régulièrement tm rdî, et anormalement tm n lît 

(par substitution de l'infinitif à la forme verbale négative , cf. § 3 7 5 ). Ex. : 

7 7 ~~=;:;_A~~ ÙV\. ~ J ~ ~ ~ ~ ~ kt nt tm rdî pr M;w m b;b;w autre 
( recette) pour ne pas permettre (= pour empêcher) qu'un serpent sorte de (son ) 
trou (Ebers 97, 17-1 8). 

On donnera ses gens, ses biens , ses champs ... , ~ = ~ ~ ~ ~ ~ ~--
liJ~}~"'-- ... <=>-~ 1-;"lm• tm rdit în-tw s nb n h~wj ... r t; i;(w)t et on neper-
mettra pas qu'aucun homme de sa parenté soit promu ... à cette dignité (Kopt. 8, 
1 o ). Litt. et ne pas permettre ( § 4 o 3 ). 

§ 692. -- b) Construction avec l'irifinitij, beaucoup plus rare. Ex. 

8 -=~d~~-U~~~~ }- di-n(·î) n·twnn ~nt k~w ·n~w nb je t'accorde (§ 279 ) 
d'être à la tête de tous les kas vivants ( Urk. IV 2 2 3, t6 ). On pourrait aussi traduire , 
étant donné le caractère nominal de l'infinitif : rrje te donne l'existence (wnn) ... 1~. 
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CHAPITRE XXVIII. - LES PROPOSITIONS COMPLÉTIVES. 

§ 693. - B. f} i œd cc ordonner que (de)''· 

a) Construction verbale, le verbe étant généralement au perfectif; mais l'imperfectif 

se rencontre avec les verbes 2ae gent., en particulier~ wnn cc être" et;;;:_~~ m;; 

cc voir"· Ex. : 

t :':\ -l .::: ~ =.!. r tvd·n ntr îrf, pr(-i) nf ~J'·S Dieu a ordonné qu'il fasse 

(cela) et que je le lui révèle (lJ (Louvre C 16, 13-dt ). 

~ } f};:: l 1 ~ := ~ .!, f } :7; "'-- îw wd·n n[r '; wnn·[n tp t; br ~swtfle grand 

dieu a commandé que vous soyez sur terre dans ses faveurs (Br. Mus. 1 o 1, 4 hor. ). 

b) Construction avec l'infinitif. Ex. : 

_._ t). i ~ r J ~ ~ 2::; n wd·l sm(;) je n'ai pas ordonné de tuer (Bun GE 2 5o, 1 o ). . 
~} f} :':\-. J ~ J ~ l J! ~ i' f j- ~~ ~ itv wd·n Gb rp'(t) ntrw Tdit n·l ;bt·l 

&it: 

Geb, le prince des dieux, a ordonné de me donner mes parents (Coffin T. II 1 51 c-d). 

La personne à qui l'ordre est donné est souvent désignée par un datif. Ex. : 

t).:: J =-:- r- wd·n·l n·k îrt st je t'ai ordonné de faire cela ( UTk. IV 618' t6). 

f} _:_ ~--,Jl,Jt ~~:--'fi 'd wd·t(w) n b;k îm îrt 1ndm î;w qu'il soit ordonné à 

cet humble serviteur de (se) constituer un Mton de vieillesse (Pt. 2 8 ). 

§ 694. - C. ::!: ~ mri cc désirer que (de)", cc aimer à"· 

a) Construction verbale, dans les mêmes conditions que ci-dessus,§ 6g3, a. Ex. 

~:,:tm~ ~ft n).- f j ~ mrr·tn ~s tn Wslr ~nty îmntyw nb ;bdw désirez-vous 

(=si vous désirez) qu'Osiris, chef des Occidentaux, seigneur d'Abydos, vous récom­

pense . . . (Caire 2 o 1 o o b 4 ). 

~ ~ = := ~ ~ :=.!. l 1 m mrr·tn wnn îm~lHn ~1' ntr '~ comme vous désirez que 

votre état d'imakhott existe près du grand dieu ... (Br. Mus. 1 52, 4 ). C. à d. comme 

vous désirez être des imaldwu (2) près du geand dieu. 

b) Construction avec l'infinitif. Ex. : 

(Aliments de toute espèce ... ) ::!: ~ ~! + ~ ~ ~ mrrt ;~m wnm în" dont les 

esprits désirent de (ou : se plaisent à) faire leur nourriture (Louvre C 1 4: 5 ). 

j1n adverbe, cf. § 56o, 1°, b. · 

~ q_ n- ~ :ï:" 8 ._,. • l.. q_ 11w·sn rdit n·Î hknw ils aiment à me donner des lou-
c:=o-»> l'•••.-. .1.1:~~ Jr.MJ . 

anges ( Neferh. 3 1 ). 

IL) Pom l'expression pri br, cf. Worth. t, S2o (V). - l') Sur ce mot, voir p. 67, note 4. 
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§ 695. - D. -!-: ~ ~mt cc penser que,, cc s'attendre à ce que", tt se propo­

ser de11. 

a) Construction verbale. Ex. : 

-!-: i' ~ = W ~ ,_. ~ ~- ~ b,mt·n·Î bpr ~;'yt je m'attendais à ce qu'il y eût (ou : 

je pensais qu'il y aurait) des combats (Sin. B 7). Variante R 3o -!-=~i'· 

b) Construction avec l'infinitif. Ex. : 

.!,. = ........... -nlllllllll+flliilllllll ~ • --- n • • \.. t :n- hmt·nfsmnh mnw wnw nn st lu· pdw·sn il 
.-,_ ~~~~ 'i'i"ir-••••••dll,~···••••••••d'.., --.Jt.ld'IIIV v ' • 

se proposait de restaurer les monuments qui n'étaient plus debout (Urie. IV 5o 1, 1 o ). 

Litt. qui se trouvaient alors qu'ils n'étaient pas sur leurs bases (cf.§ 64g, b et 716, c ). 

§ 696. - E. \3 ~). ~ (et var.) s;w, à l'impératif, cc prends garde que ... ne", 

tcgarde-toi de,. 

a) Construction verbale, -fréquente {1) (c'est même presque la seule employée). Ex.: 

~ ~ ~ ~ \3 ~OC>(~ 2"--- s;w mlLj prends garde qu'il ne se noie ( Pay. B 1, 2 38) (2l. 

\3 ~} :::::t ~ s;w dd·tn prenez garde que vous ne disiez - ou : gardez-vous de 

dire ( Urk. IV 365, 1 o ). 

b) Const1·uction avec l' irifinitif, - exceptionnelle (o). Ex. : 

\J ~ ~ ~ ~- ~ ~ir .tt ~1 f.i s;w sdt ÎSW·ln prenez garde que VOS tombes ne soient 

ravies(?) (M.u.K. 8, 7-8). Litt. prenez garde à l'acte de ravir vos tombes(?). La 

même constmction se présente quatre fois dans le passage (d'ailleurs assez obscur) 

M. u. K. 8, 6-g. 

§ 697.- F. ~~ snd cc craindre que (de)11. 

a) Construction verbale : perfectif ou imperfectif, dans les mêmes conditions que 

ci-dessus, § 6 9 3, a. . 

Je me tins accroupi dans un buisson ~ ~ ~-;;;:_ ~ ~ ~- ~ ~ 0)t m snd m;; 

wrsy craignant que le garde (de service) ne regardât (de mon côté) (Sin. R M-1 ). 

b) Consttuction ctvec l'infinitif. Ex. : 

ai.~~ ~ ~ ~ :::::t r- b;k îm snd dd st cet humble serviteur craignait de le dire 

(Sin. B 2 1 5 ). Snd, pseudoparticipe : cf. § 6 55. 

Le verbe snd se construit parfois aussi avec r+infinitif, § 3glt. 

l'l Autres ex. Pay B t, t45; Pt. 4tg; 223; 438; 

Ebers g5, 1 2; Siut 1, 270, etc. 

l'l Comparer la pht·ase bien connue • s;w b1·j m 

mw prends garde qu'il (le pygmée) ne tombe à 

l'eau ( Urk. I t3o, 9 - VI• dyn. ). 

<'l On rencontre aussi une constmclion parallèle 

avec substantif complément d'objet (M. u. K. 3, 

7• etc.). 
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§ 698. - G. p, ~ln s~~ cc se souvenir que (de) 11; - A.....J ~ ~ di m ib ~ suggérer 
(à qqn.) de 11 (litt. mettre dans le cœur de qqn.) ou ~ décider de 11. 

a) Construction verbale. Ex. : 

~} lt P CD,~ lf)ltP.!. :.'lt<=> 1 J 0 ~ -= ~ ~ '"i ÎW·Î s~~· Î spr·Î r n{J' hrw 
pf n 1nny j'avais toujours présent à l'esprit que je devais arriver à Dieu en ce jour de 

la mort (Si ut 1 , 2 6 7 ). 
~ ~ • ~ 1-- ~ ~"'---- ~ H• ~ "-- ... r <::>}-; n ~ dt m tb.t ntr tr.t mntvf, cu.t 

slpnj . . . , srwd·î prf le dieu a mis dans mon cœur que je lui élève des monuments 

(litt. que j'exécute ses monuments), que je fasse qu'il soit puissant, ... que je fa sse 

prospérer sa demeure (Urie. IV 1 98, 5-9). C. à d. le dieu m'a suggéré de lui élever 
des monuments, etc. 

b) Construction avec l'infinitif. Ex. : 

r, ~ ~! i: ~ ~:: ~ 1 ~ s~~(w) ndr tp-rclw souvenez-vous d'observer les règlements 
(Adm. 11, 4 ). 
~-~~ ~ ~ ~ 77 J ~! 2 ~ ~ ~ 'h'·n clî·n·Î m îb·î îrt n·Î swt nt nM alors 

j'ai décidé (litt. j'ai mis dans mon cœur) de me faire une demeure éternelle (Br. 
Mus. 2 1 3, 4 ). 

III. VERBES SE CONSTRUISANT AVEC LE SEUL INFINITIF. 

§ 699. La construction avec l'infinitif paraît avoir été la seule en usage après 

certains verbes, dont les principaux sont : 

t o f J 1\ ~b rc cesser de 11 . Ex. : 

~ f J 1\ ~ .-_ ~ ~ 4- rdit ~b st îwr faire qu'une femme cesse de concevo1r 
( E bers 9 3 , 6 ) . 

9. 0 f J ~ ~bi rr désirer de 11. Ex. : 

La mort m'apparaît aujourd'hui' ~ ~ f J J ~ i":-;;;,_ ~~ C( r ~ mi ~bb s m~~ pt· Sn 

comme quand quelqu'un désire de revoir sa maison (après des années passées en 

prison) ( Leb. 1 4 1 ). Pr·sn, le substantif s étant traité ici comme un collectif. 

3° J ~ i whm ((recommencer à ", rr faire de nouveau ( qq.ch.) 11. Ex. : 

J ~:: ~ ~ ~ i: ~ "-- whm·n· Î '11t~~ n~twj de nouveau je vis sa victoire (Urie. 
IV 893, 5 ). Litt. je recommençai à voir. 

4o IWI ~ i s~ tt ordonner de 11 . Ex. : 

p 2 ~ ~ "-- IWI ~ f.ï = f' = smij s~t·nf ~pr il faisait un rapport (à son père) sur 
ce qu'il (son père) avait ordonné qui fùt fait (litt. d'être fait) (Sin. B 5t). 

/.! 

VERBES ADMETTANT DIVERSES CONSTRUCTIONS. 

· Il se réjouit ~ LLI ~ _: 7-:- m s~t·n· î lrt de ce que j'ai ordonné de faire ( Neferh. 

35 ). 

5o !WI ~ ~ s~' cc commencer à 11. Ex. : 

I!III ~ ~:;;:, ~ !} s~ ' ·n·k tnî tu as commencé à vieillir (Sin. B 1 8 9-1 9 o ). 

Ce verbe se construit aussi parfois avec nt+ infinitif,§ 392. 

6° _., ~ ~ k~l cr se proposer de "· Ex. : 

Il pensait me piller, .-~ ~;: W ~ ~ = = ~ ! ~· k~·nf h~~ mnmn(t)·î il se 
proposait de dérober mes troupeaux (Sin. B 1 1 2 ) . 

.-~ ~;: :::J.:; p- k~t·nf del n·lc st ce qu'il se proposait de te di re (Pt. 2 6 7 ). 
Cf. § 47o. 

A joutons les trois verbes suivants, dont il sera d'aill~urs question ci-après, signalés 

ici pour leur acception spéciale devant l'infinitif: 

7o ::;;: ~~ m~~ au sens de rr veiller à 11 . Ex. : 

~}:;: ~ 7 p ~ C( ~ s ~ ~ ~ lw m~·n· i sW pr-tvr m hbny je veillai à faire 
ériger un naos en ébène ( Urk. IV 621, 1 o ). - Cf. § 709. 

8° ::!: r~ au sens de rr savoir (comment) 11 . Ex. : 

"" ~ ,.,_,-=;,: ........ ,_.., n rK n',' mie n rh·wyn (IJ smsy vois, nous savons (comment) faire un 
.!\~··· w ~ \\ll t l'lllll v 

accouchement (West. 1 o , 5 ). - Cf. § 7 o 4. 

9o :::J. dd au sens de cr penser "· Ex. : 

_,._ :::J. ~ ~ ~-=- -t:_• n dcl·î •n!J r-s~j je ne pensais pas (pouvoir ) vivre après lui 

(Sin. B 7). - Cf.§ 7oo. 

IV. VERBES ADMETTANT DIVERSES CONSTRUCTIONS. 

§ 700. On traitera d'abord de deux verbes de grande importance : dd et rlJ (et, à 

cette occasion , dn verbe sdm) , puis de quelques autres : îb, m~~' si~ et gntî. 

A. :::J. del " dire que " (2l . - Après ce verbe, quatre constructions sont possibles : 
les deux premières constituent approximativement des procédés de style indirect, dont 

les Égyptiens n'ont jamais fait, à aucune époque, très grand usage. 

(' l Pseudopm'licipe, 1 " pe1·s. pluriel ; construction du S 6&9. -"-- ( ~ l Pour dd tt penser", cf. S 699, 9•. 
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ct) Construction verbale, avec perfectif sdmj désignant une action à venir. Cette 
construction est exceptionnelle. Ex. : . 

:::J :::_ r J ~ l::;: 0 3 :::t :::_;:: ~ G1_ ~ \.-J;:: dd·nf sbij r (1) R', dcl·nj îrf 'm~ rj 
il a dit qu'il se rebellerait contre Rê, il a dit qu'il commettrait un attentat contt·e 
lui (LAc. T. R. 35, 1 o ). 

Autres exemples, ibid. 35, 2-3; Sin. B 111. 

§ 701. - b) Phrase, ve1·bcde ou non-verbale, introduite par ~- tvnt. Ce mot est le 
féminin-neutre du participe perfectif de tvnn rr être" et signifie originairement cr ce 
qui a été", rt le fait passé que voici"; il joue le rôle de complément d'objet gram­
matical de dd cr dire", la proposition complétive, qui en· est le complément d'objet 
réel, étant traitée comme une phrase énonciative, indépendante, en apposition à 
wntl2l; pratiquement, wnt équivaut à notre conjonction rrque n. Déjà rare en A. ég., 
cette construction est exceptionnelle en M. ég. Ex. : 

":::t = =::;: ~-~:: = ?J 1 t dcl·n·k r md~t·k tn tmü in·n·k dng tu as dit dans 
cette tienne lettre que tu avais ramené un pygmée ( Urk. 1 1 2 8, tU-15 -VIe dyn. ). 
Phrase verbale. Litt. tu as dit le fait (passé) que voici : tu as ramené un pygmée. 

~ lfl :::t ,_. ,__, ~ ~-.} 3 i _,_,J ~ ,_.} 3 ~ ="'-- idd·k n ljr wnt wi (~'.fctvî m 

m~·-{Jr'Wj dis à Horus que je suis joyeux de son triomphe (Louvre C 1 o, g - 1 o ). 
Phrase à prédicat pseudo-verbal. Ici 'mnt signifie simplement rr le fait que voici , : il a 
la valeur de ntt et se construit comme cette crconjonction,, cf.§ 705 infine. 

Ons.- Quand la proposition complétive est négative, l'A. ég. remplace~- wnt par--"-} .. 
lwt, particule équivalant à ~- __..._ wnt n : ex. • dd·n·k {p· ~m(·l) lwt zp ln·~ mlt(y)j tu as dit 
à Ma Majesté que Jamais ne fut ramené un pygmée semblable (Ur k. I 1 2 9, 2 -3 - VI• dyn.) : lwt zp 
équivaut à wnt n zp. 

§ 702. Les deux constructions suivantes, c) et cl), sont franchement en style direct: 
c) L'une, qui est la plus usuelle, consiste à placer la phrase énonciative, verbale 

ou non-verbale, immédiatement à la suite du verbe ~ dd, comme en apposition à 
une expression sous-entendue, telle que : rr ce qui sui b. Ex. : 

:::t'i'-;"~lfl\.~-}-} dd·n·Î: clpt m(w)t nn je dis (ce qui suit): ceci est le 
goût de la mort (Sin. B 2 3 ). Cette phrase équivaut à : je tue dis que cela sentait 
la mort. 

<'l Au lieu de la constmction habituelle sbi !tr (§ 4g 2, 4). - <'l Cf. GuNN , Studies, q6, 3~ 
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::!:~ ... 1 ~ ~ m:::J "'--:::Jt 'i'=-=t;: ~ rp'(t) z~~ty-' ... J)~~ ddj: Îr·n·Î n·Î 
rni~'t (1) tm le noble, le prince .. . Djaa dit (ce qui suit) : j'ai fait pour moi ce tombeau 

( Sebek. 6-8 ). 
Parfois on fait suivre le verbe del de la locution = :::t r del tt afin de dire'' , 

rren disant'' (§ 3g6, 1 o) : c'est dans ce cas une pure tautologie; cf. le copte X..€. 

Ex.: 
_,_,J'~ :::t::-r- = :::t \. ......... :: r; 'i' §-~ (} ~ 'f·n dd·nf n·sn 1· dd .. 

mtn rclî·n·i n·tn t~ m'bt alors il leur dit : voyez, je vous ai donné cette viande sacrée 
( Siut 1 , 2 7 5 ). Litt. alors il leur dit en disant : voyez ... 

§ 703. - d) La phrase énonciative en style direct peut être introduite par =-= 
1·-ntt cr concernant ce qui suih, locution correspondant ici simplement à nos deux 
points ou à nos guillemets. Ex. : 

:::J "'---=-=:: Jt.! J! ~ ::= ~ . ~ ~-} e J delj 1·-ntt Îr·n·i {Jprw·i m dmî n N!Jb il dit : 
j'ai grandi dans la ville d'Elkab ( Urk. IV 2, 8-g ). Litt. j'ai fait mes transformations. 

La locution = = r-ntt s'emploie d'ailleurs, après d'autres vet·bes que :::J dd, 
comme procédé de style indirect, au sens de notre conjonction rt que n. Ainsi, après 

les expressions r} ! ~ i ~ s'Wd~ ib et :: ! } ~ rdî wd~ ib signifiant tl annoncer une 
nouvelle (à qqn. )" (2l . Ex. : 

j ~ = ~ 1 ) ~! :__ = ;: = u.a :: ;_ hl ~ 1-= j 7 à Î·tw r nlit wd~ îb n 
(L1nj r-nt(t) K(~)s bst tv~ · tî r bSt on vint pour annoncer à Sa Majesté que le misérable 
(pays de) Kouch s'était révolté ( Urie. IV 138 , 12-13 ). 

De même, après le verbe:!: r{J rtsavoir ,, , § 706. 

§ 704. -B. J: (3) r!J cr savoir que " (•J. - Plusieurs constructions se rencontrent : 
a) Construction verbale, très fréquente. Le verbe se réfère souvent à une action 

future, mais il peut aussi marquer une action contemporaine du verbe de la propo­
sition principale. La forme eniployée est l'imperfectif , du moins dans les verbes 
faibles. Ex. : 

J::::6 ~ Jt r!J·nj~nn · Î il savait(= avait discerné) que j'étais brave (Sin. H 3) (5). 

~ :::_ f ~ 7 ~ "'-- rlJ·n-f ndj 1' (w j il (Horus) savait qu'il (le roi) se soucierait 
de lui ( Urk. IV 8o7, 3). 

<'> Transcription ml~'t ou mWt. 
<•l Litt. réconforter le cœur (de qqn.). Cf. S 229. 
<3 l Variante, m·chaïque ou archaïsante , ~ (cinq 

exemples ci-après). 
(•) Pour r~ «Savoir comment~. cf. s 6gg' s·. 
<•> Leçon préférable à celle de B 107 (S 2 81 ). 
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~}! -~ :!:11~= lw ~mt·i r/}'ti ntrrjMa Majesté sait qu'il est divin (ou: qu'il 
est un dieu) ( Urk. IV 3 6 3 , 6 ). 

§ 705. - b) Phmse, verbale ou non-verbale, introduite par -. ntt. Ce mot est le 
fé~~nin~neu~re du ~·elatif nty et signifie originail'ement rr ce qui est ,, , de fait que 
voiCill; Il fa1t fonction de complément d'objet grammatical de r!J, la proposition 
complétive (complément d'objet réel) étant traitée comme une phrase énonciative 
en apposition à ntt; pratiquement ntt équivaut à notre conjonction rr que ,,, Ex. : 

~ ,_ L = ::t_-. ~ 7) ~ .n-1-=- 3J.,. ~ "'-- î(w )·le r!J·t(î) ntt çjd:n idw r s~j tu sais 
que Idou a dit à propos de son fils . . . ( J. E. A. 1 6, 1 9, L 1 ). Phrase verbale. Litt. tu 
sais le fait que voici : Idou a dit . . . • 

~} ~:!: ~} ~ = .. ~ •} ~! J: e ~ Îw·i r!J·kwi ntt ~b,t pw jpt-swt tp t~ je sais 
que Karnak est le ciel sur terre (Urie. 1 V 3 6 4, 1-2 ). Phrase non-verbale à prédicat 
s ubstanti val. 

ILl~ J A •} <=> ~ ";:: :-=:} ,:,_ C(l ~} ! h~b pw r l'dit r!J·k st ntt pr-nsw 'd 
wd~ c'est un message-pour faire que tu saches ceci (à savoir) que le Palais est en bon 
état et en bonne santé ( Urk. IV 81, 2-3 ). Phrase à prédicat pseudo-verbal. Noter I'anÙ­
cédent ~ st de -. ntt. - --

La rr conjonction ,, ntt peut, comme l'adjectif relatif nty, servir d'appui à un pronom 
dépendant, sujet d'une phrase à prédicat adverbial ou à prédicat pseudo-verbal. Ex. : 

• a J'écrivis des lettres = 8-;: =} .:2 ~ 1' rdlt r!J·t(w) ntt w(i) pr·k(wi) (! J pour 
fa1re que l'on sache que j'étais monté ( Urk. I 136, 1 o-11 - VIe dyn. ). 

Comme après nty ( § 7 56), le pronom peut, aux 2e et 3e pers. masc. sing., se 
présenter respectivement sous les graphies k et f, correspondant aux formes pleines 
du pronom dépendant archaïque, kw{2J et *jy; cf. § 2li2 et 45 9. 

Ons. - En A. ég. la proposition complétive est parfois aussi introduite par la r~ conjonction , 
~- wnt tl que" (comparer la syntaxe de çJd tl dire", S 70 t ). Ex. • Tu m'as écrit r rdlt r!J·t(w) wnt·k 
h:·t(i) m ?1tp pour faire que l'on sache que lu es descendu en paix ( Urk. 1 t 28, 7-8 - VI• dyn. ). Noter 
l'emploi après wnt (au même titre qu'après ntt) du pronom 2• pers. masc. k (= kw). 

§ 706. - c) Au lieu de = ntt, on trouve aussi , avec la même signification, la 
locution -=-= r-ntt ( § 7 o 3 ). Ex. : 

~ ";;:: <=> = c! ~ ~ j ~ dd, r~·l• r-ntt !Jpr prt Spdt (cela) est dit , pour que tu 

<•J <=> et - de -=- ~ - restitués. - <'l Cf. Worth. 5, 116; ERMAN, Ag. Gram/' S 14 9 A. 
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saches que la montée de Sothis aura lieu (à telle date) (P. Berl. 1 o o 1 2 , 1 9 ). Phrase 
verbale. 

A la XVIIIe dyn. et plus tard , la locution = :::t r del, détournée de son sens propre 
( § 7 o 2) , peut également remplir la même fonction que notre conjonction rr que"· 
Ex. : 

~} ~ ";-.) ~ = :::t !._~)"tE:_ •} itv·i r!J·kwi r dd !Jnwj pw (iJ je sais que c'est 
sa place de repos (Urie. IV 7 3 6, 1 6 ). Phrase à prédicat substantivai. 

"; ~}-=- :::J ~ \.: ~ r _~,J r!J·kw(î) r del ntk sA ndty·i je savais que tu serais 
mon fils , mon protecteut' ( St. Sph. t 1 ) . Phrase à prédicat substantivai. 

§ 707. - d) Enfin on rencontre, exceptionnellement, le verbe :!: t'!J suivi direc­
tement d'une phrase non-verbale , sans l'intermédiaire de ntt , 1·-ntt ou 1' dd. Ex. : 

€Ir-. . - ~ -- rh·n·sn inle nb·sn ils savent crue J. e suis leur maître ( Urk. IV 
~~SIC~~ ,.,..,.,_.,.,v 

3lt6 , 3-4). Litt. ils savent (ceci , à savoir) : je suis leur maître (§ 6olt). 
:!: ~ ...._ 3 rJ ~ r •} r!J j îw'(w) Wslr îs pw il sait que c'est l'héritier d'Osiris 

( Coffin T. II 219 a). Litt. il sait (ceci , à savoir) : c'est l'héritier d'Osiris (§ 6o7). 

§ 707 bis. -- C. '~ sdm rr apprendre que ,, , d'un emploi plus rare que les deux 
verbes précédents, a certaines analogies avec eux. 

D'une part , en effet , la proposition , qui en est le complément , se présente généra­
lement ' à l'époque classique ' sous forme de phrase verbale à la forme sdmj (cf. § 7 0 0' 
7ou ). Ex. : 

-A- , ~ -l. ~ ~- t1- 'if. r T ::t_ ~ = n sdmt snyt sw~d·t ( = swd·l) n·k les courtisans 
n'avaient pas encore appris (§ U21) crue je te transmettais (la royauté) (Mill. 2 , 5). 

Autre exemple, Kah. 29, 12-13 , cité ci-après§ 737, 2°. 
En N. ég., d'autre part , la proposition complétive peut aussi être introduite par 

la locution = ::t_ r dd (cf. § 702 , 7o6) (2J. 

§ 708. - D. ~ J ~ ~ îb rr s'imaginer que ,, , 
a) Construction ve1·bale , le verbe étant généralement à l'imperfectif. Ex. : 
Ce paysan eut peur, ~ J ~ ~"'--~= 4- ~;: tbj irr·t(w) r !Jsf nf car il s'ima­

ginait qu'on faisait (cela) pour le punir (Pa y. B 2 , 1 1 7-1 1 8 ). Litt. il s'imaginait (ceci, 
à savoir) : on faisait ... 

<' l ~}et"'-- restitués. - <' l Cf. Worth. 4, 387, référence 8. 
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b) Phrase non-verbale, objet direct du verbe. Ex. : 
~ J ~ a- \.. ""' [) 1.. \.. = . ~ -J_ ~ 'b li , ' l . ,. , , . .1! ..iC (!lA .1!-- 11-= =-= z • cwz w,w pw n W~f. wr je rn Imaginai que 

c.~ta~ t une vague de la Très Verte ( Nau.f. 57-59). Litt. je m'imaginai (ceci, à savoir) : 
c etmt une vague de la Très Verte. 

§ 709. --. E. -;;:_ ~~ m~~ rr voir que, (1J. 

. a) Construction verbale, le verbe étant à l'imperfectif, au moins dans les verbes 

fmbfes, et marquant une action contemporaine de celle de la proposition principale. 
Ex.: 

,:5:. ~ -~ 1 1~7.- .. J ~=~:;;:~~ ~=,__ ~ r~ wn·În ibn bmj( = ~m·î) ~b n (2) 

m,~n·s~ ~ur de ~a ~ajesté fut rafraîchi à voir qu'elles ramaient (West. 6, 1 - 2 ). 

• ~ ~ "'--- ~........ 1 ~ ~ m~·nf r(w)d <wy·i il vit que mes bras étaient forts 
(Sm. B 1 o8-1 09 ). 

b) Phrase non-verbale, introduite par = ntt. Ex. : 

Il apporta le livre . .. , •-~ 1.. 1.. "'----1.. x\.. --- \.. ..._1.. ',f "j 
v c "'-- AA ---' A .1! 1 1 1 • .1! ,___,. A_..._ 'ù t m,. ntt 
st;w pw ; quand il vit que c'était un arand secret (NA v 1 4 8 2 2 ) C v ·1 

. a · , • omparer a 
constructiOn du§ 70 5, 

ÛBs. - Pour la construction m~~ tf VOir,+ compl. d'objet+ pseudoparticipe ou infinitif avec lu· 
cf. S 34g, 2° et 3go. · ' 

Pour la construction m~~ tfVOir, +compl. d'objet +m tt d'équivalence , , cf. S 4go, 6. 

§ 710 - F .5ŒI 1.. ~ ,, re •t 
· : A»! st, rr conn ai re que ", rr se rendre compte que ,,. 

a) Constru~n verbale, ~s les mêmes conditions que ci-dessus,§ 709 . Ex.: 

.ill8l ~ "":' r J "'--! 1\} ~ ~ ~a SÎ~·k snbj ~r ÎW ( = Î1Vl?) ?ts~ tu reconnaÎtras qu'il 
est guéri a la venue des mucosités ( Kah. 7• 3 1 ) . 

b) Phrase non-verbale, introduite par ~- wnt. Ex. : 

-"'181~~ ~ 1 ~ ~ ~ ~-~ ~ ~ ~ ~~~ r_ si~j 1n ~m n stp-s~ wnt b~lc im 
snd. dd ~t Il se .rendmt compte, dans la majesté du palais, que cet humble serviteur 
craignait de chre ces choses (Sin. B 2 d1-215 ). Snd, pseudoparticipe (§ 65 5 ). _ 
Comparer la construction du § 7 o 1 . 

.=5I:BI <:;~,.1 1 ~ ........._ .-... n - , h 
-Jill ~"="'-~1·- sz~·n .m·î tvnt nn îrt(y)j(y) st nb Ma Majesté s'est rendu 

compte que p.ersonn: ( ~n dehors de toi) n'était capable de faire cela ( fkhern. 9 ). 
Phrase à prédicat adJectival ( nn rr non-existant, , § 6 3 3 ). 

<'> P ' " 'Il à f S om m, rrve1 er " , c · 699, 7"· - <~l ........._ graphie de la préposition n. 
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§ 711. - G. ~\_gntî rr trouver que ,, , et aussi rt pouvoir ,,. 

a) Construction verbale, le verbe étant généralement au perfectif. Ex. : 
~ \. =:: ~ ~ ;: ~ gnt·n·s îr·ttv ( = îr- twj ) m-knwj elle trou va que (le bruit ) 

était produit à l'intérieur de lui (du sac) (West. 1 2 , 4 ). 
__.._ ~~=-;-~;::"""""' ~ ~~~ n gm·n·fdg~j n ~<~wyjy il ne peut pas (§ 283) 

regarder ses épaules (Smith 3 , ü-5 ) . 
Exceptionnellement , le verbe de la proposition complétive se rencontre à la forme 

sdm·nf. Ex. : 

~ = ~ ~ .-= ~ = îr gm·k ts·nj si tu trouves qu'il (l'estomac) s'est noué 
Ebers 4o , 19). - Autre exemple , Ebers 39, 13 . 

b) Phrase non-verbale (sujet pw ) faisant suite directement au verbe gmi. Comparer 

la construction du § 707 (second ex.). Ex. : 
~ ~-;' ~ "};} Ù\1\. •} gm·n·î ~fiw pw je trouvai q ue c'était un serpent ( Nuuf. 61 -

62 ). Litt. je t rouvai (ceci, à savoir ) : c'était un serpent. 

c) Une construction différente des précédentes consiste à donner à gmt comme 

complément d'objet un substantif (ou pronom) , que l'on fait suivre d'une proposition 
circonstancielle ( temporelle-concomitante , § 714) q ui l'explique. Ex. : 

~ ~ ~ ._. ~ ~ : 1~1 ~ .. ~ J ~ ~ J ~ J x r :-:-: ~ 11 1 ._. gmm·l• ~nw nw l·~btj 
nl:Jbnl:Jb·sn (Il kr db<w·k si tu trouves que les côtes de sa poitrine crépitent sous tes doigts 

(Smith 1 5 , 7-8 ). Litt. si tu trouves les côtes de sa poitrine, alors q u'elles crépitent . . . 

-Autres exemples , Smith 3 , 7 (cité§ 72 1, c ); 3, 8; 3, t 3 , etc.; Urk. IV 9, 11 - 12 . 

~ ~- ~ r- ~ .-... r :-:-: ~ J !lJ ! r- gm·n·Î sn Îr·Sn Mw·sn je les trouvai qui célé­
bt·aient leurs fêtes ( Urk. V 16 1 , d 1-1 5 ). Litt. je les trouvai, alors qu'ils célébraient 
leurs fêtes. 

Cette construction est à rapprocher de celle où le substantif (ou pronom ) , objet 

de gmî drouven , est suivi d'un pseudoparticipe (§ 369, 2°) ou de l'infini tif avec ~1· 

(§ 39o). 
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CHAPITRE XXIX. 

LES PROPOSITIONS CIRCONSrrANCIELLES. 

§ 712. Les propositions circonstancielles, introduites en français par une 

conjonction de subordination, indiquent une des circonstanc~s au milieu desquelles 

~e~lt se ~ro~uire l'action ou se manifester l'état marqué par le verbe de la propo­
sition prmcipale: elles jouent donc le r91e d'un complément c·irconstancie[ (IJ , 

Suivant la nature de ces circonstances, on distingue en français plusieurs sortes 

de propositions circonstancielles : temporelles (et temporelles-concomitantes), -

conditionnelles, - comparatives, - causales , - finales, -- consécutives, - con­
cessives, -- restrictives. 

§ 713. Ces diverses catégories de propositions circonstancielles sont représentées 
en égyptien : 

a) soit par des phrases verbales ou non-verbales, simplement juxtaposées, 

sans aucun lien, à une autre phrase qui les précède ou les suit, et qui fait fonction 
de proposition principale; 

b) soit pat· des phrases verbales introduites au moyen de certaines prépositions, 

qui jouent le rôle de nos conjonctions, et auxquelles nous donnerons par convention 

ce nom . Ces prépositions sont, dans certains cas , suivies du relatif féminin-neutre -_ ntt ii ce que"· 

1. PROPOSITIONS TEMPORELLES ET TEMPORELLES-CONCOMITANTES. 

§ 714. Les propositions temporelles (2J commencent, en français, par les con­

jonctions iiquand, lorsque, dès q ue , aussitôt que, jusqu'à ce que, avant que, après 
que, depuis que 11. 

<1> D' ' l Il . 1 · ou em appe atton en ang ms : aclverb clauses. (Comparer l'expl'ession pa•·allèfe adverbial phrase cor-
respondant au français rrcomplément circonstancieh, S 58o.) - <'> Alld. Tempo1·alsiitze (ou encore Zeitsiitze); 
angl clauses of time. 
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Les propositions temporelles-concomitant es (l). sont ~ne v~rié~é des préc~dentes, 
indiquant une circonstance qui accompagne et parfots exphque l acb?n marquee par la 

proposition principale : elles comt~enc~~t par ii alors que ,, , ~ ~a.ndts que." .o~ encore 

ii en train de 11 ; elles peu ven l aussi reve br la forme de pt~op~süton~, parb~Iptales. 
En égyptien, ces propositions se présentent, comme Il vient d etre dü ( § 71 3) , 

sans conjonction ou avec conjonction. 

§ 715. - A. Sans conjonction : - 1 o Phrases verbales : 
a) avec sdmj, perfectif et imperfectif(§ 25 6, 266 ). Ex.: , , 
~ • 1 1 8 ..,_...~tf1~_~ 16-+--~ ,__ • - • 111111111 J wn·În ~mf (~' m·l't, nt~j bgt ~t 

, ~ ~ ~ A c:::::=> '--.-.Il l .... ~ ..._, ~ , ~ .ll 
îrt·~J îtj irnn (2) Sa Majesté se réjouit beaucoup, quand elle vit la gra~1de mervei e 

qu'avait faite pour elle son père Amon (Urie. IV 837, 12- t3 ). Perfectif. 
- n •• • dt \.. 6 c-J . --31.. 1.. n ,__ = \.. \.. ~ 8 ct • ndm îb n îmyw ~b,t , m~~·sn 
'\ l _1\ ~, Jr .-.. 1 1 1 J SIC ~ _11\. .JI\. l' • Jt _!\ .--l ~ tNtr ~ . 

tw m s'(L·k pn ceux qui sont dans l'honzon sont heureux. , quand ( = ch.aque fois que) 

ils te voient dans cette tienne dignité (Coffin T. I 1 9 5 b-d). Imperfectif. 
Pour l'emploi de l'auxiliaire ~ } îw devant sdm j dans une phrase ayant la valeur 

d'une proposition temporelle-concomitante, cf. § 3 2 4; 

b) avec sclm·nf ( § 2 81 ). Ex. : 
1.. - • ~ .a a- ... ..a.. • -=- -1.. - ~ ~-+-- 1-! ~ h~t pw îr(w)·n sl.J,ty pn 1' Kmt, ~lp·nf 

[Ï]_Af\ ~ ,__aM ".W: ,__• ~ A•, .,___ ,. , ' (R R ) 
~wj(3) alors ce paysan descendit en Egypte, après qu Il eut charg.e ses an es ay. . 7 · 

Pour l'emploi de l'auxiliaire ~ ) ÎlV devant n sdmj ( né~atJOn de sdm·nf) dans 

une phrase équivalant à une proposition temporelle-concomlltante , cf. § 3 2 4; 

c) avecle sdrn jpassif (§ 3oo).Ex.: v< , , 

• ~ • ......., n- 1 ~ -- 6\ - ~1.. ' î'·ln·sn sw, s d hp~j elles le laverent, apres 
, - , 1' 1 1 1 "f ..,_...1 "'-.. ., • ~ ..A "'-

que ';n cordon ombilical eut été coupé (West. 1 o, 1 1-1 2) ; 

d) avec sdn~tf (§ Ü2o ). Ex. : . _ , , 
c-J - ........ -=- \.. - - c-J ~ ,__ 1 c-J 1 ?1'1 n ~ J ::.ill• 5 ,__ ~" r prt. t 1f 1tt-b,ntv knwty' 
c=-f\.iii:"-.-.!\ /J7] . ~ ..,_...1 • ~ "flll l ' Ill •1 - ....,JI • Ill 

1nsw nsw (1,r relit n(·î) 'w.sn or, quand j!3 fus sorti du pavillon, les en~ants royaux me 

donnèrent la main (Sin. B 283-284). Litt. leurs mains (§ t3 o). . -== 

Dans ce dernier exemple, on remarquera la p résence de la part,ICule .,__ 1f. ~on 
emploi est d'ailleurs fréquent pour souligner la valeu~· _te,mporell.e dune proposition 

subordonnée renfermant l'une des formes verbales precitees , cf. § 58 7, c. 

<'> Alld. Zustanclssiitze (débutant souvent pat· 
indem); angl. clauses of circumstance. 

<•> ~ dans {1' restitué. 
t' l Le déterminatif du plmiel111 restitué. 
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Il en est de même des proclitiques H= ist, H-- isle et 1 ti, cf.§ 566-566 et 
575. 

§ 716. - - 2° Phrases à prédicat adverbial : 
a) avec substantif sujet(§ 638). Ex. : 

1-} ~ =: ~,.: ~!.,.: ~~ mdw.k n nsw, îb.k nt-'·k tu parleras au roi, alors 
que ton cœur sera (ou : ton cœur étant) avec toi ( Nauf 16-1 6 ). C. à d. ayant toute 
ta présence d'esprit. 

Il est rare que le substantif sujet soit précédé de~} îw, cf. § 664, 2°; 
b) avec sujet pronominal (suffixe) appuyé sur~} îw (§ 645). Ex.: 

~ } ~ ~-.} ~ = ~} ~ ~ } = ~ } ~!:_::ii! ~ f 1 r ÎW ·i Spl'·kwi 1' phw-
ywj, iw·l ~~· rdwy hmj'.w.s. je suis arrivé à l'extrémité du pays (litt. à son extrémité), 
alor's que j'étais à la suite (litt. sous ies p1eds) de Sa Majesté V. S. F. ( U1·lc. IV C,J74, 
15-16); 

c) avec sujet, substantif ou pronom dépendant, précédé d'une des proclitiques 
~ r= ist, H-- îsk, 1 ti(§ 66 2 , 6lJ6)(tJ, ou de la négation.:: nn (§ 6llg , b). Ex.: 

Le noble ..... , ~f r= 1 ~)~~';')ffi hs(ro)·nj, tl sw m inpw qu'il (le roi) a 
favorisé, alors qu'il était encore un enfant ( Urk. IV 8 9 8, 1 0-11 ) . 

Des monuments qui se trouvaient :::r-• .!.}i!r~ nn st hr pdw·sn n'étant pas 
(ou: alors qu'ils n'étaient pas) sur leurs bases (2l (Urk. IV 5o1, to). Cf. § 6g5, b. 

§ 717. - 3° Phrases à prédicat pseudo-verbal: 
a) avec substantif sujet ( § 6 55). Ex. : 

Le jour de la pêche et de la chasse,!,::;~ J+ pt t~ · t(î) alors que le ciel est brûlant 
(Leb.go); 

b) avec sujet pronominal (suffixe), appuyé sur ~ } îw ( § 6 6 3 , b ). Ex. : 
Le cœur de Ta Ma]· esté se rafraichira à les voir ramer, a ~ • ---31.. 1.. .... e-s.. 

,~ 1 ~_1\..J\. Ill 

• ::;:: e ~ ,_, ~ ._. îw·lc l~r m~~ ssw njrtv n s·k en même temps que tu contempleras 
les beaux fourrés de ton lac ( West. 5, 5 ). .. 

C'est X qui a fait ces images . .. , ~} "'--- 1\ } -=- J ":":; sic îwj îw r int ' ~t lorsqu 'il 
est venu (pour) chercher de la belle pierre ( Hatnub 18, 7- 8 ). 

Oss. - Rappelons que le pseudoparticipe peut accompagner un substantif avec la valeur d'une 
proposition temporelle-concomitante,§ 348. 

( ' l Jamais la pl'oclitique mlc (5 642 , 646 ). - (' l Remarquer le sens qu'a ici le mot pd. 

t -.' , 

,. 

PROPOSITIONS TEMPORELLES ET TEMPORELLES- CONCOMITANTES. 355 

§ 718. - B. Avec conjonction. - Les prépositions-conjonctions les plus fré­
quentes sont : 

1 o ~ m tt quand , lorsque '' , - a) avec le perfectif sdmj. Ex. : 
Je t'ai connu ... , = ~-. = ~ ~ ~ .:_ \} m t'tm·k m smswt Îl·Î quand tu étais 

encore dans la suite de mon père ( Urk. IV 8 g 7, 1 3) ; 
b) avec sdmtj, ex. m îrotj quand il revint (Urk.IV 89, 8) , cité§ Ü23 . 

Oss.- Pour m temporel devant l'infinitif(ex. m prt rf SOrtanbl ) , cf. S 3g 2. 

719. - 2° = r tt jusqu'à ce que " , -- a) avec le perfectifsdmj. Ex. : 
Ne retournant pas en arrière' <=> r.!. 1\ r::!., '"'r 1' spi'·S r dw pn sps jusqu'au 

moment où elle arriva à cette montagne auguste (Hamm. 1 1 o , 4 ). 
Qu'on lui fasse des applications chaudes , -=- f ~= r ndmj jusqu'à ce qu'il se 

sente bien (Smith 3, 7); 
b) ,avec sdm·nf. Ex. : 

La fille du nomarque régna , c::::>lft\::~.n-'r~2~ r l!,pr·n s~·s m n!Jt-' jusqu'à 
ce que son fils füt devenu un homme fort ( Siut 5 , 2 9); 

c) avec sdmtj, ex. rp~t·sn jusqu'à ce qu'ils aient atteint (Siut 1 , 278 ) , cité§ l123 . 

§ 720. - 3° ~ !Jjt tt quand ", - a) avec sdmj, perfectif et imperfectif. Ex. : 
r ~ 1\ ~-~ ~ ~!h-: -1 "'--- S1nS ·Î nb·i !Jft !Jntj je suivis mon maître, quand il 

ren;;~nta le Nil ( Urlc.VII tU, 1 o). -Autre ex. ( imperf. m ~~ j ), NA v. t 4 8, 2 2, cité§ 709; 
b) avec Sdmtj, ex. !Jjt it ~mf au moment où Sa Majesté revenait (Urie. IV 698 , 

16), cité§ 42.3. 

ÛBs. - Pour !Jft temporel devant l'infini tif (ex. !Jft sw(r)l ~t en hu vau t") , cf. S 3 9 5. 

§ 721. - l1 o ~ dr rrdepuis que11,- a) avec le perfectif Sdmj. Ex. : 

.!. ~!~~~';'ffi dr wn l~m· i m inp(w) depuis que Ma Majesté était un enfant 
(Urk. IV 167, 7) ; 

b) avec Sdmtj, ex. dr !J't·Î nt nsw depuis que je me suis levée en roi ( Urk. IV -
3 8 6 , 2), cité 4 2 3 ; 

c) .!. dr est sui vi de l'imperfectif et signifié tt aussitôt que 11 dans ce passage : 

~ -=- .!.~~~,_.~~ ir dr gmm·k s pf (Mr w~t nt 'rty jy ) aussitôt que tu h:ouves 
(que) cet homme (a la corde de sa mâchoire contractée .. . .. ) ( Smùh 3, 7 ). Ir sert 
à introduire la phrase qui débute pat' une préposi tion (cf. § 662 ,c). Pour la con­
struction de gmî + compl. d'objet + propos. temporelle-concomitante , cf. § 7 1 1, c. 
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§ 722.-5° \,;:.1'1. m-M rr après que11, rrquand11,- a) avec sdmfperfectif, 
plus rarement imperfectif(Il. Ex. : 

.!. t:~ r \ ";"":: J;; r {}'1'h·s m-{Jt bs·S elle Se sent SOulagée après qu'elle a vomi 
( Ebe1·s 9 7, 3 ). 

!,. - \.;: .1'1.:: ~ <=> f f ~ ~1· m-!Jt sprj r J)dî et lorsqu'il fut arrivé auprès de 
Djedi, (on posa à terre la chaise à porteurs) (West. 7, i3 ). 

~=-\.-=;::~Sr r r ~.!. r:: !.__. r r r ~ \. Îr m-l~t î'·s ~r·S 1'' nb, !JT·S {}'S·S ~l'·S Îm 

après qu'elle se sera lavé le visage chaque jour, elle oindra(§ 2S1) son visage au 
moyen de (cet onguent) (Ebm·s 87, 9-10). 

Comme on le voit par les deux derniers exemples, les proclitiques /yr ( § 5 71) et 
ir ( § 56 2) s'emploient volontiers devant 1n- {Jt, quand la pr.Pposition temporelle précède 
la proposition principale, -- /y1·, s'il s'agit du passé, ir, s'il s'agit du futur; 

b) avec sdm·nf, ex. l.Jr m-{Jt sm~·n ~mf Mntyrv or, après que Sa Majesté eut battu 
les Mention (d'Asie, elle remonta vers la Nubie) (Urie. IV 5, l1), cité § 2 81; 

c) avec le sdmj passif, ex. (ce dieu vint pour voir sa fille ,) m-{Jt msrv·s après 
qu'elle fut née (Urk. IV 228, 3), cité§ 3oo; 

cl) avec la forme sdmtf, ex. (Ma Majesté ordonna de doubler ces offrandes,) m-{Jt 
lt ~m-î après que Ma Majesté fut revenue ( Urk. IV 76 5, 12), cité § 42 3; 

e) avec une phrase ayant coin me prédicat un pseudo participe, ex. l.Jr 1n-!Jt n~ n 

'~'rv mnî r nwyt or, après que ces bateaux eurent abordé à la rive , (il se mit en route) 
(West. 7, 11), cité§ 658. 

Ons. - Pour m-ljt temporel devant l'infinitif (ex. m-{!t lt ~~après être revenu,), cf. § 395. 

§ 723. - 6° =-r 1'-S~ tt après que"' ((aussitôt que,,' avec le perfectif idmj. Ex. 
Que le stoliste remette la mèche à mon prêtre funéraire' -=-:w.:::~~\. r \.l [ÏJ 

r-s~ irj irt(i)j lm·s m l~t-ntr aussitôt qu'il aura fait ce qu'il a à faire avec elle dans le 
temple (Siut 1, 298). irt(î)jforme relative prospective (fém.-neutre, § 484). 

§ 724. - 7o ~ ~ tp-' "avant que 11 , avec le perfectif sdmj. Ex. : 
L'orage se leva .. . , •, ~111 ;;:::::;~ tp-' s~h·n t~ avant que nous n'eussions atteint 

1 ~........ • 

la terre (Nauf 33-34). 

Ons. 1. - PoUl' tp- < temporel devant l'infinitif (ex. tp-' sdr (favant de se coucher,), cf.§ 3g5. 
2. - r ?w temporel s'emploie exclusivement devant l'infinitif' pour marquer soit une circon­

stance concomitante (S 39o), soit un fait passé(§ 3gt). 

''l Exemples de l'imperfectif (dans des verbes 3ae inf.) , Ebers 56, 21 et 89, 18. 

' • 
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II. PROPOSITIONS CONDITIONNELLES . 

§ 725. Les propositions conditionnelles (J) sont introduites en français par '' si'' · 
En égyptien, elles se présentent sans conjonction ou avec conjonction. 

§ 726. - A. Sans conjonction,- exclusivement sous forme de phrases verbales, 
avec sdmf, perfectif ou imperfectif. La proposition conditionnelle (protase ) précède 
la proposition principale ( apodose ). Ex. : 
~ \. \. .._. ?;;) J ~ ~ 1 ~--- . .. ~ ~ :=::: gmm./c gm~j rvd~ , .. , dd·in·k rf si tu 

trouves en bon état son os temporal . .. , alors tu eliras à son sujet ... (Smith 7, 
g-1 o ). Comparer la construction avec ir du § 7 2 7, a. 

~ = I ~ l ! ~ ~ ~ i: ~ :=:: I U = mr·[n ~s ln ntrrv·tn , d(d) ·ln : Mp dî nsm n 
W~h-k~ m.{J. si vous désirez que vos dieux vous récompensent, dites la form ule d'of-
frande en faveur d'Ouahka , j.v. (Caire 2oo43 h 2). 

Formule analogue avec l'imperfectif : mrr·tn (~ :=) ~s tn Wsîr si vous désirez 
qu'Osiris vous récompense (Caire 2 o 1 o o b 4) , cité § 694 , a. 

§ 727. - B. Avec conjonction. - On emploie surtout ~ =- ir, qm est une 
forme de la préposition r, cf. § 56 2 . Deux cas sont à distinguer : 

a) ir+ sdmj indique une supposition réalisable. La forme sdm j est le perfectif, 
sauf quand il s'agi t de verbes 2ae gent. (notamment m~·~ et wnn), lesquels font nor­
malement la gémination (2l. Ex. : 

~ -=-} ;: ~ ~ \ ~ 'i' J.. ~ -=- :::": ,!._:: :Jt ~:: ~ ir rvclfk m dd n·i in trv r 
irv pn, rdi·î r~·k tw si tu tardes à me dire qui t'a amené dans cette He , je ferai que 
tu te connaisses, (une fois réduit en cendres) ( Nauf 7 o- 7 2 ). 

~ -=- ~ \. ,_ ~ ~ ~ 1 ~--- ... ~ ~ := ir gm·k ~sj wd~ . .. , dd·în·k (3) si tu trou v es 
son os en bon état ... , alors tu diras ... (Smith 9, 1 4- 1 5 ). Comparer la construc­
tion avec l'imperfectif du § 726. 

~=-:;:~~.._. .:!"~: . ~, · · · ~::T:.~,"-~~"- irm~~·k /Jrystt .. . , 
wnn sttj nt Mf si tu vois un homme qui a une tumeur (avec tels et tels symptômes), 
la tumeur est dans son corps ( Ebers 52, t -3 ). Forme géminée. 

(' l Alld. Bedingungssiitze (ou Konditionalsiitze ); 
angl. clauses of condition. 

('l La seule exception en M. ég., semble-t-il , se 

rencontre dans Letters 5 , 1 et 2 , où se lit pat· trois 
fois ~ <=> ~ ir wn (au lieu de ir wnn ). 

(J) Formule du diagnostic , cf. S 288. 
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~ <=> ~ = ~ ~ ~ ~ ..-... ir wnn·k m s ilcr si tu es un notable ... (l ) (Pt. 1 9 7 ). 
Forme géminée. -Une telle phrase doit d'ailleurs être considérée comme une phrase 
à prédicat adverbial dans laquelle la copule est exprimée(§ 6lt8 ). 

La négation de ir sdmj se fait au moyen du verbe négatif tm mis à la forme sdm:f 
(§ 376 , cl). Ex. : 

~ <=> 111 ~ 1.-J ~ \_-. ~ .::2 ~ ~ ]\ ~ <=> ~ ~! ~ îr /pm tm·k relit pry·i (2) r IJjtyw·Î 
si tu ne permets pas que je sorte contre mes adversaires ... , (alors le Nil ne mon­
terapas au ciel) (BunGE 1lt7, tt-13). Noter rdît au lieu de rcli: cf. § 375. 

b) îr + sdm·nj, construction exceptionnelle, indique une supposition devenue irréa­
lisable (mode irréel du passé). L'apoclose se présente souS la forme iw sdm·nf, si la 
proposition est aflirmative, et sous la forme n sdm·n:f, si elle est négative. Ex. : 

~ =~~ 'i'~r]\ ~ ~ :7';~~~ ~~~~"';;_Ill~ --~ ir ssp·n·i ;s , {t'w m 

drt ·i, îw di·rd {tt lmtw si j'avais fait hâte, armes en main, j'aurais obligé les lâches à 

reculer (Mill. 2 , 3 ). 
~ <=> = J ~ \f ~::~-A--~~ 'i' 7 ir snm·n·tw·n, n gm·n·i tw si nous avions été 

nourris (?), je ne serais pas venu te trouver (>) ( Aclm. 1 2 , 6 ). 

§ 728. Les propositions conditionnelles françaises trouvent encore un équivalent , 
en égyptien, dans des phrases introduites : 

1. par une préposition-conjonction comparative, ~ m ( § 7 3 1), ~ ~ mi ( § 7 3 2); 
2. par les particules interrogatives ~ ,_. in et ~ ,__, ~} in iw, l'interrogation étant 

clans ce cas de pure forme, cf. § 6 7 7; 
· 3. par les particules optatives -ill"~~ /p; et ~ ~' ~ ltwy (et var.) : la phrase peut 
être verbale (à la forme sdm·nf) (4), ou non-verbale (surtout avec prédicat adverbial); 
le sens est celui d'une proposition conditionnelle au mode irréel - elu passé ( § 2 7 8) 
ou elu présent(§ 6lt3). 

On remarquera que l'apodose est souvent alors introduite par la particule procli­
tique-.~~ k; (§ 57lt) suivie de sdmj Ex. : 

-ill"~~ ~~~I ~ .!. ~ ~ .-~~~~ ~~ r ~ "\f !.~ h~ n·î tb 111 r~ w!Jcl, 

' ' l L'apodose, que nous ne citons pas , ne corres­
pond nullement pour le sens à la protase. 

(2 ) 1\ de .::2 ~ ~ 1\ ~ seulement dans la seconde 
édition de BunGE ( 191 o ). · 

'' l Litt. je ne t'aurais pas trouvé. Sur l'interpré-

talion des verbes smn et gmi, cf. A. H. GARDINER, 

Adm. p. 83-84 . 
· '"l A quoi correspond ~~; n Sdmf, si la phrase est 

négative ( ~si seulement il n'avait pas entendu!"). 
Ex:. Urie. IV 658, 8. 

PROPOSITIONS COMPARATIVES. 359 

k; lry·l s~ny /prj si seulement j'avais un cœur qui fùt capable de souffrir, (alors) je 
me reposerais sur lui ( Aclnt. p. 1 o 5 ). Pour iry·î s~ny, cf. § 4 o 9 , b. 

Ons. - Des phrases verbales à la forme Sclmj, commençant par~~; (ou (zwy), comportent parfois 
une nuance conditionnelle ( § 2 55 ), mais il est préférable de leur laisser, dans la traduc tion , leur 

valeur de phrases optatives et exclamatives. 

III. PROPOSITIONS COMPARATIVES. 

§ 729. Les propositions comparatives (r ) sont introduites en français par ii comme, 
selon que, aussi vrai que , clans la mesure où 11. En égyptien, elles se présentent rare­
ment sans conjonction. Parfois la comparaison renferme une idée conditionnelle. 

§ 730. - A. Sans conjonction,- exclusivement sous forme de phrases verbales, 
avec sdmj Les seules propositions comparatives de ce type sont les form ules de ser­
ment , dans lesquelles la comparaison est en réalité une aflirmation solennelle (2l. Ex. : 

~ ~ ~ I ~ _rl Jt ,_. ~ ~ _rl ~ ~::;;! ~ 'n~ n·Î Nltrl ms( w )·n Knû, dd( ·i) m m;'t 
aussi vrai que vi t pour moi (le nomarque) Neheri, fils de (la dame) Kemi , je parle 
selon la vérité ( Hatnub 2 2, 1 9- 2 o ). 

~ ,_. J \ ~ ~} ~ J ~ H} t_:_ J ~ = J 'n&(·i) n·i, mry w(i) R', lts w(i) Ît·Î i1nn aussi 
vrai que je vis pour moi, que Rê m'aime et que mon père Amon me favorise , 
( ... j'ai fait cela) (Urk.IV 75 1, f7-75~,3 ) . 

I ~ i--~ \f ... ~} ~ ~ ~ = n r:' ~-!.! tv;Zt nsw ... , iw tr·t m mu nt tb 
n nb(·î) r' nb aussi vrai que le roi dure ... , j'ai agi pour mon maître de tout cœur, 
chaque jour (Urk. IV lt88, q - lt89 ,2). Formule équivalan t à rr Par le Roi! 11 . 

§ 731. -B. Avec conjonction. - - Les prépositions-conjonctions employées dans 
ce cas sont ~ m, ~ ~ mî, ~ ~fi et quelquefois = r. 

1 o ~ m comporte, d'une façon générale, une idée d'équivalence et se construit 
avec sdm:f, perfectif ou imperfectif : 

a) JI peut marquer véritablement une comparaison. Ex. : 
(J'ai réjoui les dieux' . . . j'ai étendu les frontières de l'Égypte , ... je rai rendue 

~ictorieuse,) ~~~ ~ I r ~-~= J ~-~ "'-2 ( )t ffi ~ ~) mir tv' lts(w)·n 

Imn, s; R' n /Jt j mrj, [}ltwty-ms l~' mi R' comme fai t un (roi ) qui a été l'objet 

Pl Alld. Kompamtivscïtze i angl. clauses of compm·ison, ~ (2) Angl. clauses of a·sseveration. 
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particulier des faveurs d'Amon, fils bien-aimé de Rê, de son ventre, Thoutmosis qui 
est apparu comme Rê ( Urk. IV 1 o 2 , 1 6-1 7 ). 

(Le roi a ba ti un temple pour Dedoun et pour Sesostris ,) ~ .-,.. ~ ~ ~ ~­
~ .:_ f};: ~ m îr s; 1n ib nwr n îtjwd njülbmy comme fait un fils, d'un cœur aimant , 
pour son père qui lui a transmis le Double Pays (Urie. IV 1 98 , 2 ). 

b) M n'a plus une valeur comparative aussi marquée et introduit plutôt un éclair­
cissement, dans une phrase telle que celle-ci : 

Je remontai le Nil en qualité de fils du nomarque ... , ~ t=: nsic ~ ~ .:_~ 
~ ~}} !-} m, îdn s ît(J) î;mm comme un homme prend la place de son père 
devenu vieux (l) ( Urk. VII tU, 1 2 ). Ici , ii comme 11 paraît équivaloir à it attendu que 11, 

qui est plutôt une des significations de mi(§ 732), mais nous avons déjà constaté 
(§ u9o, h) que m pouvait se substituer à mi (2J. 

c) Enfin m peut introduire une sorte d'adjuration, d'affirmation véhémente. Ex. : '-'. "'t = ~!h 1 1t. J 8 e ~ ~ = = C'""J 1 "'--) = m mr tn Hnty-hnntyw, hs·J tn r rcl·J, .!\<=> ,...._...,. Il PA ~l~••• .-...~- ~ - 'J • -

del· Ln comm0 ou : aussi vrai que) le chef des Occidentaux vous aimera et qu'il vous 
récompensera sur son escalier, dites (la formule d'offrande) ( Menthuw. 19 ). 

~:: = ~-J = !J =li: 1 = ... :::tm 1n ml' tn nstv·tn' t~s tn ntnv·tn' ... dd·tn 
comme (ou : aussi vrai que) votre roi vous aimera et que vos dieux vous récom-
penseront, ... dites (la formule d'offrande) (Caire 2olt58b 2-3). 

Dans les deux précédents exemples, il y a, en même temps qu'un avertissement, 
une menace conditionnelle: si vous ne dites pas (la formule d'offrande), le roi ne 
vous aimera pas, le dieu ne vous récompensera pas. 

~ "'t= ~-- :=:..~~rJ':: ~ ~r ~ -:-:==t ~ =~ :!# m 1nl'r·lc m;. i snb·hvi , 
swdfk sw '; aussi vrai que tu désires de me voir en bonne santé, fais-le tl'ainer ici 
( Pay. B 1, 7 8-7 9 ). Ici , adjuration sans condition. 

§ 732.- 2° ~~mi, qui se construit ordinairement avec Sdmj, perfectif et imper­
fectif, exprime d'une façon générale la ressemblance, avec diverses nuances de 
sens. Ex.: 

Puisses-tu être dans les faveurs de Sebek .. . , ~ ~ jt ~ ~ ~ n~l rnrr b~k i1n 
comme le désire cet humble serviteur ( Kah. 2 8, 2 ). Comparaison directe. 

<' l hww pseudo participe (S 3li8 )o 
<' l Une autre interprétation consisterait à voü· 

dans ~le «m d'équivalencen précédant une phrase 
verbale substantivée (S 5gg bis); il faudrait alors 

traduire : . . . en qualité de fils du nomarque . o o , et 
comme (quelqu'un dont on dit: ) rr un homme prend 
la place de son père devenu vieuxn. Cf. F. L. GnŒ­
FITH , J.E.A. 13,197 (note 1). 
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Ce fut comme une manière de rêve, 2 ~ :;:_ ~ ~ ~ ~ ~- ~ ~ ~ t ~ ~ f J ~ a!. 
ml m~~ sm î#y 1n ;bw comme quand un homme du Delta se voit à Éléphantine 
(Sin. B 2 2 5-2 26 ). Comparaison dans le temps: it comme quand ,~ . 

Construction analogue avec wnn ii être11: mî wn·Î (iË~) tp t; comme quand j'étais 
sur terre ( Urk. IV 547, 1 o ) , cité§ 312, b; - 'lnÎ wnnj (iË;:) tp t; comme quand 
il était sur terre (Nu 72, 1u) , cité§ 66 6,a. 

~!~7~ 2 r:- r sspt mi lr·t(w)·s des concombres, comme s'ils étaient cultivés (c. àd. 
aussi beaux que s'ils étaient cultivés) (I) ( Nauj 5o). Comparaison impliquant une 
condition : ii comme si 11. 

rTL:. r 7;.. ,._, 1> ~ L.: . . . ~ r:\ ::_ sw;d·tn ( = swd·tn ) t;(w)t·tn n ~rdw· tn ... , 
ml dd· tn vous transmettrez votre fonction à vos enfants ... , selon que (ou : dans la 
mesure où) vous direz (la formule d'offrande) ( Urk. IV 4 8, 5-6). Condition formelle : 
on pourrait d'ailleul's traduire : ii si vous di tes ''· 

Offrez-moi de tous les produits de la terre, ~ H!l \}~~~=: ml sw'b·î Art-s 
nt m;(w)t comme (= attendu que) j'ai remis en état le verger (du temple) ( Utlc. IV 
753, 7). Comparaison avec nuance causale (2l . 

Qu'elle soit auprès de l'Unique de Rê(3l pour l'éternité, ~ ~S ........ ~n mt wnn 

pt mn·tî aussi longtemps que le ciel durera (litt. sera subsistant) (A marna VI 2 5 , 
2 3-2 4 ). Comparaison équivalant à une proposition temporelle : cette nuance de 
sens est fréquente depuis la fin de la XVIIIe dynastie {Ill . 

La préposition-conjonction mi se rencontre aussi devant la forme sdm·n-f Ex. : 
(J'ai réservé une partie de la nécropole pour mon père Oupouaout, ) 2 ~::: ~ 

2 J•icJ S. mi i1··n /fr n tj(j) Wslr Wnn-nfi·(w) (5) comme a fait Horus pour son père 
Osiris Onnophris (Ammh 29, 2). Comparaison directe. 

Et également devant Sdmtj, avec le sens ii comme , , "étant donné que,, ex. mi 
~~stfwî comme (= étant donné que) il m'a favorisé (Urie. IV 13 lt, 13 ), cité § 42 3. 

Ons. 1. - C'est seulemen t vers la fin de la XVIII" dyn . , et surtout à la XIX•, qu'on trouve ml 
(t comme ., introduisant une proposition comparative non-verbale , à prédicat substantivai ou adjecti­
val, et ayant pour sujet un pronom indépendant: ex. Kouban 18; lnscr. dédie. 66. 

2 . - Pour l'emploi du participe passif et de la forme verbale relative ap rès la préposition ml 
((comme , , cf. § 4g7 , 2 . 

( l ) Cf. BLACKMAN' Jo E. A. 16' 6g ( 16 ). 
t'l Mi a fréquemment ce sens à la XIX' dyn. , ainsi 

. dans les inscriptions ùe Seti I : Bibliotheca Aegyptiaca 
IV 2 6, 1 3; 2 7, 5 et 9, etc. 

l' l Un des noms d' Amenophis IV. 
t' l Voir les exemples cités Wo1·tb. 2, 38, réfé­

rence 11. 
l5l Sur ce nom, cf. p. 327, n. 1. 
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§ 733. - · 3o ~ ~fi comporte une idée de correspondance et se construit avec 
sdmj, perfectif et imperfectif, et sdm·nf. Ex. : 

~} _,_ ~ ~ ,_. ~ :::J Jt ~tv îry·k ajt dd·l puisses-tu agir comme je dis (Urie. IV 
1 o 7 4, tu). 
r f7 ~ ~:;: ~ ~!..! slsdy.lc ajt dd îb·k tu navigueras au gré de tes désirs ( U?·k. IV 

116, 17 ). Litt. selon que donne ton cœur. 

:::J ~ + + =?:;:: ~ ~ dd·n·Î nn &ft m~·n·Î j'ai dit cela comme je (I')ai vu 
(Adm. p. gg). 

§ 733 bis.- [Jo Dans une proposition comparative-==> rest rare , ne s'employant, 
semble-t-il, que devant l'imperfectif du verbe 1ni'Î ttdésirer11 •: c:::-~=~ r mrrj(!J, 

= ~=~r r mrr·s (2J, tt comme cela lui plaîh, rrselon son désir,. 

lV. PROPOSITIONS CAUSALES. 

§ 734. Les propositions causales {3) sont introduites en français par tt puisque, 
parce que, étant donné que'' , etc. 

En égyptien, elles s'emploient rarement sans conjonction. On a cité ci-dessus 
l'exemple d'une phrase renfermant un verbe à la forme sdnt·nf (Sin. B 1 o 7) et 
qu'il con venait de rendre par une proposition causale, § 2 81. D'autre part, on sait 
que le pseudo participe équivaut parfois (Sin. B 1 5 g-1 6 o) à une proposition causale, 
cf. § 3 5t. 

§ 735. Mais, en règle générale, les proposllwns causales se construisent avec 
conjonction. Jouent le rôle de conjonction: a) des prépositions simples,- b) des 
prépositions composées, - c) des locutions formées d'une préposition et de ntt. 

a) Les prépositions · simples sont - n et r (tr : 
1 o - n tr parce que ,, , avec Sdm·f, fréquent en A. ég. (4l, se rencontre également 

à l'époque classique. Ex. : 

=~=~~-~,~~'Jt rdî·n· Î r t;, n wr ~r 'wy·î je rejetai à terre (une 
partie de ces vivres), parce que (c')était beaucoup (trop) sur mes mains (Natif. 53-
54). 

~ ~ ~---~ ~ \. ._, ,_,- ~ r 1--= ~ (t <.n im·lc n nis·k 1'·n nous sommes charmés 

(ll Urie. IV 65, 3; 6q, 9· - C•> Pay. B 1 , 126-127.- C3l Alld. Kausalsiitze; angl. clauses cf cause, ­
C'> Urk. 184, t-3; 99,7; 109,8-11, etc. (souvent avec l'imperfectif). 
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de toi, parce que tu fai s appel à nous ( Urk. IV 566, 1 2 ) . - Autres ex. Urie. IV 
6 6 2 , 1 1; 6 2 1, · 4, etc. 

Beaucoup plus rare est l'emploi de ,_, n devant une phrase non-verbale (textes 
archaïsants). Ex. : 
-~ }:·l:=::~lJ n smt (§go) n[r·tn, s~t nfr parce qu'elle est voh·e dieu, la 

fille d'un dieu (Urie. IV 2 58, 2 ) . Conclusion d'un long éloge d'Hatchepsout. Cf.§ 6o4 . 

2 o ' ~r tt parce que'' , avec sdmj Ex. : 
Je prendrai ton âne, 'fit'J~:l: ~"~ Jt ~r tvmnj it-sm<(tv)·î parce qu'il mange 

mon orge de Haute-Égypte (Pay. B 1, 11-12 ) . 

Ons. -~~ ml peut aussi, occasionnellement , comporter une nuance causale ~~ at tendu que " 
cf. § 7 3 2, septième exemple (Ur k. IV 7 53, 7 ). 

§ 736. - b) Les trois locutions ,_, ~ ~ i- n-ilsr-n, -7- n-<~t-n, - ~­
n-tvr-n, qui sont des prépositions composées (§ 5o 8 , 51 o, 5t 2), s'emploient su l'tout, 
devant sdmj, comme conjonctions et signifient tt parce que ... si " , tr tellement"· Ex. : 

Le noble ... à qui l'on confiait absolument tout , - ~ ~::: ~ + ~' ~ n- i/sr-n 
mn!J f ~1· ib parce qu'il était si précieux (ou : tellement il était précieux) dans le 
cœur (du roi ) (BoESER 4, 2-3 ). 

Ma Majesté a fait ce monument à mon père Osiris, - = ~::: ~ :: ~ Jt ~} 
= lll-}! n-< ~t-n mrr· Î sw r n!,rw nbtv parce que je l'aimais tellement plus (ou : 
tellement je l'aimais plus) que tous les (autres) dieux (Nejerh. 4 o ). 

Ma Majesté a fait toutes (ces) fondations ... pour mon père Amon,-~- I \1 
~ ~ n-wr-n 1·~·Î b~wj parce que je connaissais si bien (ou : tellement bien je 
connaissais) sa puissance ( Urk. IV 7 4g, 16 ). 

· § 737. - c) Locutions formées au moyen d'une préposition et du féminin-neutre 
de l'adjectif relatif , = ntt, employé de la même façon que le relatif français rr que", 
tt ce que , (litt. le fait que) : ! = ~r-ntt tt parce que '' ; ~ = m-<-ntt et ~ = 
!Jjt-ntt tt étant donné que ,; -==> = r-ntt tt VU que '' et aussi tt car" ; !:. = dr-ntt et -= n-ntt tt puisque'' · 

Ces conjonctions introduisent des phrases verbales (avec forme Sdmj) ou non-
verbales (avec toute espèce de prédicat), lesquelles suivent toujours l a phrase 
jouant le rôle de proposition principale. Ex. : 

1 o Phrases verbales : 
Ces jours (de temple) passeront à tous les futurs fonctionnair~s du temple, ~ 
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= 7 r- .-,._r-i'.}(~:.:~~ 1 m-'-ntt ntsn Îr·sn n·Î p~ t-lm~t étant donné que 
c'est eux qui me fourniront le pain et la bière(!) (Siut 1, 289). 

Mon cœur a confiance que tu feras toutes choses en vue de complaire à Ma Majesté, 

~ = J = ~ r.} ~:.:! J dr-nit În·n·k ÎS pw 111- sb~(y)t {mL•( puisque tu as profité de 
l'enseignement de Ma Majesté (lkhern. 6 ). Pour înî m, cf. § 4 9 o , 9. 

2° Phrases non-verbales : 

! = ~ ~ .:._ Jt ,_.. ~ ~}! ~ Jt lw-ntt ntlc ît n nm~ parce que (2) tu es le père de 
l'orphelin (Pay. B 1, 62 ). Prédicat substantivai, sujet pronom,§ 6o4. 

Qu'on envoie (un message) à cet humble serviteur,. !=r::~,1Jt ~ ~ 1 ~= 
~i r -lt ~ ! r {Lr-nlt njr ib n b~k im, sdm·nf 'nlj, wd; snb nb·Î '. iv. S. (3) parce que le 

cœur de cet humble serviteur est heureux, une fois qu'il a appris que mon maître 

V. S. F. est vivant, prospère et en bonne santé ( Kah. 29, 12-13). Prédicat adjec­

tival,§ 628. Pour la seconde partie de la phrase , cf. § 707 bis. 
Un exemple de prédicat adverbial, BunGE 286, 8 , cité tout à la fin de ce para­

graphe. 

3o Phrases à prédicat pseudo-verbal : 

Ma Majesté a envoyé ... faire une révision du temple de Min, = = * 7llll:"' 
~ .:_ \f 'T J = ~! , \f ~ ! r r-ntt wnwt M-ntr nt it·î Mmv spr r ~rn -î ' . w. s. étant 
donné que -les desservants du temple de mon père Min se sont plaints à Ma Majesté 

V. S. F. (Kopt. 8, 4 ). Cf. § 655. 

Je passe ma charge sacerdotale à mon fils ... , ~ =} Jt :_. t} 7Jt bjt-ntt rvi 

tn·kwi étant donné que je suis devenu vieux ( Kah. 11, 19 ). Cf. § 659. 

L'Égypte est assurément heureuse, =r-;- _:_:::: ~ t:: ntt (= r-ntt) s(y) ra·t(i) 
r(w)djpuisqu'eHe sait qu'il est valeureux (Sin. B 76). Cf.§ 65g. 

On voit par ces deux derniers exemples que le pronom dépendant sujet s'appuie 

sur le relatif= ntt (§ 705 ). Il en va de même quand il s'agit d'une phrase à pré­
dicat adverbial. Mais il faut remarquer que, dans ces constructions, le pronom peut, 

aux 2c et 3e pers. masc. sing., se présenter sous les graphies k (= kw) et f ( = *jy) : 
cf. § 705. Ex.: 

N est joyeux, .!. = "---~ ~ ~ ~ ~} dr-nttj (4) m w' mm nw puisqu'il est un 
d'entre ceux-ci (BunGE 286, 8). Prédicat adverbial. 

<'l T-~n~t, sor le de mot composé, masculin (litt. le pain-bière). - <•l Phrase isolée, conclusion d'un long 
discours. - <3l ,_.. de =restitué. - <4l Ou faut-il transcrire ntt f(y)? 
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V. PROPOSITIONS FINALES. 

§ 738. Les propositions finales (IJ marquent le but et sont introduites en ft·a nçais 

par ,, afin que, afin de, pour que ~', etc. En égyptien, elles se présentent sans conjonc­

tion ou avec conjonction . 

§ 739. - A. Sans conjonction , - en règle générale sous forme de phrases 

verbales, avec sdmj Ex. : , 
Viens , mon fils , vers le temple , .--):: .:_ ._. ~ ~ ~ J m~n·k (§ 2 4 5 , b) tfk lmn-R' 

pour que tu voies ton père Amon-Rê ( Urk. IV 56 9, 1 ). 

&-J:: !_: S :-; ,_ r , ~ ~ ,_ r ~ ~:: di( ·i) n-Ic ib-lc m-/Jntv ( § 55) IJt-lc , sb~ -lc 
smbf·n·k je te place ton cœur à l'intérieur de ton corps, pour que tu te rappelles ce 

que t u as oublié (Coffin T. 1 2 65 e-J ). 
Mon ~me ouvrit sa bouche vers moi, } - J x ~"'- ::::t_ -7 tvsb-f ddt·n·î afin de 

répondre (litt. afin qu'elle réponde ) à ce que j'avais dit (Leb. 55- 56 ). 
La forme verbale passive -x- ........ ~ sb-tw (et variantes), en usage dans une formule 

des plus fréquentes , a également la valeur d'une proposition finale : '' afin que soit 

apporté - ou : procuré", d'où : rr afin d'obtenir "· Ex. : 

f'.} r ~ = \ I ~ ~ -x- ..:_.} .,. ::: ~ ~ ÎW·Sn nf rn w~!L- tp' sb:!tV t~w1 n 'n~ ils 
viennent à lui , baissant la tête, afin d'obtenir son souille de vie ( Z. A. S. 6 9 , 2 7, l. 8 ). 

C. à d. afin d'être gratifiés du souille de vie, dont le r oi est le dispensateur. 

Ils viennent à elle ... , -x- i.} ~-fT;.,_..~~ sb- tw rdît (2) n·sn [;w n 'nb afin 

d'obtenir pour eux le don elu souille de vie ( U1·lc. IV 3b2, 3). - Autres ex. Urlc. 
IV 8 o 9 , 1 1; 1 o 9 9 , 1, etc. 

Ons. - On rapprochera de ces constructions verbales les phrases à prédicat adverbial dans 
lesquelles la copule est exprimée par le verbe wnn : ex. wn-f mm ~sy nb afin qu'il soit parmi tous 

les bienheureux (Urk. IV t o2 4 , 12) , citéS 648. 

§ 740. - B. Avec conjonction. - On emploie généralement comme conjonc­

t ions l'une ou l'autre des deux prépositions composées ,_.. ~ ,_. n-îb-n et,_..~} .. 
n-mrwt ( § 5o6, 514 ) avec Sdmj, perfectif et imperfectif. Ex. : 

Tu entailleras un de ses côtés , -"-"' ,_;., 1"'11.. 1! ;::;;. ~ "'- n- îb-n h~w snf.j (s) afin 
1 IU.J\.J-."'-. 1 1 1 . ':/ : 

que son sang descende ( Ebers 91, t5- t6 ). fl;w, graphie exceptionnelle du perfectif (r•J. 

<' l Alld. Absichtssatze (ou Finalsiitze) ; angl. clauses cif ptwpose. - <'l Infinitif : cf. S S97 (et note 2 ) . 

- <'l -"- initial pour ,_.. . - <•l Voir SUL' cette forme GARDINER, Eg. Gram. S 447 ( 3) et note 2 . 
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Ma Maj· esté a fait cela ... , t-'. ":::cl.·!!!!!-==> 4 J = '15\ ---.~!!!!! J n-mrwt mn rn·Î, 
..::=> Jf --- ,__.,., lill ~ ••• 

1~w)d mntv·i afin que mon nom dure et que subsiste mon mémorial ( Urk. IV 1 oo, 

4-5 ). 
(J'ai passé un contrat avec les prêtres du temple d'Osiris, ) -~-~=li~~ 

f J u :. n-mr(tv)t wnn rn·i m T~-wr ~bdw (t) afin que mon nom existe dans Abydos du 
nome thini te (Louvre C 3 4 d 1 ). 

On a vu ci-dessus (§ 5t4) que n-mnvt est quelquefois aussi suivi de l'infinitif. 

On trouve en outre, mais très exceptionnellement (2), dans une proposition finale , 
la préposition-conjonction -=- 1· suivie de sdmj. Ex. : 
~ l = â! ,__, r.!. -1 ~ -=> ~ "'-= ~ ~ sbt (w n sp1·ti' r ddj' ntt m lb j' (un 

homme) souriant de visage (=bienveillant) pour le solliciteur, afin qu'il dise ce qui 
est dans son cœur ( Caù·e 2 o 5 43 , 5 ). 

0Bs. - R marquant le but est suivi normalement, on l'a vu, de l'infinitif (S 3g3 ). 

· VI. PROPOSITIONS CONSÉCUTIVES. 

§ 741. Les propositions consécutives (3) expriment la conséquence et sont intro­
duites en français par ti de sorte que, de manière à 11. Elles se présentent en égyplien 
sans conjonction ou avec conjonction. 

§ 742. -A. Sans conjonction,- sous forme de phrases verbales, avec Sdmj Ex. : 
~~~.a.......~~._.~.;) = i1ni snd·k, snd·tw n·k répands ta crainte, de sorte qu'on 

te craigne (Urie. IV 1091, 4-5). 
!:i -:-=:-";::ptl' h·t·n·k, ir·tw r·k qu'as-tu donc fait , que l'on puisse te faire 

quelque chose? (Sin. B t8 3 ). Litt. ce que tu as fait est quoi ( § 6 8 o), de sorte que 
l'on fasse ( qq. chose) contre toi. Autres ex. ibid., même ligne et L t84. 

Le verbe est souvent précédé de L~- i~ ( § 2 51). Ex. : 
Lave-toi, mets de l'eau sur tes doigts, L~.}-J J.t ,_.} ~-~ ,_. î~ wsb·k, 

tvSd·t(w)·k de sorte que tu puisses répondre , quand on s'adressera à toi ( Nauf 14-t5 ). 
Autres exemples, Pt. 3o; 595. 

0Bs. - Le pseudoparticipe ainsi que la phrase à prédicat pseudo-verbal peuvent aussi exp1·ime1' 
une conséquence (cf. S 35o , 655 ). 

(l) Noter la graphie de ~bdw déterminé par : 1 

(niwt), au lieu du simple idéogramme m. 
c•> Cf. Wor.tb. 2, 388, référence 8 (avec exemples 

de différentes époques). 
cs> Al!d. Folgesiit-.,e (ou Konselcutivsiitze); angl. 

clauses of !'esult. 
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§ 743. -B. Avec conjonction.- On emploie dans ce cas -==- 1·, signifiant rt de 

sorte que " , et suivi de sdmj. Ex. : 
Bande (le tibia) avec cela, = r j::::: ~ ~: 1· snbj' (u·-'tvy de manière qu'il guérisse 

aussitôt ( Ebers 3 o , 2 ) . 

.,.:.. ... r!. ~ .. ~! 1} -==~ ~ .___ 1-} înk . .. sgr l~~ Mw, r tmf mclw je fais 
taire celui qui a la voix haute (I), de sorte qu'il ne puisse pas parler ( Siut 1, 2 2 9 ). 

Vll. PROPOSITIONS CONCESSIVES. 

§ 744. Les propositions concessives (2), introduites en français par les conjonc­
tions tt quoique, même si ", etc., se construisent en égyptien avec la préposition­
conjonction ~ m, sui vie de sdmj (imperfectif dans les exemples connus). Ex. : 

Obligeant l'impudent à se soumettre aux justes lois, ~ ffi r = ~ ~ m msdcl îbj' 
quoique son cœur déteste (cela) - ou : en dépit de son cœur ( Urlc. IV 969, 3 ). -
Autres exemples (renfermant tous le verbe msdl < msdi tt détester ") : Ebe1·s 7 o , 
2 4 ; Kah. 3 6 , 4 2 ; Letters 5 , 2 • 

Os s. - On a signalé, § 3 51, un exemple (Smith 3, 2-3) du pseudoparticipc accolé à un sub­

stantif avec la valeur d'une proposi tion concessive. 

VIII. PROPOSITIONS RESTRICTIVES. 

§ 745. Aux propositions introduites en français par rr sans que 11 ou par tt sans,, et 
l'infinitif, et que certains grammairiens appellent ti propositions restrictives ", 
correspondent en égyptien soit des phrases non-verbales ayant :::: nn pour prédicat 
(cf.§ 384, 6 3l~), soit des phrases in troduites par__..._~- n wnt (cf.§ 3t4). 
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CHAPITRE XXX. 

LES PROPOSITIONS RELATIVES. 

§ 746. Les propositions relatives, introduites en français par un mot relatif 
(adjectif, pronom, adverbe), équivalent à un adjectif (IJ :· ex. cc un homme qui dit la 
vérité"= ccun homme véridique,, (2J. 

En dehors des formes verbales relatives du cha p. xvm, on a rencontré, au cours de 

cet exposé, diverses expressions ou constructions égyptiennes qu'il y a souvent avantage 

à rendre en français par une proposition relative. Rappelons en particulier : 
les adjectifs nisbés tirés d'une pr·éposition, comme ~ry cc qui est sur,, , !Jnty cc qui est 

devant,,, § 176; --

les participes actifs et passifs : ex. nsyw !Jp1'tV cr les rois qui ont existé,, ; ss pn îny 
re cette lettre qui a été apportée ,, ,§ 425, 45o;-

la forme #1ntyjy, dont la signification est cr qui viendra (viendrait) à entendre ,, , 
§ 457; -

le pseudoparticipe, quand il sert d'épithète à un substantif indéterminé : ex. 

bnt b~k·tl m z~a nbw cc une harpe (qui est) travaillée en argent et or ,, ' § 3 53; -

l'adjectif du génitif n(y) suivi de l'infinitif: ex. sc~ n sdtn nj cc un mort qui mérite 

qu'on l'écoute,,,§ 387;- ou de la forme #mj: e:x. {mrt n (= nt) ~d·sn cc une prison 
qu'ils ont bâtie ,,, § 25 7, 267. 

§ 747. Cependant, aux propositions relatives françaises correspondent le plus 
souvent en égyptien : 

a) des phrases, verbales ou non-verbales, que rien ne distingue extérieurement 

et qui, juxtaposées à un substantif faisant fonction d'antécédent, prennent la valeur 
de propositions relatives (3J; 

t•> Elles peuvent accessoirement, en français, 
mat·quet· différents rappol'ls de circonstances. 

l'> On les ùésigne parfois en anglais du nom 

d'adjective clause.ç (à côté de relative clauses - alld. 
Relativsiitze ). 

''' Propositions virtuellement relatives. 
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b) des phrases, verbales ou non-verbales , introduites au moyen d'un adjectif 
relatif à sens affirmatif ::;: nty, ou à sens négatif :: ~ iwty, qui leur confère le 

caractère de propositions spécifiquement relatives. 

Oss. - Les phrases renferman t une forme verbale rela tive ( srJmwj, sr)mw·nj, etc. du chap. xvm) 
peuvent être elles aussi considérées comme de véritables propositions relatives. 

1. PROPOSITIONS RELATIVES SANS ADJECTIF RELATIF. 

§ 748. Les phrases, verbales ou non-verbales, ayant la valeur de propositions 

rel a ti v es, sans que lem qualité soit signalée par nty (ou îwty ), correspondent en règle 
générale à des propositions françaises, dans lesquelles le pronom relatif a pour anté­
cédent un substantif indéterminé ( c. à d. sans article ou avec l'article indéfini ). Elles 

renfermm1t nécessairement un pronom de rappel ( § lt 5o) , qui renvoie à l'antécédent 

et qui indique, par lui-même ou grâce à la préposition qui l'accompagne, quelle 

forme il faut donner en français au pronom relatif : qui, que, dont , auquel, dans 
lequel, etc., et éventuellement : où. 

Quand ces phrases sont verbales, elles pourraient dans bien des cas se rendre par une 

proposition circonstancielle (le plus souvent temporelle-concomitante, § 71 4 ) , comme 

on le verra ci-après ( § 7 5o ). 

Oss. - Par exception à cette règle, on trouve des phrases non-verbales fa isant fonction de pro­
positions relatives apt·ès un antécédent détetminé- 1 ° quand cet antécédent est un nom propre , 
ex. Hamm. 43 , 1 2 ; - 2° quand le prédicat de la phrase est autre qu'un prédicat adverbial, ex. 

U1·k. IV 6, 11. Ces deux exemples sont cités au S 754. 

§ 749. - A. Phrases non-verbales , avec toute espèce de prédica t. Le pronom 

de rappel est toujours un snffi:xe. 

1 o Prédicat substantivai. Ex. : 

3J.. ·~ ~ ~ ~ r-=- ~ ~ ~ ~ = "'--- s~ s pw' Ùry rnj c'était le fils d'un homme' dont 
le nom était lsry (ou: appelé Isry) (Pay. R 3g- 4o ). Litt. le nom de lui (pronom de 

rappel) étai t lsry. 

2° Prédicat adjectival. Ex. : 
l• } ~:: J ;-: ~ .__:_ nt1· pm grt, nn Sft·nwj c'est un dieu certes, qui n'a pas 

son égal (Sin. B 47)· Litt. un égal de lui est non-existant. Construction du§ 6 33. 

3° Prédicat adverbial. Ex. : 

~"::if'~ ~~ r r ~~ ~ r '"'l. ~ : ,7, ~ ~ r ~rft , nbtv îm·s, M Îtn·S, d~ty Îm ·S un sac, 
67 



370 CHAPITflE XXX. - LBS PROPOSITIONS RELATIVES. 

dans lequel il y a et de l'or, et de l'argent, et du plomb (Rhind 62 ). Litt. de l'or est 
en lui, etc. Noter la répétition du prédicat. 

bo Prédicat pseudo-verbal. Ex. : 
-0 \..11"' tl' r=1 J J - n .......... 1 j ® \.. x"" • - thnwy m d'm, bnbnt·sn ~b!J,tv m ~rt ,--.,Jr .!\b ••• t--\,__...,,1····1 J! .1\.~~ v 

une paire d'obélisques en or, dont le pyramidion se mêle au ciel (Ur-k. IV 365, 1-2 ). 
Litt. le pyramidion d'eux se mêle au ciel (~b~w pseudoparticipe (tl). 

§ 750. -B. Phrases verbales, dont le verbe est à la forme sdmj (actif ou passif) 
ou à la forme sdm·nf Le pronom de rappel est susceptible de plusieurs emplois. 

1. Il peut être sujet, et alors il se confond avec le suffixe Jie la forme verbale. Ex. : 
~- .......... c;, ,..~,. 111111111 ~ ' 1.. - • •-= îrrt n hrd, mn·f d;dyt ce qu'on doit faire à un .::=. Ill ...f':1 ~ ,--., "'-- ~ _A , , ~ • 

enfant qui souffre d'une rétention d'urine (Ebers üg, 21 ). Litt. (quand) il soufl"re. 
~ ~ .......... r JE wmn n sb( t)n·nf (2) un mangeur (des revenus) qui ne peut pas en­

dommager (le capital) ( Siut 1, 2 7 2 ) . Expression désignant un usufruitier. 
Autre exemple : nd s wnm·nf k~w nw nht comme un homme qui a mangé des 

fruits du sycomore (Ebers 102, 2-3), cité§ 282. 
2. Il peut être attaché au substantif sujet, en fonction de génit~f Ex. : 
1 ..J ~ j x ,_ l.. ~ hnw nt~, whb kf>,.j un })Ot neuf dont le fond est 1)erforé 
1 --- rJ ____, "'-- .l\. "'-- . '.} ' 

( Ebers 54, 2 1-2 2 ). Litt. (alors que) le fond de lui est perforé. 
3. Il peut dépendre d'une préposition et faire fonction de complément circonstan­

ciel. Ex. : 
Mon nom est en exécration à cause de toi= :-!~[:t!.-L ~=r-~~ ~ ~ ,-l.t 

1' st-~mt, del {J'11J' r·s n t~y plus que (celui d')une femme contre laquelle un mensonge 
a été dit à propos d'un homme ( Leb. g8-gg ). Litt. (alors qu')un mensonge a été dit 
contre elle. 

4. Il peut être enfin objet, et alors il est représenté par un pronom dépencl~nt. Ex. : 
~ n l.. ~--"-o 1 ~ =llJ t~ tv~ , n rh stv rmt(t) un pays lointain que les Egyptiens 
"'S.I~~_P\. ~T ~111 "' , 

ne connaissent pas (Natif. 1u8 ). Litt. (tel que) les Egyptiens ne le connaissent pas. 

II. PROPOSITIONS PROPREMENT RELATIVES. 

§ 751. Les phrases introduites par :: nty correspondent normalement à des pro­
positions relatives françaises, dans lesquelles le pronom relatif a pour antécédent un 

Pl A la 3' pers. masc. , comme s' il se rapportait à un substantif au duel : bubnt(y) rr les deux pym­

midions ", cf. S 336 infine.- <2> Le premier .......... pour ..A-: litt. il ne peut pas (S 283) endommager. 
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substantif déterminé ( c. à d. précédé de l'article défini ou d'un adjectif démonstratif 
ou numéral) (IJ. 

§ 752. Le mot :: nty est un adjectif nisbé, qui non seulement est apparenté à 
l'adjectif elu génitif ny (§ 1llu ) , mais es t tiré du féminin nt de cet adjectif (2l . Il signifie 
(( qui 11 et se décline ainsi : 

Sing. masc. :: nty (A. ég. ~' -) nt) 
fém. ,..._., ntt --Plur. masc. ~). , var. ~X', :: ~~~ , ntyw (A. ég. ~} ntw) 

· fém . .......... ntt. 

Les formes archa;~es réapparaissent exceptionnellement en M. ég. , ainsi ,..,...... au 
masc. singulier (3l, ':} 1 au masc. pluriel (r1J • 

Cet adjectif s'accorde en genre et en nombre avec le substantif qu'il qualifie. 
Cependant il a vite marqué, comme tous les adjectifs, une tendance à ne plus faire 
la flexion , surtout au pluriel. 

0Bs. - En N. ég. ,......... nty est passé à l'é tat de mot invariable-. Il est devenu en copte NT- e t 

aussi (par assimilation-cl~ n à t qui sui t) eT-. (La pat·ticule eTe- est probablement ::~ ~ nty lw). 

§ 753. Sans antécédent exprimé, :: nty peut faire fonction de substantif (sujet ou 
objet) : il signifie alors ((celui qui 11 , au féminin-neutre ( ntt) rr ce qui 11 . 

Souvent, clans cet emploi, il est qualifié par l'adjectif - nb doub, d'où les 
expressions fréquentes : ::- nty nb ((celui quel qu'il soit qui,, , (( quiconqtw " , 
(( tous les hommes qui 11; = 7' nu nbt ((tout ce qui 11 , (( toutes les choses qui 11 . Ex. : 

~ -=- )(::-r ~ ~ ~ u!}: Îr p~ nt y nb ~1' m(tv )t 1n nn n tv1'W si l'un quelconque 
(litt. quant à quiconque) vient à mourir parmi ces chefs ( Urk. IV 6go, 4 ). P~ nty nb 
(au lieu de nty nb) est déjà du N. ég. 

Un exemple de ntt nbt, clans Kah. 1 1, 2 3 , cité § 1 8 6 , r.t. 
Exceptionnellement, ntt rr ce qui 11 se présente accompagné d'un participe passif 

ou d'une forme relative (5l. Ex. : 
A J El)="" ,......... L- - fb • clt.t rh·tn m ntt wclclt hr·i J. e fais que vous ayez connais-M ~ /NMN/\ ..!\ ....... T .-..~~ , v v 

sance de ce qui m'a été commandé ( Urk. IV 3 52, 16 ). Litt. de ce qui (est ) chose 
ayant été commandée à moi. Pour rl~ m, cf. § 4go , g. Pour ~r· î, cf. § 4gll , 4. 

<'> Il n'est question que des noms communs; les 
noms propres sont par nature déterminés , mais ils 

ont en égyptien un traitement spécial , cf. S 748 , 
Ons. 

<•> Cf. A. H. GARDINER, P. s. B. A. 22 ' 37. 
(J ) B1·. Mus. 6t 4, 5 vert. 

l ' l Hamm. tgt, 8. 
t'l Ex. d'une forme relative , Œ·k. IV 35o , 1. 
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§ 754. Les propositions proprement relatives sont verbales ou non-verbales. 

Ces dernières, de beaucoup les plus fréquentes, ne sont cependant représentées que 

par des phrases à prédicat adverbial (ou à prédicat pseudo-verbal). Jamais nty n'inti·o­

duit une phrase à prédicat substantivai, même si l'antécédent est déterminé (Il, 

comme on peut le voir par les exemples suivants : 
~~.!.-~/\}:t::::~~2: '~'·n ~rpfiw, Ttl-'n rnjalors vint cet ennemi, 

dont le nom était Tetiân ( Urk. IV 6, 11). On attendrait, après l'antécédent recel 
ennemi ~1, *nty Tti-'n rn1, mais une telle construction ne se rencontre pas en M. ég. 

(Une autre construction possible serait nty rn1rn (ou r ) Tti-'n , cf.§ 756, 1, troi­

sième exemple et 'note). 

~ =~~~= ~ j j J=~=~j} ~= Imn-m-~~t ir(w)·n fbb m.~., tf(= tf1) 
'~~bw m. l~. Amenemhat, fils de (la clame) Ibeb, j. v. , et dont le père est A abou, j. v. 

( Harnm. 4 3, 1 2 ). Ici encore, la construction ':'nty tf1 '~~bw n'est pas en usage : la 

construction sans nty se justifierait d'ailleurs par le seul fait que l'antécédent est un 

nom propre, cf. § 748, Ons. 

§ 755. - A. Phrases à prédicat adverbial introduites par nty. -Deux cas sont 

à distinguer, selon que le sujet de la phrase est ou n'est pas identique à l'antécédent. 

a) Si le sujet est identique à l'antécédent (le pronom relatif étant rr qui ~~ en 

français), il ne s'exprime pas; c'est nty qui le remplace, avec la signification rt qui 

est, était ... 11 . Ex. : 
Il faisait (désormais) tout ce qui lui plaisait 2 ~;: .:_:_ lll + i:: ~~mi nw n ntrw 

nty irn comme ces dieux qui sont là-bas (à Héliopolis) (Ebers 2 , 5-6). Nty en accord 

avec nw masc. singulier (2). 

~~~J::"i'~~~~=~~ imi în·tw n·i ~nri nty rn ~nrt qu'on m'àmène 

le prisonnier qui est dans la prison (West. 8, 1 5 ). 
Je la ferai arriver (l'âme) à l'Amen ti, 2 ~ :: ~ f ~ .Â_ "'- rni nt y m rnrj comme 

celui qui est clans sa pyramide ( Leb. 41-42 ). Antécédent non exprimé. 

§ 756. - - b) Si le sujet diffère de l'antécédent, il doit être exprimé derrière nty. 
La phrase comporte alors, de toute nécessité, un pronorn de rappel (3), sous forme de 

P l Au contraire des conjonctions ~~·-ntt, m-'-ntt, etc., 

après lesquelles on trouve toutes les variétés de 

prédicat, § 7B7. 
<'l Cf. ci-dessus , S 1 o6. 

<'l Au lieu d'un pronom de rappel à la suite de 

la préposition Îm· , on trouve parfois l'adverbe im 
(cf. 5 5!, o , 1 • , c) : ainsi, dans les deux derniers 

exemples du présent paragraphe. 
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suffixe, au moyen duquel on rend les cas obliques rr dont , auquel, clans lequel, etc. 11 . 

Ce suffixe rep résente donc en fait notre pronom relatif, le mot nty n'étant en quelque 

sorte qu'une épithète accolée à l'antécédent et qw: annonce la pmposition relative. 

1. Sujet substantif. Ex. : 

~ r ~ ~:: +::. ~ ... ~ ~ "'- wsb, nty s~-nsw Î1nj le bateau dans lequel était le 

fils elu roi ( l'Vest. 8 , 5 ). Litt. le bateau qui le fils elu roi était en lui. 
in ~~~ .. . :: ):1 ~ r ~;:: /\ ::!.. ~nmrnt .. . ntyw (l) ib·sn !Jt mnrv pn les hommes 

... dont la pensée sera dans (=se préoccupera de ) ce monument ( U1·k. IV 364, 

1 J -1 3 ). Litt. les hommes qui la pensée d'eux sera dans ce monument. 

v La forteresse . .. , ::2: = ( 0 111111111 f«)} ~ ~ -) 7 ...... nty rnj r Mn-apr-R' wj 

Sm~ elon t le nom est tt Menkheperrê est celui qui a dompté les Nomades 11 ( Ur k. IV 

7lro , J ). Lit t. la forteresse qui le nom d'elle est ... (2) . Pour le participe actif prédicat 

1v'j, cf. § 61 7. 
2. Sujet pronom personnel. C'est le pronom dépendant que l'on emploie nonna­

lement,:: nty étant un des mots sur lesquels peut s'appuyer le pronom dépendant 

sujet (§ 87, a ). Ex. : 
r __, ~ ~!..::} lt.!. "'- ssm pn nty wi b:rj cette situation dans laquelle j'étais 

(Sin. B 17 3- 1 7l1 ). Litt. cette situation qui j'étais sous (= dans ) elle. 
Toutefois , il arrive assez sou vent qu'après :: nt y (comme après la conjonction 

:: ntt, § 7o 5), le pronom dépendant ait , à la 2e et à la 3e pers. masc. sing. , res­

pectivement les graphies k (abrégé de lctv) et j (abrégé de ~jy) : sur ces formes pro­

nominales , cf. § 242, l159 et 737, 3°. Ex.: 

~}- r~~=r= j}=--~~ swt ssrn1 s(y) r btv nty·k im c'est lui qui le 
guidera (le bateau) vers Je lieu où tu es ( Urk. V t 56 , 1 ) . Noter im (adverbe) pour 

îm1 (litt. en lui= où ). Swt prcin. indépendant ( § 9 o); construction du § 2 5 2. 
P b , . . ,___ - ,, . ,__ - E ar a rev1abon "'-- et ._. peuvent s ecriee - et - . 1 x. : 

.a.\\ ~\\. ~ ~ 

j} 2 ~ ~ bw ntfim l'endroit où il est ( Bersh. II 19, 1, 1 Ü ). fm ( adverbe) pour im·j: 

§ 757. - B. Phrases à prédicat pseudo-verbal. 
a) Si le sujet est identique à l'antécédent , il ne s'exprime pas (cf.§ 755 ). Ex.: 

~ '7:: i: = f ~ ~ j ~ 't nbt nt s ntt 1nr·tî tout membre d'un homme qui est 

malade (Ebers 1, 1 1 ) . 

Pl Ntyw, en accord avec la notion de plurali té contenue dans le collectif féminin ?mmmt. De même, 

rm!(t) Kmt ntyw au§ 759. - <'l Nty m f r est un équivalent de nty mfm; cf. Wih·tb. 2, 426, référence 21. 
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~ ~ ='~~ st pw ntt h1·mn·s c'est la dame de céans qui est dans les douleurs 

(West. 1 o, lt ). Litt. qui est à souffrir de cela (mn transitif, § 2 3 6 ). 
,__. ~·· ~ - .-,.._ ,__. ' ' . h 1 ' , l _ A -=-,__._A-=- _ 'Jt ntyw 1· snt r trt·n·t ceux qm c . erc 1eront a ega er ce 

que j'ai fait (Urie. IV 58, 3 ). Antécédent non exprimé. 

Oss.- Comme il a été déjà dit (5 3to, 3"), on évite en M. ég. de placer iw derrière nty. Une 
construction comme nty iwj r nlit (Il, au lieu de nty r rdlt, ~(celui qui donnera ", est exceptionnelle 
à cette époque et annonce le N. ég. où elle deviendm très fréquen le. 

§ 758. - b) Si le sujet differe de l'antécédent, il s'exprime derrière nty et est 

accompagné d'un pronom de rappel (cf. § 7 56). Ex. : 
,!,j~};=~J~:~=r pty n; ntt n îy·wyn r·s · dans quel dessein sommes­

nous donc venus? (West. 1 t, 1 o-11 ). Litt. qu'est-ce que cette chose qui nous sommes 

venus au sujet d'elle. 
~ = =::: =} - = ~ .:_ ~?!!};--. t } ~ ir rf nty tw ( = ltv) (2) nb r gmtj 

1n-bn(rv) n~ n wdw quant à celui quel qu'il soit qu'on trouvera à l'intérieur de ces 
stèles (Anwah 29, 5 ). Litt. qui on trouvera lui. Noter la place du pronom indéfini tw. 

§ 759. Exceptions. - En dépit de la règle du § 7 51, il y a des cas où :: nty 
introduit des propositions relatives (sous forme de phrases à prédicat adverbial ou 
pseudo-verbal) , dont l'antécédent est un substantif indétenniné. Cet antécédent est 

généralement 'Jt 1 s tt un homme 11, tt quelqu'un 11 ; :;: ~~ rmt(t) tt des gens 11 . Ce peut 

être aussi l'expression=::: nU nn tnme chose qui n'est pas11. Ex.: 
Ses biens ont été volés 1-~--. =-=--' 1... ) ) --... ""' in s nty r 'k;w·Î par un , ..W:I.-." ,j .J\. 111...W: • 

homme qui est à mon service ( Pay. R 1 2 2 ). 

~:: f ~ ~ s nty mr un homme (ou : quelqu'un) qui est malade ( Ebers 3 5 , 1 o ). 

llfr pseudoparticipe. . 

:;: ~~ .. ~:::x· ~ ~ ~ = "- 1·m1(t) Km,t ntyrv (3l ùn hn':f des gens d'Égypte qui 

étaient là avec lui (Sin. B 3 3-3 Ü ). 

(Une île ... , ) :::_ = :::_ r _ ~ '!! ~} 2 nn ntt nn st m-lmtvj' il n'y avait rien qui 

ne fùt en elle (Nauj 51 -52). Litt. une chose qui elle n'était pas (ntt nn st) en elle 

(l'île) était non-existante (nn prédicat,§ 633). 

Oss. - On voit par ce dernier exemple qu'un pronom dépendant sujet (st) peut, de façon 
superfétatoire et contrairement à la règle du 5 755 , s'insérer dans une proposition relative où 
l'adjectif nty est suivi d'une négation. C'est là d'ailleurs un cas très rare. 

(l ) Tarkhan I 79• 47 (XVIII' dyn. ). - ('l Lire-} tw, pronom indéfini.- (3) Cf. p. 373, note 1. 

.... 

PROPOSITIONS PROPREliENT RELATIVES. 375 

§ 760. - C. Phrases verbales. - Les phrases verbales introduites par-nty sont 

d'un usage beaucoup moins fréquent que les non-verbales. Elles sont presque toujours 

négatives. Le verbe est normalement à la forme sdmj ou à la forme sdn,·nf 
Ici encore , il faut distinguer si le sujet est ou n'est pas identique à l'antécédent. 

a) Si le sujet est identique à l'antécédent, le verbe qui suit nty est néanmoins, 

en règle générale, accompagné d'un suffixe sujet. Ex. : 
- 1 Ill J nn ••• ,__._,_V- n ,__. \. r1'1 n ,- st- hmwt 2 o ... nty· n wp·t(w)·sn m mst vingt 
~ .. Ill .... \\ • x 11 1 1 1 ..1\ 1111 ' • 

femmes ... qui n'ont pas (encore) été ouvertes par l'enfantement (West. 5, g - 1 1 ) . 

Passif en ·tw. 
Ne réponds pas ... ~ • ~ ~:: _,_ ~ = 1n ph nty n ph·nf comme un (homme) 

qui attaque celui qui est incapable d'attaquer ( Pay. B 1, 31 6 ). Forme sdrn·nf néga­

tive(§ 283 ). 
Cependant, le verbe se rencontre employé impersonnellement après le neutre ntt 

~ ce qui 11. Ex. : 
~ } ~::li=_,_ 7 ~ ,__.a-}:;: li ! îw grt ir·n·i ntt n ir·t( w) in kw nnttv (t l or, 

j'ai fait ce qui n'avait (jamais) été fait par d'autres gens (Hatnub 22 , q - 18). Passif 

en ·tw. 
De même , dans l'exemple suivant où le verbe est exceptionnellement à la forme 

sdmtj (négative) (2) : 

~ ~ _.__.} 'j _,_ = _,_ ~ ~ m h 'tv n ntt n !J,pl't (a) ne te réjouis pas au sujet de ce q ui 

n'est pas (encore) arrivé (Pa y. B 1 , 2 7 2 ) . 

§ 761. - b) Si le sujet dijfère de l'an técédent , il est exprimé derrière le verbe et 

la proposition relative r enferme un pronom de rappel, suffixe ou pronom dépendant. 

Cette construction est d'ailleurs très rare, car on a plutôt recours, en pareil cas, aux 

formes verbales relatives ( chap. xviii ). Ex. : 

Q ~:: _,_ ~ ~ ;7: '7 ::_ mî nty n ~pr !Jt nbt r f comme celui à l'encontre duquel 
rien (de fâcheux ) ne s'est produit (Ebers lt7, 22-lt8 , 1). Litt. comme celui qui rien 

(de fâche ux ) ne s'est produit contre lui. 
Vl... -• 8 .. __,_\. ,__. 1. .,. j_"" ,__. A,__. =1 \. - h '-, , 
""' A- ~ -• = Jf 'Jt -A --. r ffi_"= LI )t ,__. ,__. "f Jf p~ t-. n~t wrw n·t t~ 

~nbt, nty rdi·n·i n·tn sw le pain-bière (4l que doit me fournir la ~enbet (du temple) et 

que je vous ai donné (Siut 1, 295). On notera l'emploi conjoint dans cette phrase 

Pl La b'ansci'Ïption 1'mf(t) n'est pas possible ici : 
kw rmttv orthogt'aphe archaïque, qu'il n'est pas sur­
prenant de rencontrer dans un texte de la XI' dyn. 

(' l Cf. ci-dessus, 5 4 2 1 . 

Pl Le premier _,_ n, préposition. 
(l•) Cf. p. 364, note 1 . 

48. 
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d'une forme verbale relative ( îrrw) et d'une forme sdm·nf introduite par nty et suivie 
du pronom de rappel sw (litt. le pain-bière . . . qui j'ai donné lui à vous). 

III. L'ADJECTIF RELATIF NÉGATIF. 

§ 762. L'adjectif relatif négatif, dont le masculin est .=:: ~ îwty cc qui . .. ne 

pas ,, , paraît dériver de la particule négative _._}A îwt(1l, dont l'A. ég. faisait usage 

dans certaines propositions complétives ( § 7 o 1, Ons.). Il a les formes sui vantes : 

Sing. masc . .=:: ~ îwty, -var. archaïques ~}-'- j ~ îwtî et -:-} ~ îwltv; var. 

plus récente ~ :- ;;= ~ty (copte ÀT-) 
fém. :'.: ~ îwtt, -var. archaïques ~} :'.: et -"--}: ~ îwtt 

Plur. con1. -:-l. i iwtyw. 
Employé comme pronom signifiant cc celui qui ne pas,, , .=:: ~ îtvty s'accompagne 

quelquefois du déterminatif~ (2l . 

L'adjectif relatif négatif, dont l'antécédent n'est pas toujours un substantif déter­

miné, a trois emplois, qui vont être énumérés. 

§ 763. - 1° Introduisant une phrase verbale, il. équivaut à nty +négation du 

verbe qui suit. Ce verbe est généralement à la forme sd11tj, exceptionnellement à 

la forme sdm·nf Le sujet est exprimé, même quand il est identique à l'antécédent. 
Ex.: 

~=}ct,~ ~Jt =:: ~ 1 ~"'-- irwff~ ltvtw sdmj{3l quant à l'ignorant qui n'écoute 

pas (Pt. 575 ). 

(Un homme) :":J:~"'--r:':::~~~ îwty b(~)ggf l~r mntv n nb n[rw qui n'est pas 
négligent concernant les monuments du maître des dieux (Urie. IV 4 1 o, 6 ). 

(Un lac) .:': ~ r t ~ \,-1.} ~ 8 ~ t ~ r lwtt s{pn·tw m ·mw ùny·s de l'eau duquel on 
ne peut pas s'emparer ( BuoGE 3 7 3 , 6 ). Litt. qui on ne s'empare pas de T eau qui est 
en lui. 

Ô cette région (i ~ t) des esprits = ~ ~:;;:} .!J iwtt (lire :'.: ~) sw~·n·[tv (pour 
·tw) ~I'·S près de laquelle on ne peut pas passer (NA v. tltg e 3o-31 ). Litt. qui on ne 

peut pas passer près d'elle. Forme Sdm·nf (négative, cf. § 2 8 3 ). 

( t) Cette particule ne doit pas être considérée 

comme le féminin du mot négatif (A. ég. ) -'- ~ ~ 
iii ou iwi (?), y:ui n'est pas un adjectif, mais (comme 

--'- n) nu adverbe de négation : cf. l'observation 

de GuNN, dans J. E. A. tg , to6 (§ S7). 

<' > Urk. IV 971 , tb; Adm. 8, fr (ce dernier ex­
emple cité au 5 76lr ). 

<3 > Le signe .~ de iwtw restitué. 

} 
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§ 764. - 2° Devant un substantif, accompagné d'un suffixe marquant la posses­

sion , ou . devant un pronom dépendant , il équivaut à nty + nn = cc non-existant,, , 

prédicat(§ 633 ). On peut le traduire par " qui n'a pas ,,, cc qui est sans , . Ex. : 

.=:: ~ ~::;: ~ ; ~ îwty mrMJ celui qui était sans huile (A dm. 8, u ). Litt. celui 

qui l'huile de lui (était) non-existante(= nty nn m1·btj). 
~ ~ 7 J-'-}:~ ru~ ,-~ r ~~rt îwtt hî·s la veuve qui n'a pas (.=n'a plus) de 

mari ( Hcttnub 1U, 1 o ). Litt. qui le mari d'elle (est ) non-existant ( = nty nn hî·s ). 
Remarquer les expressions suivantes , de même construction : 

.=:: ~ J;} "'-- îwty sn·nwj cc qui n'a pas son égal,, ( = nty nn sn-nmj); 

:': ~ ~ ~ iwty Mf cc celui qui n'a pas de biens,,, cc Ie pauvre, (l) ( = nty nn l]tj); 

::=~::Jt iwty nj cc celui qui n'a rien ,, ede pauvre , (2J (= nty nn nj [ât ]). Va-

riante : -'-~ "'-- iwtyj(s) · 
.-.\\ ' 

:': +} ~ iwty sw cc le pauvre, (4) : litt. celui qui est non-existant ( = nty nn sm 
- bien qu'on ne trouve pas *nn sm cc il est non-existanb ). 

Au lieu d'un substantif, îwty peut être suivi d'un infinitif accompagné d'un suffixe, 

comme dans l'expression fréquente : -:-) ® r + ~ "'-- Îtvttv b,sff (( un (homme) qu'on 

ne peut pas repousser , (5) : litt. qui repousser lui (est) non-existant (= nt y nn ltsjj ). 

§ 765. - 3o L'adjectif relatif négatif au féminin-neutre lwtt ecce q ui n'est pas11 

apparaît comme la négation pure et simple de ntt er ce qui esb, cc ce qui existe "· Ainsi, 
dans les expressions : 

;;,........, .:':~ sp n itvtt cc j usqu'au dernier 11 (6) : litt. le reste jusqu'à ce qui n'est pas 

(j usqu'à rien ). = :'.: ~ ntt iwtt cc toutes choses (sans exception) , (?) : litt. ce qui est et ce qui 
n'est pas. 

ÜBs.- Rapprocher de la formule qui précè~e l'expression~~~ 7 ~ ~ wnnt wnt lm rrce 
qui est et peut être là-bas (= dans l'au-delà" (a)). 

P l Ex. A dm. 8 , 1 , cité 5 6lr o. 
<'> Ex. Urie. IV t o78, 1 o ; Mél. Maspero I , p. lr8 t , 

l. 3. 
P> Udt. IV 919, 5. 
<"> Ex. MoRGAN, Catal. Mon. I 177; Caire 2o S37 

b 5 (sans~) . 

<' > Ex. Ud~:. V to , t3. 
<•> Sin. B t 36- t37 . 

<'1 Hamm.t t3, 8 (sans ~) ; Siutt, 234 (graphie 

--'- \.. -); avec déterminatif du plut·iel ( -'-~) ..If... ... ...... 
Urk. lV 545, 7· 

'81 J. E. A. t 6, 19 (l. 2 ) . 
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BIBLIOGRAPHIE. 

A. ERMAN, Ag. Gram.' § 542-552. -A. H. GARDINER, Eg·. Gmm. § t95-:w4. 

K. SET HE, Zum Negativadjelctiv, dans Z . . 4. S. 5o, t\)12 , 1 og. - M. HHJZA , La lecttwe de l'adjectif relatif 

négatif-::. et sa S!Jnlaxe, Le Caire 1929. 

LISTE DES SIGNES HIÉROGLYPHIQUES. 

Cette liste, annexe nécessaire de toute geammaire égyptiepne, renferme un large 

choix de signes hiéroglyphiques. Elle est, dans son ensemble, une adaptation de 
celle qui accompagne l'Egyptian Grammar de GARDINER (l ), dont on a d'ailleurs conservé 

le principe de classement et le numél'otage, comme avai t déjà fait EmiAN dans un 

supplément à la dernière édition de sa Grammati/;; (2). 

Les signes sont répartis en sections. A l'intérieur de celles-ci, chaque signe, précédé 

de son numéro d'ordre (3l, est suivi de son interprétation en tant qu'image, puis de 

l'énumération de ses principales valeurs, lesquelles sont indiquées de la façon qui 

suit : 

1. désigne les signes que nous considérons comme des idéogrammes , idéo­

grammes purs ( § tt) ou à signification symbolique ( § 1. 2), et qui se présentent soit 

isolés , c. à d. sans compléments phonétiques, soit (comme il arrive le plus souvent) 

accompagnés des éléments de leur lecture. Les idéogrammes qui ( régulièrement ou 

occasionnellement) sont suivis du trait vertical, c'est-à-dire les signes-mots par 

excellence ( § 2 3 ), sont signalés par 1*. 
D. indique les idéogrammes employés avec la valeur de déterminatifs ( § 2 4 ). 
1. ou D. signifie qu'on a affaire soit à un idéogramme proprement dit, soit à un 

déterminatif , - la discrimination entre un déterminatif et un idéogramme précédé 

des éléments de sa lecture étant, comme on sait(§ 26 ), souvent difficile à établir 

et, dans une certaine mesure, sujette à l'arbitraire. 

P. indique la valeur phonétique des signes qui sont passés à l'état de phono­
gramm-es (§ 1 3 ). 

D. -P. se rapporte aux signes qui sont employés comme déterminatifs-phoné­

tiques(§ 29 ). 
Ab. désigne des déterminatifs qui, par abréviation, représentent à eux seuls les 

mots que normalement ils (( cléterminenb ( § 2 5). 

(1) Eg. Gram. p. 43 2-53t, et Supplement, p. 16-

21 : à compléter par deux notes de G ARDINER dans 

J.E. A. 1S, 95 et 17, 245. 
<•l Ag. Gram. li' éd. (1929 ), Sclwijttifel. 
<'l Les numéros suivis de l'indice a se rapportent 

à des signes qui ne figurent pas, ou qui sont nu­
mérotés différemment, dans la liste de GARDINER 

(et ses compléments ) ; les numéros suivis de bis dé~ 
signent quelques signes figurant poUl' la première 

fois au Supplement. 
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On n'a pas fait , sauf rares exceptions, usage d'hiéroglyphes dans les explications 
et citations; on s'est contenté de transcrire les mots égyptiens. Ceux-ci sont présentés 

avec la valeur phonétique qu'ils avaient en M. ég. , mais on a , le cas échéant , indiqué 

au moyen de <leur valeur primitive (Il, - plus rarement , au moyen de> , la 
valeur qu'ils devaient prendre ultérieurement. 

Enfin on a pensé rendre service en indiquant, à droite de la page, le numéro que . 
porte le signe dans le Catalogue (2J de l'Imprimerie de l'Institut Français (ou plus 

exactement le numéro qui, d'après I'Ave1'tissement, est à citer pour la correction des 
épreuves). . 

A. Hommes. 

1 ::.;!: Homme assis. - I*. Homme ( s < z, cf. § 2 3, OB s.). - D. Occupations , 1 
fonctions' nom d'un homme. pronoms 1 re pers. singulier. 

::.;!: ~ Homme et femme assis. - 1. L'être humain, homme et femme ( rmt). -
D. Hommes, gens (rmtt); collectivités humaines. 

5 ~ 

6 t'ii 
7 4. 
9 ~ 

12 ~ 

13 ~ 

Homme portant la main à la lJouche. - I. ou n. Toutes actions de la 
bouche :manger (wnm), boire (swl< zwr), avoir faim u~~r), avoir soif 
(lbl); parler (mdw) , se taire (gr) ; par extension : penser, sentir (k~l). 
Et dérivés. 

Homme, un genou à terre. - I. ou D. S'asseoir (?nnsl < (11nsl). 

Homme assis , les bras tendus. - I. ou D. 1° Adorer : cf. A 3o; -
2° Cacher. 

Homme se cachant derrière un mur. - 1. ou D. Cacher : cf. A 4 , 2°. 

Homme recevant de l'eau sur les mains. - I. Purifier; être pur ( w'b ). 

Homme affalé sur le sol. - D. Être fatigué; être faible; se reposer. 

Homme portant une corbeille w (W 10). - 1. 1° Charger ( ~.tp); 
2° Porter (J~l). - D. (et Ab.) Travail .(k; t). 

Archer équipé, genou à terre. - 1. Armée (ms'). - D. Soldats. 

Homme à genoux, bras liés. - D. Prisonnier. Rebelle ( sbl). Ennemi ( &Jty ). 

13 

3 

18 

l a 

49 

10 

62 

41 

74 

Pl Ex. (A 1): s< z signifie que rrhomme" est s 
en M. ég. (cf. S 4t), mais était z en A. ég. 

<'l É. CHASSINAT, Cataloffue des signes hiétogly­
phiques de l'Imprimerie de l'Institut fi·ançais du Caire, 

Le Caire 1907, et Supplément général au Cataloffue 
des signes hiéroglyphiques, Le Caire 1980. 

Voir en ouh·e la série des sÎ(Jnes non catalogués, 
casseaux n•• 2 3-4 ~.l. 

LISTE DES SIGNES HIÉROGLYPHIQUES. 

13a l i l ~ Abrégé hiératique du signe précédent, employé comme déterminatif après 
des noms d'ennemis <2 l et surtout après mwt " mourir " <3l (cf. A t4 ). 

14 ~ Homme tombant et saignant de la tête. - D. Ennemi. Mourir ( rmvt ). 

15 - Homme tombant. - I. Tomber ( {}1· ) et dérivés. 

16 

17 

18 

19 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

1 Homme s'inclinant profondément. - I. ou D. Se courber. 

Pl Enfant assis por tan t la main à la bouche. - I. Enfant (b.rd ). - D. Enfant 
(Srl). Orphelin ( nmlz ). Être jeune (rn pl ). -P. nn(l), dans Nn(l)-nsw <4l "Héra­
kléopolis "· 

Le même signe , ou un signe analogue - 1. Serviteur, assesseur (llzms ). 

ffi Enfan t p01·tan t la couronne~ (S 3 ). - D. Enfant royal (lnpw ). 

r) 

l1t 

fJt 

~ 
~ 

'1 
1 

~ 
! 

l 

Vieil homme s'appuyant sm· un bâton. - I. ou D. Vieux (l ~ w ; tnl) et dé­
rivés. Mné ( smsw < smsw ). Grand (adj. et subst.); chef ( w1· ) {al. - P. lk, 
dans lky ~~ carrier ., , 

Homme debout, une canne dans une main, un mouchoir dans l'autre. -
1. ou D. Haut fonctionnaire (sr < sr). - D. Courtisan; dignitaire du Palais. 

Statue d'homme, canne dans une main, sceptre dans l'autre. - I. ou D. 
Statue (b.nt(y); twt ). 

Roi, canne et massue en mains. - D. Souverain ( lty ). 

Homme frappan t avec un bâton qu'il tient à deux mains. - 1. Frapper (l1wl ). 
- D. Force; violence. Tout acte exigeant un effor t. - Ab. Fort ( n{}t ). 

Homme frappant d'une main avec un bâton. - I. Frapper ( ~wl). 

Homme debou t, un bras tendu. - D. Appeler (nls; 's , etc.). Interjection 
( cf. § 57 6 ). - Ab. 's ~~ appel, (dans sdm-'s "servi te ur .,). 

' d d ' ' . . {S) Homme courant, un bras tendu. - P. m , ans var. e m prepositiOn . 

Homme levant les bras au ciel. - D. Être haut ({d ) et dérivés. Se réjouir 
((z ' l ). Être en deuil Ut;). 

Homme la tête en bas. - D. Être renversé ( s{}d). 

381 

2600b 

9/t 

98 

227 

113 

122 

3h4 

353 

{6) 

(7) 

254 

27a 

216 

239 

232 

233 

(l ) GARDINER, z 6. 

<'l Ex. T. Cm·n. 7 (' ~ nnv ~ Asiatiquesn), citéS 647 . 
<'l De même, après b~ désignant l'âme d'un mort : 

20' nome de Haute-Égypte , capitale des rois de la 
lX' dynastie. 

ex. West. 7,25; Leb. 55 (citéS 58t ) , etpassim. 
<' l Et aussi Jft-nn(i)-nstv, litt. ~le château de l'en­

fant royab (babyl. Mnin.~i) , d'où le copte 2NHC , 

l'arabe v-l..l.ll ( A~nas), - nom du chef-lieu du 

t' l Confusion fréquente, pour ce mot , avec le 
sig·ne A 2 1 

<' l Signe 879 a modifié. 
(7) Signe 356 modifié. 

<8 l Cf. S 496 (où il faut lire ~~) . -
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Homme debout, les bras tendus.- I. Glorifier (i;w).- D. Adorer (dw ~ ) ; 221 

32 
33 

33a 
34 
35 
36 
37 
38 

39 
40 

41 

42 
43 

44 
45 
46 
47 

48 

49 

respecter; supplier. Cf. A 4, 1 ". 

'f 
1! 

Homme dansant. - I. Danser (~bi). - D. Être dans la joie. 2!t3 

Homme portant sue l'épaule un paquet au bout d'un bâton. - I. Berger 298 
(mniw).- D. Errer. 

1* 
~ 

Variante du précédent. 301 

Homme pilant dans un mortier.- I. 1° Piler;- 2" Bâtir ( ~wsi<~wzi). 315 
mt 
~ 

Homme construisant un mur. - 1. Construire ( ~d). 3 16 

Homme brassant. - 1. Brasseur ('fly). 2601 b 

tlJ 
lli 

w 
J 

J 

~ 
J 

\1 
J 
\f 
\J 

Homme brassant dans une cuYe. - 1. Brasser. Filtrer ('t!J ). 

Homme tenant par le cou deux animaux fabuleux. - I. Nom de la ville de 
Qoussfeh, en Haute-Égypte (I,<ls, l{sy ). XII• dyn. (cf. R 16). 

Variante du précédent. 

Personnage assis portant la barbe. - D. Homme vénét·able. Dieu. Roi. Pro­
noms t re pers. sing. (le sujet étant un dieu ou le roi). 

Roi assis, l'urœus au front. - D. Roi. Pronoms t ,. pers. sing. (le sujet étant 
le roi). 

Le même, avec le flagellum jl (S 45 ). 

Roi portant la coumnne blanche~ (S 1). - I. Roi de Haute-Égypte (nsw 
< nzw = nl-swt, cf. S 5t, Ons.). 

Le même, avec le flagellum jl ( S 4 5 ). 

Roi portau t la couronne rouge ~ ( S 3 ). - I. Roi de Basse-Égypte ( blty ). 

Le même, avec le flagellum jl ( S 4 5 ). 

li 

u 

Berger assis, tenant une houlette et une natte roulée. - 1 o I. Pâtre ( mnlm) : 
cf. A 33; - 2° I. ou D. Garde1o, pmtéger ( s~m < z ~w) (2!. 

Personnage assis (sexe indéterminé), tenant un couteau(?). 
lry ~~qui a rapport à" (cf. § 181 ). - Ab. lry. 

D. (?) dans 

(l) 

380 

379 

124 

135 

136 

1!t 7 

149 

156 

157 

176 

783b 

50 ~ 
Étranger assis, tenant un bâton. - D. Peuples étrangers. 

Grand pet·sonnage assis sur une haute chaise. - I. Être noble ( .~psl < spsl) 
et dérivés. - D. Personnages dignes de respect, de considération. Pronoms 

179 

368a 

t ,.. pers. sing. (le sujet étant un personnage vénérable). 

(I l Signe 38o modifié. - ''l \J se trouve parfois employé au lieu de li îry (A 48) , ex. Urk. IV 1 o88, 
14 , citéS 4oo. 

51 
52 

53 

54 
55 

60 
62 

1 

2 

3 

4 
5 

7 

8 

1 

2 

3 

4 

6 

7 

j Le même , avec le flagellum jl ( S 45 ). 

~ Grand personnage accroupi tenan t un flagellum j\ ( S lt5 ). - D. Personnes 
nobles, vénérables (souvent défuntes ). 

1 Momie dressée. - 1. ou D. Momie ( wi). - - D. Statue ; image ( twt ). Forme 
( H ). Ressembler ; rassembler ( twt ). 

Momie couchée. - D. Mort. Cercueil 
A 

A h ' Mort ; cadavre. - Ab. Etre M Momie étendue sur un lit. - D. Etre couc e. 
co~ché; passer la nuit ( sdr ). 

(J" Homme qui sème. - I. Semer ( sti < stl). 

:1> Prince asiatique. - 1. Prince; chef étranger (wr ). XIX• dyn. 

B. Femmes. 

~ Femme assise. _ I. ou D. Femme ( st < zt). Être féminin . - D. Occupations, 
fonctions, nom d'une femme. Pronom suffixe 1 ,. pers. sing. fém. ( XIX• dyn.) ; 
2• pers. sing. fém. (XX• dyn. ). 

,j. Femme enceinte. - 1. ou D. Être enceinte (bk n . Concevoir (lwr ). 

..j. Femme enfantant. - 1. Enfanter ( msl < mil) et dérivés. 

~ Variante du précédent. 

f Femme allai tan t un enfant. - I. Nourrice ( mn' t ). 

cJ Reine tenant un lotus. - D. Reine. 

rJ Femme assise tenant un lotus. - D. Dame (vivante ou défunte). 

C. Divinités anthropomorphes (Il, 

J Dieu à tête humaine, coiffé du disque avec urœus.- 1. Rê, le dieu-soleil (R' ). 

~ Dieu à tête de faucon, coiffé du disque, f ( S 3lt ) en main. - 1. Rê, le 
dieu-soleil ( R' ). 

J Dieu à tête d'ibis. - 1. Thot (!)~wty )· 
'3' Dieu à tête de bélier. - 1. Khnoum (lfnmw). 

j Dieu à tête de chien. - 1. Anubis (inpw ). 

~ Dieu avec tête de l'animal séthien (cf. E 20 ) . - I. Seth ( St!] < Sts ). 

Pl Les signes rangés dans cette section comportent un grand nombre de variantes de détail. 

383 

185b 

1!)2 

335 

336 

2258 

281 

340 

511 

538 

539 

5lt1 

543 

52ft 

526 

lt26 

lt52 

lt75 

lt81 

489 

lt9lt 
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LISTE DES SIGNES HIÉROGLYPHIQUES. 

1 o Pupille de l'œil humain. - I. Pupille ( cljd > djd). 
691 

12 • 

8 t 
Dieu ithyphallique, coiffé de plumes et tenant le flagellum. - I. Min (Mnw). 

411 
2 o Pupille de l'oudjat = ~ hekat. 

9 J Déesse avec disque et cornes. - I. Hathor (Ht-~r). 
413a 

12a Variante du précédent (cf. § 213 ) . 
3613 

0 

10 j 
Déesse portant une plume sur la tête. - I. Maât (M;'t), déesse de la Vérité 

584 
13 

1 o Sourcil de l'œil humain. - I. ou D. (?) Sourcil ( smd - époque grecque). 1595 b 

et de la Justice. 

- D.-P. smd. 

H ~ 
Dieu assis, les bras levés, avec { (lVI 4) sur la tête. - I. Le dieu Heh ( IJ(1 ). 

31 
:J 0 Sourcil de l'oudjat = i hekat (cf. § 2 1 3 ) . 

- P. dans ~~ ~nnillion " , ~~beaucoup de , (cf. S 190 ). 

13a Sourcils. - I. Sourcils ( ln(1 ). 
690 

= 

Ha if Le même sans { (lVI 4) sur· la tête. 

30 

Partie droite de la cornée de l'oudjat = f6 hekat. 
998b 

14 .. 12 ~ 
Dieu coiffé des grandes plumes , sceptre 1 (S 4o) en main. - I. .~mon ( fmn ). 

403 

Variante du précédent (cf.§ 21 3 ) . 

XIX• dyn. 

14a .... 

(1 ) 

18 ct 
Dieu coiffé des grandes plumes reposant sur le disque• et les cornes. - I. 

420 15 \.9 Partie inférieure de l'oudjat = i; hekat (cf. § 21 3 ) . 
Tenen ( Tnn), dieu de Memphis. XIX• dyn. 

16 1 (2l Partie inférieur·e de l'oudjat = -b, ltekat (cf. § 21 3 ). 
2887 

19 ff 
Dieu momiforme, sceptre 1 (S 4o) en mains. - I. Ptah (Pt~). XIX• dyn. 

421 
17 

Ensemble des deux signes précédents. - I. ou D. dans tlt rt figure ", c: image"· 2439 
fu 

18 0 reille. - I. Oreille (ms dr). Cf. F 2 L 
700 

D. Parties du corps humain. 
~ 

Deux oreilles. - I. Les deux oreilles ( msdrwy ). ~~ 

1 • Visage vu de profil. - r ·. Tête (tp et çJ;!}n.- D. Mouvements et opér·ations 
6!t 5 

19 à Face de profil (nez, œil et joue). - 1*. Nez (jnd < f nd). - I. Narine (stt!· 652 

de la tête. 

Face (!Jnt (3l). - D. Respiration. Odeur. Joie. - P. !Jnt [et quelquefors 

2 ' Visage vu de face. - z~-. Visage ((w). - P. (zr. 

6!t2 
!Jnr par confusion en hiératique avec ~ U 3t]. 

3 ~ 
Mèche de cheveux. - I. ou D. Chevelure, cl1eveux (sny). - D. Peau. Couleur 

20 tf Variante du précédent. 
653 

657 (iwn ). Deuil (l;kb ). Calvitie ( ws), puis idée de privation. 

21 Bouche. - I*. Bouche (t·). -P. r. 
693 

-=-

4 ~ 
OEil. - 1*. Œil ( lrt). - D. Voir. Toutes opérations et conditions de l'œil et 

665 

Bouche d'où pendent deux tt·aits. - I. dans s;wy rt deux- tiers" (cf. § 2 11 ) . 3582 

de la vue. - P. lt·. 

22 Il 
5 .db_ 

OEil avec cils. - D. Opérations et conditions de l'œil et de la vue . 
674 23 Tfr Bouche d'où pendent trois traits. - I. dans s; 3 (?) «trois-quarts" (cf. § 2 11 ) . 

6 

24 Lèvre supérieure avec dents. - 1*. Lèvre ( spt < spt). 
697 

.Q32. Variante du précédent. 

669 --7 
OEil souligné par un trait de fard.- D. Fard (msdmt). Beau ('n='ln (I J). 

25 
Les deux lèvres avec dents. - I. Les deux lèvres ( spty < spty ). 

695 

~ 

673 
= 

- D.-P. 'n ('ln), p. ex. dans 'nw ('lnw) rtcalcaire,. Cf. D 8. 

26 
Liquide sortant des lèvres. - I. 1 ° Cracher (ps{f < ps{f ); - 2 ° Vomir(bsl). 68 a 

~ 

8 ~ 
OEil encerclé de fard.- D.-P. 'n ('in), p. ex. dans 'nw ('lnw) ~rcalcaîre , . 

681 
- D. Sang ( snj). 

Cf. D 7· 

27 ' Mamelle. _ I. Mamelle (mnd < mnd). - D. Allaiter ( sn~; mn'). Nourrice 872 

9 ~ OEil pleurant. - I. Pleurer (1·ml). 

677 
(mn't ). Tuteur (mn'y). 

10 ~ 
OEil liUmain surmontant les traits caractéristiques d'une tête de faucon. 

28 u Bras levés.- 1*. Le rtka , (kn. - P. k;. 
7lt9 

688 I. L'œil-oudjat (wr};t) d'Horus (cf.§ 2 13). 

29 u 
Le signe précédent reposant sur un support T (R 1 2 ) , comme un être divin. T 

H ~ 
Partie gauche de la cornée de l'oudjat =; hekat (2!. 

1 OO!t b 
- I. Le ttka , (k~). 

Ha .... 
Variante du précédent (cf. S 213) • 

( t ) Signe 2 43g modifié. - (') Signe approximatif. - (S) Suhst. masculin en t, cf. § 11 5, b. 
Pl Cf. le sémitique 'ain rrœil "· - (') Mesure de grains valant 4 lit. 785 : cf. § 2 t 3. 

Li g 
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31 f.!) Signe composé de ! (U 36) et de 0 (D 32 ).- I. Serviteut· du ka, prêtre 
funéraire ((un-kn. 

32 0 Bras abais~és , enserrant. - I. ou D. Embrasser ( ~pt ) . Envelopper. 

33 ~ Bt·as tenant une rame. - 1. Ramer ; naviguer ( bnl). - P. bn, dans lmn 
tt troubler " et dérivés. 

34 1:0_ Bras tenant une hache et un bouclier. - I. Combattre (' ~t;} et dérivés. 

35 -A- Bras étendus latét·alemenl dans un geste de négation. - 1. 1 o Adverbes 
négatifs n et nn (5 543 ); - 2 ° Adjectif relatif négatif lwty (5 762). -
D. Nier. Ignorer (!pn ). Oublier ( sm0 ). - P. n (p. ex. graphie de la pré­
position nOl). - D.-P. l!m (p. ex. dans 0m ttsanctuaire n). 

36 ~ Avant-bras. - r·. Bras; main r2l ('). - P.'. 

37 

38 

Ce signe remplace souvent, surtout en hié1·atique , d'autres signes composés de 
l'avan t-bras :.~.-~, .~...-~ , ...._. , ~, ~. 

.~.-~ Avant-bras dont la main tient le pain ~ (X 8). - I. Donner (dl, (r)dl, irupé­
ratiflmi) . - P. d, dans Ddw ttBousiris n; - ml; ut (5 35g, d) . 

.~.-~ Avant-bras dont la main tient un pain rond. - D. Dans l'impératif imi 
(5 35g , d). -P. mi; m (5 35g, d). 

759 

760 

773 

771 

7!!6 

701 

730 

734 

39 .,.__. Avant-bras dont la main tient le bol • (W 24 ). - D. Offrit· (drp; ~mk ). 736 

40 ...._. Avant-bras dont la main tient un bâton. - D. Tout acte exigeant un effort : 710 
cf. A 26. - Ab.{! ;i ~< examiner " et n&t td ort " (cf. 5 26). 

41 ~ Avant-bras dont la main a la paume retournée. - 1. ou D. Bras ; épaule; 707 
(rmn). - D. Mouvement des bras. Cessation du mouvement [3l . - P. ni 
(p. ex. dans niw tr autruche"). _ 

42 ~ Signe analogue au précédent (la partie supérieure du bras étant verticale). 2 598 b 
- 1. La mesure de longueur (o m. 523) appelée rtcoudée ,., (m~t ) . 

43 ~ Avant-bras dont la main tient le fl agellum j1 (S 45 ). - 1. Protéger (&wi). 716 
- P. !:w. 

44 \J Avant-bras dont la main tient le sceptre + ( S 4 2 ) . - 1. Diriger ; conduire 723 
({!rp) et dérivés. 

45 U Bras dont la main tient une baguette. - 1. Être magnifique, sacré ( ds1· < #r) 718 
et dérivés. 

Pl Ainsi , dans Pay. B 1, 272 cité 5 760 , qua­
trième exemple. 

''l De même, yrul peul signifier rr bras n anssi bien 
que rrmain " dans nom))l'e de langues sémitiques. 

( 3) D'où l'emploi de~ au Nouvel Empire comme 
sig·ne de ponctuation , p. ex. en fin de paragraphe. 
Cf. GRAPOW, Sprrtcltliche und schriftlichc F ol'lltUII{f 

iigyptischet· Texte, p. 53. 

il 
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46 -- Main, le pouce attenant aux autres doigts. - r'. Main (drt :-;). - P. cl. 

46bis ,.,__ Main laissant tomber un liquide. - I. Parfum ( ldt ). 

47 -=-- Main dont le pouce est séparé des au tres doigts. - I. Main (drt ~ ..:_). 

49 ._. Poing. - D. Saisir (&j'). Empoigner (~mm). 

50 ) Pouce dressé Ol. - !"". Doigt (db'). - P. db'. 

) ) Deux pouces dressés. - D. Exact ('~~ ) ; précis (ntty). Et dérivés. 

51 - Pouce horizontal.- I*. Ongle, griffe ('nt ). - D. Prendre (t~ l) . Mesurer ([!~1 ) . 

52 

53 

53 a 

Presser ( rl~r ).- D.-P. d{cr, dans d~1·w tdrui ts '' · - Ab. (~) d~rw tt fruits"; 
~ ~w ttgraines , , 

Phallus.- D. Mâle ; homme (t~ y). Animal mâle ( k ~ tttaureau,; '~ tt âne ,). 

-P. mt, p. ex. dans {!mt d rois11 . 

Phallus émettant un liquide. - 1. ou D. Phallus ( b ~ ~~ ; ~1nn ). Uriner ( wsS). 
Engendrer ( wtt < wtt). 

Ce signe se confond souvent dans l'usage avec D 52. 

• Testicules. - 1. ou D. Testicules ( bnvy ). 

54 ./\. Jambes en action. - 1. Venir ; revenir (lw ). Pas; démarche (nmtt).- D. Tou t 
verbe exprimant mouvement en avant , déplacement. 

55 c-. Jambes en mouvement de marche en arrière.- D. Retourner ('nn), et au tres 
verbes marquant un recul. 

56 ~ Jambe pliée. - I. ou D. Jambe (w"i·t); pied (1'rl) ; genou (prl ).- P. w'1'; pds; 

{f~t ou glts. 

56 a ~ A (combinaison de D 56 et D 5!1 ). - D. Différents verbes de mouvement (p. ex. 
0ncl tt fouler aux pieds "). 

57 ~ Jambe ~ (D 56) traversée par un couteau '-. (T 3o ). - D. Î~tre mutilé (l ~ t 
< h ). Dommage ( nlcn ). 

58 j Pied - et place oil repose le pied ( bw ). - P. b. 

387 

779 

783 

782 

11 2 b 

792 

797 

862 

869 

824 

825 

814 

817 

798 

60 f1 Pied j (D 58) surmonté d'un vase d'où coule de l'eau. - 1. Pur ( m'b ). Cf. A 6. 3318 

61 ~ Orteils.- !"". Orteil ( s~ lt < s~n - P. s~lt < s~ ~~ . 3722 

63 Ji Varian te du précédent. 2568 

( t) Signe identifié au pouce par BREASTED, The E. Smith surgie al Papyrus, p. 291 et 3o4. (La m~me iden­
tification faite ultérieurement par L. BoRCHARDT, Z. A. S. 73, 1 ~ o . ) - P l Signe 86 ~ modifié. 

4g. 
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E. Mammifères. 

1 "M Bovidé (le plus souvent mâle).- 1. Taureau (k;); taureau ou bœuf (l~; lw;). 952 

- D. Gros bétail; troupeau (mnmnt). 

3 ~ Veau.- 1. Veau (btts<b(tz). 968 

3a " Vache. - D. Vache (i~tt; nfrt (11). 962 

4 ~ Vache couchée, revêtue d'ornements divins. -- 1. ou D. Vache sacrée Uts;t 967 

< ~z;t). 

5 h Vache allaitant son veau. - D. dans ;ms ~se réjouin1. 90 a 

6 ~ Cheval. - 1. Cheval ( ssmt). - D. Attelage de deux, chevattx ( ~tr ). 996 

7 'h 
A A 

Arre. - 1. Ane (';) (21. 
1001 

8 ~ Chevreau.- 1. Chevreau (lb).- D. Petit bétail ('wt ).- D.-P. ib. 985 

9 -Mammifère nouveau-né. - P. lw. 972 

10 ~ Bélier. - 1. ou D. Bélier ( &;). Le dieu à tête de bélier, Khnoum ( llnmw ). - 974 

D. Mouton ( s•· ). 

12 -ft Cochon. - 1. Cochon (rrl et s;i) l21. 1024 

13 ~ ChaL - 1. Chat (miw). 921 

14 },; Chien lévrier. - 1. Chien (iw et tsm ). 951 

15 ' 940 
~ Chien l3l couché. - 1. Anubis ( lnpw ). - Par rébus ( § 55) : ~ry-sst; tt gardien 

des secrets " (litt. ~celui qui est sur les secrets , ). 

16 ~ Le même sur un naos. - Mêmes emplois que le si8'ne précédent. 946 

17 h Chacal. - 1. ou D. Chacal. Dignitaire; ju8'e (s ;b< z;b). 937 

18 ~ Chien l~l dt·essé sur un support T ( R 12 ). - 1. Oupouaout ( Wp-w;wt) td'ou-
vreur des chemins,, le dieu de la nécropole d'Assiout ( Lycopolis ). 

948 

20 1J Animal mystérieux l5l, souvent appelé tt animal séthien,, caractérisé par un 1007 

museau pointu, de longues oreilles et une queue fendue en forme de flèche. 
- 1. Le dieu Set ( Stà < StS). - D. Fureur; tumulte; confusion. 

( 1l Collectif féminin . XVIII' dyn. tien, crmis lupaster. Cf. GAIJ.LARD, Annales 2 7 , 33. 
<'l Ce n'est pas un loup (malgré l'interprétation 

des Grecs) ; ce n'est pas davantage un renard. Voir 
la note précédente. 

<'> L'idéogramme de l'âne et celui du cochon se 
rencontrent sans éléments phonétiques dans Men­

thuw. 7· 
<'J Il s'agirait soit de canis f mnilirwis, le chien errant 

indigène, soit de crmis lupaster domesticus, issu du 
croisement du chien errant avec le petit chacal égyp-

<•> Sur cet animal, qui n'est pas un âne, et dans 
lequel certains veulent voir une girafe, cf. L. KEIMER, 

Annales 35, 170. 

., 
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21 .!).,.! Le même couché. - D. Fureur; tumulte. 1008 

22 b Lion. - 1. Lion (m;1). 915 

23 ~ Lion couché.- 1*. Lion (rw). -P. •·w [et aussi sn' par confusion en hiéra- 924 

tique avec J.e. U 1 3]. 

24 ~ Panthère. - 1. Panthère (;by). 913 

25 9t Hippopotame. -1. Hi ppopotame (dlb et [J;b ). 93 a 

26 ""' Éléphant. - I. Éléphant (; bw ). 101 1 

27 h Girafe (mm y (l) ) . - 1. ou D. pré voir ( SI' < sr ). 1018 

28 ~ Oryx. - 1. Oryx ( m;{uJ, ). 444a 

29 ~ Gazelle. - 1. Gazelle (g~s < g~s) . 992 

31 ~ Chèvre ayant au cou un sceau cylindrique. - 1. ou D. Noble ( s'~t < s'{t) et 993 

dérivés. 

32 !'/!Y Singe. - 1. Singe (variétés nombreuses : l 'n tt cynocéphale" ; gf ; ky). 905 

D. Ètre furieux (lcnd). 

34 ~. Lièvre ( sh't l21 ). - P. wn (p. ex. dans wnn tt être"). 1026 

F. Parties de mammifères. 

1 )1 Tête cle bovidé. - Graphie abrégée de "M k; (E 1 ) . 1050 

3 • Tête d'hippopotame (primi tivement de lion). - 1. (?) Puissance (;t). - P. ;t, 1077 

dans ;t ~moment 11 . 

4 J Protome cle lion. - 1*. Front ({t;t) et dérivés. 1040 

5 ~ Tête de bubale (ss ;w).- P. ss;<u;. 378 b 

6 ~ Protome de bubale. - Variante du précédent. 960 b 

7 411 Tête de bélier. - I. (?)Tête de bélier (Sft). - D. (?) dans lifyt et sfsft ~ di- 1060 

S'ni té "· 

8 -s Protome de bélier. - Variante du précédent. 1061 

9 1 Tête de léopard. - D. (et Ab. ) Force (p{lty ). 1037 

10 1 Têt.e et cou d'un animal au lonS' cou. - 1. Gorge ( !J~ ). - D. Avaler ( ' m ). lt69 b 

Etre desséché ( ncl;). 

12 Î Tê,Le et cou d'un animal de l'espèce canine. - 1*. Cou ( ws•·t A. ég. l31). - 3030 

P. wsl' <Wsr (notamment dans wsr ttêtre puissant " et dérivés). 

<1> P. ex. Nauf t 6b , et cf. Wih·tb. 2, 58.- <' > B. H. II b. - l' l Pyr. 286 c. 
5o 
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13 v Cornes de bovidé réunies par la base. - r'. Cornes; sommet de la tête; cime 
(wpt) . -,--P. wp, dans wpi tt diviser ,, tt ouvrir ,, etc.; mais ip, dans lpwt 
tt message n , ipwty tf messager "· 

15 wll) Cornes renfermant le signe { (M ft) sur le disque 0 (N 5 ). - Dans wp-1'11111 
ff jo ut· du Nouvel An " (liU. celui qui ouvre l'année) l21. 

16 \.. Corne. - 1. ou D. Corne (db ; ~mt; 'b). - P. 'b. 

18 '-- Défense d'éléphant.- 1. Dent (ib?z et n~dt). - D. Mordre (ps~) . - P. ou 

D.-P. b~ ; ~1,w et~~ . 

Parfois confondu avec un signe horizontal de valeur différente. 

19 ...-J Mâchoire inférieure. - 1. Mâchoire ('rt) . 

20 \ Langue. - 1*. Langue (ns). - D. Goùter (dp ); goùl (r~Jt). - P. ns < ni. -
Par rébus: imy-1• ffChef , (S 55). 

21 1 Oreille de vache. - 1. ou D. Ot·eille ( msdr ) : cf. D 1 8. Entendre ( sçlm < Sclm) 
et autres actions ou étals en relation avec l'ouïe. -P. idn , dans idn ff rem-
placer , et idnw tf remplaçan l ,, tt substitut "· 

1 Deux oreilles. - 1. ou D. Les deux oreilles ( 'n&wy ). 1 

22 ~ Arrière-Irai n (de 1 ion ou de léopard). - 1. Arrière-train; ex !rémi té (p~zwy ). 
- D. Fond (kj;): - P. p~, ; exceptionnellement kj; , dans lif;-lb tdidèle ». 

23 ,.,_ Palle antét·ieure d'un bovidé. - 1. Patte de devant; bt·as (àpS). 

24 _..-.., Le même signe, retourné. 

25 Patte d'un âne, montrant le sabot.- 1*. Sabot ( whmt). - P. whm, dans whm 

tt répéter " el dérivés. 

26 M Peau de chèvre pliée en deux. - !"". Peau ( lj,nt). - P. !)n. 

27 t Peau de vache. - 1. ou D. Peau d'un animal (d~1· ). - D. Cuir. Couveelure. 
Mamm ifères. 

28 T Variante du signe précédent. - 1. Bariolé (s; b). 

29 <-r Peau pet·cée d'une flèche. - 1. Percer ( sti < sti). - P. st. 

30 ~ Outre en peau (sdw). - P. sel. 

31 ffi Tablier (ou éventoir) fa it de trois peaux de renard allachées ensemble ( mst). 
- P. ms < ms (p. ex. dans msl ff mettre au monde"). 

32 - Ventre de mammifère (pis el queue). - 1*. Ventre (l1t). - P.!). 

33 \ Queue. - 1. Queue ( sd <sel). - P. ou D.-P. sel. 

34 ... Cœur. - r*. Cœur (ib). - D. Cœur; poi trine ((1 ;ty ) . 

(1 ) Le mêma. sigue se rencontre sans le disque. - <'l Cf. TVortb. 1 , 3o5. 

1080 

108ft 

1087 

1091 

699 

3ltlt3 

1096 

1099 

1'107 

1108 

1'1 03 

981 

1116 

1120 

1125 

3lt55 1 ... ,. 
· 17lt1 

859 

972 b 

3323 
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35 • Cœur et trachée. - P. nfi·, dans nfr tt bon'' et dérivés. 3161 

36 T Poumon et trachée (smn. - P. sm ~ < znt ~, dans sm~ ff unirn et déri vés. 2lt68 

37 Épine dorsale et côtes. - r-. Dos (i;t). - D. Dos (psd). 873 

Pat.fois confondu avec llt (M 21 ) . 

38 ~ Varian te du précédent (dans psel ffdos n). 876 

39 .a, Épine dorsale d'oLt s'échappe , d'un côté, la moelle épinière. - !". Moelle 3708 

40 

(tm;&). - D. ( rare) Dos. -- D.-P. (?) lm;&, dans im~&w ttimakhou " (J J el 

im~& tt état d'imakhou "· 

~ Épine doesale d'où s'échappe , des det~x côtés, la moelle épinière. - 1. ('? ) 
S'étendre; être long Uwi). - P. ~ w. 

41. • Vertèbres. --:- D. Dos (psd). Dépecer; mettre en pièces (S ' t; s'd). 

41 a (2J = Côte de g-azelle ( '?). - 1 o 1. Côte; côté (31 (lm ; plu l'.imw A. ég-. ). - P. lm; m. 
2° r-. Côté; moitié (gs < gs). -P. gs. 

41 b (il l v . d ' ' d -=:::: anante u prece ent. 

42 
44 

45 
46 

Côte. - 1*. Côte ( spr < sp!' ). - p. spr <spi', dans SZJI' tf approcher 11 el dérivés. 

Fémur en tomé de chair. - 1. Cuisse (de bovidé), fémur ( iw'). - D. Patte 
(de bovidé), tibia (swt <iwt ).- D.-P. ou P. lw', dans lw' tf héri ter" et 
d ' . ' ' , , d ' ' h enves; tSW < tstv, ans tsw efec ange,. 

T Utérus de génisse. - 1. Utérus; organe fémini n ((unt ). - D. Vache ((11nt ). 

Intestin. - 1° 1. Intestin ((c; b). Replis (cf. rn-~c; b etau milieu de, :§ S27 ). 
2 ° 1. et P. En tomer ( pà1·; dbn ) et dérivés. - D. Tourner ( wdb > wdb ). 

37 17 

1l3lt 

35lt0 

3543 

1 128 

11 35 

47 s:> Variante du précédent. 360 5 

48 <== Autre variante de F 46 (surtout pom· dbn ttpoids-deben" = 91 grammes). 3606 

51 ' Morceau de chair. - D. Viande (iwj). Membre W; ' t). Parties du corps. - 2587 b 
Ab. ~~ 'w ff membres" et kns ff vagin , (cf. § 2 5 ). 

51 a tt. Variante du précéden t. Ult6 

G. Oiseaux (51• 

1 ~ Vau tour percnoptère (61. - 1*. Vautour (; A. ég.). - P.;. 

2 ~ (MonogTamme ). Deux vautours. - P. ; ;. 

1162 

1165 

''1 Cf. S t 14,a et p. 67, n. l1. 
<'l GARDINER , Aa 13. 

<'l En ce s~ns, ancien synonyme de gs < gs : 
cf. SETHE, Z. A.S. 6!1, 10. 

(Il) GARDINER, Aa 1 li . 

(SJ Cf. les al'licles de L. KtmiER, Annales 3o , 1; 

3o, t8l!; 38,253. 
<•l Neophron pm·cnopterus : souvent appelé ~aiglen 

en égyptologie. Une bibliographie de ce s1gne, 
L. K mM ER, Annales 33,195, note 5. 

5o . · 
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4 } BuseOJ. - P. tyw (tiw). 1177 
4a l 
5 ~ 

Variante graphique du signe précédent (servant à le distinguer de~ G 1). 1178 

Faucon. - I. Horus ( ljr ). 119 0 
6 ~ Faucon portant le flagellum ;1 (S 45 ). - D. (?) Faucon ( blk). 1192 
7 ~ Faucon totémique sur un support 1 (R 12).- I. Horus (l.Ir A. ég.).- D. 121ft 

Divinité. Roi (nsw; [tm). Pronoms 1re pers. sing. (le sujet étant le roi). 

'} VoirR13. 1221 
7his ~ Faucon dans une barque. - I. Dieu-faucon, originaire du 1 2 ° nome de Haute- 19ft b 

Égypte, appelé 'nty (ÀvTaws; Anti), ~celui (qui a) des griffes" ('nt ~~ griffe ,, 
cf. D 5t ). Il est debout dans une barque , par allusion au rôle de ~~passeur,, 
qu'on lui voit jouer p. ex. dans le conte mythologiquE! d'Homs et Seth (2 l. 

10 ~ Faucon dans une barque sacrée. - I. ou D Le dieu Sokaris ( Skr < Zkr ). - 28ft5 
D. La barque-(mw de ce dieu. 

11 ~ Statue de culte d'un faucon. - D. Image divine ('sm et 'lun , '&m ). 123G 
12 ~ Le même avec un flagellum j\ ( S 4 5 ). 1238 
13 ~ Le même avec la double plume J!-,(S 9). - I. Horus de Nekhen (lfr N&ny). 1244 

- D. Le dieu Soped ( Spdw < Spdw ). 

14 ~ Sorte de vautour (3l. - 1 o I. ou D. Vautour ( nrt). - P. nr. 1250 
2° I. La déesse Mout (llfwt).- P. mwt, mt. 

15 ~ Le même avec le flagellum j\ (S 45). - I. Moul ( Mwt). XVIll• dyn. 125ft 
16 )t l, -- Vautour (G tb) et cobra (1 12 ) sur la corbeille- (V 3o ). - Dans le titre 

royal nbty ~des deux déesses " (Nekhebet et Bouto ). 

17 ~ Chouette. - P. m. 1266 
18 • (Monogramme). Deux chouettes. - P. mm. 1269 
19 ~ (Monogramme) Chouette (G q) traversée par A.-~ (D 37)· - P. ' 1277 mt; m. 

XVIU• dyn. 

20 ~ (Monogramme). Le même, avec ~ ( D 3 6 ). 1270 
21 ~ Pintade nubienne et soudanaise ( n~) (4). - P. n~. 

Confondu parfois avec ~ ( G 1) et } ( G h ). 
1182 

22 ~ Huppe. - P. db, dans dbt ~~brique"· 1401 

(IJ Buteo .ferox. (') Gyps .fulvus. 
Pl Cf. A. H. GARDINER , The Chester Beatty Papyri, 

n" 1 (Oxford 1931), p. 17, nole 5. 
('J Numida ptilodtyncha. Cf. L. KEniER , Annales 

38, 253 et 68g. 

.. 
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23 ~ Vanneau ou pluvier. -P. ou D.-P. dans r~yt ~de peuple, la plèbe r, , 1403 
24 .. Varian te du précédent . 1ft05 
25 ~ Ibis à aigrette (ll.- I *. Esprit ( ~&).- P. dans;& ~~être glorieux , et dérivés. 13lt7 
26 Jt Ibis sacré (ibis blanc) (2) sur un suppor t 1 ( R 1 2 ) . - I. ou D. Ibis blanc 1310 

(hb ). Le dieu Thot (!}?twty), cf. C 3. 

27 t'1t"' Flamant(3l.- I. ou D. Flamant rose (ds1·), d'où: ds1· ~~ rouge, et dérivés. 13lt1 
28 ~ Ibis noir (gmt) (4). - P. gm (p. ex. dans gml ~~ trouver "). 13lt0 
28a t5 Variante du précéden t. XVIIIe dyn. 1342 
29 ~ Grande cigogne appelée ~jabiru , (ol. - !".Âme (b;).- P. b ~. 1330 
30 ~ (Monogramme ). Trois jabirus.- I. (?) Esprits; puissance (b;w ). 1332 
31 ~ Héron. - I. ou D. Phénix ( bnrv ). Sorte de héron ( snty ). 1353 
32 z: Héron perché. - I. ou D. Être inondé ( b'(li) . (6) 

33 ~ Aigrette. - I. Aigrette (Sd; A. ég. ). - P. dans sd~ et sd;d; d rembler , . 1323 
34 Jo Autruche. - I. Autruche ( nlw ). 1359 
35 ~ Cormoran.- P. '{•, dans'~ cr entrer " et dérivés. 1391 
36 ~ Hirondelle. - P. w1·. 1ft12 
37 ~ Alouette huppée (ou moineau du désert f). - D. Peti t ( nds < n#). Mauvais 1ft19 

( bln ). Malade ( mr), et idées analogues (7l. 

38 ~ Oie (8l.- I. ou D. Oie ( plusieurs vari étés : r ; gb; trp; smn < smn (9 l ).- D. 1377 
Volatiles Updw ) et insectes. Divers mots comme : ~tm ~périr , et ~ munir,, 
wdf ~tarder ,, e tc.- P. (?) gb , dans Gb (var. Gbb ) ~le dieu Geb , . 

39 3Ja. Canard pilet (l o). - I. ou D. Canard ( st < zt ). - P. s; < z; (ex. s; cdils "). 260h b 
40 " Canard pilet volan t. - I. Voler (pn . - P. p;. 1362 

r•> Ibis comata. Cf. Annales 3o, 24. 
(') Ibis religiosa seu aethiopica. Cf. Annales 3o , 21 . 
('J Phoenicopterus roseus. Cf. Annales 33, 123. 
<'l Plegadisjalcinellus. Cf. Annales 3o, 23. 

sion , mais plus rat·e, au Moyen Empil'e, ainsi dans 
Annales 37, 79 et Louvr·e C 167, 8 (cité 5 6 18, b). 

r•> Signe 1357 modifié. 

(') Mycteria ephippiot·hynchus seu senegalensis. Cf. 
Annales 3o, -1-20. L'excroissance de chaü· - ou 
caroncule - , représentée au-dessous de la gorge, a 
été parfois omise par· les dessinateUI's ou graveurs 
de cet hiéroglyphe : Km~IER , Annales 3o, 1 o-12 , en 
cite des exemples pour l'Ancien Empire. Même omis-

(' l D'où le nom d' rroiseau du mah que les égypto­
logues donnaient autl'efois à ~. 

(SJ Anser albifrons. 

('l Cf. Ch. KuENTZ, L'oie du Nil ( Chenalopex aegyp­
tiaca) , Lyon 1926. 

( 10> Ou : canard à longue queue ( Dafila a cu ta). 
Cf. H. BoussAc, Rec. trav. 33, 5g-63. 
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41 \f Canard se posant. - 1. ou D. Se poser ( !Jni). - D. Oiseaux. - D.-P. !Jn; 
?ani; s(1w. 

Ce signe se substitue régulièrement à }( ( G l10 ) en hiératique (l J. 

41 a ) Y:, (Monogramme). Canard se posant près d'un boumerang) (T 1 ~ ) . - I. ou D. 

42 ~ 
43 ) 
43a l•J ~ 

44 ~ 
45 ~ 
46 ~ 
47 ~ 
48 ~ 
49 iHi3 

50 ~ 
53 ·~ 
54 ~ 

Jeter (~m n. Chasseur (mtn <mtn).- D.-P. ~m ;, dans ?cm; ((créer ll ; tn> tn 
(p. ex. dans tni > tni tt distinguer l) ). 

Canard engraissé. - I. Engraisser ( wsn. - D. Provisions ( dfn. 
Petite caille l3l.- P. w. 

Abrégé hiératique du signe précédent. 

(Monogramme). Deux cailles. - P. ww. 

(Monogramme). Caille traversée par _,__j (D 36). - P. uf. 

(Monogramme). Caille traversée par.....;,.. (U 2 ) . - P. m;w, 

Jeune oiseau. - r~. Jeune oiseau (tn. - P. t; . 

Trois jeunes oiseaux dans un nid.- I. ou D. Nid ( ss < û). 

Canards dans un étang. - I. Étang; nid ( ss < zS). 

(Monogramme). Deux oiseaux (canards ou pluviers). - Dans r!Jty ~~foulon l) , 

Oiseau à tête humaine l5l, précédé de + (R 7 ). - I. Âme ( b;). XVIII• dyn. 
Cf. G 29. 

Oie troussée. - D. Plumer; faire une offrande [d'oiseaux J ( wsn ). - p. sn~l 
< sud, dans sncl t~craindre ll et dérivés. 

H. Parties d'oiseaux. 

1367 

(2) 

1400 

1283 

3460 

1285 

1293 

1302 

l3 73 

142ft 

129a 

1328 

1245 
et 3290 

1388 

1 1 Tête de canard pilet ( G 3g ). - D. Plumer ; faire une offrande [d'oiseaux J 397 b 
( wsn) : cf. G. 5~ . - Graphie abrégée de ;pdw ~t volatiles , ( G 38 ). 

2 

3 
"1'" Tête d'un oiseau à aigTette.- D. (?)dans m;< ~~tempe,.- P. ou D.-P. wsm. . 1444 

Il Tête de spatule lJlanche. - P. p;?c; p?c. 2609 b 
Il y a pal'fois confusion entre H 2 et H 3. 

4 1. Tête du vautour m·t (G t~). - P. nr. - Pat' rébus, rmt(t) ((gens " (cf.§ 55). 1440 

( I J Quelquefois aussi dans des textes hiérogly­
phiques : Meir IV 4, droite 8; Sinai go , 11; Lo!IV1'e 

C 11, li etC 12 , 6 (cf. S 688, h); Kopt. 8, lJ . 
<21 Signe 1 :l7 1 modifié. 
''1 Pour ia bibliographie de cet otseau, cf. 

L. KEmER, Annales 3o, G (notes 2-S ). 
<'l GARDINER , z 7· 
<51 Sur cet oiseau (connu seulement à partir de 

la XVIII" dyn. ), cf. L. KLEBS , Z. A. S. 61 , 1 o4 ct 
L. KEIMER, Annales 35, t8g. 

s 

' ' 

LISTE DES SIGN ES lliÉROGLYPIIIQUES. 

5 BtïF Aile. - 1. ou D. Aile ( dn~~ < dn(! ). Voler ('M; p;). 

6 ~ Plume. - 1 o !". Plume (Swt) . - P. sw. 

2 ° 1. Vérité (m;<t ) - par substitution à J (C 1 o). 

A basse époque, ~ a la valeur gs dans h gs-p1· tdemple ,, ; d'autre part , ~ ~ ~ 
se li l s!Jrw. 

7 ,..)... Serre. - 1. Serre ( i;Jt A. ég. ). - P. s;, clans s; t ~~(le pays) Chah {ll . 

8 • OEuf.- 1. ou D. OEuf ( sw~t< stv~t ).- D. (?) dans p't ~~ classe noble , . 

1 ~ 

2 • 
3 .,__ 

3a """-. .,.__ 

4 ~ 
5 ~ 
6 • 
7 , 

8 ' 9 "'-

9a ~ 
9b -=>. 

Ce signe - ou un signe analogue , abrégé hiératique de ~ s; ~dils" - est 
souvent employé dans la construction du 5 5g. - On le trouve aussi 
quelquefois avec valeur ;s dans le nom d'Isis (;st ). 

1. Sauriens, Amphibies, Reptiles. 

Lézard . - 1. ou D. Lézard (plusieurs variétés : 's; (mt;sw). - P. dans ' s; 
~~ nombreux" et dérivés. 

Tortue d'eau douce. - I. Tortue (Styw ) . 

Crocodile. - I. Crocodile ( ms(1 < mz(1 ). - D. Être vorace ; agressif; furieux. 

(MonogTamme). Deux crocodiles.- P. ity (graphie rare de ity ~tsouve i·ain»). 

Crocodile sur un naos.- I. Le dieu crocodile Sobek (Sbk < Sbk ) (21. 

Crocodile , la queue repliée.- D. (?) Rassembler (s;?•<i;H 

Fragment de la peau à écailles cl u crocodile l3l. - P. km (p. ex. Kmt t~ Égyp te "). 

Grenouille. - 1. (?) 1 o G.renouille (~rr) (4 1. - 2° La déesse grenouille Heket 

(lf?•t ). 

Têtard . - P. dans Mn l5l ~~cent mille , . 

Vipère à cornes. - 1. Vipère (ft ) (6l . - P.J. 
(Monogramme). - 1. Sorti1· (prl) l7l . 

(Monogramme ). - 1. Entrer ('?•) l7l . 

395 

1458 

1465 

1453 

1467 

1492 

1496 

1481 

1488 

473 a 

1491 

llt94 

1 ~95 

1508 

1516 

132a 

Pl Ex. U1·lc. lV 618,1 : peuple étranger qui habi­
tait probablement la Mésopotamie. 

<'J Représenté en outre pat· une image de croco­
. dile analogue , non identique , à 1 3. 

( 5 ) Cf. le nom pt·opre {ljm· donl les quatre élé­
ments phonétiques sont suivis de l' image du tê­
tard. 

<31 Longtemps considéré comme l'image d'un tas 
de charbon en combustion. Liste d'ERMAN, Z 1 G. 

(') xx· dyn. 

<'l Exclusivement dans le nom du 12 ' nome de la 
Haute-Égypte .l)w-ft ~da Montagne de la vipère à 
cornes". 

<' l Nouvel Empire. 
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LISTE DES SIGNES HIÉROGLYPHIQUES. 397 10 ~ Serpent.- 1*. Serpent (dt A. ég.).- P. cl. 
1522 11 ~ (Monogramme). Deux serpents. - P. #. 

M. Plantes. 1525 12 ~ Cobra dressé. - I. ou D. Urœus ( i'rt). - D. Déesse. 
1535 

t Arbre. _ 1. ou D. Arbres (mnw). Diverses variétés d'arbres, entre autres le 1657 1 
13 t 

Cohra sur la corbeille - (V. 3o ). - D. Déesse. - Dans le titre royal nbty 

dattier (l ~m, ùn[;j). - P. i~m; lm. 

-
~les deux déesses " : cf. G t 6. 

1 a + (Monogramme). Arbre traversé par ~ ( M 3 ). - D. Arbre. 1659 
14 tmn. Ver ou serpent. - I. ou D. Ver (dlljt); serpent Uif~w). 

1566 
Touffe d'herbe. - D. Plante. Fleur. Roseaux (isw ). Jonc (~ni). - P · (m. - 1752 2 .1,t 

D.-P. (?) ls< iz.- Peut s'employer pour~ ·l (M q ), sutlixe t"• pers. K. Poissons rrJ. 
sing. , et se substituer à }l (A 1) , déterminatif. 

3 Branche. - r*. Bois; arbre (!Jt ). - D. Variétés de bois. Objets en bois. - 1665 ~ 1 A< Tilapia nilotica. - 1. Le poisson ( lnt) appelé en arabe bulfÏ. - P. ln. 
1629 P. !Jt . 

Branche ( ?) posée verticalement. - Dans d'1· r~ examiner " (écrit phonétique- 1666 
2 

3a t 
4-< Barbus bynni. - P. bw, dans bwt ~ abomination " · 

1632 
l . t (1)) ment, ou par le seu s1gne . 

3 ' ilfugil cephalus. - I. Le poisson ( 'dw et 'dw) appelé en arabe bûri. - P. 'd 1642 
4 { Jeune pousse. - I. ou D. t o Être jeune (rn pl); 2° Année de règne ( b ~t-sp' 1674 et 'd, dans le titre 'd-mr et 'd-mr ''administrateur (d'une province)"· 

cf. S 208 ); 3o Temps; saison (tr). - P. mp, dans mpt ''année, (mot dans 
4 ~ 

{ . ' . • . d ' ' 1* ) (2) 

Oxyrhynque. - I. L'oxyrhynque ( b;t). - P. k ~. 
1645 

lequel pourrmt d ailleurs ~tre cons1 ere comme un . · 5 ..... Petrocephalus bane. - D. Poisson en général ( rm ). - P. bs < bz. 
1630 { { Deux jeunes pousses. - Dans snj < snf ~ année dernière"· 6 Écaille de poisson. - 1. Écaille de poisson (nsmt ). 
3299 5 f (Monogramme). Pousse sortant de - (X 1). - I. ou D. Saison (tr). 1678 

~ 

7 -.. Tetrodon fahaka. - D. Être mécontent ( spt). 
2593 b Peut échanger avec M 6. 

6 i (Monogramme). Pousse sur ~ (D 21). - D. ( ~t Ab. ). Saison (tr ).- D.-P. 1676 
tr, Li (p. ex. {ztr ~ taxes ,) ; rl (p. ex. T~-1m·l ~ Egypte , ). L. Invertébrés. 

7 [ (Monogramme). Pousse sur • ( Q 3 ). - I. Être jeune ( rnpl) et dérivés. 1677 
8 Fleurs de lotus sur un étang. - 1 o 1*. Étang; prairie (Sn. - P. s~ . 1731 IWI 1 r« Scarabée.- 1*. Scarabée (!Jpr1· ). -P. dans !Jpr ~ devenir , et dérivés. 

1605 
2° 1. Saison de l'inondation ( ~ !Jt). 2 ~ Abeille.-; l". 1 ° Abeille (blt); - 2° Miel (blt). - P. blt , dans blty ~roi de 

9 ~ Fleur de lotus. - 1. Lotus ( ssn < zssn ). 1776 
1603 Basse-Egypte " (cf. § 5t ). 

10 Bouton de lotus. - 1. ou D. Bouton de lotus (nltbt). 1761 ~ 
3 ~ Mouche. - i. ou D. Mouche ('if). 

1602 
11 Tige repliée, se terminant par une fleur. - 1. ou D. Offrir ( wdn ). 1759 ~ 

4 - Sauterelle f2l. - I. ou D. Sauterelle ( snlun < zn~m ). 
1615 

12 ~ Tige et feuille de lotus. - 1*. Feuille (de lotus) ( !J ~) . - P · !J ~ · 1784 
5 ~ Mille-pieds. - I. ou D. Mille-pieds ( sp~ < zpn. 

1617 r • ~ (3) ( , d) 3051 13 Tige de papyrus. - 1 o I. Papyrus; colonne de temple papyrr orme w, _ · 
6 • Coquille. - P. !J;, dans f!:;t ~ table d'offrandes , , 

{3) 

_ P. w~!}. - Se substi tue souvent à f (V 24 ) wd. 7 lf Scorpion. - 1. La déesse Serket (Sr~t < Sr~t). 
1596 2° Pays (du nord) dans le monogramme T r t~wy 'de Double Pays ,,, XIX· dyn. 

(cf. M 2lt a). 
CI> Cf. C. GAILLARD, Les poissons ... , dans Mém. 1. F. A. 0., LI , 1923. - ' '> Sur les sauterelles, voir 

l'intéressante étude de KEIMER , Annales 33, 97-1 3o. - ''l Signe t 779 modifié. ( 1) A' · U: k IV 6 3 <'> On trouve aussi pom· ce sÎD'ne la valeur n, à partir de la XIX' dyn. Ill SI , 1' , 9 2 , 1 • - 0 

Cf. z.A.s., 74, 109.-- ''> Ex. Urk. IV 843 ,to. 
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14 il (Monogramme). Tige de papyrus traversée par""[ (I 10 ). - P.w;r];- et 
wcl par substitution à V 2ft. 

15 j: Buisson de papyrus avec boutons. ----; 1 o D. Région marécageuse (p. ex. id~w 
ttmarais du Delta,). - D. Basse-Egypte (M(nv et T;-mbw ). - Ab. m(1(w), 
dans m(!·S ttcouronne du Nord, (cf. § 162 ) ; m(1yt ttpapyrus , (plante du 
nord). 

2° D. (ou , selon l'orthographe , Ab.=;&) dans ;!;blt tt Khemmis du Delta , , 

16 W Buisson de papyrus. - P. (1.; . - Se substitue souvent à M 15 , 1 o. 

16a f (Monogramme). Buisson de papyrus sur~ (0 ltg ).- Ab. mbw: cf. M 1 5, 1 o. 

XIX• dyn. 

17 ~ Roseau fleuri. - 1. Roseaux (l ). - P. l. 

18 j (Monogramme). Roseau avec jambes 1\ (D 54). - Dans ii tt venir , et déri,•és. 

19 If (Monogramme). Roseau lié à ! (U 36 ). - P. '; b (p. ex. '; bt tt offrande,). 

20 W Roseaux dans un étang. - 1. Marais; champ ( s!;t < s!;t), d'oit : s!;ty tt paysan "· 
- Confondu parfois avec M 21 comme phonétique. 

· 21 llt Signe analogue au précéd~nt. - 1. Herbe (sm < sm). - P. sm < sm. 

21 a ~ Le même signe , d'après l'hiératique. 

22 + Jonc des marais (1).- P. n!;b , dans N!J.b ttEikab , en Haute-Égypte , et N1Jbt 
la déesse d'Eikab tt Nekhebeb. 

++ Deux joncs des marais. - P. nn. 

23 +. Jonc-scirpus, symbole de la Haute-Ég-ypte. - I. Le jonc-scirpus ( swt < .Ywt). 
- P. stv <itv. - Sur le mot nl-swt tt roi de Haute-Égypte , , cf. 5 5t. 

Se substitue parfois à M 2ft ou M 26. 

24 i (Monogramme). Le même sur -=- ( D 2 1 ). - P. 1·s < 1'S, dans rsy tt sud , 
(cf. § 55). 

24 a (2) r T' d 1 r r 1ge e otus. - Pays (du sud) dans le monogramme t;wy t• le Double 
Pays , , XIX• dyn. (cf. M t3 ). 

25 m (Monogramme). Le signe+ (M 26) sur-=- (D 21), employé tantôt pour 
M 24, tantôt pour M 2 6. 

26 + Une fleur du désert sortant du sol. - I. Haute-Égypte ( Sm'w >Sm') et dé­
rivés. - P. sm', dans sm'w ttchanteur ,, sm'yt ttchanteuse , . 

27 it (Monogramme). Le même signe que traverse --' ( D 3 6 ). - Mêmes valeurs 
que M 26. 

( 1) Heleocl!aris palustris, cf. V. LoRET, Stud. G1'if/ith, 3o8. - <21 En~IAN, M t3 a. 

3052 

1717 

1716 

1721 

1799 

832 

1802 

1803 

1804 

12 b 

lt91 a 

1686 

1692 

3061 

1709 

212 b 

1711 

.. 
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28 1- (Monogramme). Le même signe sur n (V 20 ) . -Dans le titre archaïque wr 
mchv Sm'w tde plus grand des Dix de Hau te- Égyp te, . 

29 ( Gousse de caroube (frui t de l'arbre ndm ). - P. dans ncbu tt agréable, et 
dérivés; exceptionnellement nm (l l . 

30 l Rave (?) - 1. ou D. Doux (bnr) el dérivés; datte; palmier dattier. 

31 J Plan tes jaillissant d'un pot (?). - D. Croître (rd). 

32 t Variante du précédent. 

33 "' Graines de céréales. - 1. Orne (lt ). - D. Céréales. Grain. 

34 ~ Épi chargé de grains.- 1. Épeautre , fromen t (bdt, var. bty ). 

35 1 Tas de grains. - D. Monceaux ( Ww ). 
36 'ii' Panier de fruits. - D. Lier (dm;). - P. dr. 

38 J;: Botte de lin. - D. Lin ( m(t ). Lier (dm n. 
39 'W Panier de fruits. - D. Offeandes consistant en légumes et fruits ( mpl ; ?mkt). 

40 i Roseaux (lsw) liés. - P. ls < lz. 

399 

1707 

1827 

217 b 

356 a 

136 b 

18ltA 

1840 

322ft 

2669 

2676 

3278 

3184 

41 ' Pièce de bois en 8'rume. - D. Bois; essences diverses de bois (p. ex. 's 3 b 

41a 

42 
43 

44 

1 

2 

3 

4 

tt sapin " l2l ). 

-. Variante archaïque du précédent. 

+ Fleut' (?).- P. wn (p. ex. dans+~ wnm ttmanger , l3l). 

l"fl Vigne en berceau. - D. Vigne (bTt). Vin. 

l Épine. - 1. Épine ( sr t). - D. Aigu; pénétrant ( spd < spd) et dérivés. 

N. Ciel, Terre , Eau. 

Voùte céleste. - 1. Ciel (pt). - D. La déesse du ciel Nout (Nwt). Ciel (?zrt). 
- P. bry, dans bry tt qui est sur " et dérivés. 

Le même signe, ou un siHne analogue - D. dans 1'Wty tt la double porte" et ht 
( hyt) tt portaih. 

"'l- Voù te céleste d'où pend un astre. - 1. ou D. Nuit (gr(z). Ténèbres. 

T Variante du précédent. 

"lTTT' Humidi té tombant du ciel. - 1. ou D. Rosée (ldt et ·l;dt ). Pluie d'orage (8n!Jl). 

2 b 

1812 

225 b 

465 b 

1869 

40 b 

1873 

1878 

( 11 Cf. GuNN , Studies, b7 ( note t ) et p. WI. C'l Dans ce mot ~ est traité comme un idéo­
gramme précédé d'une partie de ses éléments pho­
nétiques : cf. S 2 2, 2 °. 

('1 Abies cilicica; rf. V. LoRET, Annales 16 , 33 
et M. JAcQUEMIN, Kêmi 4, t t3 . 
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5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

12a 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 
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0 Soleil. - 1*. Soleil (r'). Jour (r'; hrw). - 1. Le dieu soleil Rê (R') . Jour, 
quantième (ssw). - D. Actions du soleil (p. ex. wbn ({' se lever.,). No­
tions de temps et divisions du temps. 

t0 Soleil avec urœus. - 1. Le dieu soleil Rê (R'). 

~ (Monogramme). Soleil sur Ln (T 28 ). -Graphie abrégée de brt-hrw ~~journée,, 
litt. ({'ce qui appartient au jour,. 

f11 Soleil rayonnant. - D. Briller; éclairer (psrl; wbn ). -- P. wbn, dans wbnw 
({'blessure"; (mmmt, dans ~nmmt ({'race humaine "'· 

~ Lune à demi éclairée. - 1. ou D. Fête de la nouvelle lune (psrlntyw < p#tlw ). 
- P. psd, dans psdt rt Ennéade divine"'· 

Signe confondu parfois avec (ê) (X 6 ). 

~ Variante du précédent. 

-* 
Croissant de lune. - 1. Lune (l'~). - Graphie abrégée de N 12 a, ({'mois.,. 

Variante du précédent. - 1. Lune (l'n 

Croissant de lune-. (N tt) et étoile* (N t4). -1. Mois (;bd). 

;;-. Demi-croissant et étoile. - 1. Fête du demi-mois ( ... nt). 

* Étoile.- 1° I*. Étoile (sb;<sb;).- D. Astres. Divisions du temps (p. ex. 
wnwt ~~heure.,) . - P. ou D.-P. sb;< sb;. 

2° 1. Matin (dw;t). -P.(?) dw; ({'adorer,. 

® Étoile dans un cercle. - 1. Le monde inférieur, la ({'Douat , ( dw;t). 

Pays plat , avec trois grains de sable ... (N 33).- I. Contrée; pays plat (tn. 
- D. Terrain, domaine (dt). - D.-P. Serf; éternité (dt). -P. (rare) t;. 

Le même , sans les grains de sable. 

- 1 o Ellipse aplatie représentant une île ou un banc de sable. - 1*. Île (lw). 
2° Même signe (ou analogue) figurant une contrée sablonneuse et déser­

tique (I J. - D. Pays étrangers. L'Akhit, l'endroit où le soleil se lève U~t), 
et dérivés. 

= Le signe précédent plus petit et répété deux fois, avec valeur d'un adjectif 
nisbé ( § 177), ;~ty, dans /f1·-; ~ty tt Horus de l'Akhilll (Ha1·akhté ). 

- Langue de terre. - I. ou D. Banc de sable , rivage ( wr}b ). - P. dans wrlb 
tt retourner". 

" Coin de terre. - 1. ou D. Rive, région ( ldb ). 
Se substitue volontiers comme déterminatif à -s.. (N 23 ). 

( IJ Cf. Ch. KuENTz , B.I.F.A.O., 17, t52-t55. 

1884 

1886 

1910 

1908 

3220 

3216 

1933 

1929 

1939 

1941 

1944 

1942 

2022 

3231 

1950 

23 

24 

25 

26 

26a 

27 
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~ Même signe répété deux fois , dans lrlbwy tda double rive., ( l'J1~gypte ); 
-s.. Canal d'irrigation. - D. Contrée irriguée. Pays. 

..... Pays trave1·sé par des rigoles.- I*. District , nome (spt < spt et sp;t ).- D. 

Nomes égyptiens. Jardin ( ~sp < ~1zp ). . , 
Échange fréquemment avec >-+-< ( Aa 8) dans la graphie des mots cL tt tt do-

maine , et spt tt districb . 

r..u Plateau désertique. _ 1*. Pays montagneux et désertique, pays ~tranger 
(~ ;st < !J; st). _ D. Désert, montagne. Peuples et pays étrangers. Necropole 

(smt< zmt). 

._ Colline de sable. - l'. Montagne (dw).- P. dw> dw. 

u Variante du précéden t. . 

A Soleil surgissant au-dessus de la colline. - 1*. L'endroit où le soleil se lève 

( ; ~t) . Cf. N 18. 

28 • Coll ine éclairée des rayons du soleil levan t. - 1*. Colline d'où jaillit au malin 
le soleil(~' A. ég.) , d'où: apparaî tre glorieusement (!J ' i). - P . ~' . 

29 _. Dune ou pente sahlonneuse ·(cf.l•;; ~ coll i ne, ) . - P. ~. 

30 LAI Monticule de terre.- r*. Tertre; région (l;t). 

31 :t# Chemin bordé de papyrus. _ I*. Chemin ( w~t) . -Bou te (mtn; ~rt ) . Posi­
tion ; déplacement; distance. - Ab. ~~ r Uu·t, ~ww) •t être distanb, etc. 

. - b ' ' d ' < ' ' (l) 31 a ~ Le même signe, surmonté de x (Z 9 ) , graphl e_ a regee e sw, sw, 

tt passer '' · 

33 • Grain de sable. _ D. Sable (s ' y). Parcelle de métal ou de minéral. Médi-

33a 

34 

35 

36 

camenls. 

Trois points qui ont l'apparence de grains de sable , mais n'en sont pas. -

D. Plurali lé (cf. § 11 6 ). 

I · t d ' t 1 (21 1* Cuivre (bi ' et hmt). - D. Objets en cuivre ou J ... mgo e me a . - _ , . 

= 

bronze. 

Filet d'eau (nt). - P. n. 

Trois fil ets d'eau. _ I. Eau (rnw). - D. Liquide. Flu ide. Boire. Laver·. -

P. mw (p. ex. dans smw ({'été., ). 

Canal plein d'eau._ 1. Canal (mr). - D. Rivière; lac; mer. - P. mr, dans 
mri tt aimer ., et mr tt tisserands .,; mi (p. ex. dans ml nb tt hache.,.,). 

40'1 

1984 

1977 

1959 

1966 

1967 

1969 

191lt 

3633 

496 b 

1988 

691 

319 a 

1048 b 

2002 

201 ft 

_ (' l Mais S TR ACMANS ., Mél. Cumont, p. g68, voit dans ce 
( 1) Pour ce verbe, cf. ci-dessus S li t ;J , note 2. 

signe un creuset où fondre le métal . 
51 
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36 a lllllm 

37 - Variante du précédent. 

Pièce d'eau. - 1. Étang (S). - P. s. 

37a 

38 

40 

= 

Peut se substituer comme D. à= (N 36 ) , ainsi qu'à • (0 3g ) ; comme P. à 
- (X 4 a), dans sn tt ouvrir ''· 

1 

Le mêine signe , d'après l'hiératique (l) . 

Variante de - (N 37)· 

-,ra (Monogramme). Combinaison de - ( N 3 7) et de /\ ( D 54), dans sm tt allen. 

41 Ill Puits rempli d'eau.- D. Puits, source (bnmt). Marais; limites (p~mw ). 
En remplacement d'un autre signe, pour désigner l'organe féminin : Femme 

(~mt). Organe féminin (~mt, cf. F 45 ). - P. ~m (p. ex. dans ~nn , particule 
du S 557); bi ~ (P· ex. dans bi~w tfmine,). 

42 "' Variante du précédent. 

42 a .., Variante des deux précédents. 

O. Constructions, parties d'édifices, etc. 

1 c:J Plan d'habitation.- 1*. Maison (pr).- D. Maison; édifice; siège. - P. pr, 
dans pri tf sortir" et dérivés. 

2 'T" (Monogramme). Le signe précédent au-dessus de! (T 3 ), dans pr-M, tt trésor ,,, 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

litt. tt maison blanche ''· 

~ Le même signe encore avec' (P 8), • (X 2 a) ett (W 22), dans pr(t)-TJrw 
tf offrande funéraire "· 

liJ Cour de maison.- 1*. Cour (h ). - P. h. 

o.n Rue sinueuse. - 1. ou D. Rue (mrrt). - P. mr, dans il!fr-wr tde taureau 
Mnévis"; mn, dans nmi tt traverser", nmi tt mugissement "· 

Plan d'un édifice rectangulaire avec porte. - 1. Château ( ~~ < ~wt et ~yt). 

(Monogramme). Variante du précédent. 

(Monogramme ). Le signe [D ( 0 6) traversé par +- ( 0 2 9), dans ~zt-' ~ t 
tt temple" , litt. tt grand château"· 

(Monogramme). Le signe 0 6 surmonté de - (V 3o), dans NbHt tda déesse 
Nephthys,, 

~ (Monogramme). Le signe 0 6 renfermant \t_ ( G 5), dans f,It-(w tf la déesse 
Hathor , , 

( 1) A éviter dans les transcriptions en hiéroglyphes. 

2017 

2006 

2007 

2010 

849 

2023 

2027 

2024 

2051 

2053 

20lt8 

15 b 

2071 

2073 

2078 

2081 

2118 
.l 
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11 1 Palais à deux étages , avec créneaux. - 1. Palais n~ ). 
12 ~ (Monogt·amme). Le même traversé par ~ (D 36 ). 

13 rJ Mur à créneaux. - D. Porte ( sbbt). Enclore ( sb!J < sbTJ ). 

14 
15 

16 

16a 
18 
19 

20 

21 
22 

23 
24 
25 
26 
27 

28 
29 
30 
31 
32 
33 

,.. 
m 
Lj 

!QI 

n -
~ 

Il 
m 

w 
• 1 
1 
ffi] 

1 
t 

Variante du précédent. 

Encein te murée renfermant les signes , (W 1 o) et - (X 1 ) . - Grande salle 

( wsbt < wsbt). 
Porte surmontée de serpents protecteurs. - 1. Rideau ou porte (t~ , t: yt). 

Cf. t~yty (adj . nisbé), épithète du vizir (litt. tt celui du rideau, ). 
Para~t se substituer à :1--€ ( S 2 2) dans le mot t~-tvt tf babord '' · 

Variante du précéden t. 

Sanctuaire (naos ) , de profil.- 1. Naos , chapelle ( k ~ (r)i < k ; t ) . 

Sanctuaire primitif. - D. Sanctuaire prédynastique de Haule-Égypte 

( Pr-wr ). 

Sanctuaire (naos ), de face. - D. Sanctuaire (ltrt; TJm ). Sanctuaire prédynas­
tique de Basse-Égypte ( Pt-nw et Pr-nsr < Pr-nzr ). 

Façade de sanctuaire (naos ). - 1. Salle divine ( s~-nt1· < z~ -n1r ). 

Salle ouverte , soutenue par une colonne. - 1. Salle ( s~t < z~t ). - P · s~ < z~' 
dans s~t tt conseil "· 

Salle des fêtes du jubilé royal. - 1. Jubilé royal ou fê te-sed ( ~b-sd < ~b-sd). 

Pyramide. - 1. Pyramide, tombe ( nw ) . 

Obélisque. - 1. Obélisque ( t!Jn ). 

Stèle. - 1. Stèle funéraire (md).- D. Stèle; station (du roi ) ( ·~~ ·w). 

Salle soutenue par des colonnes. - D. Salle à colonnes ( çl;dw ). Bureau de 

fonctionnaire (TJ~ ) . 

Pilier. - 1*. Pilier (lwn ). - P. iwn. 

Colonne(' ;). -P. ';. 

1 Étai. - 1. Étai ( sbnt < z!Jnt). - D. Supporter. 

._.. 

u 
am 

Vantail de porte.- 1. Vantail, porte (' ;). - D. Ouvrir.- P. (rare) ' ;. 

Porte, enteée d'habitation . - D. Porte (sb; <sbn. 

Façade de palais et de tombeau. - D. Dans srTJ , mot désignant notamment 

l'encadrement du tt nom d'Horus " du roi l2l. 

( 1) Signe 279 b modifié. - '' ) Appelé auleefois rr nom de bannièren. 
5t. 

ll 03 

2137 

2139 
(l ) 

178 a 

500 a 

2162 

2166 

175 b 

2294 

2281 

61 b 

2213 

512 a 

21 76 

21 80 

2184 

2130 

279ft 

2788 

2739 

2227 

215lt 

3651 



ft Olt 

34 

35 
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Vet'rou. - 1*. Verrou (s<z). - P. s<z. 
Se substitue parfois à-·- (R 22) comme P. avec valeur ~m. 

X (Monogramme). Le signe précédent sur A (D 54 ). - P. s < z, principalement 
dans des verbes de mouvement (p. ex. ls tt va ,, , sbl ttaller " , ms tt offrir n). 

ll Mur. - I. Mut' ( inb ). - D. Muraille. Fortification. 

' Mur croulant. - D. Détruire. 

2366 

865 

2146 

2148 

36 
37 
38 r Angle de mur. - I. Coin Umbt). Magistrats (~nbt). - D. Porte ('rrl ). Rue 3548 

(rnrrt). 

39 • Pierre ou brique.- D. Pierre (inr; ';t). Brique (dbt). Poids. 

40 .... Escalier. - I. Escalier (nvd ).- D. Plateforme, plateau (~tyw ) (l J. 

·• 
41 .A. Double escalier.- D. Place élevée (~;y) . Monter (i'r). 

41 a (2)- Plateforme, piédestal (3l. -P. m;', dans m;'t rr vérité", tt justice" et dérivés. 

41 b Variante du précédent. 

42 ~ Barrière. - P. isp < szp , dans ssp tt recevoirn ct dérivés. 

43 lm Variçmte du précédent. 

44 Y Emblème dt'essé devant le temple de Min.- D. Fonction, dignité (iiwt, lit). 

45 Ld Voûte. - 1. ou D. Harem ( lpt ). 

47 = Édifice préhistorique à Hierakonpolis. - I. Hierakonpolis ( N~n ). 

1998 

2188 

2186 

2395 

2393 

3691 

3688 

3056 

369ft 

3622 
48 ® Variante du précédent. 233 b 

49 @ Localité avec avenues se croisant. - r. Ville, village (niwt). - D. Tout 2039 
endroit habité. 

50 0 Aire couverte de grain. - I. Aire à baL! re le grain ( spt < zpt). - P. sp < zp, 3213 
dans spi ttêlre de resle , , sp rr arrivern (cf.§ 688, a) et sp rdois n. 

50a 0 Variante du précédent. 3615 

51 ..1. Grenier. - I. Grenier (snwt). 2194 

P. Bateaux. 

1 ~ Bateau. - 1. ou D. Bateau (de différents types : irnw; dpt; ~ ; {,;w , etc.). - 2820 
D. Naviguer ( n 'l). Descendre le Nil ( f!,rli), et autres mots relatifs à la navi-
gation. 

t'l Cf. H. GAuTHIER, Kêmi 2, 41 . - · t'l GARDINER, Aa 11, et Supplement, p. 21; EMrAN, Z tg. - C'l Cf. 
H. GAUTHIER, Kêmi 1, 1 27. (Ce signe était appelé la «coudée " par les anciens égyptologues. ) 

r 
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1 a """""' Bateau retourné. - D. Retourner (pn' ). 

2 -1 Bateau avec sa voile déployée. - D. Naviguer. Remonter le Nil ( ~ntl) . 
3 >.~:a Barque de culte (formes diverses ). - I. Barque sacrée (wl ;). - D. Barques 

divines. Navigation d'un dieu. 

4 !!::::;;l Barque de pêche avec filet. - I. w~~ ' tt pêcheur"· - P. dans w?t' tt délier ", 
~r résoudre "· 

5 .,. Voile gonflée par le vent. - 1. Vent , souflle (1 ;w; nf, et cf. 1~[w trpatron de 
bateau "). - D. Vents; tempête. Souiller. Respirer. 

lt05 

2822 

28a9 

2835 

2829 

2876 

6 

8 
~ Mât à échelle. - P. '(t ' , dans'~, ' rt se tenir, et dérivés. 2862 

1 Rame. - I. Rame (&pt ). - D.-P. dans ~~pt ~' course ,. - P. &1'W, dans &1'1V 2882 
tt voix n et autres mots. 

- Le même signe , horizontal, dans= m;'-&rw tt juste de voix, (cf.§ S2 ). 

9 "'-1- (Monogramme ). Le signe P 8, traversé par "'-- (f 9), dans &rw·J(y) tt il dit" 
(§ 2 9 2 ) . 

10 ~ Rame-gouvernail. - I. ou D. Gouvernail (&mw). Pilote ( ~my) . 2884 

11 1 Pieu.- I. Pieu d'amarrage (mnlt).- D. Aborder ; mourir (mni). 2887 

Q. Mobilier de la maison et de la tombe. 

1 J Siège. - 1. Siège ( st < st). - Il. Toute espèce de siège. Chaise ( 6tmt - 22 ft 5 
XIX• dyn. ). - P. st < st (p. ex. m;st ~r genou n) ; ws < ws, dans Wslr tr Osi-
ris n (IJ ; ;s<;s, dans ;st dsis , ; ~1tm (p. ex. ~ztm tt périr, et rt munir 11 ). 

2 -(llllf. Chaise à porteurs. - I. Siège (-(lllf. (2) et ~ C'(l r3) st).- P. ws, dans Wslr 2251 
~r Osiris "· Cf. Q 1. 

3 1 Siège cubique, socle. - 1. Base de statue (p ). - P. p. 3629 

4 '( Chevet. - I. Chevet ( wrs < wri). 3808 

5 .-. Coffre. - I. ou D. Boîte (lm); coffre ('jdt). '25 96b 

6 la Cercueil.- 1. Cercueil (~rsw < {ct·itv ) . - D. Enterrer ({crs). 185 a 

7 i Brasier fumant. - D. Feu; flamme ( ~t; sdt). Chauffer; chaleur ( rk~1 ) . Lampe 3293 
(tk ;). Cuire (psi : cf.§ 4g). 

''' Signifierait rr le siège de l'œil " ws(t)-ir(l) , d'après 
SETHE, z. A. s. 70' t3 4. 

t' l Kopt. 7, 16 a. 

''> Cem. if Abyd. II 2B. 
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R. Mobilier sacré et matériel de culte. 

1 Jti Table portant un pain et deux cruches (var. une cruche et deux pains). -
1. Table pour le repas (tt) lll . - Table d'offrandes, autel ( ~~ wt , ~ ~t). 

2 ! Tabl~ portant des tranches de pain (stylisées). - 1. Même emploi que le 

précédent. 

3 ~ Guéridon portant un vase à libations et deux pains. - 1. Table d'offrandes, 

autel ( wdltw < wdttw ). 

4 -L.. Pain t (X 2) sur une natte. - 1". Autel ({ztp ). - P. dans tttp ttê tre satisfait ,, 

ttSe reposer '' el dérivés. 

231 7 

2318 

2324 

2305 

5 ~ Encensoir. - 1. BrMer des parfums ; encenser (k ;p) . ~ P. k~p , kp. 61 7a 

7 * Cassolette oùbrùle de la résine. - 1. Résine de térébinthe (sntr <sntr souvent 3290 
traduit par erreur : tt encens 11 ). - S'emploie aussi devant G 2 9 et surtout 

8 

9 

10 

10a 

11 

devant G 53 symboles de l'âme ( b~) . 

l Perche (ou arbre?) qu'enveloppe une étoffe (emblème de la divinité) (2l . -

1*. Dieu (ntr > ntr) et dérivés (adjectifs, etc.). - D. ( rare (3l) Noms de 

divinités. 

1 (Monogramme). Le précédent sur o (V 33 ). - 1. Natron (nt1· A. ég.; bd). 

L (Monogramme). Le signe R 8 sur Ln (T 28).- 1. Nécropole ( /Jrt-nt1·). 

J (Monogl'amme). Variante du précédent. 

j Fétiche d'Osiris à Bousiris : arbre ébranché(?), bouquet de papyrus(?) (4!. 

- 1". Colonne-djed (dd) . -P. t]d, dans ddi tt être stable , el dérivés. 

2746 

223 b 

238 a 

237 a 

3131 

12 T Support pom· images divines. - 1. Support ( l~ t) . - D. Noms divins ( repré- 3006 
sen lés par des idéogrammes). 

13 

14 

15 

't Faucon totémique ( G 7) don t le support est orné d'une plume (emblème de 
l'ouest). - 1. Ouest (imnl) et dérivés. 

n Abréviation et modification du signe précédent. - 1. Ouest (imnt) et dérivés. 

Droite ; à droite (wnmy). 

+ Lance recouverte d'ornements (emblème de l'est). - 1. Es t ( i;bt) et dérivés. 

Gauche; à gauche (i; by). 
Se substitu e fréquemment, à partir de la XVIII• dyn. , à f (U 23) comme 

P. avec valeur ~ b. 

1221 

3074 

3065 

(I J Pt. 120 (et cf. SETHE , Lesestiicke, 38, 8). 
<'l Cf. V. LoRET, L'Égypte au temps du totémisme, 

<'l Ex. o j j l Gbb trGeb" , Z. A. S. 43 , t 48. 
('l Cf. l'article de H. ScHAFER, dans Stud. Griffith, 

424 . p. 57. 

.. , 
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16 t Tige de papyrus surmontée de plumes (fétiche de la ville de Qoussîeh, cf. 580 a 

A 38 ). - 1. Le fétiche appelé w~. 

17 ~ Perruque avec bandeau , surmontée de la double plume, sur un piquet (fétiche 
d'Abydos) (Il. - - 1. Le nome d'Abydos ( T~-wr). 

19 1 Voir S 4o a. 

20 'f Flemette sur une hampe, su rmontée de cornes retournées (emblème de la 
déesse de l'écriture).- 1. La déesse Sechat ( Ss~t< Ss ;t ) . 

22 Deux mollusques céphalopodes fossiles (emblème du dieu Min ). - 1. Le dieu 
Mi n (Mnw ). - P. bm, dans ~m tt Sanctuaire, et lfm tt Letopolis,, (cf. 0 34). 

24 <-'l Deux arcs entre-croisés (emblème de la déesse Nei th). - 1. Neith (Nt, Nz·t). 

25 1 Varian te du précédent (les deux arcs sont dans un étui). 

26 ~ Le signeT (F 36 ), en touré des plantes du sud et du nord.- 1. Unir (sm;j. 
XIX• dyn. 

S. Couronnes , Vêtements , Bâtons. 

1 ~ Couronne blanche de Haute-Égypte. - 1. La couronne blanche ((tclt ). - D. 

Couronne (Sm• ·s, § 162 , a; w1·rt ). 

2 ..i, (Monogramme). Le précédent sur - (V 3 o ). - Mêmes emplois. 

3 ~ Couronne ronge de Basse-Égypte. - 1. La couron ne rouge (dsrt ). - D. 

Couronne ( mlt·s, § t 6 2 , a). - P. n (cf. nt , S 4 ). 

Peut se substituer à ~ (L 2), bit tt abei!le, et blty ttroi de Basse-Égy})te, , 

3087 

3025 

3118 

2372 

2452 

2ft 50 

2472 

2905 

2908 

2911 

4 ji (Monogramme). Le précédent sur - (V 3o ). - D. Diverses couronnes 2913 
rouges (nt; m~·s ). - P. n (2l . 

5 f Les deux couronnes réunies. - D. La double couronne ( s~mty) , le tt pchent , 

(p ; -s~mly - époque grecque). 

7 ~ Couronne bleue. - 1. La couronne bleue (TJpr8). 

8 1 Couronne spéciale d'Osiris. - 1. La couronne (t atef 11 U tf). 
8 a _J._ Variante du précédent. 

9 l Double plume (coiffure divine). - 1. Double plume (Swty ). 

2915 

2922 

2916 

2919 

2930 

( t l Ce signe est appelé «reliquaire d'Abydos" par 
ceux qui voient dans la partie centrale de l'hiéro­
glyphe un cofft·et qui aurait renfermé la tête 
d'Osiris. 

<' l Dès la Xli' dyn., cf. GARDINER, Z. A. S. 45 , 
12S. Autres exemples dans REISNER, Kerma IV-V 
(Harvard A}i'ican Studies, 6) ,~So9, n"' 3o et 32 e 
(communiqués par G. PosENER ). 

5~ . 
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10 a Bandeau en senan t le ft·ont. - 1. Bandeau de tète ( md(t ) !tl; couronne ( w~ (uv). 
- P. dans md(t > md[t dailler 11 ct dérivés. 

2935 

11 V Pectoral avec fermoirs à têtes de faucon. - 1. Collier ( ws!J < ws{5 ). - P. 280 b 
(rare) ws!J < ws!J. 

12 l'Si Collier de perles. - 1. Or (nbw) et dérivés.- D. Métaux précieux. 2953 

14 + (Monogramme). Le précédent et Î (T 3).- Dans M (targent '' · 295G 

14his + (Monogramme). Le signe S 1 2 et ~ ( S bo ). - Dans d'm (t or fin ''· 2958 

15 fft Pectoral de perles. - 1. ou D. Fayence , verre ( t~nt < t(mt ). Briller ( t~m 18 79 

18 fi) 
19 en. 
20 ~ 

<t(zn).- P. t~n, dans le nom d'un peuple libyen, les n nw!2l. 

Collier de perles à contrepoids. - 1. Collier-menat ( mnlt). 
~ 

Sceau attaché à un collier.- I. Scelleur; trésorier (sd~œty ?) . - D'où: pré-
cieux (scliw). 

Sceau attaché à un cordon. - I. Sceau ( [5tm ). Unité de poids, douzième 
partie du deben (s'ty ). - D. Sceau. Document scellé. 

Peut se substituer à S 19. 

22 il-€ Sorte de nœud reliant sur l'épaule les deux extrémités d'un vêtement (3l; 
P. st et st< 81. 

Ce signe (ou un signe analogue) - 1. ou D. dans le mot t; - W1' ee babord "· 

23 ti). Bandes d'étoffe assemblées. - I. Lier, réunir ( dmd < dmd) et dérivés. 

24 
25 
26 

26a 

27 

28 

29 
32 

Nœud. - !"". Nœud (tst) . Nouer (ts ). 

!Wl Vêtement (?). - Dans 'w er drogman "· 

~ Pièce d'étoffe empesée enserrant les reins. - 1. Tablier (Sndyt, sndwt). 

- Pagne. - I. Pagne (cWw). 

Jl Bande d'étoffe avec deux filets de frange. - (Vêtement ( mn[5t). 

jr Bande d'étoffe frangée unie à r ( S 2 9 ). - D. Habiller {(tbs < [tbs) . Vête­
ment. Vêtir; dévêtir. 

r Étoffe pliée. - P. s <s. - Graphie abrégée de snb (§ 62 ). 

.àSJ Pièce d'étoffe frangée. - 1. Pièce d'étoffe (sl;t < si~t). - P. sli < sl;, dans 
sl; (t reconnahre "· 

33 t Sandale. - I. Sandale (tbt > tbt) , d'où 
donnier , , 

tb > tb er être chaussé", tbw (t cor-

(Il Et non pas «ceinture,, Cf. la note de GuNN, 

dans J. B. A. , 2 5 , part 2 , « Brief communications". 
<'l Sin. R 14 et 16. 

<'l Cf. R. ENGELBACII , Annales 2 9, 33. 

292 a 

2942 

2944 

2974 

3110 

2368 

3702 

2978 

1942 

2741 

3199 

3574 

3193 

2980 

34 

35 

37 

38 

39 

40 
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f Nœud; - voile d'é toffe plié!1l;- courroie (particulièrement de sandale). 
- 1". Courroie de sandale ('n[5) . - P. 'n!J (2l. 

409 

3122 

1 Éven tail de cérémonie en plumes d'autruche (jlabellum ). - r". Ombre (S rvt). 3096 
- 1. (?)Protection (srv). - D. Étendard (sryt ). 

f Petit éventail. - 1. Éventail (!J,w). 3100 

7 Houlette. -1. Sceptre (M: it, ~~t ).- P. ?~~; (p. ex. dans ~~; er gouverner , ). 30'17 
Se substitue volontiers à 1 (S 39 )· 

1 Bâton crochu , croc ('wt ).- P. 'rvt, notamment dans 'rvt erpetit bétail , . 561 a 

~ Sceptre à manche droit, avec tê te de l'animal séthien. - 1 o 1. Sceptre-ouas 3022 
(w ; s < w~ s) . - P. wi s<w;s. 

2 ° I. Substitu t du sceptre-cijâm 1 ( d'm , S b 1 ) . - P. dans d'm (t or fin 11. 
Exceptionnellement, P. l ;u, dans l;u edai t, (31. 

~ ~ Le même sceptre écrit deux fois. - Dans le nom divin (nisbé) ~ ~ J Jg ;y. 
Cf. le not~ propre Jg ; y-~tp rr (le dieu ) Igay est favorable, !41. 

40 a {a) f Le même sceptre, orné d'une plume (emblème du a• nome de Haute-Égypte). 
- 1. Thèbes (W;st< W;8t). 

3025 

Peut se substituer à ~ (S bo) dans bt tdai t n (6l. 

41 1 Sceptre à manche onduleux, avec tête de l'animal séthien : prototype du 

42 

43 

44 

45 

sceptre-djâm (cf. S b o ). - P. (rare) dans d'm (tor fi n "· 

+ Sceptre (originairement de différents types) porté par des personnages puis­
sants. - 1 ° 1. Sceptre-âba ('b n . - P. 'b ~ (p. ex. 'b ~ erstèle ,). 

2° 1. Sceptre-sekhem ( s!Jm < s!Jm ). - P. dans s!Jm < s!Jrn er être puissanlll et 
dérivés. - Confusion possible avec le sistre + (Y 8 a). 

3° 1. Sceptre-kherep ( !J,rp ). - 1 ou D. Diriger; chef ( !J,rp ). 

Canne. - l". Canne (mdw). - P. nul , dans mdw= m(w)dw ee parler n et dé­
rivés. 

r (Monogramme). Le précédent avec j\ (S b5 ). - 1. Sceptre-ames (ims < ims). 

;1 Fléau, ou jlagellwn, faisan t partie des insignes du Roi et d'Osiris !7l. - 1. 
L'objet représenté par ce signe (n!J,; !J,; ). 

<' 1 Cf. SET HE, Untersuchungen II , 6 (à propos de 
la légende de Rhampsinite ). 

(S) GARDINER ' R 19. 

<'l Ex. B. 1/. I 17. 

274 a 

3040 

3102 

3104 

588 a 

<'l A la fois P. et I. (d'après la forme approxi­
mative de l'objet) dans 'n!J «miroir ". 

<'l Ex. Mun. 3, 3. 

U•l RANKE, Die iigyptisclten Personennamen 48, 28. · 

<'l Cependant N EWBEHRY, J. B. A. 1S , 86 , a voulu 
voir dans cet hiéroglyphe l'image d'un instrument, 
le rrdanisterion ", qui était employé par· les bergers 
pour recueillit· une résine odoriférante, le ladanum. 



!tl 0 LISTE DES SIGNES HIÉROGLYPHIQUES. 

T. Armes, Chasse, Boucherie. 

1 - Massue préhistorique à tête plate (mnw) . - P. mn, en particulier dans m(n) 3061 

n·k ((prends pour toi" (S 362). 

2 ' Massue à tête piriforme. - D. Frapper ( S~!' < s~r ). 

2a ~ Va riau te hiératique du précédent (dans ~wi tf frapper"). 

2776 

3763 

2774 

560 a 

3 r Massue à tête pieiforme, verticale. - 1*. Massue (?td). - P. M. 

3a ~ Le pt·écédent avec bandelettes.- D. Lance (sk). - P. sk, dans skw ((corps 

de troupe,, ~téquipe" (I l. 

7 -
8 i 
9 

10 

Hache.- 1. ou D. Hache (mibt). Taillet· (md~~>nul~ :• cf. CAS 10). Char-

pentier ( md~1w ). 

Poignard. - 1. ou D. Poignard ( bgsw ). - P. tpy, dans tpy l2l tf premier,. 

Arc.- 1. ou D. Arc (pdt) , d'où: pcl > pcl (~étendre" et dérivés. 

Arc double. - 1. ou D. Arc ( iwnt A. ég. ). 
Substitut de - (T 9) pdt tt arc", t~peuple étranger" et dérivés. 

2768 

227 (t 

2689 

2686 

10a t31 ~ Arc l4 l. - 1. dans (rn stl < (rn ztl ~(Nubie, (litt. tde pays de l'arc , ); d'où 
sty, nom d'un minéral de Nubie. - D. Traire ( ssr ). 

2690 

11 

12 

Flèche. - 1. ou D. Flèche('~; ou '~;w; ssr <ssr). - P. ou D.-P. sl.J,I· < srr!', 
dans sl]r (t recouvrir", tf enduire"; sin < zin ou swn (&) < zwn (p. ex. dans sinw 

< zinw tf médecin")· 

<5\ Corde d'arc. - 1. Corde d'arc ( rwd > rwd). - D. Opprimer ; réfréner ( ;r). 
- D.-P. ;ret;; (p. ex. dans m;l(r) ~rmisét·able11); ru:cl , notamment dans 

nvd, «être dur 11. 

2653 

2723 

13 ~ Pièce de bois coudée à sa partie supérieure l6 l. - P.(?) rs< ri , notamment 
dans rs tt être éveilléll, t( être vigilant 11. 

2735 

14 1 1° Bâton de jet (boumerang). - 1. ou D. Boumerang ('m' ; t). Jeter ('m';; 
{cm;). - D.-P. ~m;, dans {un; t~créet' » ; tn l7l, notamment dans tni > tni 

(~ distinguer 11, 

2729 

Pl Sinai go , 1. 

C•l D'après un mot tp trpoignardn, qui a disparu. 
!'l GARDINER, Aa 32. 
c•1 Cf. Kêmi 6, 43 et Z. A. S. 73, t3g. 
l ' 1 Cf. le mot swn dlèche", à l'époque grecque. 
l'l Ces pièces de bois, qu'on trouve le plus sou-

vent pm· groupe de quatre, soit comme motifs dé-

cora tifs (frises des sarcophages), soit. comme modèles 
d'objets réels (tombeau de Toutankhamon) , pou­
vaient représenter· des accessoires utilisés pom le tit· 
à l'at'C ou des armes rentrant dans la catégorie des 
pt·opulseurs. 

C'l Peut-être, selon ALLEN , d'après un mot tn!; 
(A. ég.) cr bâton de jetn (? ). 

LISTE DES SIGNES HIÉROGLYPHIQUES. 

- Avec les valeurs ~m; el tn, 1 est souvent flanqué du canard qui se pose : 

cf. G 6.1 a. 
2° Massue en usage chez les peuples voisins de l'Égypte. - D. Asiatique (';m ). 

Li byens ( n mw ). Peuple étranger en général. 
1 peut se substituer à d'au tres signes ver ticaux , p. ex . t (:M 3 a) dans d'r 

t~ examine t·,, 1 (P 11 ) dans mni (~ aborder ,, etc. 

15 ~ Variante du précédent. 

16 ....- Cimeterre. - 1. ou D. Cimeterre ( &pS). 

17 ~ Chariot. - 1. Chariot ( wm). 

18 ~ Croc 1 ( S 3 9) auquel est attaché un paquet renfermant divers ohjets. - 1. 

Accompagner ( sms < smS) et déri vés. 

19 ~ Tête de harpon en os. - 1. ou D. Os ( ~s < ~s) . - D. Os; ivoire. Objet tu-
bulaire. -P. ou D.-P. ~s<{ci, dans lfsn tr être désagréable,; {n·s<l[l'i, 

dans ~rs t~ en tener , et dérivés; gn, dans gnwt ~~ annales " · 

~ ~ Le signe précédent (ou un signe de forme voisine lll) éCI'it deux fois. -

1. sculpteur (gnwty ?). 

21 ....-! Harpon à une seule pointe. - 1. Un ( w' ) et dérivés. 

22 1 Fer de lance ou harpon à deux pointes. - 1. Deux ( snw < snw) et dérivés. 

-P. sn<in. 

23 l Variante du précédent. XVIII• dyn. 

24 [::::( Seine (filet de pêche). - D. Capturer des animaux ( '{1 et /{t ). - P. '~1 ou 

i~ (p. ex. dans '~1t «champ,). 

25 
26 

28 

{\ Deux bottes de jonc réunies, servan t de flotteur. -P. db~. 

Piège à oiseaux. - 1. ou D. Prendre au piège des oiseaux ( s&t < i&t). 

ID. Bloc de boucher. - 1. (?)Sous (lJr) , § 493.- P. l]r. 

29 ~ (Monogramme). Le précédent avec "-.. (T 3o ). - 1. Place du carnage 

(nmt). 

30 "-.. Cou teau. - 1. ou D. Couteau ( ds ). - D. Être aiguisé; prononcer un nom 

( clm ). Couper; immoler; tailler. 

31 ._, Atliloir (?) l3l,- P. ssm<ssm, dans ssm (rconduire" et dérivés. 

32 ~ (Monogramme). Le précédent sur 1\ (D 54 ), avec même valeur. 

lt11 

2724 

2693 

2803 

835 

2559 

2645 

202 b 

1795 

221 a 

153 b 

2628 

236 '1 
(2) 

2703 

2707 

839 

Pl Il ne s'agirait pas en réalité de harpons , mais 
de ciseaux à l' usage des sculpteurs, cf. Kêmi 4, t 81. 

<'l Signe 2364 modifié. 

<'l Ou peut-être aiguille pointue percée d'un trou 
par lequel passe un fil. Cf. MoNTET, Kêmi 1 , 37 et 
4, 1 81, note 5. 
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LISTE DES SIGNES HIÉROGLYPIUQUES. 

~ ~~ Fusil11 de boucher. - 1. Boucher ( mn(zty ?) (li . 

J Couteau de bouche1·. - 1. Couteau ( nrn ). - P. nm. 

U. Instruments agricoles et outils divers. 

J Faucille. - r·. Extrémité en forme de faucille (mn de la barque wl ~ (P 3 ). 
- D. Moissonner (~sl!). - P. m~. 

-.....> Variante du précédent. 

~(Monogramme). Le signe U 2 avec.-,... (D 4).- Dans m~~ ~voir , . 

~ (Monogramme ). Le même avec - ( 0 4 1 b ). - Dans m~ 't ~~vérité ", ~~ justice" 

et dérivés. 

~ Houe. - D. Cultiver. Hacher. - P. mr, notamment dans mrl ~aimer". 

"<::!:::: Variante du précédent. 

.... o Mesure d'où le grain s'échappe. - D. Blé; épeautre ( bdt, var. bty ). Grain; 

céréales (sst < ssr) . Mesurer (~~i ). 

.. ··Oi Le même, surmonté de plusieurs graines. - 1. Orge (tt). - D. (XVIII• dyn.) 
Céréales. 

1 (Monogramme). Mesure dans laquelle est enfoncé 7 (S 38). - Dans ~~ ~ ~ 
~~ mesure-hekat, (31. 

À Fourche. - 1. ou D. Fourche ('bt). - P.(?) dans Sdb > sdb et sdb ~~mah. 

J.o:. Charrue. - 1. ou D. Charrue (hb). - D. Labourer ( sk~). Semences (prt). 
-P. hb; sn'. 

~ Tt·aîneau (tmt N. ég. ). - P. tm. 

1!!.: Traineau transportant un morceau de cuivre (?). - 1. (?). Dans l'adjectif 
bi;i ttde cuivre '' (A. ég.). - P. ou D.-P. bi;. 

..î.. Pic enfoncé dans un terrain humide. - 1. Fonder; établir (grg). - D.-P. 

grg ~r mensonge"· 

~ Variante du précédent. 

r"-.. Herminette. - 1. Herminette ( nwt A. ég. ). - P. nw. 

._-- Variante du précédent. 

2508 

3736 

2!t9a 

2lt92 

2500 

2496 

2485 

2487 
(2) 

2390 

3018 

2739 

2!t79 

2421 

2426 

820 

24lt8 

2429 

244 5 

· 21 .!!'-,. Herminette en action entaillant un morceau de bois. - D. Couper (Stp 2431 
A. ég.).- P. dans stp < stp ~rchoisir " el dérivés. 

(lJ Kêmi, 4, t8t. - (•J Signe 23go modifié. - ('l La mesure helcat correspond à 41itres 78S: cf. S :l13. 

22 

23 

24 

26 

28 

29 

30 

30a 

31 

31a 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

LISTE DES SIGNES HIÉROGLYPHIQUES. 

1' Ciseau de menuisier. - 1. ou D. Ciseau ; travailler au ciseau (mn~ ). Excel-
lent (mn{} ) et dérivés. 

f Autre espèce de ciseau (lJ.- P. mr; ;b (cf. R t5 ). 

Î Outil à perforer les vases de pierre. - 1. Métier ((m1t) et mols apparentés. 

T Ou til à perforer les perles. - 1. Ouvri r (wb ;) el dérivés. 

1 Appareil à produire du feu ((ln.- P. g;. - Graphie abrégée de wd~ (S 52). 

1 Variante du précédent. 

1 Fom de potier. - 1. Four (t; A. ég.).- P. 1;. 

• Variante (moins correcte) du précédent. 

~ Un instrument de boulanger. - 1. Boulanger (rt(!ty). - D. Retenir (rt(1; 
{}nri ). - Ab. dans {}m· ~ harem , et {}m·t ~prison", ~rforteresse "· 

T Le même disposé veJ·ticalemenl. - P. m (à la basse époque). 

l Pilon et mortier. - D. Broyer, piler ( zmn A. ég. ; s~m < z(zm ). Sel ((un; t). 
Pesant, difficile (dns; wdn ). - D.-P. smn<zmn, dans (zsmn rmatt·on " et 
~~ bronze , ; smn<smn, dans smn ~ établir n. - Ab. pour ?mnn ~rnatron 11 et 
~~ bronze " · 

j Pilon . - 1. Pilon (tl ou t (21). - P. tl; t. 

l Fuseau. - 1. Filer ( ~sf) . - P. dans {}sj <~if ~t repousser 11 et dérivés. 

4-- (Monogramme). Le précédent avec "'-- ( 1 9 ). - Même emploi . 

! Bâton de foulon. - 1. Foulon ((11nww ). - P. ~m , dans ~m ~~esclave ", et mots 
de même famille; également dans (tm ~Majesté 11. 

~ Rasoir (31. - 1. ou D. Raser W~) et dérivés. 

~ Balance. - 1. Balance ( m~; t ) . 

1 Montant de balance. - D. Élever; porter (wls ), et mols de même fa mille. 

Lever (tsl < tzi). 

fi Variante du précédent.- Mêmes valeurs. - Se substitue parfois à } (T t 3 ). 

Ô . Peson de la balance. - 1. ou D. Peson ( t{} ). 

613 

2520 

2571 

2586 

2605 

2604 

201 b 

3297 

2793 

2793 

2601 

2597 

2546 

25lt7 

3353 

2990 

2411 

2398 

2400 

2525 

(l ) A moins qu'il ne s'agisse d'une grande épingle 
pour la chevelure. 

(' l Cf. GARDINER, Supplement, p. 2 0 . 

(' l On peut signaler ici un autre hiéroglyphe re­
présentant un étui avec deux rasoi1·s et signifiant 
«barbier" : cf. MoNTET, Kêmi 4 , 178. 



LISTE DES SIGNES HIÉROGLYPHIQUES. 

V. Cordes, Corbeilles, Sacs. 

1 ~ (IJ Pelote de corde. - D. Corde. Nouer (ts ). Traîner (it(! ). Encercler (Sni) 
et dérivés. - P. sn - cf. ~ st (originairement snt ?) tt cent "· 

2 --@- Morceau de bois rond autour duquel s'enroule la corde d'un archet. - I. 
Traîner, tirer(st; elst; < sr;). - D.Sehâter(;s). - P. st;, dansst;t ttarout·e ,. 

3 ~ Signe analogue au précédent avec trois cordes.- P. st;w, dans R-st;w tt né-
cropole,. 

4 Gl Lasso (w;). -P. w;. 

5 ~ Boucle de corde. - D. Dans les mols tt fond en', tt plan " ( snt < int). 

6 ~ Corde, avec les extrémités en haut. - 1. Corde (Ss<. Si). - D. (XIX• dyn.) 
Vêtements.- P. SS<SS (p. ex. dans ss ttalbâtre,); quelquefois ssr, par 
confusion avec 0 (V 33) 12i. ""' 

7 ~ Corde, avec les extrémités en bas. - 1. (?) Encerclet· (Sni). - P. sn. 

10 ~ tt Cartouche" : boucle de corde ovale !BJ, servant essentiellement à encercler 
(sni) un nom royal. - D. Circuit (snw). Cartouche (!mw; - mils , XIX• dyn.). 
Nom (rn). 

11 C Demi-cartouche. - D. Arrêter, contenir ( dnl). Fendre (pà;). 

12 ~ Sorte de bandeau. - D. Lier; lien. Attacher ('rfc). Délier (j!J). Livre; écrit. 

13 
14 

15 
16 

- D.-P. 'r~; JIJ et J(n)IJ. 

= Corde pour entraver un animal(4J. - P. t. 

Le précédent avec un point diacritique (indiquant quet n'était pas passé à t 

(S 44, 2°), p. ex. dans les verbes tsi !oJ et wts (GJ tdevet• ,, tt élever , ). 

'5f (Monogramme). Le signe V 13 sur./\. (D 54). - Dans ltl > iti ttsaisir-r.. 

<fii&o Corde avec plusiems nœuds servant à entraver des bestiaux. - 1. Entrave 
(s; <z;). - P. dans s; < z; ttproteclion,. 

311 a 

3464 

3468 

3482 

3511 

3473 

3ft69 

3673 

3672 

3!t78 

3437 

3438 

847 

3508 

17 ~ Abri de berger fait de paillassons.- 1*. Protection (s;< z;). 3129 

19 A Arceau de corde fixé à une harre de bois et auquel on attachait le bétail. - 3603 
I. Étable (mdt). - D. Natte (tm;). ttSac,, nom d'une mesure de capacité 
(b;1·, et Ab.). - D.-P. Dans tm;< tm ;, nom d'une division territoriale.· 

Pl A ne pas confondre avec~ (G lt3 a). 
C•i Cf. GARDINER, B./. F.A.O. 3o, t6t. 

c•i Ce signe était appelé pal' les anciens égypto-

C'i Primitivement la boucle était ronde , non pas 
ovale, Q . 

logues tria pincette"· . 
''i Ex. Sin. B 23. 
C'i Ex. West. 1 2, 28. 

LISTE DES SIGNES HIÉROGLYPHIQUES . 

Et par confusion avec un sig·ne de forme voisine (disparu) - D. Palanquin 
(~nl). Naos (k ;r ). 

20 n Le même signe sans la barre de bois - P. md, dans mr/w ttdiX». 

21 lh (Monogramme). Le signe précédent traversé par 't ( I 1 o ). - I. Étable 
(mr/t).- P. mr/, dans md ttêtre profond , . 

22 ~ Fouet. - P. m~. 
24 J. (1) 

T Corde enroulée sur un bâton. - P. wd> wd, notamment dans wd tt com-
mander,. 

25 1 Variante du précédent. XVIII• dyn. 

26 

27 

28 

29 

Navette de tisserand garnie.- I. Navette (' d> ' d).- P. 'd> 'd, notammen t 
dans 'd> ' d tt être en bon éta t". 

Variante archaïque du précédent. 

~ Écheveau de fibres . de lin tressées. - P. ~-

I Sorte de balai fait d'un écheveau de fibres de lin . - P. sk <ik (p. ex. dans 
ski ttpérir , ) ; w; ~ (p. ex . dans w;(! tt placer ,). · 

29a + (Monogramme). Le précédent , traversé pat·._. (V 31).- P. sk (XXc dyn. ). 

30 

31 

31a 

32 

33 

36 

39 

- Corbeille en vannerie. - I. Corbeille (nbt ). - P. nb. 

Corbeille analogue avec anse. - P. k. 

Même signe , avec anse à gauche (signe normalemen t usité en hiératique , 
exceptionnel en écriture hiéroglyphique !2l). 

Ouvrage en roseaux ou vannerie (?). - 1 o D. Chasseur d'hippopotame, har­
ponneur ( msnw < min). - P. msn < min, dans le nom de localités de 
Haute et de Basse-Égypte (3!. . 

2o Paquets (g ;wt). - P. dans g ;w ttê lre étroi t,, et mols de même fa mille. 

o Sac en lin.- 1. Lin; vêlement (ss1·<isr). - D. Empaqueter; enveloppe1• 

('rf) . Parfum (sty ).- P. ssr< isl", dans ssr ttchose,, ttgrain ,; g, dans 
Gbtyw tt Koptos ", wgg tt dénuemen t "· 

La valeur ssr est souvent, par confusion de signes, rendue par ~ (V 6) (4J. 

J Sorte d'étui (?). - P. ~n. 

i Sorte de nœud. - I. Amulette, tt nœud d'Isis " ( tlt). XIX• dyn. 

ld5 

3598 

133 a 

3458 

2773 

2780 

2455 

2454 

3488 

1820 

3504 

3257 

3263 

3264 

3251 

3474 

33 b 

3127 

cq A ne pas confondl'e avec f (T 3) M- ''i Ex. Urie. IV 1075 ,4 (cité S 666 ) ; Louvre C 1o , 5-13.­
(1) Cf. H. GAUTHIEII, Dict. géogr., III , 6o-6 1. - C' i Cf. GARDINER, B. / . F. A. O. 3o , 1 61 . 



416 LISTE DES SIGNES HIÉROGLYPHIQUES. 

W. Vases. 

1 T Jarre à huile scellée. - 1. ou D. Huile; onguent (m1·(tt; mçJt). 
Peut se substituer à l ( W 2 ). 

2 l Jarre à huile qui paraît n'être pas scellée. - D. Jarre ( b~s < b~s). 
P. b~s < b~s, dans B;su ,da déesse Bastet 11. 

3 - Bassin d'albâtre pour purifications. - D. Fête ((tb). Cérémonies et fêtes. -

P. (tb, dans ?tb tt deu ih. 

4 llJ (Monogramme). Le précédent surmonté de m (0 22). - 1. ou D. Fête 
((tb) . - D. Fêtes. Cérémonies. 

5 ....,&.. (Monogt·amme). Le signe W 3 surmonté de Ln (T 28). - Dans !],·y-(tb(t) 
"prêtre-lecteur 11 (li tt. " celui qui po l'te le livre des cérémonies " : cf. S 1 8o ). 

7 • Vase de granit.- D. Gt·anit rouge (m;t < m;t).- D. Élépl1antine (~bw).­
D.-P. m;t, dans m;t «publier,,; ~ b , dans ;bt ttfamille 11. 

8 - Déformation du signe précédent. - Dans ; bw tt Éléphantine '' et ; bt tt famille ''· 

9 f Jane en pierre avec anse. - P. /Jnm , notamment dans lmm ••joindre '' et 

Hnmw "le dieu Khnoum11. 

10 1J Coupe (fait parfois olllce de corbeille). - 1. ou D. Coupe (plusieurs variétés : 
i'b; ws[! < ws{!; (mt ; '). - P. i'b; 'b ; ws[! < u•s[!; ~nt. 

3374 

706 b 

3261 

511 a 

782 b 

3248 

3344 

3272 

11 ZJ (Il t 0 Support de jarre.- 1. Siège (nst).- P. g. 2354 
2" Vase en tel'fe rouge. - 1. Pot rouHe (dsl't) . 

14 { Aiguière. - 1*. Aiguière ((tst < ~zt). - D. Jarre (snbt <znbt). - P. ~s < ~z, 3356 
notamment dans (tsl '' louer ", " favoriser "· 

15 tt Aiguière d'où coule de l'eau. - D. Être frais (~bb) et dérivés. Faire une 3359 
libation ((rb~) et dérivés. 

16 ~ (Monogramme). Aiguière sur support ZJ ( W 11). - 1. Libation ( ~b~w ) et 3364 
dérivés. 

17 ~!h Trois jarres l'une près de l'autre dans un bâti qui les maintient debout. - 3369 
I. Socle ou bâti pour jarres ([!nt (2l ). - P. [!nt. 

18 rt!!n Signe analoHue avec quatre jarres (A. éH.)· 3368 

19 ~ Cruche à lait pot·tée dans un filet. - 1. ou D. Cruche à lait (mhr; - m1· 3333 
A. éH· ). - P. ml < nu· (p. ex. dans ml tt comme 11). 

Pl A ne pas confondre avec Ln (T 2 8 ).- C'l Substantif masculin en t, cf. S 1t 5, b. 

20 

21 
22 

23 

24 

25 

1 

2 

LISTE DES SIGNES HIÉROGLYPHIQUES. * Cruche à lait recouverte d'une feuille. - 1. Lai t (li' tt < lrft ). 

ü Deux jarres à vin.- I. Vin (lrp ). 

t Cruche à bière. - 1 o I. Bière ( ~n~t ) . - D. Vase, pot ( ~r(~l ) . Mesure. Ma tière 
fl uide. Offrandes. Être ivre (tM). 

2° 1. Sommelier, servi tem ( mclzJw ). 
Le même signe, ou un siB'ne voisin- I. Vase, pot (hnw ) (Il,. 

• Cruche avec anses. - D. Vase (~r(tt) . Oindre (wr(t ). 
Se substitue à t (W 22) dans wdpw ttsommelier , , 

• Pot. - I. Pot (nw ) l2l . -P. nw; ln, dans lnk t(je 11 . 

Se substitue à d'an tres signes, notamment à • (Z 8 ) , p. ex. dans ~rd d orme" ; 
à un signe inconnu quand il accompaB'ne soit r (A a 2 7) nd, soit le B'roupe 
.f- j n[!b (dans le nom de Nekhebet, cf. M 2 2 ). 

l (Monogramme ). Le signe précédent sm .1\ (D 54 ). - Dans lnl tt apporter,, 

X. Pains. 

- Galette de pain.- 1. Pain (t).- P. t. - Pout·- graphie de lt tt père , , cf. 

§ 1 1 5' b. 

1 Pain. - D. Pain. - Peul se substituer ù - (X 1) dans lt ((père "· 

1 t Pai n et bière (W 2 2 ). - D. Aliments; repas. Offrandes. 

•3 OrthoHraphe énigmatique du nom du dieu Tho t ( [) ~wty ) (31. 

2 a • Variante du précédent. 

3 l Autre variante de X 2. 

4 Pain long. - D. Pain. Offrandes de nourriture (snw). Gâteau (j~ ;) . -
D.-P. sn < zn (cf. X 4 a et X 5 ) ; j~ ~ , dans j~ ~ "récompenser 11. 

4a - (41 Vari ante fréquente du précédent. 

5 

6 

- Variante semi-hiéra tique de X 4 et 4 a. -- Mêmes emplois, notamment 
comme D.-P. avec valeur sn < zn (p. ex. dans sni "dépasser , et snt " res­
semblance "). 

~ Pain rond portav t l'empreinte des doigts du boulanB'er. - D. GaleLle (p;t) . 
- D.-P. dansp; t <( temps primitifs , . 

417 

3337 

3336 

2586 b 

2588 b 

3305 

830 

3609 

3234 

3236 

398 b 

3230 

'1 942 

3625 

32'1 5 

(I l t 1 dans Ebm·s 54, 21 . 
( ' ) 0 • • s1gne-mot ( nrv ) dans le rébus = mw b1· nw 

d'eau sous le potn = m-l!nrv (§ 55 ). lW-'\ 

C3 l Sarcophages du Moyen Empire, ex. LAc. T. R. 
2 9 , 1 , ci té § 3 8 6. 

(t l M~me signe que N t 8. 
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7 ~ (l) Deux tt·anches de pain superposées. - 1. ou D. Manger ( wmn ). 

8 ~ Pain conique. -- 1. Donner (di, rdl). - P. (rare) d. 

Y. Écriture, Jeux, Musique. 

1 _....._ (2) Rouleau de papyrus lié et scellé.- 1. Rouleau de papyrus (mcl~t).- D. Écri­

ture. Notions abstraites.- P. dans md~t ~~ ciseau,.- Ab. dmd dotal,. 

Variante du précédent. 2 -(3) 

3 é'f Palette, godet et calame de scribe. - 1. Écrire ( ss < û), et mots de même 

famille . - D. Fin; poli ( n "). Matériel d'écriture ! mnhd). - Ab. sn" 

~~moudre fin,,, ~~polir "· 

4 fié Variante du précédent. 

5 111111111 Damier(~). - 1. Jeu de dames (znt A. ég.). - P. uzn(5l, 

3633 

36!!1 

3175 

3178 

3168 

!118 b 

3195 

6 * Pion. - 1. Pion (ib ~ ). - P . dans lb ~ ~danse ,. (6) 

7 /P Harpe. - 1. ou D. Harpe (bnt). 3160 

8 'Sistre.-I.Sistre(ssst).-P.(rare)slyn(cf.Y8a). 31 57 

8a +Autre espèce de sistre. - 1. Sisll'e (sam).- Signe ideutique au sceptre- 3040 
sekhem + (S 42, 2°). 

Z. Traits, Figures géométriques. 

1 Trait droit. - 1. Unité (w' ). - Pour 1 dans un signe-mot , cf. § 23. -

Pout· 1 substitut d'un déterminatif représen Lé par une figure humaine , 

cf. § 2 7 in fine. - Graphie (rare) du suffixe 1 re pers., cf. § 7 5. - Sert 

parfois aussi à remplir un espace vide l7l. 

2 1 1 1 Trois tt· ai ts. - D. Pluralité , cf. p. 2 3, note 1. 

3 Variante du précédent. 

4 " Deux traits obliques.- D. Dualité, cf. § 126. - P. y< l: cf. § 33. 

3525 

3536 

( Il Signe qui est pt·atiquement de même forme 

que N 29. 

est-il en réalité l'image simplifiée de deux objets 
complètement différents, damier et palissade. 

<'l Toujours horizontal en hiératique. 
<3l A. ég. et textes archaïsants. 
<4l M. PILLET voit dans cet hiéroglyphe la rept·é­

se~tation d'une palissade en clayonnage (Revue de 
l'Egypte ancienne 1, p. 157-175 ). Peut-être ce signe 

<5l Valem phonétique tirée soit d'un autre nom 
du jeu de dames, soit d'un mot désignant une pa­
lissade (cf. note 4 ). 

<' l Signe 3o2 a modifié. 
t7 l Ex. Louvre C 1 , 11 ( 7 n, préposition). 

... 

~~- -~ -- -
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5 \ Trait oblique. - Remplace en M. ég. des signes de dessin compliqué , cf. § 27 (JJ 

in .fine (2). 

8 • Cercle. - D. Dans les mots formés de la r acine ~d (p. ex. ~d r1forme , , ~ca- 691 
ractère,) , où il est d'ailleurs souvent r emplacé pat·~ (W 24). 

9 x Deux b âtons croisés. - D. Endommager (Mi). Diviser ( wpi). Compter ( l]sb 3566 
< ~sb (3l ). Traverser (cl ~ i ).- P. sw~< sw ~ , dans sw~ ~ passer " ; sel<#, 
dans sdt I l flamme "; sbn' dans sbn I l différenh ; wr ( P· ex. sw(r)i Il boire "). 

f Deux p lanches dont l'une traverse l'autre en croix. - 1. (?) Adjectif imy ~qui 3569 
est dans , , cf. § 179 (et p. xtx ). - P. imi (p. ex. dans le verbe négatif 

11 

du S 374). 
Peut se substituer à+ (M 42 ). 

11 a o Un cercle vide. - Substitut possible de divers signes de forme circulaire, 

notamment de N 5 , 0 5o , 0 5o a , X 6. 

361 3 

1 

2 

5 

7 

8 

Aa. Signes de définition incertaine. 

e Placen ta humain(?) l4l. -P. !J. 2457 

3512 • P ustule ou glande ( ?). - D. Souffl'ir ( wlJd). Blessure ( wbnw ). Enflure (Sfw ). 

1\ 
~ 

1-1-1 

Être gras ( dd ~ ). 
Se substitue à d'autres signes et prend diverses valeurs , notamment : - 1. 

ou D. dans wt ~bandage, , ~ embaumement, (&) . - D. dans sty ~~ parfum" 

( cf. V 33); m ~ t 11granib (cf. W 7 ) ; ' s ~~ sapin , (cf. M 41 ) ; ~sb(6l !fCOmp­

ter , (cf. Z 9 ). - P. tv{!~(7l , dans wl]~t ~ oasis , , w~ ;ty !~habitant de 

l'Oasis, (~l . 

Gouvernail, bane d'un bateau (?).- 1. Barre (? ) Utpt). - P. l]p. 3553 

.... . (?). - P. s~1' <s~1·, dans s~r ~frapper , . 372ft 

Rigoles d'irrigation (?). - 1. ou D. Domaine ( d ~tt). - P. cl~ t , dans d~cl~ t 3533 
~~ magistrats " , ~mo tables " ; ~en (p. ex. dans {en ~~ê tre complelll ). 

Échange fréquemment avec ..... ( N 2 4), dans la graphie des mols spt ~ dis­
trict" et cZ ;u ~~ domaine , . - En outre, confusion accidentelle (p ar l'hiéra­

tique) avec d'autr es signes de forme voisine : _.,_ ( 0 3 l! ), :>c:>c: (V 2 6 ). 

<' J Signe 3536 modifié. <5l Par substitution à un signe qui ne se rencontre 

qu'en A. ég. <' l Pouvait aussi remplacer en A. ég. une figure 

humaine. 
l'l Pom x ( ?tsb ) employé comme idéogramme et 

signifiant "un quart" , cf. S 2 1 t. 

l4l Signe souvent encore appelé le 1rcrible ". 

<' J • peut en outre, comme Ab. , représenter à 
lui seul le mot {tsb (cf. S 2 5 ). 

l 7l D'après w~~t «chaudron"· 
l ' l Ex. Adm. 3 , 9, cité S 628. 
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10 ' Calame (?). - D. Écrits ( d1j). 36ft9 

17 ... Partie arrière d'un objet non défini.- 1*. Dos (s;<q.- P. s;< s; . 226 a CHOIX DE SIGNES GROUPÉS D'APRÈS LE UH FORME . 

18 .. Variante (plus récente ) du précédent. 2685 

19 0 .. . .. . . (?). -P. ~w (p. ex. dans ~u·yt tr crainle" Ol). 3600 ·ë,-- 1 1 l t i 1 T 1 l • ' ' + • 20 1 (?) p ' d ' ' . d' . ' 2968 s 43 u 33 u 32 u 36 T8 P 8 F 36 T 22 T 23 F 35 u 23 u 34 s 42 P 6 
...... ... - . pr, ans pr t'eqUiper " et m·tves. Y8 a 

21 ~ .. . . . .. (?).-Dans wd' t'séparer ,, rr jugm·,. 259ft 1 À T 1 ~ l 7 1 Î 1 1 t 
22 ~ ( Monogt·amme ). Va ri an te du précédent. 21 1 a 0 3o U11a U 3t a D 5o T 16 T 15 T 13 s 38 s 3g F 12 S 4o s 41 S 4o a 

23 ri ... . ... (?).-Dans mdd rtalteindre (un but)n, 'r suivt·e (un chemin) "· 261 8 

24 " Variante du pt'écédenL 218 a 
t ! t t 1 f 1 i i f 1 1 

F 10 u 26 u 24 T3 v 25 v 24 p 11 M4o Aa 28 lVI 4 u 28 Aa 3o Aa 20 
25 1' Fétiche (? ). - 1. Titre sacerdotal ( mb; ?). 373ft 

27 r .. ... .. (?).-P. nd (p. ex. dans ncl '' intenoger , ). 25 53 t r t ~ I ~ 1 1 1 ' A 
z 11 Aa 27 s 34 v 28 v 29 Aa 21 0 28 v 36 u 39 M 44 X 8 

28 i (2) Instrument de briquetier (?) ou de plâtrier (?) . - Dans {•d "forme , , "con- 3182 
struire ", et mots de même famille. 

30 t Dessin omemental à fa partie supérieure d'un mur ou dans une frise. - 1. 2699 - GD - - IE:3I = :mmm: ..... - - = ë:::> 

A 

N t8 N 37 N 3p N 38 N 36 N 36a N 26 0 41 a N 20 F 4ta F 46 ou D. Etre orné (Mr); ornement (bJm:v) et dérivés. X4 X5 
S 26 a 
X lta 

(li A ne pas confondt'e avec A (V 19 ). - C' l A ne pas confondt'e avec i (1\1 4o ) et 1 ( P 11 ). c=::! ~ :>OC >--+-< ....... - - .-... 

F 48 1\1 11 0 34 R 22 s 24 v 26 Aa 8 v 32 F 32 F 62 N 11 N 12 D 24 

"'\' o=<, ~ \ ~ 
v 12 v 22 F 3o F 2o A 13 a 

• 0 ® 0 0 Q ~ ~ 0 e 0 'l' .. 'ii 

D 12 N5 0 48 0 5oa 0 5o X6 N9 N 1 o 0 49 Aa1 Z 11 a w 10 R 7 lVI 3g 
N 33 
z 8 

~ 1J Ln LLl Ill ... Ill - ...,... _, ... 1 1 
M 36 w 11 T 28 0 45 N 62 N 4n N 4t V 3o W 3 v 31 N 29 N 34 U 3o 

x 7 

n 0 A ~ 0\ 0 ~ ~ ~ 

v 20 Aa 19 v ' 9 V6 T 12 v 33 v7 G 43 a V1 



INDICES. 

Les nombres en compacte renvoient aux paragraphes (S) , dont la subdivision (t", 1 , a) Ons.) est éven­
tuellement indiquée. - =-.es nombres en caractèœs romains pt·écédés de p. renvoient aux pages, précédés 
de n. aux notes au bas des pages. 

I. - INDEX FRANÇ AIS. 

Abréviations, 50-55. 

Absolu (emploi ) - subst. , 132-133; 536 ; inûn., 
401. 

Absolu (état) , 11.2; 113 ; 140. 

Abstrai tes (idées), 122. 
Accent , p. 25, n. 3; 140. 

Accord - adj . du génitif, adj. relatif, partie. 
passifs et fo rmes v. relat. se rapportant à 
des démonstr. en n, 106 ; - adj. qualifiant 
plusieurs subst. , 1.65 ; - pseudo p. se rap­
por tan t à des formes fém. plur. ou fém. 
neutre, 348 , Ons.; à des subst. au fém. plur. 
ou au duel , 336 ; - par tie. ou fo rme v. relat. 
au masc. sing. se rapportant à un subst. 
fém. plut·., p. 2 1 1 , 11. 1; p. 2 2 g , n. 1 ; -

adj. relat. après un collectif fém. , p. 373, 
n. t. 

Accusatif de relation, 134. 

Adjectif du génitif ( ny ), 144. 

Adjectifs de qualité , 164-174 ; 1.85 , 1 • ; - adv. 
adj . , 538-539. 

Adjectifs nisbés , 5, 2° ; 175-184; 1.85, 2•; -ad v. 
adj. , 540. 

Adjectifs possessifs, HO ; 195 ; 1.96. 

Adjectif relatif ( nty), 752. 

Adjectif rela tif négatif ( lwty ), 762. 
Adjectifs-substantifs, 185. 

Adjectivales (expressions) , 1.88-1.94. 

Adverbes, 535-546 ; - de temps, 536 ; de ma-
nière , 538-539 ; de négation, 543-546. 

Africain (substrat) , 1; 6. 

AKERnLAD ' 71. 

Akhmimique (dialecte), 8, Ons. 
Alphabet, 19 ; 20 (tableau); 21 ; 30-44 ( valeur 

des signes alphabétiques). 
Alternative , 599 ; 670, Ons. 
AMASIS (AM osÉ ) , 656. 

AM ENEMHAT, 638. 

AMENHOTEP, 656. 

AMEN !IOSÉ, 27. 

A~mNOPHts, p. 323, n. 2. 

AMONRASONTHER ' 31. 

AMON-R Ê , 47. 

Ancien égyp tien, 8 , 1 • . 

An técédent, 425 ; 450 ; 748 ; 751.; 754-762. 

Anti cipation, 251; 252; 323 ; 326, a; 328, 2" ; 

590-591 ; 614. 

Apodose, 726 ; ']27, b; 728 , 3. 

Apposition, 135-136 ; 191; p. 2 2 4 , n. 2. 

Article défini, 108; 381. 

Article 1ndéfini, 200. 

Attraction de genre , 454. 

Au tre, 1.91-192. 

Auxiliaires - de la flexiol!, suflix., 318-331 ; 

- de la phrase à prédicat pseudov. , 663-
668. 
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INDICES. 

Beaucoup de, 190. 
Bilitères - signes, 16-17; 22, 1•;- verbes, 

215; 225. 

Bohairique (dialecte), 8, Ons. 
BoucHARD, 71. 

Causatifs (verbes), 226-229; 231. 
Chacun, 187. 
Chamito-sémitique, 1. 
CHAMPOLLION' 73. 
Chaque, 186; 188. 
Chiffres, 197. 
Collectifs féminins, 121, b; 123. 
Colophon (formule du), 612. 
Comparaison (degrés de), 171. 
Comparatif, 171. 
Complément ci,·constanciel, 235 (p. 1 20, n. 3); 

580; 582; 584; 750, 3. 
Complément d'agent, 307; 342, Ons. 1; 400; 

448, a; 451 (injne). 
Complément d'objet direct, 234; 349, 2•; 388; 

390; 469-470; 471; 580; 583; 593. 
Complément verbal négatif, 371-372. 
Compléments phonétiques, 22. 
Concomitance ((H' de), 390; 652, 2. 
Conditionnel - présent : k~ #mj (il enten-

drait), 728, 3; passé: iw Sdm·nj (il aurait 
entendu), 727, b. 

Conjonctif (N. ég. el copte), 404, Ons. 
Conjonctions, 487; 713, b. 
Conjugaison ( = flexion) suffixale, 233. 
Consonne instable ( ~), 30. 
Consonnes faibles ( i, w), 32-34, 
Construit (état), 140. 
Coordination, 137-138; 403-406; 597-598. 
Copte, 8, 5•; 69. 

Copule, 601; 627, c; 644; 645. 
Couchitique, 1-4; 333. 
Cryptographie, 56, 

Datif, 154; - d'attribution, 154; 234; 449; 

580;- de possession, 155; 637;- éthique, 
156; p. 120, n. 2; p. 336, n. 2;- réflé­
chi, 157; p. 120, n. 2; 365, b;- suffixal, 
397; 398; 581 ; 583; 641 ; 644' 1 °. 

Déchiffrement des hiéroglyphes, 70-73. 
Dédicace (formule de), 410; 584, a. 
Défense, 367-368; 370; 374; 691, 2•. 

Démonstratifs, 94-109; 202. 
Démotique, 8, 4•; 69. 
Déterminatifs, 24-28; - déterminatifs phoné-

tiques, 29. 
Deux (nombre), 198; 201. 
Diagnostic médical, 288; 289. 
Dialogues, 596. 

Direction de l'écriture, 65; 66; 68. 
Disjonction, 139; 599. 
Duel- subst., 124-130; 145; 177;- adj., 165; 

166;- pronoms, 74; 76; 85;- pseudop., 
336. . 

Écriture- principes, 9-29;- particularités, 
48-59; - disposi lion matérielle, 60-66. 

ÉGYPTE (étymologie), p. 6, n. 3. 
Ellipses, 396, 3•; 592-596; 627, a; 639 (in fine); 

643; 655. 

Emphase, 168; 586-591. 
Enchoriale (écriture), 69, Ons. 2. 

Enclitiques (par ti cules), 549-560. 
Épagomènes (jours), 208, Ons. 
Épithète - adjectif, 100; 165-168; 178; -

pseudop., 353; - partie., 425-426; - forme 
v. relat., 469. 

Équivalence (md'), 490, 6; 168; 426; 640; 
679, d. 

Fayoumique (dialecte), 8, Ons. 
Féminin, 111; - et voir : accord; collectifs 

fém.; genre; substantif. 
Filiation, 59; 449. 

Flexion suffixale, 233; 241; - directe, 242; 
indirecte, 269. 

INDICÉS . 425 

Formes composées de la flexion sullix., 308. 
Formes verbales finies, 239. 
Forme :fdmj, etc. - voit· à Sdmj, etc. 
Formes verbales négatives (tableau), 284. 
Formes verbales relatives, 239; 464-486; - en 

fonction de prédicat, 620; - substantivées, 
467-468. 

Fractions, 210-213. 
Gémination, 218; 221. 
Génitif, 140; - direct, 140-143; 146; 153; 

386; 397; 399; 448, b;- indirect, 4, 4o; 
144-151; 152; 153; 190; 257; 267; 282; 386-
387; 448, b; - objectif, 153. 

Genre - subst., 1.11-115; - adj., 165-166; 
- infin., 379; 381. 

Graphies abrégées - voir : abréviations. 
Graphies traditionalistes, 49. 

HARMOSÉ' 656. 
HArCHEPsour, p. 29, n. 8; 47. 
HÉRAKLÉOPOLIS, p. 381 (A q). 
Hiératique, 67-68. 

Hiéroglyphes, 9; 60-66; - linéaires, 67, Ons. 
Homophones, 10. 
Hypocoristiques (noms), 54. 

Idéogrammes, 11-12; 22, 3o; 26. 
Impératif, 239; 254; 255; 358-370. 
Imperfectif - #mf, 261-268; - partlctpe, 

430-437; -forme v. relat., 475-479. 
Infinitif, 239; 379-411; 652; 669-671; 692-698; 

699; - complémentait·e, 414; - passif, 
402. 

Intercalations, 585. 
Interjections, 576. 

Interrogatifs (mots), 606; 678-685. 
Interrogation générale, 673-677. 
Intonation, 596. 
Intransitifs (verbes), 235; - partie. passif 

d'un v. intransitif, 453. 
Inversion respectueuse, 57-58; 59 (et p. xvm ). 

Jamais, 260; 543. 
Juxtaposition (substantifs), 137; 139. 
Juxtaposition directe, 604; 605. 

LuiAnÈs, 31; 182. 

Langue égyptienne, 1-8. 
Lecture de l'égyptien, 46. 
Libyco-berbère, 1-4. 

Mais, 406. 

Masculin, 111; - et vou· 
stantif. 

Même, 82-84. 

Méta thèses, 63-64. 
Mille (nombre), 197-198; 203. , 
Million (nombre), 197-198; 203. 
MrNHERKHETIOU, 638. 
MtNNEKHT, 656. 

Moyen égyptien, 8, 2°. 

NEFERKARÊ, 134; 628. 
NEFERTITI, 656. 

genre; sub-

Négation - voir : ad v. de négation; v. néga­
tifs; --"- n; --"- nn; --"-~ lwty; ,::: \. tm. 

/W'N'N'II. _,, ~ .!\. 
NliousEnnÊ, 58. 
Neutre, 111;- pron., 80; 89, a; 92, 0Bs.;­

démonstr. en n, 94; 106;- adj., 185, t 0 ; 

- pseudop., 348, 0Bs.; - partie., 427; 
- formes v. rel at., 467; 484, Ons. 

Nom (subst. et a~j.), p. 66, n. 1. 

Nominale (phrase), 600. 
Noms de matières, 121, a (et p. xvm ). 
Noms de pays, de villes, 115, a (et p. xvm ). 
Noms propres de personnes, 47; 54; 58; 182; 

255;467;547,0ns.;605,b;628;p. 3o7,n. 5; 
638; 656; 748, Ons.; 754; p. xx (630). 

Nombre- suhst., 116-130;- adj., 165-166; 
- infi11;., 382. 

Nombre (noms de), 197-213. 
Nomb1·es cardinaux, 197-204. 
Nombres ordinaux, 205-209. 



a26 INDICES. 

Nomen actionis, 412-414. 

Non, 543. 
Nouveau pronom - voir : pronom twl. 
Nouvel égyptien, 8, 3°. 

Obligation (expression de l'), 436. 

OEil-oudjat, 213. 

On, 81; 670. 

0NNOPHRIS, p. 327 1 n. 1. 

Optative (phrases à valeur), 254; 255; 352; 

569; 610, c; 639; 643; 644; 657. 

Ordre des mols, 580-585; 602; 678. 

Ou (conjonction), 139; 599. 

Où (adverbe), 540, 1°;- interrog. , 685. 

Oui, 542. 

Parallélisme des phrases , 599, Ons.; 670, Ons. 

Parfait - sémitique, 332; 335; - arabe, 

334. 

Participe, 239; 425-456 ; - substantivé , 427; 

430; 438; - en fonction de prédicat subst., 

617-619;- en fonction de prédicat adj. , 632; 

- participe '' à flexions,, 335. 

Passif - form es, 293-307; - infin ., 402; ­

partie., 433; 441; 445 ; 450-455; - forme 

v. rel at., 473;- auteur de l'action expt·imée 

par le passif, 307; 448; 451. 

Perfectif - Sdm-f , 245-260; - partie. , 438-

444; - forme v. relat. 480-482. 

Permansif accadien, 332; 334. 

Phonogrammes , 13-14; 22, 3". 
Phrase (définition), 577. 

Phrase - non-verbale , 600-602; - verbale , 

579-599; substantivée, 599 bis; 621. 

Pi'êl, 3, 8°. 
Pluralité (idée de) , 27 et p. 2 3, 11. 1. 

Pluriel - subst., 116-119; 130, 1 o; archaï­

sants , 120; apparents, 121-122; - adj. , 

165-166; - pron. , 77; 86; 91; - pseudo p., 

336; - partie. , 425; - fonnes v. relat., 

465. 

Point (usage du), 45, 4°. 

Possession (idée de), 196; - datif, 155; 637. 

Prédicat, 577; 600; - subst., 603-621; -

adj., 169-170; 623-635; - ad v., 637-650;­

pseudov., 651-671; - verbal, 577. 

Préfixion, 224; 226-231. 

Préformantes - m-, 160; - s-, 226-229; -

n-, 230-231. 

Premier, 205; 208. 

Prépositions, 487-534;- prép. adj., 488, a; 

- prép. aclv., 487; 541; - prép. subst. , 

488, b; - prép. conj. , 487 ; 713, b. 

Proclitiques ( pat·~cules) , 561-575. 

Pronom dépendant, 85-89; 452; 606; 625; 646; 

659; 660; 750, 4; 756, 2; - en tête d'une 

phrase (emploi anormal de la 3• pers.), 572 ; 

588, b; 589; 61.8, b. 
Pronom dépendant archaïque ( 2 • pet·s. kw, 

3• pers. *jy), 242; 292; p. 145, n. 2; 459; 

705; 737, 3°; 756, 2. 

Pronom indépendant , 90-92; 196, b; 252; 588, a; 

604; 614; 618; 624; 647. 

Pt·onom de rappel , 106; 450; 471; 590; 748; 

749-750; 756; 758; 761.. 

Pronom réfléchi , 88. 
Pronom suffixe, 74-80. 

Pronom twl ("nouveau pronom" ), 93; 647; 661. 

Pronominal (étaL) , 112; 113. 

Proposition - principale et subordonnée , 

578. 

Propositions - causales, 734-737; 351;- cir­

constancielles , 712 ; - comparatives, 729-

733 bis; - complétives, 687-711 ; 229; -

concessives, 744; 351; - conditionnelles , 

725-728; - consécutives, 741-743; 350; 655; 

- finales, 738-740 (et p. xx); 393; - rela­

ti ves , 469-474 ; 746-765;- restrictives, 745; 

- temporelles, 714-724; - temporelles­

concomi tantes , 714-717; 348; 390; 392; 564; 

655; 711, c; 748; 750; p. XIX (248 ). - Et voir 

le v. négatif tm , 376, cet d. 
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Prospectif -- partie. , 445-446 ; - forme v. 

rel at. , 483-486. 

Protase, 726. 
Prothétique q i ), 232 ; 338, a, b; 359 , a; 431, a; 

476, a. 
Pseudopar ticipe, 239; 332-3.57 ; - prédicat , 

652, 1 ; 653 (et sui v. ). 
Pyramides ( textes des), 8, 1 °. 

Quadrilitères (verbes ), 215. 

Qualité (adj. et v. de), 164; 235, 2° ; 629. 

Qualitatif- berbère , 333; 334;- copte, 342, 

Ons. 2. 

Quelques, 190. 

Quinquilitères (verbes ) , 215. 

Racine , 214. 

Radicales, 214. 

RAMOSÉ, 27; 47; 656. 

RAMsÈs, 31; 617; p. 323 , n. 3. 

Rébus, 10; 55; 56. 

Réduplication , 224; 225. 

Sa'îdique (dialecte) , 8, Ons. 
Sans, sans que , 314 ; 384; 634; 745. 

Sémitique, 1; 3; 5. 
Semi-voyelles ( l, w) , 32-34. 

SENNEDJEM' 47. 
S ENOUSRIT, 58. 

Serment (formules de), 730. 

Sexili tères (verbes) , 215; 225. 

SET! ' 47; 54. 
SrJmj (forme ), 242-244; - perf. , 245-260 ; 

p. xix (248) ;- imperf. , 261-268. 

Sdmj passif, 294-300. 

Sdm·lnj, 269 ; 285 ; 287; 288. 

Sdm·nf, 269; 270-283; p. XIX ( 275 ). 

Sdrn·!Jrj, 269; 285 ; 286 ; 287; 289. 

' Sdrn·k;j , 269 ; 285 ; 290. 

Sdm·twf , 301-304. 

Sdm·n·twf, 301-302 ; 305. 

Sr]mmf, 306. 

Sdmtf, 415-424. 

SrJmtyjy, 457-463. 

Sdm pw it(w)·nf, 622. 

Signes-mots , 11 ; 23. 

Signes de remplacement, 27 (in fine ). 
Style -direct. , 702 ; - indirect, 700. 

Subjectif (v. à sens) , 235 , 1°, 

Substantif, 111-162 ; - su bs t. composés, 161-

162 ; - subst. fém. , 112-113 ; 115 , a; 

subst. masc. 114; en t, 115, b. 

Substantivé - adj., 185 ; - partie. 427 ; 

forme v. re lat., 467-468 ; - ph rase v., 599 b1:s; 

621; - adj. relat., 753 ; 765. 

Suje t, 577. 
Superlatif- relatif, 17~ ; - absolu , 173; 174. 

Syllabique (écriture ) , 48. 

Syllabiques (signes), 14 , Ons. 
SYLVESTRE DE S ACY, 71. 

T HIS , 47. 

TnoTH , 47. 

THOTHNEKHT, 47. 

Tou AREGs, 2; 4. 

Tout ( omnis), 1.86 ; 187. 

Tout (lotus ), 189. 

T ouTANKHAMON, 628. 

Trait oblique, 27 (in fine). 
Trai t d'union (usage du ), 45, 4°, c. 

Trait vertical , 23 ; 27 (in fine) 
Transcription de l'égyptien , 45. 

Transi tifs (verbes ) , 234. 

Transposition des noms propres , 47. 

Tt·ilitéralité, 5. 
Trilitères - signes, 15; 22, 2° ; - verbes, 

215; 225. 

Un (nombre), 198 ; 200. 

Un (l' ) . .. l'autre , 192; 1.93 ; 194. 

Unilitères (signes) , 18-22. 

Unités, 197-198 ; 199. 
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Verbes- causatifs, 226-229; - faibles , 217-
219; 220; - forts , 215-216; 220; -géminés, 
221-222; - intensifs, 230; - irréguliers, 
223; - de négation, 373-378; - de qualité, 
164; 235, 2° ; 629. 

Vocatif, 158-1.59; 1.01; 576. 
V. S. F. (vie, santé , force ), 52 (et p. xvm); 

352, 1 °. 

YouNG , 72. 

Il. INDEX ÉGYPTIEN. 

~ ; part. en elit. , 549; 569. 

~}--- ;w longueur; - ?' ;wj tout entier, 
189, c. 

f J .!'. ;b cesser de, 388, a; 699, 1•. 

f J'if) ;bl désirer de, 388, a; 699, 2°. 

f J ~ ;bdw (fém.) Abydos, 115, a. 

~ i prothétique, 232; 338, a, b; 359, a; 431, a; 
476, a. 

~ 'if) l dire, 285; 291.; 333, 

~'if) (var.~· et 1) i interj. (ô), 576. 

~ ~}: r i;wt dignité, 122. 

j ~ .!'. il venir, revenir, 223, c; 245, c; 272 , c; 
338, d; 359, d; 439, c; 476, d; 481 , d; 
- revenir de (faire qq. ch.) , 391; - auxi­
liaire, 331.. 

.!'.} lw venir, 223, c; 245, c; 260; 261, c; 
272, c; 338, d; p. q 5, n. 2; 359, d; 371; 
439, c; 460; 476, d; 691; - revenir de 
(faire qq. ch.), 391; - auxiliaire, 331, Ou s. 

.!'.} "--= ~ "-- hv-J- ' ; j râl marche et il 
croit" , 599 bis. 

~ • } lwj pw formule du colophon , 612. 

.!'.} .:_ lwtj second perf. de lw venir, 245, c; 
260; 691, 1 ° . 

~ } lw être, 309-310; - auxiliaire de la fl exion 
suffi x. , 31.8-324; - copule , 6.01; 627, c; 644; 
645; devant une phrase à prédicat pseudov. , 
663;- nty lw,. 757, Ons.;- lw wn il y a , 
31.3; - in lw interrog. , voir in part. proclit. 

~ ) ffi r 'if) iw-ms mensonge' 1.62' c. 

_,.__ )• iwt part. négative, 701, Ou s. ; 762; 
p. 376 ' n. 1. 

::: ~ lmty adj. relat. négatif, 762-765. 

-"-- ®Ill! If ~ -. twty M· le pauvre, 764 . .-. \\ ......wr.t.---- v ::: ~ = :Jt iwty nj le pauvre, 764. 

::: +} :Jt lwty sw le pauvre , 764. 

.fa } 7 lwd séparer ; - r-lwcl . . . r er1 tre . . . 
et, 530, 1. 

~ lb cœur; - n-lb-n prép. , 506; conj. finale, 
7 40; - dl m lb suggérer de , 698 ; - n(y )-ib:f 
et n(y)-st-ibj son favori , 1.85, 2". 

~ lb (r) désirer (de) , 394. 

~ J ~ 'if) lb s'imaginer que , 708. 

~~lm· , forme de la pré p. m devant suffixe , 490. 

~ ~ lm adv. (là , de là), 540 , t"; -lm pour 
lmj, 540 , 1", b, c; p. 2 22, n. 1; 452; 485 ; 
756 , 2. 

~ f ~' lmy adj. nisbé (qui est dans), 179 (et 
p. xrx); 172, b. 
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~ ~ ~ ~ imy var. du précédent , 1.96 , a. 

fi et i ~ imy-ls ti tre sacerdotal , 179 , a. 

f ~'7 (et~~) lmy-r chef, 51. ; 55 ; 179 , a. 

~ f rtfh :Jt et rtfh ~ imy-ljnt prieur, 179, a. 

f ~ ~ C(l lm(y)t-pr inven taire , 185 , 2°. 

t \.. ~ ::--- .!'. ~ lmyw-ht la postérité, 524 , Ou s. .!\111w~ 11 1 ..... 

f ~' ~ lmytw el r-lmytw prép. (entre) , 504; 
- imytw ny ad v. (dans l'intervalle), 540 , 2•, b. 

~ j ~ lm; être gracieux, 215 , Ous. 

~ ~ ~ lm;ljy, 114 , a. 

~ ~.::: imi impératif (donne, fais que ), 359 , d; 
349 (infine); 370 ; 691. , 2°. 

f ~__,._ iml v. négatif, 367; 374. 

~ ,__.. ln prép. ( par) , 496; devant le compl. 
d'agent , 307, a; 342 , Ons. 1; 400 ; 448 , a; 
451. (in fine). 

~ ,__.. in pour n pré p. (dans ln-?nnvt ), 51.4. 

~- in part. procli t. , 561;- in+ suhst. + 
Sdm:f (futur), 252 ; ln+ suhst. +par tie. (prés. 
et passé) , 61.8 ; - devant une phrase inter­
rog. , 674-675 ; 677; in iw, 674 ; 676 ; 677; 
in m, 679 , c; in nt pw, 61.6. 

~ ,__.. ln (cf. l dire) , dans Sdm·lnj, 285 ; 288 ; 
wn·in et wn·inj + Sdmj, 326 , a; wn·inj + 
pseudo p. , 665. 

~ = in-J(=i·nj) dit-il , 291. 

J..lni apporter, 223 , d; 245 , c; 261 , c; 272 , c; 
371; 431, d; 434, c; 439, c; 441; 476 , cl; 481 , d; 
484, d;- inl m avoir recoms à, 490 , 9· 

~ 2 intj second perf. de ini apporter, 245 , c; 
691 , 1 ° . 

~ :: "-- int(w)f var. du précédent, 34 , Ous. ; 
245 , c. 

...,:.. 'Jt lnk pron. indépendant, 90-91 ; à moi, 
p. XIX (196) et XX ( 630). 

~ = ir par t. procli t. (quant à), 562 ; - devant 
subst. , 562; 591.; 610 , b; devant #m j et 
Sdm·nf (propos. condi tionnelle), 727; -
ir m-&t, 722 ; lr grt, 559 ; ir d1·, 562 ; - forme 
de r prép. devant suffixes, 365 , a; 586 ; 587. 

.-... l?·l faire, 223 , b; 245, c; 261, c; 272, c; 

338 , d; 431 , cl; 434 , c; 439 , c, 441 ; 445; 460 , c; 
476 , cl; 481 , d; 484 , cl; - auxiliaire, 408-
409 ; 410; - sens passif, 455 , 2•; - mir 
(défense) , 368 ; i1·l m rendre, 490 , 6 ; ag-i r 
conformément à, 490, 9 ; irl ?' agir contre, 
491 , 4. 

:: l1·(w)·n qu'a engendré X, 449 , Ons. 

~ ~ lry adj. nisbé (qui a rapport à) , 181; -­
lry-' ; gardien de la pol'te , 185 , 2•; lrv-nfr-~t; t 
gardien du diadème, 185 , 2 • ; lry-ssm fonc­
tionnaire, 185 , 2"; 186 , b. 

~ ::: i1j (var. de ?j ) part. encli t. , 364; 556 ; 
587; 674; 678 . 

~ !.._ ilj part. procli t. (a lors), 563 ; - devant 
Sdmj, 251 , b; 255 ; 376 , b; 7 42; devant phrase 
non-verbale , 642 ; - pron. interrog. (quoi?) , 
683. 

~ r is part. en elit.' 550; 565 ; 604. 

~ r ~ ~ isw part. procli t. , 564 , Ous. 

'} i isw paiement; - m-lsw pré p. (en 
échange de), 507. 

~ p -. isk part. proclit., 566; 44 , Ons. ; 610 , a,· 
642 ; 646 ; 715 ; 716; - comme enclit., 566 , 
Ou s. 
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~ r = ist et ~ r- lst part. proclit.' 564; 44' 
ÛBs.; 277; 610, a; 642; 646; 657; 715; 716; 

- comme encli t., 565. 

~..:.. r _:_ lsst prou. interrog. (quoi?), 682. 

~ ..,:_ i l{e~· excellence;- n-i~r-n pré p., 508; conj. 

causale, 736. 

;···~ h (masc.) orge , 115, b. 

~- it père, 115, b; it ntr père divin , 115, b. 

~ .:_]i it père, 115, b. 

'55:~ ltl prendre, 44 (in fine); p. 333, n. 1. 

~ ~ et " y, 33. 

~ ~ y in terj. (en vérité), 576. 

~~~~y~ interj . (en vérité), 576. 

~ ~ ~a=:= ym mer, 33. 

~ ~ ~ J\ y~t , interj . (hé!) , 576. 

.,.::;o........ c • • ( ( h ( ( 
1 mam; vmr m- , 1'-, _1·-, tp-. 

~ '~(var. =~} i ' ~w) beaucoup , 1.73 , a. 

-::;;?(var.::) '~t grandeur; - n-' ~t-n prép. , 

510; conj. causale, 736. 

=~ ~ '~ adv. (ici ) , 536. 

......_. G( ~ .......... ::: "-- 'w>lrr(w):f voleur, 162 , b. 

......_. J w 'b compagnie ; - m-'b en compagnie 

de, 511. 

~ '";' 'n~ vivre, vie; - ~ 1 r 'n~, wd~, snb 
V. S. F. (vie, santé, force) 52 (et p. xvm); 
352, 1°j 529; avec valeur verbale, 737, 2° 

(second ex.);-~~ 'n~ dt qu'il vive éternel­
lement, 352 , t 0 ; ~ j 'n!J·t(i) qu'elle vive, 

• 

352 , 1 o; - ~ ~ di 'n~ gratifié de la vie, 
455, 2°;- 'n~ n·i X aussi vrai que X vit pour 

moi , 730; p. 120, n. 2. 

• -;: '~t' se tenir debou t; - auxiliaire de la 
flexion suffix., 327; '(!'.n #m·n:f, 328 , 1°; 

'~'·nJSdm·n:f, 328, 2°; ' f·n #m:fpassif, 329; 
'~'·n #m·:f actif, 330 a· 'h' Sdm·f 330 b · , ' . - ' , ' ,,, j d ( ( - ~~ ·n· + pseu op. , 667 ; - ~ ·nf + ~w 
et infin. , 668. 

1 's appel , 25. 

} ( ~) w sans valeur phonétique , 34, OB s. ; 112. 

} w négation, 544. 

}'(var. }) my exclamatif, 170 ; 551 ; p. 3o7, 
n. 2. 

} ~~~my interj. (ô) , 576. 

~ w' un , 198; 200; -seul , unique , 173 , b; 
( d 2 ( ( - w m un e, 00; 103; w . .. w et 

w' . .. sn·mvj l'un ... l'autre, 193; w' . .. 
ky l'un ... l'autre, 192; w' nb chacun , 

1.87; w' n article indéfini , 200 . 

Y~~ wpw-~u· prép. (excepté) , 532 ; adv. 
(notamment) , p. xx ( 541) ; conj. (mais) , 406. 

} -:_ wmt ( masc.) épaisseur, 115, b; p. 83, 

n. 3. 

~ mnn v. 2ae gem. marquant l'existence , 311-
31.2 ; - formes, 261., b; 286; 289; 312 ; 338, c; 
431, b; 439, a; 460, a; 476, b; 481, b; 693 , a; 
727, a; p. 34o , n. 1; - substitut gram­
matical de ~ } lw , 31.7; auxiliaire de la · 
flexion suffix., 325; 326; copule, 601.; 627, c; 
648; devant une phrase à prédicat pseudov. , 
664; 665; 666; - iw wn il y a, 313 ; - nn wn 
i l n'y a pas, 314-31.5 ; 636 ; 650 bis; 688 , a; 

iw nn wn alors qu'il n'y a pas, 316; n wnt il 
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n'y a pas, 314-31.5 ; 636; 650 bis; 688 , a; 7 45. 

- Et voir in ( i dire) et ~r ( ~nv crier). 

~..._.$ .......... wn-m~' vérité, 162 , c,·- n wn-m;' - ----en vérité, 537. 

$; 7 wnnt part. enclit. (certes), 552. 

$;- wnt que , 701; 705, ÛBs. ; 710 , b. 

~ wr beaucoup , 173, a; - n-rm·-n pré p. , 512; 

conj. causale, 736. 

~- Wl't beaucoup, 173 , a. 

!;: wr ad v. interrog. (combien ?), 684. 

~-:- wd passer tou t le jour à , 349 , 1 o; 390. 

} ~i whm recommencer à , 699 ,3°. 

~ ~ Î r =:'. ,....,. Wsr-~~~t-fmn nom de la barque 
d'Amon , 134. 

} - J x ~ wsb répondre à qq. ch . (objet), 
à qqn. (n) , 234 ; 236; avec 1', p. 120 , n. 1. 

~ jr wt ( masc.) bandelette , 115 , b. 

f) i wd ordonner, 388 , b; 693. 

J ~ ~ ~ = b~~ phallus;- m-b~~ (et m-b~~-' ) 
prép. (devant), 513; adv. (auparavant), 541. 

,2Jt ~ ~ b~k lm cet humble serviteur, 1. 79, b. 

~- J bity roi de Basse-Égypte , 51., 0 Bs. 

J} bw lieu; - bw lwyj \'endroi t où il est , 
180; - bw nb chacun , tous , 187; - en 

composition, 161., c. 

J ~ bw négation , 547, Ons. 

• }( ~ p~i (ou p~m ) avoir fait (l'acte de . . . ) , 

411. 

}( ~ p~ démonstr . . (ce ... -ci ), 98 ; 99; 103 ; 
104 ; 106 ; 107 ; - article défini, 1.08 ; 

vocatif, 101. 

}( ~ ~ ~ lt p~y·l adj. possessif (mon) , 110; 

195. 

•} pw démonstr. (ce) , 95; 99 ; 103 ; 104; ­
vocatif, 101; - sujet d'une phrase non­
verbale, 607-611 ; 612-615 ; 61.9 ; 620; 627, b; 

707 (second ex. ); 711, b; 150 ; ·- · nt pw 
de là vient que, "616;- in nt pw est-ce que? 
616 ; - - construction #rn pw ir(w)·nf, 622. 

•} pw abrégé de 1·-pw (ou) , 139. 

•} pw 1)ron. interrog. (qui? quoi ?) , 680 , Ons. 

•} ~ ~ pwy adj. démonstr. (ce) , 95 ; 99. 

~pjdémonstr. (ce . . . -là) , 97 ; 99 ; 100; 102 ; 

104. 

~ ~ :t:t:l= pf~ varian te de pj, 97. 

~ pn démonstr. (ce . .. -ci ) , 96 ; 99 ; 1.00; 102; 

1.03 ; 104; 105;- vocatif, 101. 

~ p-n abrégé de p~-n(y) (celui de ), 109. 

~ J\ prl sortir; - auxiliaire, 331 ; - deve­
nir, 349 , t o; - venir de (faire qq. ch. ) , 

391. 

~: ~ ... -==> prt-m . . J depuis .. . jusqu'à , 

534 , Li . 

!: i ptr prou. interrog. (qui ? quoi ?) , 680; 

606. 

•}.:. i pw-tr (var. de ptr), 560 ; 680. 

* "'--; f y et "--f(y) , pron. dépendant archaique, 
3' pers. masc. sing., 242; 292 ; p. tlt5 , n. 2 ; 

459; 705; 737, 3°; 756, 2. 
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~ m 1wép. (clans), 490; - pour (tr, 392; 490, 1 o; 
669;- m d'équivalence, 490, 6; 168; 426; 

640; 679, d;- conj. temporelle, 718; com­
parative , 731; concessive, 744. 

~ m- préformante , 160. 

~ m im1)ératif (vois), 361. 

~ m impératif du v. négatif lml, 362, a; 367; 

374, 2°;- mir, 368; 410; m nli, 370; 691, 2°. 

~ m impératif (prends) , 362, b. 

~___, m prou. interrog. (qui ?) , 679; 606. 

~ m(y) part. enclit. (clone), 366; 553. 

-:;!_ ~ ~ rn;; voir; - avec m, 490, 6; -
formes, 245, b; 272, b; 286; 379, a; 431, b; 
434, a; 460, a; 481, b; 484, b; p. 34o, n. t; 

727, a; - syntaxe, 349, 2°; 390; 693, a; 

709; - m;; veiller à , 699, 7o· :;: ~ = m;nj' second perf. de m;;, 245 , b; -
m~·n1 forme sclrn·nj, 272' b. 

____$ _,__,. ,, 0 0 - , , h 0 t _ ~ m, vra1, JUSte ; - _ m, ~·vw JUS e 
de voix, 52. 

~ ~ 1\ mi impératif (viens), 358, Os s.; 359, d, 2. 

~~ml prép. (commè), 497; conj. comparative, 
732. 

~ ";' min aujourd'hui , 536; m mln aujourd'hui, 
536. 

~___, m-' pré p. (dans la main de), 509 , 1; 

- m-'-ntt étant donné t(Ue, 737. 

=mw eau, 121, a. .,__. 

~ ~ (et\\) mm prép. (parmi), 505; aclv . 
(là dedans), 541. = i mn rester; - 1·-mn-m jusqu'à, 530 , 2 . 

111111111 ~ mn souffrir de (transitif), 236. ,__. 

+--=mn n·k ( = m n·k) prends pour toi, 362, b. 

~=et.....,_ 1nr (=imy-1· ) chef, 51; 55; 179, a. 

:_:~ mri aime•·, clési•·er, 388 , b; 482, Ons.; 
694. 

:_: ~ mrwt amour; - n-mnvt pré p., 514; conj. 
finale , 740;- n(y)-m1·wt celui qui est l'objet 
de l'amoue de, 185, 2°. 

:::: m(t compléter;- en composition (nombres 
ordinaux) , 207. 

t r ~ m(t·S couronne de Basse-Égypte l 162' (( , .. 
mr 4 msi mettre au monde;- passif ( naître ), 

295, b; 302; partie. (msy n né pom), 449; 

pseudop. (copte ~1oc€ ), 338 , b; 656. 

ffi r ,__. ms(w)·n qu'a mis au monde X, 449, Os s.; 
481' c. 

m r ).• 1~ 1 mswt naissance' 122. 

m r ~ ms part. enclit., 554. 

~::: mk vois, tiens , 361; 567 ; - devant une 
forme verbale, 253; 265 ; 277; 2~7; - de­
vant une phrase non-verbale , 610, a; 642; 

646; 657; 659; - mk . .. mk soit que . .. soit 
que , 670, Oss. 

~..; m(w)t (masc.) mort , 115, b;- v. 3-lit. 
(mourir) , 215, Ons. 

~ mt ( masc.) vaisseau , veine, 115, b. 

' - } ~ mdw ( = mu,dtv) parler; mclw m par­
ler mal de , 490, 9. 

,__.. n (var. --"-) pré p. (à), 489 (et voir :datif); 
- conj . causale, 735, 1 o; n-ntt puisque, 737. 

'i' ~ ~ ~ ~ n·i-imy à moi , 196, a; 630. 

,__.. n(y) adj. nisbe (qui appartient à), 182; ­

adj. du géni tif, 144-153; - devant #mf, 

.., 
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257; 267 ; devant Sdm·nj, 282 ; - devant un 
infinitif, 386; 387. 

,__. ny ad v., 540 , 2°. 
\\ 

,._., n élément des démonstr., 4 , 4°; 94. 

_.__ n négation , 258 ; 268; 283 ; 284 ( tableau); 
611; 631 ; 650 ; - n .. . ls, 550 , 4° ; 604 ; 611; 

650 bis; - n wnt il n'y a pas, 314-315 ; 636; 

650 bis; 688, a; 745; - n sp jamais, 260. 

-Et voir nn. 

: nlwty local, 177. 

n 1 nls appeler, 236. 

• ·nw désinence des nombres ordinaux, 205-206. 

- nb chaque, tout, 167; 186 (et p. xix ); 
467 · - s nb, bw nb, ~tr nb, w' nb chacun , , 
187 · - ht nbt tout, 187; - nty nb quiconque , 

' v 0 

753; - ntt nbt tout ce qui , 753. 

0 - J Nb-m~'t-R ' (Amenophis III), 58 ; 605, b. 

0 r=1 U U U Nbw-k~w-R' (Amenemhat II), 605, b. 

r:: nfr bon; - adv. (bien ), 538 ; - n-njr-n 
pré p. , 515; - nfr n f c'est (ce sera) hon 
pour lui, 627, a. 

• ::: __,__ nfl'·n négation , 545. 

• ::: • } nfr pw négation , 546. 

• ::: ~ ~ .:. njryt-1· jusqu'à, 534 , 1 . 

••• nfrw (sing.) beauté, 122. 

-"- nn négation , 259 ; 268; 284 (tableau); 604; 

,......_611; 649 ; 650 ; 660 ; 716, c;- nnwn il n'y a 

pas, 314-316; 636 ; 650 bis; 688 , a; - pré­
dicat (non-existant), 633-635 ; 384; 7 45 ; 

764; - ad v. négatif (non ), 543. -Et voir n. 

=~nnk à moi , p. S7, n. 2 ; 196 , b (et p. xix); 
630 (et p. xx) ; - après un infinitif ( = de 
ma })art), 400. 

";:;;' .;_ 171 nhy quelques, un peu de , 190. 

7 ~;:::: n~wm part. proclit. (assurément) , 
568 ; 278. 

,._., ®- nht ( masc. ) victoire, 115, b. 
_,.....,._ \,-J v 

\o-J n!Jt fort , 25. 

9 t) n(y) sw il ap1)artient à, 182. 

+ ~ J nsw roi de Haute-Égypte, 51, Os s. ; 57. 

:} ~ n-sw-blt roi de Haute el de Basse-Égypte , --51. 

,......_ nt fém. de n(y); en composition , 161, a. 

,__ nty adj. relat. , 752 (et voir : propositions 
-\\ . 

relatives) ; - nty m qui est parmi , 172 , c; 

nty nb quiconque, 753; nty iw, 757, 0 BS.; 

ntt iwtt toutes choses, 765. 

,__,.. • nt J?W de là vient que , 616. - ~ 

,......_ ntt que ( conj. ), 705; 709; précédé d'une 
--prép., 703; 706 ; 737. 

l J np· dieu , 57. 

= 1' prép. (vers), 491 ; - devant infin. , 393-

394 ; 670-671;- conj. temporelle , 719; com­
parative , 733 bis; finale , 7 40 (in fine) ; 
consécutive , 7 43 ; - 1'- ntt que ( conj .) , 703; 

706; vu que, 737; - 1' (quant à) devant 
suffixe , 365 , a; 586; 587 . 

= _,__,. r- ' (var. = _,__,. 1'-r- ') prép. (à la main 
1 ~· 1 

de) , 509, 2 . 

= 1• bouche, début; en composi tion, 161, a. 
1 

= 1· partie; dans les fractions, 210. 

= _,__,. r-' état· en composition , 161, a. 
1 1 , 

7 •} 1·-pw parl. enclit. (ou), 139 ; 555. 
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a3a lN'DICES. 

~-:-" rz/t (= iry-p't) noble, 185, 2°. 

=part. enclit., 556; 587; 674; 678; 715, d. 

;:: ~ J ?'mt l'être humain, 22, 2 •; 26; 123. 

=~! rmtw gens, p. 375, n. 1 (et cf. 123). 

~ ;J;~ (var. <.) ?'mtt gens , 55; 123; 759; les 

-Égyptiens, 123, Ons. 2. 

{ "7 J'npt année (astronomique), 208, Ons. 

~ i ?'~ savoir, 258, Ons.; 276; 278; 341; 442; 

481, a; 482, Ons.; -savoir que, 704-707; 

- savoil' comment, 699, 8•; - ?'~ m avoir 

connaissance de, 490, 9; - r r!Jtl X pour 

que X sache, 486. 

= r ?'S part. enclit. , 587, 0Bs. 

=~:tt:~= r-syt absolument, 542; 634, Ons. 
• 1 \\ 

;::7}-. Rtnw (fém.) nom de pays, p. 67, 

n. 5. 

= n nli donner, 223, a; 245, c; 261, c; 272, c; 

295, c; 338, cl; 359, cl; 371; 416; 431, d; 

434, c; 439, c; 441; 460, c; 476, d; 481, cl ; 

484, d; - faire que, 690-692; 229; -

nli + ohjeL + pseudop., 349 (in fine); - rdi m 

(ou r) placer, nommer, 490, 6; 491, 3. 

fiJ ~ ~ (et var.) h; inte1j. (ô), 576. 

fiJ ~ .1\ h;l descendre , 245, a (et cf. 740 premier 

ex.,formeh;w);338,b ; p. 2olt , n. 3;460,b; 

p. 34o, n. 1. 

fiJ ~ j .1\ h;b envoyer, 295, a; 593, b; 652, 2 , a. 

fiJ~ ~ ~ hy interj. (salut!), 576. 

w~~ (var . ~~) (t~ part. optative , 569; 

728, 3; - clans les phrases verbales, 255; 

278;- clans les phrases non-verbales , 610, c; 

643; 657. 

j' l\. • (z; pré p. (derrière, autour), 499. 

j' ~ (t~y adj. nisbé (qui est autour de), 184. 

~ ~z;t frou t; - m- ~;t , ?'-(z;t, br-(t~t pré p. (de-

vant , avant) , 516; - lzr-(z;t adv. (auparn­

vant), 541; - (t;t-r pré p. (depuis), 534, 3 . 

{ ; (z ;t-sp année (de règne), 208, Ons. 

j'} ~;w accroissement; - m-~z;w prép. (plus 

que), 517. 

~ ;-:-;1 & 'w membres, 25; 84. 

~ ~' ~ ~wy part. optative , 569; 255; 728, 3. 

' ~tfn cent mille, 197; 198. 

w~ (trn part. enclit. , 557. 

l ! (nn-nt?' prêtre, 57. 

~=(m' prép. (avec) , 498; aclv. 540,3•; 

coordination , 138; 403-405. 

~ = &n'y adj. nisbé (qui est avec) , 183. 

! 6r face; - ~n· nb tous, 187; - m-(zr, ~./Hu· 

devant, 518. 

r (t?' prép. (sur), 492;- devant un infinitif, 

390-391; 652; - coordination, 138; -

conj. causale , 735, 2•; (zr-ntt parce que, 737; 

- - (w pour (tr dd , 396, 3•; 655 (in fine). 

! ~ ~Hp prép. (pour), 529. 

.!, "(t?'Y adj. nisbé (qui est sur), 176, 1•; ­

(u·y-tp chef, 185, 2•; -- 5 (wyw mpt les cinq 

jours épaS'omènes , 58; 208, Ons.;- m-(zry-lb 

au milieu de , 519. 

.!, } !: (t1'tv-?' prép. (outre), 533. 

if (t(t million, 197-198; 203; - beaucoup de, 

190. 

1 
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~} _:_ (tstvt faveur, 122. 

• (zsb compter, 25. 

7 _: .... o (l!~:;t mesure (L1 li tres 785 ) , 213. 

-t _:_ n (ttp dl nsw formule funéraire ' 57. 

~ 7, ~~ chose, quelque chose , 115, c; 121, b; 

- {!t nbt tout, 187;- kt-{!t d'autres, 192; 

- ?' {!t nbt plus que tout, 173, a. 

, !!· ~ mille, 197-198; 203. 

, ~ \.....1 (var. \.....1) !J~i examiner, observer 

(terme médical), 25; 349, 2• ; 390. 

®®e !Jw exclusion (?); - ~~r- !Jw en dehors de, 

520. 

.!. {!p?' devenir; - avec m, 490, 6; -venir à 

l'existence, 669; - il arrive (arriva) que, 

248; 688, a. 

~ !J.ft prép., 495; 63 (graphie); - devant 

un infin., 395; - conj . temporelle , 720; 

comparative , 733; causale: !!Jf ntt étant donné 

que , 737. 

?-} (var. ~) &.Jtw aclv . (conformément), 

540' 4". 

® ~ __..__ !Jm ignorer, 442; 481, a; 482, Ons. ; -

m-!Jmt pré p. (sans) , 521. 

~ = ~ {!mt penser que, 695. 

~ \f ~ !Jn part. proclit. , 570 . 

~th:-' !Jnt prép. (devant), 501. 

~fh :-' ~ !Jnt ( masc.) face, 487; p. 385 , n. 3 ; 

- m-{!nt et m-{!nt-?' (en face de), 522; -

m-{!nt adv., 541; ?'- {!nt et r-!Jntw adv., 541. 

~th:: !Jntyadj. nisbé (qui est devant) , 176,2°. 

~th:-'}~ !Jntw ad v. (auparavant)' 540, s·. 

.!. br pré p. , 494; 488, b; - devant le compl. 

d'aS'ent , 307, b; 448, a. 

.!. .- !J,~ part. proclit. , 571; 285, Ons.; -

devant Sdmf, 251; - !Jr m-!Jt , 571; 722. 

.!. lJ?' (cf. {!rtv crier) , dans #m·!J?··J, 285; 289; 

wn·!J?' et wnn·l!;1·, 289; wnn·!Jr + #mj; 326, b; 

1:1m·!J1· et wnn·!J,· + pseudo p. , 666. 

1 ~ ~ &rw Cl'Îer, 285; 291. 

.!. "'--- {!?·:f dit-il' 291. 

® 1 "'--- hnv.fy dit- il, 292. <=>. \\ v . J~ 

~ {!t (masc. ) bois, 115, b; - 1'-!!t sous l'au­

torité de , 523. 

;: A !Jt prép. , 502; - m-!Jt pré p. , 524; 395; 

adv. 541; conj. temporelle, 658; 722. 

~ bt corps , ventre , 115, d. 

A b~r sac , 25. 

M' 7} C"J bnw intérieur; - m-lmw à l'in­

térieur de , 525; 55 (graphie=)· ,_,., 

,!. b?" pré p. (sous) , 493. 

,!. "7' br-' prép. (sous la main de) , 509, 3. 

,!. " bry adj. nisbé (qui est sous), 180. 

~Ln j b1·y-ttb(t) prêtre-lecteur, 180. 

a~;m l!rytpnzwhomme-liB'e du rot , 180, 

Ons. 

l.:. u.. br(t)- nt1· nécropole , 185, 2 • . 

ret~ s (transcription), 41; 238. 

~, s homme, 23 et 23, Ons.; 27 (infine); 759; 

- s nb chacun , 187. 
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~w t __ ~ sHzmt femme, 161, b. 

J ~ st siège; en composition, 161, a. 

~ s~ dos; - m-s~ pré p. (derrière), 526, 1; 

- N~ prép. (après), 526, 2; conj. tempo­
relle, 723; - (zr-s~ pré11. (sur, après) , 526 , 
3; adv., 541. 

\3 ~} ~ s~w prends garde que, 696. 

If s~wy deux tiers, 211. 

X ~ ~ sy pron. interrog. (qui?), 681; (n· sy lsst 
pourquoi?, 682. 

~ ~ ~ si~ reconnaître que, 710. 

1=} sw part. proclit., 572. 

r ~ ~ = ~ sw(1·)t boire, 49; 220, Ü BS. 

+ ~ part. en~lit., 558; 366. 

r }a + swt ( masc.) brise' 115, b. 

r} ! ~ i ~ SW(l~ {b réconforter = annoncer 
une nouvelle, 229; 703. 

X ..-... ~ sb·tw afin que, 739. 

r J * ~ ~ sb~ (1') apprendre (à), enseigner 
( qq. ch.) , 394; 236. 

r J ~ 1 ~ sbl ( ~1' ) se rebeller (contre ) ' 492 , 4; 
(1' ), p. 346, n. 1. 

-- J = à (r J~~)sbt(m)rire( de), 490, 9· 

~ sp fois, cas, 536; sp 2 deux fois, 53; 174; 
- sp 1Jw + infin. c'est le cas de , 150. 

~ sp verbe (arriver), 688 , a; p. 338, n. 2; 
n sp jamais, 260. 

;® sp le reste; sp n iwtt jusqu'au dernier, 765. 

r::::--- spdd fournir, 225. 

r "';;-- ~/ hier, 536. 

r j' Sin~ tuer, 215, ÜBS. 

r ~ ~ ~ smi annoncer, 226; 228, a. 

r ~ ~ ~ srnwn part. pro elit.' 573. 

r ~ ~ srn{t oublier, 227. 

é'f ..-... sn" moulu fin, 25. 

Il snw deux , 198; 201. 

Il d ( ' • sn.nw secon , 205; - ley et w ) . .. sn·mvj 
l'un . . . l'autre , 192-193. 

~ ~ snd craindr.e, 236; 394; 697. 

r, ~ ~ s{t~ se souvenir, 276 ; 698; - inf. 
fém., 228 , a. 

f ~ ~ s{tm être puissant; - s{tm m prendre 
possession de , 490 , 9; - s{tm-i1·(y)} un 
puissant, 162, b. 

r.!.- s{tr renverser, 228 , a; p. 117, n. 3. 

r ._, sle part. p roclit. ' 566 (et voir isk ). 

r- st pron. dépendant , 89 ; 398. 

r = st part. proclit. ' 564 (et voir ist). 

1 ~ sdm (#rn) entendre; - modèle de la con­
jugaison , 238; - apprendre que, 707 bis. 

r ..!_ M sdr passer la nuit à; - auxiliaire , 331; 
349, 1 ° . 

r :::J. ~ sdd raconter, 227. 

~ stcent , 197-198; 202. 

LLI~i s; ordonner, 699, 4". 

L1I ~ :=: s;' commencer à, 392; 699, 5 •; -
s~ '-m et s~ ' -r pré p. (depuis) ' 534. 

~ r r--- spss être riche ' 225. 

""""~ ./'>. sm aller, 220, a. 

t • • 

j 

1 

' 

--------
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:}: r .. . ~m'· s couronne de Haute-Égypte, 162, a. 

~ r ./'>. smsl accompagner, offrir, 219. 

::: ~ n ~ sri obstruer, 220, c. 

.. ~ J ~ ~~b replis; - m-~·~b au milieu de , 527. 

.. ~ 1 i ~ri forme; - ml ~d:f tout en tier , 189, b. 

.. J ) --- {cm~ créer, 215, Oss. 

i 7--- {cd configumtion; -ml (alj tout entier, 
189, b. 

._, ~ (~) k~ part. proclit., 574 ; 285 , Oss.; 
- devant Sdm:f, 251 , b; 376 , b; 728 ; -
devant #m·nJ (verbe r[t), 278. 

._, ~ ~ lâ ·penser, se proposer; - dans 
Sdm·le~j, 285; 290 ; - syntaxe, 699 , 6•. 

._, ~ ~'-- k~j dim- t- il , 291. 

~ k;t travail , 25. 

._. ~ :: K;s ( fém. ) nom de pays, 115 , a. 

_, ~ ~ ky autre , 191-192; w' . . ley, ky . . . ley 
et ley . .. sn·mvf, l'un . .. l'autre , 192. 

_,} kw et _, k(w) , pron. dépendan t ar­
chaïque, 2' pers. masc. sing: , 242 ; 705; 
737, 3•; 756 , 2. 

""-~:" ~ gml trouver, 349, 2" ; 390 ; 711. 

.!. IJI' adv. (aussi ), 542. 

~ 8'1't part. enclit. , 559. 

~ gs côté, demi , 211 ; - r-gs et 1·-gswy, (n·­
gswy à côté , 528. 

1 n 0 tl part. proclit.' 575 ; 642 ; 646; 715; 
716 , c. 

1 ~ ~ tlw oui , 542. 

~ tw on , 81 ; 301-303 ; 670 (quatrième ex . ). 

- ~ tw1· purifier 220 Oss ~ ' , . 
1 ~ tw1· respec ter (un serment), 220 , Ons. 

~a J twt ( masc.) statue , 115 , b. 

~a twt plaisant (dans Twt-'n~-lmn Tou tan kh­
amon) , 628. = t(w)t entier, 353. 

~ tp tête ; en composition, 161 , a; - (zr-tp­
prép. (pour) , 529. 

~ tp prép. (sur), 500 ; 488 , a. 

~~ tp-' prép. (devant) , 509, 4;- devan t 
un infin ., 395 ; - conj . temporelle , 724 ; -
r-tp-' pré p. (en présence de), 509 , li. 

.____. . ' d ' , 
1 ____, tp- wy var. e tp- pre p., 509 , lr . 

~ ~ tp-m pré p. (devant ), 531. 

.._ ~ tpt- ' condi tion première, 185 , 2". 

.:_ tf père , 115, b. 

,;,.~ tm verbe négatif, 375-378 ; 407 ; 424 ; 
456; 463; 474 ; 691, 3" ; 727, a. 

~~--- tm complet, 353 ; 189 , Oss. 

1 7 t-nt abrégé de t;-nt (celle de) , 109. 

;: ~ t} tni vieillir, 220 , c. 

.:_ i ~ tr part. enclit. , 560; 678; 680. 

: ty var. de tt, 560 . 

::1"\f tn adv. (oit ?) , 685. 

7 } ) \f--- tmv cl1aque, 188. 
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~ dl donner (voir rdl); - dl 'nlJ gratifié de la 
vie, 455, 2•. 

* ~ 0 dwi faire ( qq. ch.) de bonne heure , 394. 

* l\. 0 dwi(w) et m dwi(w) au malin , 536. 

- 2 ~ ~ dmi toucher, 220, b. 

~ = dmd ( dmd) entier, 353; 189, Ons. 

--... dmd total, 25. 

! l\. x dii corn penser, annuler; - 1·-t.lit en 
retour de, 530, 4. 

{\ Ji dbi remplacer ; - r-d bi en place de , 530, 3. 

l db' dix mille, 197-198. 

.!;,. ( ~) dr limite;- 1' d1'-j entier, 189, a; -
nb-1·-cl1· le Maître de tout , nbt-1'-dr la Dame 
cle l'Uni vers, 189, a. 

.!:, {il· pré p. (depuis), 503; - conj. tem­
pOl·elle , 721; causale: {b·-ntt puisque , 737. 

~ dr finir;- auxiliaire , 331; 349, 1". 
~ 

~ del dire, 396; 700-703; - r dd , 396, t•; 

702; 706; 707 bis; - m dd, 396, 2•;­

~r (del), 396,. 3•; - ddw nf surnommé, 
455, 1• ; - penser, 699, 9•; ~r pour 
~u· dd prédicat, 655 (in fine). 

INDICES . lt39 

III. - EX PRESSIONS GRAMMATICALES ANGLAISES . 

(Le premier nombre indique la page, le deuxième la note; le nombre en compacte renvoie au paragraphe.) 

Acijective clauses (propositions relatives) .. . .......... . ... . ....... . .. ... ...... . 
Adverb clauses (proposi tions ci rconstancielles) .. . .... .. . . ... . . . ..... .. .... ... . . 
Adve1'bial phrase (complément circonstanciel) . . ........ . .......... ... ......... . 
Clauses of assevemtion (une désignation des formules de serment) .... . . . ... .. . . . . .. . 
Clauses of cause (propositions causales ) . . ............. . . ... .. .. . . ... .... . .. . . 
Clauses of circumstance (propositions temporelles-concomitan tes) .. . ... .. . . .... . ... . . 
Clauses of compa1'ison (propositions comparatives) ........ . ..... .. ... . . . . . . ... . . 
Clauses of concession (propositions concessives ) ................. . .............. . 
Clauses of condition (propositions conditionnelles ) .. .. .. .......... . ............ . . 
Clauses of purpose (propositions finales) ........................... . ..... . . . . . 
Clauses of 1·esult (propositions consécutives) ........ ..... ........ ..... . . ...... . 
Clauses of time (propositions temporelles ) ..... .. .......... ...... ..... ....... . . 
Complementm·y infinitive (infinitif complémentaire) . ... .. ..... ... ... ... ... .. .... . 
Dependent p1'onow~ (pronom dépendant) . . . . . .................. .... ..... .. . .. . 
lmpe1jective ( i rn perfectif) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
lndependent p1·onoun (pronom indépendant ) .. .. .. ..... . ..... . ..... . . .. ...... . . 
Main clause ( proposition prin ci pale) ............................ .. . ... .... . . 
Negatival complement (complément verbal négatif) . . ....... ......... .... ........ . 
Non-verbal sentence ( phrase non-ve1·bale ) .......................... . . ...... ... . 
Noun clause (proposition complétive ) ...... ...... . ... ... ......... ... . . ...... . 
Old perfective (une désignation du pseudoparticipe) ...... .. ... . . .. .. . .. ... .. .. . 
Pmfective (perfectif) ... .. . .. ......... ... . ..... . . . . . . . ..... . .. . . . ... .... . 
Pronominal compound ( ~ nouveau pronom") ... .. . . . ... .. ... . . ... .. ... .. . ...... . 
Pseudo-verbal const1'uction (phrase à prédicat pseudo-verbnl ) . . . . ....... .... ....... . 
Relative clauses (propositions relatives) ............. . . ... ...... ........ .... .. . 
Resumptive p1'onoun (pronom de rappel ) . .. . ..... . .. .... ...... •. ...... . ... ... . 
Sentence with adjectival predicate (phrase non-vet·bale à prédicat adjectival ) ........... . 
Sentence with adverbial p1·edicate (phrase non-verhnle à prédicat adverbial ) . . . . .. . .... . . 
Sentence with nominal p1'edicate ( phrnse non-verbale ~~ prédicat substantivai) . ... . . .. ... . 
Sh (français ch) . .... ... .. ..... ... . .. ........ ... ........ .............. . 
Sub01·dinate clause (proposition subordonnée) ..... .. ..... . ...... .... ...... . . .. . 
Unvoicecl (consonne sourde ) . . ..... . .......... ....... ...... .......... .. ... . 
Vm·bal sentence (phrase verbale) .. .. . ..................... . ............... . . 
Voiced (consonne sonore) . ... ...... . ... .... .. .. ... . ........ ... . ..... ..... . 
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352 ' 1 

275 ' 2 
359 ' 2 

362 ' 3 
353 ' 1 

359 ' 1 

367, 2 

357, 1 

365 ' 1 

366 , 3 

352 ' ~ 
206 ' 2 

55 ' 1 

125' 2 

57, 1 

274 , 3 
185 ' 1 

289, 3 
338, 1 

335 

125' 2 

59' 2 

320' 1 

368, 2 

22 2' 2 

3o2 , 2 

3 f 0 ' 2 

290 ' 4 
29' 8 

27lJ, lJ 

29 ' 6 
27!J, 6 

29 ' 5 
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!dtO INDICES. 

IV. - EXPRESSIONS GRAMMATICALES ALLEMANDES. 

Absichtssiitze (propositions finales) ................. : ....................... . 

A dverbialel' Nominalsatz (phrase non-ver1ale à prédicat adverbial) .................. . 

Altere Flexion (une désignation du pseudoparticipe) .......................... . 

Altes Pronomen absolutum (pronom dépendant) ................................ . 

Bedingungssiitze (propositions conditionnelles) ................................ . 

Emphatische Fm·m (die) (la forme sdm:f' géminée - imperfectif) ................... . 

Finalsiitze (propositions finales) ........................................... . 

Folgesiitze (propositions consécutives) ...................................... . 

Gewiihnliche sdrn·f ( das) (la forme Sdm:f' sans gémination - perfectif) .............. . 

Joel ( J) ............................................................. . 

Jüngel'e Flexion (une désignation de la flexion suffixale) ......................... . 

Jiingm·es Pronom en absolutum (pronom indépendant) ............................• 

Kausalsiitze (propositions causales) ........................................ . 

Kompatativsiitze (propositions comparatives) .................................. . 

Komplementsinfinitiv (infinitif complémentaire) ................................ . 

Konditionalsiitze (propositions conditionnelles) ........ . . ...... ................ . 

Konsekutivsiitze (propositions consécutives) ................................... . 

Nominalsatz (phrase non-verbale) ......................................... . 

Nominale1· Nominalsatz mit substantivischem Priidikat (phrase non-verbale à prédicat suh-

stan ti val) ......................................................... . 

Nominaler Nominalsatz mit adjektivischem Priidikat (phrase non-verbale à prédicat adjectival) .. 

Praedikative Vetbaljol'm (complément ve1·hal négatif) ............................ . 

Relativsiitze (propositions relatives) ........................................ . 

Sch (français ch) ........... ... ....................................... . 

Stimmhajt (c-onsonne sonore) ............................................. . 

Stùmnlos (consonne sourde) .............................................. . 

Temporalsiitze ( propositions temporelles) .................................... . 

Uneigentliche1· Nominalsatz (phrase à prédicat pseudo-verbal) ........... . .......... . 

Verbalsatz (phrase verbale) .............................................. . 

Ve1·baler Nominalsatz (phrase à prédicat pseudo-verbal) .......................... . 
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